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AVERTISSEMENT,'. 

LusiEURS Savaos ont recueilli , preiqu'avcc autaoc 
^ iuçcès q|iç jder. crpyail'y dans «lés iiu&iiiiiiMii 'de.4'AiH 
tiquité 9 cé foi en forme l'HiftQire , & nous Font donné 
dans un corps lié &.iiiivi : de tome que £uis befiucoup de 

& en pai .de M^mpt Ton pcut ië mettre au Êûtde 
^OQt ce qu'une, loqgue flûte de ^èdes renferme de plus 
lemaïquable. 

• Mais les événemens plus récens & que nous avons 
pteique vus. AQS, yçux , font r^andus/époréineiit dans 
Qoe fi grande nwteude de volumes , ik ont été traités fi 
^remment par divers Auteurs ils font confondus par- 
où tant d'auprc:is niatièreSy ils ibçtmême quelquefois dé* 
^àR% avec tant d^afiêâation par la partialité des Ecn«- 
vains, que trè9^4 <|e perfonnes ont aiTez ou de loiiir ji 
ou de dlibemepieiiiEty Ou de patience pour entreprendre^ 
Ott pour foutenir avec fruit le travail que demanderoît 
Iétu4e de rHifiQ^re Ecdéiiaflique ^ même dW nombre 
d*aoQies. aâez médiocre* De-là vient que très-fi>uvent on 
I tll mieux inilruit de plufîeurs faits du quatrième ou du 
tinquième fièdes que de la plupart de ceux qui appar- 
^ennent au dix-feptrème^ & que l'on fait ceux-là avec 

|Httc rexaôiOldft 91e pergi^ ile^r 
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Ii AVERTISSEMENT. 

dant que l'on ne connoïc c^<i qu'en gros Sl guelque^ 
iois filon les préjugés populaim-^Ceft ce qui a doîièt 

occafion aux Mémoires ^ue i*oa pré&ate4d au PMbU% 

. . . • , , , 

If? 

VAmm $*eft piopofé de ramaffer & de fétmiir tout 

ce qui peut donner une idée exaûe 8c fuffifamnient étem 
due de ce qui s*eft pafle de plus confidétaUe dans ÏE^ 
le pondant ks cent qumze^ernîères années^^ il 1% exé- 
cuté d'autant plus heureufèment y qu'il avoir les qqaUtés^ 
néceffidies pour y léuffir. E4>rit jufle fic pénéoant^^fi^ 
cultivé par les Belles-Lettres y cohnoiflànt parfaitement 
h Laafpa dans laqu^ il écrivoic ^ dateur 9 Pliilo£>* 
phe, tits-veriS dans U Tfièologie Sdbcd^i^ tà Mb^ 
raie 5 & ce qui eft extrêmement à déilrer danô un HiA 
iorieo) plein de lang firoid 9 de droitûte 0C de piété, It 
s*eft caraftérifé lui-même fans deffeio paîr le caradèrc 
^qu'il a donné à foa Ouvxage. * ^ 

' n ne falloir pas de moindre^ Àlens pôtar Miter avèc 
dccès des matières de Religion auffi épineuiêsy aufii vaP 
tè9 <c d*im6 fi giandé variété. Gsûr l^itéiir dé cè^'JfiC^ 
moires ne s'eft pas fîmplement propofé d^ehtaffer ée^ 
fiits^ de marquer des dates^ ou de donner de finales, 
extraits de Livres 5 ce qui néannuuns i tëméùt fift une 
grande réputation d'érudition & de doârine à pluileurs^ 
{xeribiines* H diicute 9 il médite 9 il <x>nfiôiiiBe9 il édafa> 
cît , puis il décide : non pas toujours 5 mais toutes les fois 
que la nature des quéftions l'exige 9 ou le permet 9 èc 
quand il s^abfKerit de le ifeîte 9 II mé fe^^£fc^i^ œ état 
de ju^ lui-même aOez aifément. ' \ . ' . * 

Le qui! a r%)andb dsns&B Onmge 9 
43ouce lire avec plus d'empreiremfint> ^-ne doit rien Iim 
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fûre craindre 9 pourvu que Toa uiê > à fon égard 9 de la 

CttoenetitQii ne Stfgkiaaàm pas qu'it«ktift#naâms; 
pu de pacoks injurieu&sw II le contente d'oppoAr^cd 
tp UtioiiiVftaiià cdiqui iiiipaK^ laifio» 
çCilJuge. bonnes^ à celles ^lui ftsmblpnt mauvaiiès» 
Que s^il paila quel^pieiois ces bonies ^ c*eft ca vécu 
d'une notoriété qui ne laiilê point de doute | ou £ir Je 
Awmffeigfi même peÂbÛes mtéteflies. 

• : Les remarques Seules réflexions qui ^nt partie de cet 
QuKiaige 9 n*(»ir ordinairewenè qiie fésendue oéceffiÉit 
fDntdéyriopperair )iitt4iiir'l^ ifaftt^fiNI 
vrai jour. Si TAuteur $*étoic contenté de rapporter nue* 
iMit^âks» fOmage^ qpokiiieutUeparroidrecliiO" 
floiogique j sttuoit été de peu d*ti£ige pour le refte. Tout 
le monde fait , p^i: i^KÇgiple > ^]iL s'e^t tenu un Synode 
Galvinifte à D9rd^^ : xsam m^ àe1^^>as de même 
quels en ont été ks'TBvers motifi^ la forole 5c les fuîtes» 
GeoK nHna qdrte&\j|^ Sa^é^iètikimé^éè le voiriqp^ 
pelé en peu de mots , & renfermé^ fous iâ date avec let 
ckconftancgs jtei plus.^mam;iahtes qui ont précédé^ aç^ 
compagné , oufiM-cec événeamt prioc^ auquel ellot 
0Qt rapport. \ 

Mab. les lédts 4e f Auteur lie Ibot pout di^ 

remarques font prédfès , 6c iâ préciiion n*a rien d'ob^ 
. çur ni creiiibaiiad& S*il s'étend quelquefois un peu da«^ 
ïamage ^ c*e(l plutôt une exception en faveur du fiijet 
qu*uoe. .pi^tique ordinaire. Et comme ne voulant pas 
fiiie une fliftoire fiiMe» il ne devoit pas lier les événe- 
mens ; n'ayant pas delTein non plus de &ire un Journal 
Ifa^eificiel^ il a OU que k$ çbofes qû^ie lapportoient i 



on même point caj^ital dévoient être réunies ^ de fort^- 

il s'éftmw eli'totHdiéôi» libf^iîint fes réflexidas 
£ir chaque article- particulier ^ & -^<^''i^pfdbOhabU teftl^ 

t€Ufv • » t «'V'»* "J «y» /'lîo.îpliijp t'î- !t*. 

01 -iili vc ^ rÇ r atiJi or 7ji 
Ce n'eft doAÇ .i^..gi,iju;^ç Hiftoir^ /ofijie. ji.9Î':\8l 
iimple JournaL C'eft , pour me &rvir des termes de no* 

" 'mémoiaés' 
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M JE M O Î HES 

CHRONOLOGIQUES 

ET* 

DOGMA TiqUESy 

Pour fervir à THiftoire Kccicliaftiqne depuis 1600 

jufcjuen iyi6. ' 

Avec des Réflexions ù des Remarques Critiques. 

Ann££ i6oz. 

M Es s IRE Paul Hurault de l'Hôpital , Archevêque d'Aix, Avr. tt 
ayant afletnblè Ton Clergé , déclare une partie des Ma- 
giftrats du Parlement excommunies , &. défend aux Confe^^U» 
«Je les admettre à la participation des Sacremens. 

Le crime prefqu'inoui d'un fcélérat revêtu du Sacerdoce * 
& le jufte chàtimèat qui le fuivit de près, furent l'occafion de! 
cet événement. Jean Imbert ( c'eft le nom du ?rétst ) ayant' 
enlevé à Arles un enÊmt de fix ans, pour le faire fervir aiix 
phis tnâmes débauches , le père dé cette innocente vi^e n*en 
ûxt pas plutôt inâruit, (pi^il entreprit le malheureux <|ui avoit 
poné lefcanàde&ropprobredansfaâmille. L'OfHciai le faî- 
fit d'abord de Taffake, & ordonna aux Parties de procéder de- 
vant lui ; mais le Parlement cafla fa Sentence le 2 a de Mars 
fur l'appel comme d'abus qiii en fut interjeté , &: dès le 9 d'A- 
vril imbert expia fon crime par une mort moins honteufe en- 
core que la paffion quiie lui avoit fait commettre. L'Archevè* 
que , homme favant d'ailleurs , & grand Préaxateur , avdt re- 
Âifé de le dégrader , prétendant que le jugement s'étoit £iit. 
contre les règles. U foutint même , qu'en arrêtant le coupable , 
on avoit violé l'immunité Eccléfialtique dont la Provence, fe-, 
Joa lui, jouiiloit auffîrbien que lltalie ^ & cefut fur ce principe 
J9m A 
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ï MÉMOIRES 

■ qu'il déclara que les luges qui^ient aiSfté auprocis av<^enf 
encouru les ceufures. Ce procédé irrita inimiment les Màgli^ 
. trats : il donnolt manifedement atteinte à leurs droits ou à leur ' 

conduite ; de plus , on touchoit aux fêtes de Pâques , temps fa- • 
cré où les gens de bien & les libertins confondus à l'extérieur, 
font paroître un emprelTement égal pour la participation des 
Sacremens. Le Procureur Général n'oublia rien de ce qui pou- 
voît faire ieatir à fon Corps la grandeur de l'injure qu'il avoit 
reçue ^ 6l la. nécefiité d*une réparation. Il repréienta qu'ua 
temps ayolt été que les Papes avoient employé le glaive fpiri- 
tue! contre les Princes & les Magiftrats établis par eux ; mais 
que les Semeurs & tous les Ordres du Royaume s'étoient for- 
tement oppofésà ces entreprifes; qu'on n*av«nt jamais vu qu'un 
Evôque fuiet du Roi > & qui lui a prêté ferment de fidélité , eût 
nen entrepris contre lui , ou' contre ceux fur qui il fe déclnrge 
du foin de rendre la juflice , & que Ton ne devoit pas foufFrir . 
un attentat pareil à celui du Prélat , dont les coiiféquences pou- 
voient être pernicieufes , & cjiii bleflbit également l'auroritc du 
Souverain & la tranquillité publique. Sur cela on cita T Arche- 
vêque , &L comme il r>e comparut point , le Parlement déclara 
les ceniures. abufives , &. lui ordonna de les révoquer en pré fen- 
ce des mêmes Prêtres devant qui il les avoit portées , & d'en 
mettre dans trois jours un Ââe en bonne forme au Greâ^ du 
Parlement ^ fous peine de dix mille écus d'amende pour cette 
£ok , & dç^confifcation de tout fon temporel au profit du Roi 
en cas de récicfive. L'Archevêque ne fe rendit pas d'abord» 
quelques remontrances que lui puflent Êdre à cefu/et deux C6n* 
feillers que le Parlement lui avoit députés. H alTura en fui te 
qu'il avoit révoqué de vive voix fon excoiiiniunication ; mais - 
îlprotefta en nicnie-temps de nullité contre l'Arrêt : enfin le 
8 de Mai il fit tout te qu'on voulut : tant il eft rare que la crain- 
te de la pauvreté ne remporte fur les lumières de l'efprit, ôc 
que l'on ne fe peribade qu'on peiu accorder en confcience ce 
que l'on ne peut reflifer fans rifquer fes biens & fa fortune. 

Il eft Vifible que le Procureur Général du Parlement d*Aix: 
puroit un. peu réformé fon Plaidoyer * s*il avoir eu une connoif** 
fance' plus exaâe de notre Hiiloire. Une leéhire médiocre lut 
auroit appris^*il s'en faut luen qu*en toute occafion lés, diffé- 
rens Ordres de l'Etat aient pris en main la caufe , je ne dis pas 
des Magiftrats , mais des Rois excommuniés , & qu'on en a vu 
quelques-uns loliraircs au milieu de leur Cour , abandonnés par • 
les Eveques 6l ics Seigneurs » fuis par leurs projorçs eaf(UiS| 
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CHRONOLOGIQUES. 3 

jtaver à peine qui voulut les (srvir iuCqu*à ce qulte euilem 
cooteatè Rome, & mérité» par une fatisÊidUon hamiliante » 
l'abfolatîon des oenfures* On ne voit pas comment un homme, 
àmtrenaploi demande une érudition confommée en ce genre , 

a pu ignorer des faits fi marqués dans nos Annales , & il n'eft 
pi^L Ijul qia paroiile n'y avoir tait nulle artciirlon ; cnr il 
€ll dit , dans un Arrêt rciitlLi contre l'iivcque de Chartres 
en 13 69 , & dans les Articles propolcs en rAilemblée de Saint- 
Cemiain-en-Laye , en 1 3i>3 j que les OiHcicrs Royaux jouif- 
knt du privilège d'être à couvert de toutes ceniures par une 
poiTeiHon immémoriale. M. Pithou {a) avance la même choie , Avr. 1 1. 
& jouant le droit au Êût , il foudent que toute excommuni- & fuîtr, 
cation lancée contre nos Souverains ou kuis Officiers fidianr <^>J'»>- 
les fondions de leurs charges, eft nulle & invalide; en quoi gra». 
certainement il ne s*acGorde pas avec ks Théologiens , ni mé* ^eur , 
aie avec les perfonnes du monde qui ont de la lumière & de • 
laRelig.on. Le Pape cj} donc Pujkur , diCoit im jour (/>) ilcari uencef 
Prince de Condé en parlant à Louis XIII. en plein Conlèil, 6» &prcro- 
Uprcmiir Souverain Pontife des brebis dd Jefus-Chrid , & votre Ma- . 
jifli n étant que brebis ^ comme la moin d e , vuus ne deve^ douUr que & duRo« 
wifcf ne foye:^ fournis à cctU puiJfanceJpiritiulU, & pour vous ac- y^Mmc 
guérir falut , & pour vous retrancher & excommunier des memkrts de 
^B^fe^Ji vos fautes 6* péchés en donnent fujet. Cent excommunî" {h) l.r C 
caàon pourjufle cauft livre votre mne À Satan » vous exclut de la J-^^i^'i^- 
eommuttion de VEglife^ de fufage des Saeremens , même de Ventrée 
iietUe, 11 Êlut convenir que dès^là qu'on eftenÊmtde TEglife, l'article 
on eft ibumis à fes lois , comme en quUité de fujet on eft lié pr^^po^^i 
i celle du Souverain. Les François habiles n'ont point là-dcûlis xi^rj. 
^ une doctrine diftérente de celle des autres Nations Catholiques ; Eut, 

mais il ne s'eniuit pas de-là que tome excommunication loit 
, ju^^e , ni qu'un Pape & un Evêque puiffent a kur fantuifie ex- 
communier un Pruice qui fe tient dans les borne^^ de l'aurorité 
que Dieu lui a confiée , ou les Minillres qu il charge de rendre 
li juftice. Deux ans avant TafEaire d* Aix , ( pour ne pas remon* 
ter juffpji'au temps de Saint-Louis , ) l' Evêque de Caftres ayant 
excommunié deux Confeillers de Toulouie , il fiit condamné 
par Arrêt à dix mille livres d*amende, & à les abToudré. En 
i<b6« le Cardinal de Sourdis n'eut pas plutôt laminé les cen- 
Aires Eccléfiailiques contre quelques Confeillers du Parlement 
de Bourdeaux , qu'il vit fon temporel faifi. L'on en ufa de mê- 
me en 1627 , avec TEvéque de N'eniuii, depuis» avec celui 
k Pamiçrs , «^ui eut û peu d'égard aux Arrêts du Parletnept 
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de Paris dans raffatte de la Règle. L'Archevêque d'Aix, & cellt 
qui ont tenu une conduite femblable , s'appuyoient fans doute ^ 
tant fur Fufagé piimMtf » ^ fur un grand nombre de Canons » 
qui ont ibutout W Clercs à la Juridîâiott des Laïques» Oa 
fait que dans les premiers temps , félon l'avis de rAp6tre » 
tous les FidelJes portoient kurs différents à FEvéque. Son Dio- 
cèfe étoit comme fa famille ; les Chrétiens de fa dépendance 
le regardoient comme leur père , fes lumières & la iaintetc fai- 
foient refpefber fes décifions , i& l'on le feroit fait un crime 
d*en appeler aux Tribunaux des Payens. Dans la fuite on eut 
recours à la judice des Laïques , avec ^'autant moins de fcru> 
pulf y qu'ils n'étoient plus idolâtres , & que la piété des Prélats 
s^étant affoiblie , Ton Êûibit moins de fond fur leurs jugemens» 
Les EcdêfiaftiqQes ne laifsèrent pas de fe conlèrver enco^ 
re long-temps. dans lapoffeflion déjuger les Clercs, même 
dans 1» caufes civiles. On a )es Règleinens hks Ià«deflus par 
plufieiu^ Synodes ; mais comme Jefus-Chrill n'a point attribué 
aux Pafteurs Tautorité de décider des intérêts publics , en les 
faifant dépofitaîres de la puiffance temporelle , il eil évident 
que lesperlonncs d'Eglife , comme membres de l'Etat , font ef- 
fentiellement juûiciables de celui qui le gouverne , 6l que les 
Canons ibrm^ en leur âveur ne peuvent faire loi qu'autant 
qu*ilsfont appu3rés parles concçâîons libres du Souverain. Or 
Ton ne trouvera guères en France que les Rois fe foient dé- 
pouillés eux-mêmes, ou qu*ils aient prhré tous leurs Officiers 
de connoitre des affiiires criminelles des Clercs , û ce n*eft peut* 
être Franç<»s 1 dont PEdlt donné en 1 5 3 9 , n'a point eu d*é- 
xécutîon , non plus que les Décrets du Concile de Trente qui 
regardent la Juridiélion. Dans nos ulages, les Magiftrats con- 
noilTent de ce qu'on appelle crimes privilégiés , qui font ceux 
où il y a Icandale ou oâFenfe publique , & quoique conformé- 
ment aux Ordonnances ils appellent d'abord les Officiers de 
la Cour Eodéûaûiqac pour procéder de concert à Tinilnic* 
tion du procès , on peut dire que l'autorité fouveraine réfide 
en eux , puifqu'ils prononcent en dernier reiTort , & qu'un 
Arrêt peut condamner à mort un E^éûailique abfous par la 
Sentence de rOffidalité. 
Aft. 19. Canoni&tionduB* Rasrmont de Pennafixt de rOrdi« de& 
Dominique» 

AN|ii£ lôOlm 

Juillet 

Dédaration du Pape qui coadamne au moins coxrnne taux , té- 
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mérsùre & erroné le fentiment de ceux qui prétendent qu^on ■' * 
fe peut Gonfeâer & recevoir rabfolunon par lettre ou par le 
moyen d'un tiers , 6c défend de le Soutenir en public ou enpar- 
ticulfier, même comme prd)able» fous peine <fezcommunica* 
tkm rèfervée au Souverain Pontife. 

Medina, Sylveft^ie , Adrien , Navarre , Saint Antonin , Ri- 
chard & plufleurs liutres Scholaftiques ont tenu €c ientiment , 
quoique quelques-uns d'eux , comme Richard ik. Saludantis 
aient enfeigné en même-temps , qu'une conteflion faite par 
écrit à un Prêtre prclent étoit invalide, & ils ne croyoient 
pas qu'on put rien conclure contr*eùx du Chapitre % de la 
feflion 14 du Concile de Trente, où les Pères marquant la • 
diâerence qu*il y a entre le Baptême ôc le Sacrement de la 
réconciliation » dtfent.que Jefus-Chfift veut que ceux qui ont 
pédié après la r^énération fpirituelle »iê préfentent au Tribu- 
nal de la pénitence pour être abibus par la Sentence du Mi- 
aiftre. Il paroît cependant qu*on en dre un argument aflèx 
fort ; car dansFufage ordinaire , écrire & fe prclcnter font deux 
choies fort différentes ; mais un bon Schoîaftiquc ne manque 
jamais de diftinélions , & une diftinÛion dans l'Ecole tient Ibu- 
vent lieu deraifon. Les Théologiens dont je parle s'appuyoient 
principalement de l'autorité du Pape Léon (a) qui dit qu'une (a) €ap, 
femme adultère doit recevoir la pénitence par écrit ; & d'un «"^Jj* 
endroit de Saint Cyprien qui rapporte {h) que ceux qui étoient ^^£, |^ 
tombés lui avoîent écrit pour demander la gi^ce de la récon- • 17* 
dliadoOi Avec un peu d'attention 3 ils auroient vu qu*il ne sV 
^ point là de Pabfolutîon facramentale , & qu^ainû ces paf- 
fiiges ne font rien pour eux. 

D faut avouer que leur opinion étoit commode pour les Pé- 
nitens. Une coafeiîion de bouche coûte bien plus qu'une con- 
felîîon par lettre : il n'eft guère moins facile de coaher au pa- 
pier qui ne rougit de rien î'hii^oire de fes défordres , quelques 
fcandaleux qu'ils foient , que de fe confeffer à Dieu feu! , com- 
me on iaiibit dans l'ancienne loi , & comme font aujourd'hui 
les Calviniiles. Ce n'efl point la crainte de la pénitence qui ef- 
fraye une infinité de pécheurs, dit Saint Bernard, (c) c'eftla f'O VA^ 
bonté de l'accufation. ils ne peuvent gagner fur eux de dire à '^.^ 
Toreille d'un Prêtre ce qu^ils n*ont pas eu de confofion de fsâr yerfa 
te quelquefois en public ; auifi timides au Tribunal qu^audacieux m»r^Ut 
par- tout ailleurs , ils ont la bouche fermée quand il eft queftion 
déparier. C'eftune fuite comme naturelle clu crime. On perd 
toute pudeur qudttd il s agit de le coaim«;ttre , on la repreud 

A3 
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iii quand il ^ut le manifeâer. Ceft ainfi , comme dit Saint Jeait 
tCoi» Chryfoflome , que Tordre fe trouve renverfé par Tanilice du, 
démon* Dieu a attaché la honte au péché , la confiance à ki 
confeflion^ & U arrive qu^on pèche avec une^hardieffe furpre- 
nantCj qu*oa tremble quand il faut s*accu(êr. Ceft donc 
fans doute délivrer le pécheur d^un i&rdiau bien pénS^ que 
de lui ôter la néceiîîté d'entret* de vive voix dans le détail 
d'une vie toute cumuicllc ; mais plus ce fardeau lui eft péni- 
ble , moins il eft jufte de l'en Ibulager. L'homme qui a aban- 
donné Dieu ne fauroit trop s*humilier même devant les hom- 
mes , & après tout la douleur eit bien toible, fi elJe n'elt pas 
à l'épreuve de cette humiliation qui fait une grande partie de 

(^i/fîulla la pénitence ieloa la remarque du Pape Benoît XI. (a) Cette 

cuttaoi raiibn jullifieroit le Décret de Clément VIII, quand il 

ne feroit pas appuyé fur d*autres fondemens ; & il ^ut qu'il 
^ foit bien lage, puÛque depuis cent ans il ne s'eft pas trouvé 
un Théologien , même en France, qui ie foit .déclaré pour 
le ièntiment condamné, quoiqu'il ne foit pas noté d*héréfie. 

(h) De Vaiquez (b) place la déclaration de Clément VllI au 19 de 

|r««/f. Juillet. 

»9« ^ AnN^B 1605. 

Conventicule de Gap. 
Oû. I. Outre les Minières députés de toutes les Provinces de Fran- 
ce , il s'y trouva des étrangers , contre les défenfes que le Roi 
en avoit £ûtes en 1 5 98 , même des Luthériens Allemand» ; 
mais ceux-ci ne purent convenir avec les Calviniftes fur aucun 
des points conteftés entr'eux. Ce prétendu Synode déclara que 
le Baptême conféré par un Proteîiant , c*eft-à-dire par un de 
ceux qui afpirent à rempkn de miniftre» eft intalide, & con- 
féquemment doit être réitéré , comme il avoit déjà été décidé 
à PoitierB ; que les Miniftres dévoient employer plus rarement 
le témoignage des Pérès & des Doâeurs Sdiolafliques dans leurs 
Sermons, pour s'en tenir à la pure parole de Dieu ; que les dif- 
putes fcholaftiqiies ne leroient [ilus traitées dans les confiftoires , 
mais renvoyées aux écoles, aintl qu'on l'avoit réglé à Saumur ; 
• que le Roi feroit prié d'employer fon intercefllon auprès du 
DucdeSavoie, pour obtenir la liberté de confcience aux Pro- 
teftans du Marquiiat de Saluées ; qu'on fuppUeroit encore Sa 
Majefté de trouver bon qu'on n'employât plus dans les ades 
judidaves les termes de JÎelighn préundue réformée , les Minif- 
msayam dédaré qu^ils ne pouvoient s*enfervir en 
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Tous ces articles regardent la difcipline , & font peu imper- * 

tans, à la rélerve du premier auquû-I cane peut faire la plus 

légère attention fans apercevoir la contraditlion manifelle qui 

règne dans la conduite & dans la doâriiie des Sacramentaire& 

Ces Meneurs font profeifion de fuivre en tout la pure parole 

de Dieu » & les voilà qui prononcent hardiment fur 2a nullité 

du Bsq>tênie conféré par tout autre que par un Miniflre » 

quoique certainement cette deci/ion foit aufli peu' fondée dans 

les Ecritures que leur fentiment Air la néceffité'du Baptême 

en général'y eft oppofé. Jefus-Chrift dit (a) en termes exprès , (u) jo-iu 

<lLie nul ne peut entrer duns le RoyAumc de Duu, sU ne rtnaïc de 
Veau & de rE fprit Saint ; cependant , comme fi cet oracle ne 
renfermoit qu'une menace vaine & frivole , les Caivînifles 
laiffent tous les jours périr des enfans plutôt que de leur ad- 
miniûrer le Baptême hors de leurs aifemblées : au contraire , 
par quile fiaptéme doit-il être conféré , c'eft ce que Jefus-Chrift 
ne détermine point abfolument , & les Sefbiires veulent que 
ce ibit par un Minnftre , fans quoi ils foutiennent qu*il eft de 
nulle efficace ; tant il eft difficile d*agir conféquemment & de 
fuivre des principes certains quand on eft hors de la yins* 

UAflemblée de Gap s'occupa long-temps à examiner la doc- 
trine de Jean Pifcator de Strasbourg. Ce Profefleur en Théolo- 
gie dans TAcadémie d'Herborne s'étoit mis dans la tête de fe 
faire réputation par la fingularité de fes fentimcns, 6l il en 
publiolt de fort extraordinaires & très-éloignés de ceux de fa 
fe6le. Il enfeignoit entr'autres chofes que la fradion du pain . 
étoit il eifentieile à la Cène , que fans cela elle ne pouvoit fub> 
fifter ; que la Loi de. Moyfe n*avoit point été abolie quant aux 
préceptes judiciaires m aux peinesqu*ils prefcrivent » & qu'ainil 
on devoit les garder. Il n*étoit pas plus d^acoord avec fes Con- 
frères fur les articles de la prèdeftmation , de la pénitence & 
de la fadsÊiâion de Jefus-Chrift. 11 foutenoit que nous fommes 
juftifiéspar Fimputation de la mort feule du Rédempteur^ & 
non pas de fes autres œuvres méritoires , par lefquelles il n'a- 
voit mérité que pour lui, ayant crc ailujettia Tobicrvatioa de 
la loi , comme ftls d'Adaai tk d Abraham. Le Conciliabule s'at- 
tacha à difcuter cette dernière opinion , Si après un long exa- * 
men les Minl/lres déclarèrent que toute l'obéifTance da Chrift 
en fa vie en fa mort, nous eft imputée pour l'entière ré* 
mifîîon de nos péchés , comme n'étant qu'une feule & même 
obéiftànce I es Synodes de la Rochelle en téo7 » de Privas en 
i6ii f &de Tonneinsen 1614 9 confirmèrent ce qiU avoit été 
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fait à Gap , & déclarèrent pareillement la doftrine de Pifca- 
tor déteftable. Pierre du Moulin , fi fameux dans Ton parti , 
&L le Synode d'Ay jugèrent au contraire qu'il ne s agiiToit 
que d'une bagatelle pour laquelle on n^auroit.pas dû troubler 
la paix de riigl lie. ils pouvoient ajouter qu'on avott fort crié 
contre le Profefieur d'Herbome V maïs que dans le fond ona*ji« 
yoit rien prouvé contre lui par les écritures. 

Ce que le Synode fit déplus confidérable , fiit un artide de ' 
§cÂ y qui , pour avoir été'omis dans les concilions précédentes , 
n*en étoit pas , diroit on , inoins fondé fur la parole de Dieu , 
ni moins fcellé par le fang des Martyrs de la réforme. Il con- 
cerne le Pape , qu'on déclare être proprement rAntechrïfl 6» le 
fils de perd.tion marqué djns la parole de Dieu^ & la bête vêtue d'é^ 
carlate que le Seigneur déconfira comme il l'a promis , & comme il 
|4) Taft. commnçcit déjà. Calvin , (a) à l'exemple de Luther » avoit 
4* c. 7, honoré le Pape du beau nom d'Ântechrifl , & avancé qu^oa 
jXKivoit lui appliquer ce que Daniel en dit au Chapitre 7 > i^* 
, & Saint Paul, dans la féconde Epitre aux* Theffidonî- 
ciens , cfa« 1 , 4 ; mais il n'avoit jamais penfé à en £ure un 
artide de foi. On le jugea néceifaire. alors pour appuyer le Mi^ 
niftre Ferrier , qui venoit de foutenir dans une thèfe que Clé- 
ment VIU étoit l'Antechrift , & rairurer quelques fcmpuleux 
qui fe reprochoient d'avoir parle conime lui. Ce fut Tocca- 
fion du Décret qui ne fut pas du goût de tous les Calvinif- 
(1^) Eco- : le Marquis de Rofny ne put s'empêcher de dire (h) que c'é- 
ji mies toit l'ouvrage d'une troupe de bigots, ( car il y a des gens 
Royai« çç^g efpèce dans toutes les feâes ; ) 11 écrivit de plus à 
tiques TAfiemblée pour l'obliger à retrancher le noiyvel artide ; ^ 
oq Mi. mais elle eut d'autant moins d'égard à fes remontrances, qu'elle 
de^SuU ^ regardoit pas comme un homme fort dévot. U ne le de- 
vint, comme la plupart des autres Courtifans , que fur la fin 
(c) Be- f^ jours , au rapport d'un Htftorien {e) reçu , fort eftimé 
aoft lilf- clans fon parti. Le Roi n'ayant rien gagné par la douceur, 
î'Ë'dit de lupprefrion de l'article , que les bigots firent néan- 

l^aaus* moms revi\ re en 1 607 au Synode de îa Rochelle, où Ton ré- 
gla que comme très -véritable & conjorme à ce qui étoit prédit dans 
r Ecriture , 6» que nous voyons en nos jours clairement accompli , U 
feroU imprimé ès exemplaires de la Confejfion di foi , qui ferwnt 
nds de nouveau fous la preffe. Cette Ordonnance qui demeura 
fans effet» parce qu'Henri IV défendit encore d^ avw aucun 
égard , fait voir*rinvincible opiniâtreté des Seâairesà mettte 
en ufage tout ce qu'ils , ont jugé de plus propre à inTphrer aux 
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peuples de Ja haine & de lliorreur pour la Religion Catholi- téoi; 
que. Perfonne ne s*eft applîi{ué avec plus de foin à mettre ce 
moyen en oeuvre «pie le célèbre Jurieu , mais à la honte de la 
réforme. Cet homme d'un erprit& d'une érudition fort au-def- . 
fus du commun « a donné à cette occafion dans des rêveries 
qm Tont rendu la fable de ce qu'il y a eu de gens fenfés dans 
toutes les Religions. Non content de dcbiter, (a) comme l'es (a) Pré- 
prédéceffeurs , la ridicule imagination de rtitipire antichré- '"M* 
tien fous le Papiime, U s'eft hafardé de fixer lepoque du ^vis* 
commencement 6l de la fin de cet Empire, &i fans rel'pe6ler ^^com- 
tant de grands hommes que Luther & Calvin eux-mêmes ont ^i*^^^^ 
regardé comme les lumières de TEglife , il n*a pas rougi après prophê» 
Ic^eph Mede , aulTi Fanatique que lui , de faire de S. Léon le 
premier AntechrilL Si vous lui en demandez la raifon , il vous 
répondra (b) quec*eft parce que depuis Leonljufjues â Grégoire fJ^^J**^^ 
le Grakdf les Eviquies de Rome ont travaillé à ianoffr une fupi- lég.paru 
fiorité fur CEglife umptrfdU. 11 ne pouvoit certadnement mieux i* 
prouver , ou qu*il raifonnoit mal , ou qu'il n*étoit pas fort 
habile daiis i'Hiiîoire Eccléfiailiquc ; car S. Léon a eu des pré- 
déceffeurs , comme S. Cèleftin , S. I^ouitace, S. Zozime, S. 
Innocent , S. Etienne qui n'ont pas foutenu avec moins de 
vigueur les droits de la Chaire de S. Pierre ; il reconnoit même 
que depuis ce grand Pape jufqu'à S. Grégoire, Rome a eu 
pluileurs bons Evêgues. Ù auroit donc du ^re de ceux-là des 
ÂntechrifU , &oq>endant il les épargne ; rendre juâice à ceux- 
ci» & il les outrage* U eft vrai que pour ne pas porter rinjuf- 
tice trop loin il n'en fidt (c) que des Antechifls commencés. S'il Ce) Ae* 
iè Élit en cela quelque violence» il fe dédomms^ par les 
injures qu'il vomit contre tous ceux qui les ont fuîvis. 11 n*y phéties » 
en a pas un qui ne porte vifiblement le caraôère de la bête. P"»» 
Voilà jufqu'où la pafllon conduit Thomme , quelque lumière ^ ** 
quil ait d ailleurs, il cefTe de voir , il devient aveugle, il 
s'égare , il le perd , il extravague. Ç'a été pour foutenir Tar- 
ticle de Gap , & mieux établir la chimère du Pape Antechrift que 
le heur Jiirieu , s*érigeant tout à coup en Prophète, s'eft mêlé 
d interpréter rApocal3^fe , & d'annoncer la fin prochaine de 
l'Empire Pontifical» avec autant de hardiefie que fi Dieu avoir . 
dévoilé l'avenir à Ces yeux* Ceft vauâi ce qui lui a donné un 
ridiculequi durera autant detemps qu'on pariera de l'Antechriâ:» 

An NÉS 1604. 
Le Parlement de P^enregiâre l'Cdic du rétahliflementdes îw. 1» 
MTiittes en France. • 
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-* " ' ■ ■ La Société avoît été bannie par ie fameux Arrêt du 29 

1604. membre 1 594 , fur lequel , dit un Hiftorien , {a) les Calvinif- 
Jb ^Père autant de faux Commentaires CAie fur T Evangile* 

Goion , n*avoit trouvé d^afile dans le Royaume qu'en Guienne fis 
)• S* en Languedoc » dont les Parlemens Tavoient maintenue , en. 
lui rendant un témoigns^ public » auâi honorable que le juge-r 
ment donné à Paris lui étoît ignooûnieux. Les autres Provins 
ces avoient cédé à Tautorité des Magiftrats de la Capitale » ou 
à la crainte de déplaire au Roi , & les Jéfuites avoient étà 
obligés d'en fortîr. Aflfez de gens plaignoient leur malheur , le 
Pape fur-tout , qin failbit éclater fon chagrin a toutes les Au- 
diences qu'il donnoit au Cardinal crOffat, chargé des aiiaires 
' de France à Rome , n'avoit rien oublie pour porter Henri IV 
à fermer au plutôt une plaie dont la vue , félon lui , ne pou- 
vo't réjouir que les Proteftans ennemis de la Religion , ou des 
Catholiques trompés & prévenus. Ce Prince s*étoit engagea 
rappeler les exilés : il avoit même féfolu de leur fonder un 
Collège à la Flèche » od il avoit été conçu » fuivant Topinioa 
commune» comme les efimans plus propres 6^ plus capables fitr Us - 
mures pour inflruirt la jeuneffe » ce font les termes d'une lettre qu'il 
écrivit db Lyon le ao Janvier 1 602 au Cardinal d'OlTat ; mais 
îIuiÎMt de beaucoup de chrconfpeâion, parce que ces Pérès avotenc 
des ennemis puii&ns , Air-tout dans le Parlement. Les deux plus 
confidérablcs croient M. Achille de Harlay Premier Préfident , 
&: l'Av c^cat Général Scrvin. Le premier a palTc conftamment 
pour un des plus grands Magiftrats qu ait eu la Robe. Il n'ai- 
<i»)LcP. moit pas les Jéfuites, au rapport de leur dernier Hiftorien(^), 
^!7viï P"^^^^ croyoit que les difcours de quelques-uns d'entr*eux 
parti v/ n'avoient pas peu contribué à animer la populace après la mort 
des Guifes , 6c à le £iire mettre lui-même à hi Baftille. 11 les 
croyoit outre cela trop attachés au P^]^, fdon Terreur de 
ce temps-là ; ou comme leur Inftitut n'étoit guéres connu que 
par ce qu*en pubHoîent les Hérétiques, on s*ima^noit quils 
âifrâent profeifion de dépendre beaucoup plus du âint Siège ^ 
que du Pfince dont ils étoient nés fu}et& Pour Servin> on ne 
marque pas la caufe de la haine implacable qu*il Êdibit paroî- 
tx-e en toute occafioa contre la Société. S'il crut rendre gloire 
à Dieu en la perfécutant , comme on le doit penfer pieuie- 
ment , perfonne ne l'a plus gloriliê. Ces conlidtirations fufpea- 
doient TefFet de la bonne volonté du Roi. Enfin il fe détermi- 
na à Mets , dans un voyage 'qif il y fît pour terminer une que- 

rdle furvenue entre ks l^itans les SoboUes qui comiuaii* 
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âoient dans la Cftadelle. La Varanne » Contrôleur général des > 
Poires , qui ètoit parti quelque temps avant la Cour , ayant 
coafeiilé aux Jéfiiites » en paflant par Pont^^à-MoufTon , de 
profiter de Toccafion pour imjdorer la .clémence du Roi ; le 
Père Ignace Armand ie rendit à Metz avec trois de fes Cbnfrè- 
res ^ & le Duc d'ETpemon' les tntroduîfît dans le cabinet du 
Roi le 17 de Mars de cette année. Henri parut touché de la 
harangue que lui fit le Supérieur: il répondit, félon un Hifto- 
rîen {a), que fi la Cour de Parlement avoit tait quelque chofc Mi* 
contre la Société, ce n*avoit pas été fans y bien penfer ; & 
fuivant un antre (^), qu'il étoit fâché de bien des chofes qui Praiicç 
s'étoient faites a Paris contre fon gré. Le fensde ces deux ré- !• J- 
ponfes eft fort différent : ce qu'il y a de certain c'eft que le p^^'^Jjt 
Roi afiura ces Pères qu'il termineroit fur le champ leur affaire , léans vie 
ficen'eft qu'ilneconvenoît pas de rien régler fans la particî- 
pation du Pape , qui s'étoit fi fort intéreffé pour eux. 11 de- * 
manda enfuite fi k Père Coton préchoit aufli bien qu'on le 
diïbit 9 & témoigna qu*il l'entendroit volontiers. Le Duc de 
Lefdiguieres , quoique Huguenot , âifoit en toute occaiion de 
fi grands éloges de ce Prédicateur , que toute la Cour avoit 
envîedele connoître. Son air & fes manières gagnèrent en 
peu de temps le cœur du Monarque , qui eut toujours depuis 
pour lui une tendrelfe que les Souverains ont rarement pour 
aucun de leurs fujets, & I*on peut dire que l'envie qu'il eut 
de faire piaifir à ce faint homme ne contribua pas peu à hâter ^ 
le rappel des exilés. Le Connétable eut ordre de s'aficmbler 
avec le Chancelier de Bellievre , Meflieurs de Rofny , de Châ- 
teauneuf, dePontcarré, de VUleroi , de MeiTes» Cahgnon» 
de Thou y Jeannin , Sillery , de Vie & Caumartîn , pour dé- 
Jibérer fur cette af&ire. Comnie la plupart de ces Meflieurs 
étoient très>ikvorables à la Société » on conclut à s*en rappor- 
ter à la volonté du Rot« nonobftant l'avis de M. delliou» 
qui opina à renvoyer la requête des JéAiites au Parlement» 
& à le laiiTer faire enfuite ; ce qui étoit , difoit-il , le feul 
moyen de s'exempter de tout blâme. Le Marquis de Roihy (c) (0 Eco- 
qui n'avoit pas jugé à propos de s ouvrir dans cette Affemblée , p^"***^^ 
parce qu'il prévoyoit bien que fon fentiment ne feroit pas fui- & Poji^ 
vi, réiôlut de faire un effort en faveur de \\\ fede , & de parer, tiquei* 
s*îl fe pouvoit , le coup doiit il la voyoit menacée. Il alla trou- 
ver le Roi le lendemain , 6^ il n*oublia rien de ce qui étoit pro- 
pre à lui faire reprendre ks idées dans lefquelles on Tavoit 
«levé* U parla des Jéfuitesmmie de gens dévoués à Tagraii; 
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jfio^ ^îement de la Monarchie Efpagnole , & capables de tout en- 
treprendre contre la perfonne de Sa Majefté. Il infinua enfuite 
qu'ils s*entendoient avec k Cardinal d*Ofiat & M. de^ViUe^li, 
qui avoit ménagé une intrigue à Rome pour Êiire entrer la 

• France dans des engagemens auât Êivorables à la ââion d'ET- 
pagne, que contraires aux Proteftans » anciens alliés & con- 
fédérés de la Couronne. Ce n'étoit point là une calomnie 
inventée par ce Seigneur , elle étoit de la façon d'un inconnu , 
qui lui avoit adreflfé un mcmoae plein d'invcdlves contre Mef- 
iieurs d'OflTat & de Villeroi , tous deux les plus fermes appuis 
qu'eût la Religion Catholique, Tun dans l'Egiife , l'autre à la 
Cour. Henri répondit au Favori , qu*il avoit reconnu en effet 
dans les Audiences qu*il avoit données au Père Mogius , Viû* 
teur des Jéfuites en France , que la Société )ufques-là s'étoit 
beaucoup plus intéreâeepour la grandeur de la Maifon d'Au* 
triche, que pour celle d» Bourbons ; mab qu'il n*en âlloit 
point cfaercfaer d*autre raifon , que la inaniére différente dont 

• on la traitoit dans les Etats de ces deux Maifons ; qu*èn Efpa- 
gne on Tavoit comblée de biens & d'honneurs , au lieu qu'elle 
n'avoit eflfuyé que des perfècutions en France ; qu aprcs tout , 
fi les Jéfuites étoient auffi méthans qu'on les taiioit , il valoit 

, encore mieux les gagner par des grâces , que de les jeter dans 
le défefpoir , en continuant de les maltraiter. La Varanne 
mena deux jours après le P. Coton chez M. de Rofny , qui le 
reçut ton bien, & le lendemain le Confeil s*étant alTemblé , il 
n*y eut qu'une voix fur le rétabliilement de la Société. Le 
Roi qui venoit de recevoir des lettres de remercînient du Pape 
iùr ce qullavoitdéjà Êiit , en concerta rEditjavec le Nonce & les 
Pérès Armand & Coton , puis il le fit puÛier pendant ion fé* 
Jour à Rouen au mois de Septembre. L'Edit portoit entr'autres 
choies , que les Jéruites rentreraient dans leurs anciennes Mai- 
fons , fans pouvoir en établir de nouvelles , à moins d*iineper- 
miffion expreffe ; que les Supérieurs feroient François naturels; 
qu'il y en auroit toujours un auprès de Sa Majefté en qualité de 
fon Prédicateur , pour répondre de ^ conduite de fes Confrè^ 
res , qu'ils ne garderoient point leurs biens cooune le veut leur 
Inditut » jufqu'à leurs derniers vœux , mais qu'ils y rentre* 
roient , en cas qu'ils quittaflent Thabit avant la profeâion fo* 
lennelle, &c. 

Le Roi avoit eil beaucoup moins de peine à fe détermitter 
à donner PEdit , que le Parlement de Paris n*en eut à le véri- 
fier. Plufliïurs ordics rcitérés ne produiiîreiu que des remon« 
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tcancesqul engagèrent phiiieunfoisSa Majeftéàdîre des cbo* 
fes fyrt dures à quelques Officiers de cette Compagnie ; fuiw 1^04* . 

tout à S^rvin , qui ne raettoit point de bornes a les inve^livcs , 
comnie fa haine pour les Jéfuites n'en avoit point. Peut-être le 
Parlement ne continuoit-il les oppolitions , que parce qu'on 
avoit adroitement foit courir le bruit qu Henri IV lui fauroic 
bon gré de la réiii^ance , dans laquelle il trouvèrent de quois^cx* 
cufer auprès de Sa Sainteté , dont les foilidtarions importunes 
avoient extorqué TEdit. Rien n'étoit plus propie que ce bruit 
àdonnerdela cbaleur aux remoiitfafices : mab aMnme Henri 
IV agiffoit en tout avec beaucoup de droiture* il fit entendre 
aux principaux du Parlement qu'Ù avoit mandés exprès, qu'on 
iaâmt fa patience , & qu'il vouloit être <^5é!^ il ne le fut pour* 
tant pas encore. Le Parlement ayant demande ts: obtenu la per- 
mlilion de lui députer quelques membres de loii Q)rps, le pre- 
mier Préfident fe rendit au Louvre la veille de Noël avec une 
nombreufe luite de Conieiilers , pour faire une dernière tenta- 
tive. Du Pleix Ça) dit que la Harangue fut plutôt une invefiive mfL 
ramajfét de tous%es conviées & opprobres dont les Plaidoyers de de Frarv* 
Pafquier {C Arnaud ^ le Catéchifme du même Pafquier & V Auteur 
du Frane-AvU ont <kargi cette Ridi^teuft Société , qu^unemiU re* ly, 
montratue. Le Pèf« d'Orléans (Q dit néanmoins qu'dle étoit ^-^ 
compoTée avec beaucoup d*Art« cfaaçun en peut juger parles*d«p.Co« 
copies qu'on volt dans les Mémoires d^Etat (c) , & l'hifloire de ^^^""^^i- 
M. de Thou {d) ; ce qu*on ne peut nier , c'ell qu'elle étoit de ['/^ 
la dernière violence. M. de Harlay avança que les Jeluites iai- i. iji. 
foient profeflion de ne reconnoitre point d'autre Supérieur que- 
le Pape , qui , félon eux , pouvoit excommunier les Rois , lef- 
quels enfuite de cette excommunication n'étoient que des Ty- 
rans ; que le plus petit Clerc ne pouvoit jamais être criminel 
de Lèfe-Majeilé , ni fournis à la Juridiâion ordinaire , & 
qu'aînûtout Eodéfiaftique pouvoit impunément attenter à la 
vie dnPtince ; qu'il étoit à craindre que cette doârine ne prît 
ladne dans le Royaume , qu'on voyoit déjà la plupart des DoC'« 
«eurs de Sorbonne dans leurs intérêts, que les enâns de om* 
dition qui étudieioient cliez eux « venant enfutte à occuper les 
premières places dans le Parlement , feroient imbus des mêmes 
principes , qu'étant dans les mêmes idées , ils lailTeroient 
avilir Laurorité Royale, ou s'en louilraiioicnt abiolument; 
qu'on frémUioit au leui ibuvenu: de Barrière, lequel inftruit 
par le Jèfuite Varadas , avoit reçu le Corps de Jefus-Chrift 
pour s*«flimer à afiàffîner le Roi » que tant qu'il y auroit dea 
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_, „ Jéfuites en France , l'on y trembleroit toujours pour la vîe èx 
S604. Prince ; qu'ils feroient toujours difporés à favorifer les révol- 
tes , & qa*on en avoit un exemple d^lorable «ians le Royaume 
de Portugal que Philippe II avoit réuni à fa Couronne, moins 
par la force de fes armes , que par les intrigpies de ces Religieux -, 
que c'étoit à leur inftigation que Cfaâtel avoit porté fes mains 
parricides fur Sa Majefté , ce qui avoit obligé le Parlement à 
les chailcr fans les entendre , &: fans garder les formalités de 
Droit : que les exilés répandoient dans une infinité d'écrits , 
qu'il n'étoit pas jufte que tout le Corps expiât la faute d'un 
particulier ; mais que cette conduite étoit autorifee par l'exem- 
ple des Humiliés détruits » parce qu'un feul avoit attenté à la 
vie de Charles Borromée ; qu'à la vérité les Jéfuites ne reffem- 
bloient pas aux Humiliés , mais aufli qu'il y avoit bien loin dit 
Roi à un Cardinal. II pria enfuite Sa Majefté d'avoir égard aux 
prières du Parlement & à celles de TUniverfité , qui étoit dé- 
ièrte depuis que ces nouveaux venus fe mêloient d'enfeigner , 
. que les bons Rois ferendoîentauxremontrances ou aux avis de 
leurs Sujets , aimant mieux leur apprendre à fe* foumetrre par 
leur exemple, que de les forcer à obéir en viciant les lois. 
No«i fommcs vos très-humbles Sujets y dit-il en finiffajit , & na- 
vons pu :aird U grand danger ou vous expof:\ & ro'.re Etat 6* votre 
Pirjonm ^ en rapptiint ces efprits extravagans & fongecreux. 

Telle fut à peu près cette harangue, dans laquelle les enne« 
mis de la Société avoient mis leur principale reffource , & il 
faut avouer que M. de Harlay avoit bien raifon de s'oppofer à la 
grâce qu'ofi vouloit faire aux Jéfuites , perluadé comme il Té- 
toit de la vérité de tout ce qu'il en venoit de dire. Ceux qui 
vifintéreflbient à leur caufe appréhendèrent que le Roi ne pût- 
répondre fur le champ à un difcours préparé de longue main , 
& prononce a\'ee beaucoup de ùiijiiitc , lur-tout avec un cer- 
tain air de zèle qui feinbloit donner un nouveau poids à tout ce 
qii'a\ ançoit ce premier Magiftrat. Mais la réponfe de ce Prince 
les tira bientôt d'inquiétude. 11 répliqua avec une facilité &. 
une force qui furpalTa tout ce qu'on en attendoit ; quelque ac-* 
coutumé qu'on fut à Tadmirer dans ces fortes d'occafions impré- 
vues où Tefprit & le génie fe trouvent ordinairement engourdis. 
11 y aj tant de force & de grandeur , de juftefle & de précifion 
dans cetterépli^^qu'onn'eft pas étonnéqu'unfigrand nombre 
d'Hiiioriens aient cm devon: la publier toute entière* Chaque 
trait exprime le caraâère du Prince , comme U peut tenir lieu 
d une Apologie complète aux Jéfuites qui furent amplement dé- 
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éomm^és da mai qu'on ayoit dit d'eux. Le Rot ks juilifia fur 
tous les arddes « & en particulier fur cdui qui reguddtBar^ 
riere. Il dit de plus , q4'il étoit £nix qu'aucun d'eux eut fti le 
ddTein de Châtel » bien-loin de le lui ay<nr confeiOé , &qu'a* 

près tout , quand un Jéfuite y auroit trempé , il étoit contre 
l'équité que tous les Apùrrcs fuilcnt chaffés pour un Judas. Ditu 
m'a voulu humilier & Juuvtr , ajouta- t-ii , 6* je lui tn rends p'Jces , 
6» m*€nfe}gne de pardonner Us offenfes , 6» je l'ai fait pour Jon 
-amour volontiers. Tous ks jours je prie Dieu pour mes ennemis ,^ 
tmt s'en faut que je m en veuille fsmvemr , comme vous me convie^ 
à faire peu ckrétU/mement , dont je ne vous en fais point de g/ré^ U 
finit en ordonnant qu'on obéit. 

Le Parlement s'afTembla après les Fêtes pour délibérer « non 
plus fur le fond » mais fur la manière de reor^jârement » & Il 
mettre quelques modifications à TEdit* M. le Chance* 
Serj MAL de ViUeroi, de Sillery , de Chateauneuf , Jeannin&: 
de Meife les examinèrent & les reîetèrent , enforte que l'Edit 
liitenregiftré purement àc fmiplement. Le Pape remercia le Roi 
de la conclufion de cette affaire qu'il preffoit depuis fi long- 
temps , &: dont le fuccès caufa autant de joie à la Cour (|ued'in- 
«iignauon aux Huguenots , & de dépit à un affez grand nombre 

Catholiques , dont les préventions étoient trop fortes pour \ 
éh-e fitôt effacées. Le Parlement de Paris changea d'idées avec 
le temps ; &.les Jéfuites n*ont point trouvé dans la fuite plus de 
proce^on que dans cet illuflre Corps , ni d'amis plus déclarés 
que les defcendans du Premier Préfident qui les a tant maltraités» 
Pour Henri IV, il les c6mbla de biens & d'honneurs îuiqu'au 
dernier moment de fa yie. Non content de les avoir raj^és Se 
introduits dans la plupart des ViUes duRoyaume qui les deman- 
dèrent , il ordonna en 1695 , qu'on abattît la èimeufe pyra-? 
inide élevée devant le Palais en 1595. Elle étoit ornée de plur 
fleurs inlcriptions infamantes pour ces Pores , qu'on y repréfen- 
toit coiîime une fe6le nottvelJe de gens mauvais ik i'uperlH- 
tieu\' , qui a voit mis dans les mains de Jean Châtel le couteau 
avec lequel il avoît attenté à la vie du Roi. La plupart de ces 
infcriptions , dont le Prciident de Thou , de Serres , Mezerai & 
quelques autres Hifioriens ont déploré le renverfement , étoient 
de la compofition de Jofepb Scaliger , trop bon ProtelUnt pour 
IK haïr pas infiniment la Société. 

Six Craélitts arrivent d'Efpagne à Paris. ^^""^'^ 

le deflètn de âiire venir des Filles de Sainte Tberefe ne fiit iuiVam, 
boA qu'après une apparition de cette Sainte. Il y avoit alors 
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à Paris une fameufe dévote , 1 oracle & le confeil d'un grand 
nombt e de gens de bien , aufli connue que Judith rétoit à Bè- 
thulie , & d'une réputation aufli entière. Elle étoit fille de M. 
Aurillac , Seigneur de Champlatreux , Maître des Comptes « âc 
avoit époufé M. Acarie autii Maître des Comptes» Ce fût elle ^ 
ta) Vie félon les Hiftoriefls(tf) , que Sainte Therefe chargea en x6ox 
Acarie ° de travailler à ce nouvel établilTeniem qui devoit être fi avan- 
par M* tageux au Royaume. On commença par obtenir une Bulle de 
André Clément Vlli , qui établiâbit le premier Monaftère qu'on fyn* 
deroit à Paris Chef de tous les autres : la Bulle eft datée du x ^ 

Du Car- ^ 

dinal de Novembre 1603. M. de Berulle , qui n'étoit alors que fimple 

BeruUe , Prêtre , alla enluite en Lipagne pour emmener de-là des filles 

^* capables de former celles qui embrafleroient cet inftitut ; mais 
Habert » V , . , v , . . , 

Abbé de " nit aile de juger que la mcre n avoit point encore parle au 

Ccrify. cœiir des enfans , ou qu'ils avoient été fourds à Ta voix , tant 
^^la il eut de contradiâions à eiTuyer de la part des Carmes , qui le 
Blade- maltraitèrent en mille occaiions. Les Pères fpirituels conièn* 
laine de tent avec peine à Téloignement de leurs filles » & quelque nom* 
feph°' •bfciUL que foit le troupeau » ils ne trouvent jamaift la bergerie 
éc* * trop pleine. L*autorité du Roi Catholique jointe à celle du Ncte- 
ce . leva enfin iesobfiades. Les ûx Rcli^icufes allèrent d*abQr4 
loger à Montmartre , puis à Saint Denys » en attendant qu'on 
eût préparé à leurs ufages la Maîfon de Notre-Dame des Vertus, 
que Mademoifelle de Longucvilk avait obtenue à force de priè- 
res du Cardinal de Joyeulé & des Pères BénéduStms de iMar- 
moutier. Elles prirent pofleffion de cette Mai l'on le jour de faint 
Barthelemide Pannée iu!vante,d ou elles fe répandirent en peu 
d'années dans les principales Villes du Royaume. Le nouvel 
Inditut fe multiplioit heureufement chaque jour ^lorfqu'unedi- 
vifionintefiine en arrêta pour quelque temps le progrès. Ceux 
qui avoîent prc^eté cet établiflement » avoient arrêté dans 
* deux conférences tenues aux Chartreux chez Dom Beauvoîfin , 
Vicaire du Monaftère » & alors Direâeur de Mademoifelle Aca- 
rie , que MM. Galemand, Duval & de Berulle en feioient U» 
Supérieurs. La même chofe avoit été réglée dans le Con(èil iâte 
Madame la Ducheffe d'Orléans , qui vouloir fonder la première 
Maifon , comme on 1 apprend par une lettre du ialnt Evéque de 
(â)Let- (Genève (^) au Souverain Pontife; cependant fur une appari- 
Clément tion de la Sainte Vierge à Mademoifelle Acarie &à M.deBe* 
VUJU . rulle , celui-ci fe chargea particulièrement de la dire6lion des 
Carmélites, & devintleurVifiteur général en vertu d'un Bref du 
Pape du 17 Avxil 16x4 & des Lettres-Patentes du Roi « 

données 



Digitized by Google 



i H R O N O i O G 1 Q 1/ £ S; 17 

>cboaeesenconféquence,& enregiilrées auParlementdeBreta- 
gne nonobftantroppôfition desPères Cannes qui venoient d*é* ^ ^ 

tablir à Morlaix des Religieufes qu'ils avoient amenées de Flan- 
dres. Ce ftit-la Torigine du trouble Id caulc du Icaiidale. Ua 
aflez graiid nombre de Carmélites fouhaitoient des Religieux du 
même Inftitut pour Supérieurs, comme il a\oit été arrêté en 
Erpagne , ou pour fe conformer à la pratique qui s'obferve gé- 
néralement dans les autres pays , ou parce qu'il cil naturel de 
croire que les Séculiers ^ quelque piété qu'ils aient d'ailleurs » 
n'entrent jamais auill-bien dans reiprit de la Vie Religieufe ea 
général , & d'un Ordre en particulier , que ceux que Dieu a 
Appelés à la même Provision* S. François de Sales (â) jugea 
qu*elles fe trompoient dans leurs vues, Afefi avis , dit-îl , que ces ^"^^^ 
honnesFdUs ne favent ce qu^dhs veulent^ Jf eiUs vetdent attirer fur * 
elies la fupérioriti des ReU^eux » Icfquds à ta viritéfont des excel» 
iens firviteurs de Dieu ; mais c*ejl une chofe toujours dure pour les 
Filles CjUc d'éird gouvernccs par les Ordres qw ont coutume dt Uur 
oter h jointe liberté de fe/prit. Le vertueux Prélat parloit fuivant 
fes lumières, formées fans doute en cela fur une longue expé- 
rience , qui lui avoit appris qu'il n'y a point de filles plus gê- 
nées pour la confcience , que cdîes qui iont dans une dépen- 
dance entière des Religieux de leur Ordre» parce qu'il n'y en x 
{>oint à qui il ibit plus difficile d'avoir recours idlleurs. Quoi 
qu'il en foit , comme les plus gens de biens n'ont pas toujours 
les mêmes penfées » quoiqu'ils aient également bonne inten- 
tion , le Viûteur général y eut à peine pris poflèilion de ùl char- 
ge , que les Carmélites de Bourdeaux furent déclarées foumifes 
au Général des Cannes par une Sentence du Carénai de Sourdis 
èa ao Mai 1 6 1 4. les Supérieurs féculiers en a3rant appelé 
à Rome comme d'abus , les Religieufes de Xaîntes , de 
Bourges , de Lnnui^cb Ck. de Murlaix ie joignirent a Icuiî» Sœurs 
de Bourdeaux. 

' Dans les affaires de cette nature , il eft alTez ordinaire que 
. les esprits fe partagent , parce qu'on peut les regarder fousdi- 
verles faces. Tout le Royaume prit parti à cette occafion , &l 
chacun jugeant du di{Féreilt,Cuivant fes idées , les uns blâmèrent 
rentéteinem des Carmélites pour leurs Pères , les autres décla- 
inereni hautement contre Tambitiçn du Vifiteur , qui cherchoit» 
<|jUbient-i^ , à dominer fur la confcience de ces bonnes filles , 
qui ne vQttloîent é;re fouinifes à des Rd^^^ être 
conduîtesplus fûrêment dansl'efprit dé leur vocanon & l'exade 
4»biervatioii de teurs règ^ ne parloiç ^urtement contre 
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le pieux Fondateur de FOratoire , que parce qu^ofi ne êsycHt 
pas qu^U tenoh fa mîffion immédiateinent de la ûinte Vierge» 
H n*avoit eu garde de publier cette faveur extraordinaire : Thu* 
milité deis Serviteurs de Dieu cache avec foin toutes les grâcà 
iîngulières. De plus , le inonde deptûs quelques iîèdes n*eù. pas 
trop crédule en pi;rcille matière , les révélations font rares 
dans ce temps où la clianté eft fi fort affoibîie ; &: comme la foi 
ne Teft pas moins , U eft encore plus rare de trouver ce qu'on 
appelle d'honn jtes gens qui ne traitent de vifionnaire un hom- 
me qui a des vifions. Le Père de Berulle prit donc le parti do 
fouffrir en filence, & d*agir cependant à Rome de concert avec 
la Cour , qui voyoit bien qu'il n'y avoit que Tautorité du Pape 
capable de Élire ployer les Religieufes. Paul V. ordonna le i % 
à*06ïcbK que le Général de l'Oratoire feroit déformais leur 
Viiiteur» & il leur enjoignit d*obéir à lui & à fes CoU^^ 
Gr^oireXV ayant confirmé ce jugement par deux Bre&, Tua 
du ao Mars j Pautre du 12 Septembre 1620* Les Carmélites 
qui fe virent fans refiburce du côté de Rome , eurent recours à 
î'cippcl comme d*abus quVlIcs interjetèrent au Parlement , l'a- 
file ordinaire en ces fortes d'occafions. Cette procédure ne pou- 
voir manquer d'éloigner encore poiiriin temps conlidérable la 
conclu fîon de Taffaire , fi deux Arrêts du Confe'l d'Etat du 16 
Septembre 6^ du 1 5 Décembre n'y avoient coupé pied , en or- 
donnant Pexécution des Brefe , nonobdant Pappel. Alors les 
Cardinaux de la Rocfae^cault & de la Valette» chargés par Sa 
Sainteté de mettre les Religieufes à la raifon » fubdèléguérent 
le fi^ Etienne Louytre , Dbâeur de Socbonne & Dc^ren de' 
Nantes». 

Louytre étoit l'homme du monde le plus propre à fe&îre 
obéir , comme il parut bientôt. Dès qu'il fut revêtu de fes pou- 
voirs , il fe tranfporra a Bourges , 6l lur le retus que firent les 
Carnitiites de fe foumettre , il les excommunia le 1 1 Novembre» 
Ces pauvres excommuniées quittèrent leur couvent au corn- 
jTiencemeatde Tannée iuivante , & fe retirèrent aux Pays-Basé 
On cria beaucoup : ceux qui fouirent ne manquent guère de 
trouver des partiÈms. C^iêndant la Cour de Rome & celle de 
France allèren^leur train. Le 20 Décembre 1623 Urbain VIII 
qui venoit de monter fur le trône Pontifical , approuva par un 
nouveau Bref tom ce qu*avoit ùk fon PrédéoeiSeur , ce qui 
4onna lieu à reaoommunication des Carmélites de faint Poide 
Leon&deBourdeaux , que]aififgiacedeleufsSœursdeBoui«« 
g€s y ni la fenDetédu Subdélé|3ié n*avoient pu réduira à i'o^éif* 
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JEuice qu'on km émanému Le Doyen deretouren Bretagne 

après fott expédition de Guyenne , trouva que TEvêque de lâint 
Pol de Léon venoit de donner deux Novices aux Carinclues. Sur 
cela il interdit fa Cathédrale ik le iuipendjt de plus de fes tbnc- 
tiens Epifcopales. Cet incident fit un nouveau procès. Le Prélat 
fe plaignit à rAffemblée du Clergé , qiii donna le 16 Juin 
1615 une Déclaration contre le Doyen, dentelle traite la 
conduite d*attentat fans exemple & plein d'impiété. Après quoi 
elle adrefla une lettre diculaire à tous les Evéques abfens , pour 
ks prier de ne le point recevoir à la Communion des Fidèles , 
lof^'ii iioît dansleurs Diocèfb » jufqa'à ce qu'il eût réparé le 
katMe, & fatîsfiût le Prélat qu*U avoît oittngè. Le Pape em- 
biafla hautementle parti du fididélégué , en caflànt la Décla- 
ration ; r Ailemblée du Qeigé de fon cM demanda au Roi la 
fuppreflîon du Bref du Pape , qui pouvoit avilir ion autorité , 
ou dii niOàîis la pemnlFion de tenir un Concile Nanurial pour y 
pourvoir & demander un Concile (jcnéral. Les efpritss'ai^nr- 
fant cliaque jour , Louis Xlîl fit reiîréfenrer à Urbain V ili que 
les Mvêques étoient prêts d aller aRome juliiiier leur Déclara- 
tion rirr^;ularité des procédures du fieur Leuy tre : il le pria 
eu même temps de ne point fiûre paroitre iba ^ref , d*autant 
phis que la D^daradoo n'étôit ni une Semence , ni un aôe de 
Jurididion , nais un iunple avis néceflaire pbur arrêter le fcaQ*< 
dale. C'eà « en effet » cequeks Prélats de I^Aflêmblée avoient 
dédaré au Cardinal Barberin , que le Pape avoit envoyé en 
France avecla qualité de L^ti » à Toccaiion desaîtoes 
de la Valteline. L'autorité du Pape fe trouvant par-là à couvert, 
les choies n'allèrent pas plus ioui. Le Doy -n de Nantes voulut 
bien même faire une efpèce de fatisfacuon aux Prélats (a). 
Sponfe affure qu'ils ne lui pardonnèrent qu'après qu il car hum- ^J^j 
blcment reconnu fa faute , & donné des marques de fon repen- Ecc. an^ 
tir. Cet humble aveu & ces marques de pénitence ne font pas id^i* 
trop bien marquées dans le procès-verbal de TAflemblée , où 
affur "irenr on auroît eu grand foin d'en fàîre une mention bien 
exprefie, fila ifitis&âion en avoit valu la peine. U parent qu'elle 
iê réduiiit à un Gompliment , &qiie Louyneen&t quittepouir 
proteto qu'il m feroit Jamais rien de contraire au refpeû & à 
robëffance qu'tt devoit au corps épifcopaL loin de rétraéter 
ks démarches , il fixitint qull avoit a^ ûiivant les Lois, & que 
qucuid il en auroit fait davantage , il n'auroit point palfé les 
bornes du pouvoir que lui donnoit fa Subdélégation. Son dif- 

IdourseUioféré tout eutjler dms le Mercure François de cett^ 
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* . année-là. L*Aflêinblée fe contentade cette cipèce de réparadon; 
parce qu'il ne lut étoit pas poffiUe de rien obtenir de plus , & 
elle éôivit en fa âveur aux Evêques , à qui elle avoit adi^fle 
]a Déclaration & la lettre ctrculâire* L*af^re des Carmîêliteft ' 

fut bientôt terminée après cela i le Légat les releva des cen- 
fures qu'elles a\ oient encouriTes & les renvoya e;i Flandres. 
A'wSi il ne refta dans le Royaume que celles qui s'éroient fou- 
mifes aux Supérieurs laïques , qui ont continué depuis fuccelîi- 
vement à gouverner tous les Moziailères avec autant de paix 
que d'édification. 

le Mercure François de 1625 fuppofe qu'il n'y eut que la 
Cathédrale de Saint Poî-de-Leon interdite : mais le Procès-ver- 
bal de TAiTemblée du Clergé Êût foi que te Doyen fuTp^idît 
rjBvéque de fes fonâionis. : 

i6os. AnnIe i<of; 

Clément VIll meurt âgé de 69 ans. 

Clément avoit les qualités qui font les grands Princes & les 
bons Papes. Le foin qu'il eut de maintenir la juftice en fuivant 
affcz les maximes févcrcs de Sixte V , alTura le repos de fesfu- 
îets& celui des Etrangers à Rome. 11 eut la gloire de réunir le 
Ferrarois au patrimoine de TEglife après la mort du Duc Al« 
phonfe II du nom , de procurer la paix à TEurope par le fâ« 
meux Traité de Vervins & de réconcilier Henri IV \ 
glife , à quoi il apporta des facilités qui lui gagnèrent le cœur 
4e ce Monarque & reûime de tous les François. H étoit libé<« 
xal » ibbre , charitaUe zélé pour la propagation de FEvatig^e , : 
pour la réunion des Grecs Schifmatiques & la converfion des 
Hérétiques ; jaloux de conlcrvcr les droits de Ion Sicge , mais 
ians les outrer , comme ont iait un grand nombre de fes prédé- 
*■ cefTcurs. Malgré les indifpofitions fréquentes qui l'attaquèrent 
" à mefure que l'âge diminua ies forces ^ il ne relâcha rien de 
fon application à fes devoirs ; il fe conieilbit tous les fdirs au 
Cardinal Baronius » & chaque jour il difoit la MefTe avec une 
dévotion fi tendre > qu'on lui Voyoit fouveht tomber les lar- 
mes deS^eux. 11 jeûnoit âréquenunent , & à £k longues 6rai« 
fons , il joigiR>it en (ecret des pénitences qui auroient édi^é dans 
un fimplé ReligteMx. Rome le vit plus d'une fois dans lé Tri- 
bunal de la pénîténce recevoir & (kouter ceux qui fe prèfen* 
toient , ce qu'aucun de fes Siicceflfeùrs n*a ' pratiqué *ju%i'à 
Uémeut IX. Tant dç vertus honorèrent fon gontùicat | 1^ 
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|%n£rent lui-méine refpeébble à toute la chrétîefité , qiiî ad- 

«lira moins en lui fa dignité que fa perfonne. Avec ceb il ne 
put fi bien s'aftranchîr des affections humaines , qu'il ne donnât 
quelque chofeà la chair & au fang , en créant fes deux neveux 
Cardinaux-. 11 en fut puni dès ce monde par les cîi^grins que lui 
donna quelquefois la jaloufie qui étoit entre eux. Il faut con- 
venir que d'ailleurs ils avoient du mérite , & que û Tauftère 
Sixte V n*avoit pu rèfiûer à la tentatioii de tirer un Perreti de 
iba Village pour le revêtir de la pourpre à quinze ans , il n*eft 
pas étonnant qu'un Aldobnmdin ait faît quelque cbofe pour & 

Un Hîftorien ( j) des Congréganons de éatxiltis place la (^3)Thccd 
•mort de Clément VllI au 4 de Mars. Matthieu ) la met au EUuth, 

13. Perefixe (t ) dit qu'il mounit fur la fin de l'année , & fe 4» ^. 
tronipe encore plus confidérablement que les deux autres. ^j, j j^j^^^ 
Le Cardinal Alexandre de Medicis élu Pape. 11 prit le nom de Fraci. 
de Léon XL 

Le Père Lenfant {d) après avoir mis d'abord l'éleftion de ly. 
Léon XI fous le premier d'Avril , dit fous le 4 que ce Pape (c) Vî» 
ayant été élu le 3 , fut porté folennellement le 4 à S. Pierre, ^^emi 
La contradiâion eft mantfeâe : le iîeur Dupin ) trompe ^vrii t * 
auili en plaçant fon éleâion au dernier de Mars- ( /) meû 

Léon Xlmeurtâgéde 70 ans. Ce Pape fut fi peu de temps 
Ivar le trône pontifiod , qu'on ne peut dire s'il y auroit con- ^les d» 
fervéla réputation qu'il s'étoît faite dans fa légation de France la nmi* 
& au Traité de Vervins. Le cardinal Bentivoglio (/) dit qu'il ^"^^f* 
avolt toujours été fort régulier dans fa manière de viv re , qu'il (e) 
étoit plein de zèle pour l'Eglife , 5c qu il avoit beaucoup de no- Ecci, du 
blefie dans toutes fes avions. C'eil en faire un grand élc^e en ^j^"*^*" 
peu de mors. Avril tj. 

Le cardinal Camille Borgjiefe eft élu Pape. Il prit le nom de (f) Mé. 
Paul V. » 

Tout fembloit confpirer pour l'élef^ion du cardinal Tofco , Mai'j^ 
Il eut même plus de voix qu*il n'en Êdloit pour être P^ , en* 
forte que fa cellule avoit déjà été pillée par les Concbviftes , 
lorfque Barohius s'avifade repréfenter que Tofco étoit à la vé- 
rité de bonnes mœurs , maïs qu'il n'avoit pas la gravité conve- 
nable au pofte oïl on vouloit l'élever , & qu'il lui échappoit 
fouvent des paroles peu féantesàfon caraclcre «S. à fa digni-L-, 
11 n'en fallut pas davantage pour renverfer en un moment tou( 
ce qui avoit été fait en fa faveur. Ce cardinal très-cllimè pou^ 

ion habileté dans la icience des lois ^ dans les aifaires crimi; 
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jj^^jj^ nellcs, avoit contradé ritalntude de pronoocerde vilwisiÀc 

" en Lonbardie où U étoit nèdepatcnsauffiobrairs qanle fieu 
ia) Ctt ( tf) où il avoit vu le jour ; il les proférok fans y penfer , & ûms 
uo * w'i- foncier de l'impreffion que cela pouvoir faire , il en rioit quel- 
lase <îuefois le premier , ne faifant pas rcllexion qu'il y avoir en 
**«de- cela plus de quoi s'Iiumilier que le divertir. D'ailleurs , il n'avoit 
ni affez d*expérience ni affez d'habileté pour les affaires publi- 
ques , de manière que fon exclufion fi fubitc fut regardée com- 
me un coup de la Providence qui ne permit pas qu*on plaçât 
iur la chaire de S. Pierre un homme qui n*étoit nullement ca*. 
pable de la remplir, 
péeem- M. Jérôme de Villars , Archevêque de Vienne , préfente au 
^« I* Roi le cahier desplaintes de i*Afifeniblée du Clergé. Sa harangue 
roula fur les maux qui afflige<Mentr£g)ife GallicaneftOùron jne 
voyoit que fimonks , confidences , pa6Hoii$ illicites. U ajouta 
qu*une des caufes les plus certaines du défoidre qui régnoit 
dans le Qergé , étoit U retardathn de ïeite tant nécefaire puhli^ 
eittion du très^faint & acuméniquc Concile de Trente , Concile tant 
de fois demandé , 6» non encore obtenu , ConciU convoque 6' ajftm" 
hU fous r autorité de tant de grands Papes , pourfuivi par Us Rois 
prédéceffeurs de Sa Mnjefté ; qu'il étoit trifte que la France 
feule , gouvernée par II; Fils aîné de TEglife , fut comme fchif- 
nianqueëidélobéiflante à des Ordonnances fi faintes , aux réfo» 
hums certaines oit U Saint-Efpru a préfdc. Il avança enfuite que 
ce qui paroilToit dans les Décrets du Concile peu conforme aux 
Lois du Royaume » étoit fi peu de chofe , que dans une feule 
OMifirence tenue eatie les Prélats & Meifieurs du Confeil ou 
du Parlement » on poorroit donner toute forte de fattsfaâbji 
au Roi 

Henri tV repondit qu*il favoit que FEglife étoit affligée , & 
qu*il fouhaitoit fort que le Concile de Trente fut reçu en Fran- 
ce , mais que , comme le Prélat Tavoit fort bien ieraarqué , les 
confidérations du mond^ combattent foavcat celles du CtsL II prit 
enfuite les Evéques à tcjr.oin qu'il ne conféroit les Bénéfices 
qu'aux fujets qu'il enjugeoit dignes ; ce qui avoit produit un 
changement confidémblc dans le Cierge, & il les aflura qu'il 
C61Le ^^^^ encore mieux à Tavenir. Un Hiftorîen (^) 

Coorî. prétend que le Roi ajouta qu'il étoit offenfé de la longueui; de 
:n u2 teur rAifemblée , du grand nombre des Députés » & des brigues qui 
de Sen^f Moient^ Rtffimvtni^vaiu ; dit ce Prince , qut vous alhi tmm 
lôusH^u! CariilU , ^ueiUs finii yûÊ charges 9 & ^lu vos priftnmfom ni* 
ti iVt €^ams à vas Efifù^ Vmu maui faj vos lengmrs Us ff»vm. 
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ficrÀ à la faim & au défefpêir. Je m veux jiùndre avec mx & avec 
les plus gens de bien de votre Caa^Mffue , pour [are donr.er ordre à 
la hnpuur du temps fuU y a que vous ius affemblis. Ce difcouis 
ii*a peut-être rien d'incroyable dans la boudie de Henri IV qui 
réj^iquoit avec beaucoup de vivacité quand il fe fèntoit piqué ; 
Cendant le Mercure Fraiiçois iniinue qu'il eft de h fàiçon de 
celui qui a continué rinventatre de Jean de Serres. Comme il 
n'entre dans aucun détail , il cil allez difîkile de rien dire là- 
dcilus de bien pofitif. Si quelque chofe choqua le Roi dans la 
ha^'angiie de FOratcur , ce ne tut pas ce qu'il dit à l'occafiondu 
Concile de Trente , com me on le voit par fa réponfc : d ailleurs , 
on étoit accoutumé en France à entendre Jà-defTus les remon- 
trances du Clergé , qui avoit demandé la publication du Con- 
cile dès le temps des Etats de Blois , & dans les Afiemblées de 
Alelun.' Qément VilL Tavoit exigée comme une condition ef- 
ientielle pdur la réconciliation d*Henri IV ^ elle fut encoteiol* 
fidtée en i6to & aux Etats généraux qui fe tinrent peu (fan* 
nées après. M. de Rididieu • Evêqiie de Luçon , s^attacha à 
prouver dans fa harangue le 23 Février 1615 que toutes for- 
tes de conriclériitions engageoient le Roi à écouter les prières 
<ie l'on Clergé , la bonté de la choie , la fainteté de la lin , le 
fruit que produifent lesrcglemens du Concile, le mal quecaufe 
le délai de fa réception , l'exemple des Princes ( hrétiens , & la 
parole de Henri IV. Tout cela a été inutile. On avoit jugé Ibus 
Charles IX que la réception du Concile pour la difciplîne étoit 
incompatible avec les Edits de padficatioa » & que les Calvi- 
aiftes ne manqueroient pas d*en prendre occafion de fe révolter 
de noitveau : de plus» le Procureur Général dédara en ce temps- 
là que dans les Décrets de la réformation » il y avmt tant de 
chofes contraires à nos u£iges , qu*oa ne pouvoir les recevoir 
iàns renverfer la policé du Royaume* La raifôn tirée des Cal- 
viniftcs a ceffé , celle qui fe prend de nos ufages a fubfifté Juf- 
qu*îcî, parce que lesMagiftrats qui l'ont fait valoir ont été plus 
écoutés que les Lvcques . qui étoient néanmoins les plus intéref- 
fés dans cette affaire , d'où l'on veut que dépende la conferva- 
tion ou le renverfement des libertés de TEglilc de France. Les 
Ptéiatsont cru couper pied à tous les prétextes , en ne deman- 
dant la publication du Concile qu'avec la claufe : Sauf Us, droits 
du Riâ^&Us Privilèges de TE^ife Gallicane, Mais cette précau- 
tion qui par(»âbit mettre tourà couvert , a été inutile , tant 
pQ a depetneà revenir de fes préventions, & à ^re dans la 
iùleilàc démarche qu*on a d'abord refiifé de faire. L*homm^ 
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naturellement fi changeant Te pique quelquefois d'une fermed 
à toute épreuve. Sa légèreté & fa conilancc prouvent égale-: 
ment fa foibleflTe. L'on verra fous 1 6 1 5 ce qu'une partie confi- . 
dérabledu Cler£;c de France fit en faveur du concile de Trente- 
Dec 10. ^^^^ ^ adreffe deux Brefs, l'un au Doge , l'autre au Sénat 
il fuiv, de Venife , à Toccafion de rimoHimtè Ëcdéiiaûique » qu'il ^té^ 
tendoit qu'ils avoient violée. 

Voici une des plus grande^ afiFaires qu'ait vu ritalie de-- 
puis quelques fièdes » & qui étoit capable de remiNrarer auifi- 
bien que les Etats voiilns» fi la France n'avôit éteint le fëti 
prêt à exciter Tinoendte* Je vais en donner le précis tout de 
ïuite. Le Sénat de Venife aVbit fût un Décret le 2 3 Mai 1 5 97 
portant que les biens poffédés par les féculiers fous la direâe 
des Eglifes ne fcroient point lnjcts aux droits de prclation , de 
confolidation ni déshérence j un autre le 10 Janvier 1603 , 
' pour défendre de bâtir des Eglifes , des Hôpitaux ou des Con- 
vens fans fa permiilîon ; & un troiuème le 16 de Mars de cette 
année i6oj qui défendoit l'aliénation des biens laïques en fa- 
veur des Eccléûaftiques. Le Sénat fit de plus arrêter Scipioii 
Sarrailn , Chanoine de Vicenze, & le Comte BrandolinoVal- 
demarino* Abbé de Nerveze» tous deux grands fcélérats, & 
attribua la connoifiànce de kurs crimes à la Juftice féculiérew 
Ce fut fur tout cela que Paul V écrivit au Doge&àla Répu* 
Uiqne, 11 prétcndoit que les Décrets & Femprifonnement des 
deux Ecdéiiaftiques bleflbient la )iifticé , Tbonneur de Dieu , ^ 
les droits de TEglife , & il demanda que les Ordonnances fuf- 
• ^ent révoi'fuces , les coupables reiiiis à fon Nonce , a\ ce nie- 
tiaccs dv kilminer les Cenfures en cas de refus. Le Sénat ioutint 
qu'il ne teuoit que de Dieu le pouvoir de faire des lois , & que 
la révocation qu'on cxigeoit avec tant de hauteur alioit à ren- 
verfer les fondemens dç I Ltat. Paul , qui peu auparavant avoit 
fait ployer les Génois dans une pareille occafton , fut horrdjle- 
ment fcandalifé de cette fermeté , & toute la répoQfe qu'il fit 
fiu compliment du Chevalier Pierre Duodo , que la République 
lui envoya av^ la qualité d] Ambafladeur extraordinaire , fut 
^e 'toutes les raifons ne valoient rien » & qu'il falloir obéiiv 
Les Vénitiens ne paroiffant pas difpofés à rétraâer leurs pre- 
mières démarches , il aflêmUa fon Confiftobf« » où il fit lalec* 
ture du Monitoirè qu'il étoit réfolu de publier. De quarante & 
tin Cardinaux qui s'y trouvèrent , il n'y eut que Valier qui 
«'efForç-i de radoucir. Les uurrcs qui nVtoient pas nés fujets de 
la Képui^li^^ue , ù. iur-tout le ÙYiint à, pieux ficuroniu^ feçoxi* , 
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lièrent fon împétuofité , en dàdarant qu*on ne poinroit ufer ' ' ■ 

de ménagciwvfnt i\ins trahir les intérêts de rEglife. Ce fut le i6»î» 
véritable motif qui détermina Paul V , très- jaloux de fes droits 
réels ou prétendus : car dire , comme fait un Ecrivain [,z] (rt^inté- 
François , que fa conduite fut i'ettet du dvùoin fecret que les 
Papes ont ibrmé de parvenir à la Monarchie univerfeUe , & ^irtie ti 
^'il voulut faire durant fa vie ce qui ne peut être terminé que ddc, |« 
par plufieurs ûèdes , c^eft une chimère viTible , incapable d'ini* 
pofer à quicimquefaitpeaier&réâéchtf leplandelaMonar* 
due muverfelle a pu être formé par tin Charles - Qumt j Roi 
iTErpagne , Empereur & Conquérant, il ne finiioit entier dans 
h tête d'un Pape qu'on ne fuppofera point en démence. 

Conféqueniment à la rcfoiution prife dans le Confuloire , 
i on cleciara le 17 d'Avril 1606 Leonardo Donato Doge 
Venife , &: le Sénat excommunié , & tout l'Etat interdit , û 
dans vingt-quatre jours depuis la publication du ML^iltoire , les 
Décrets n'ètoient pas effacés des archives , avec promeiTede 
n'en fahre jamais de pareils, & fi les Prifonniers EcdéiiaiUqiies 
ii'éttMetttpas confignés entre les mains du Nonce. Dés que le 
Sénat eut nouvelle du Monitoire , il protefta contre , défen- 
dant à fes Sufets de le publier* Le GrandrVjcaire de TEvéque 
de Padoue ayant dit au Podeftat qu'il fêroit ce que le Saûtt» 
Efprit lui inipireroit , le MagUbat lui répliqua que leSaint-Ef^ 
prit avoir déjà infpiré au Confeil des Dix de faire prendre tous 
ceux qui n'obéiront pas. Les Capucins , les Théatins & les Jé- 
fuites furent les feuls du Clergé qui aimèrent mieux tout aban- 
donner que de s'expofer à violer l'interdit. L'indignation du Sénat 
tontre les Jéfuites fut d'autant plus grande , qu'il avoit fait plus 
d'eâbrts pour les retenir , & il ne leur permit de fortir des terres 
de la Seigneurie qu'après ..avoir porté contre eux le 14 de- Juin 
un Arrêt de iianniâement qui fembloit leur fermer toutes les 
porésau retour. On n*y fit nulle mention ni de Tinterdit » ni 
de leur détermination à obéir au Souverain Pontife on les 
chargea en général: d'a\oir excité des fëdttk)ns& des moim* 
mens dans PEtat , d'avoir blefie Phonneur de la R^Kiblique dans 
leursSermons , & condamné l'Ariftocratie , accufations dont oa 
n'avoit point fait mention jufqu'alors, 6c fur lefquelles on ne 
leur demanda pas même de fe juAiher. Si ces Religieux de dif- 
l'érens Ordres traliirent en cela les intérêts de leur patrie , d'au- 
tres fe chargèrent de rafTurer les peuples que cette retraite èc 
les cenilires] pouvoiënt avoir alarmés. Paul Sarpi j û connu 

fwknom deJrarPjolOy doptlaRépubli^syoît prisi'svjSf 
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^^1^ ^ Fra-FuJgentio fe diftinguèrent dans cette occaHon. Les In- 
veôives que fit le premier contre la Cour de Rome lui attiré* 
rent peu après une excommunication à laquelle il s'étoit bicit ' 
attendu ; mais ce Moipe & fon Confrère avoicHt dans le cœur 
des principes qui infpirent peu de refpeô pour le Saint Siège » 
& encore moins d'appréhenfion des foudres du Vadcan. Aînfi 
les chofes allèrent leur train à Vénîfe , & il n'y eut que les Am- 
iaflàdettts de rfmpereur , da Roi Catfadîqiie^ & du Duc de 
^v<^ qui gardèrent Tinterfit en ne fe tiouvant plus avec le 
Doge dans TEglife de Saint Marc. 
, t«)Âfi)e. . Won un Ecrivain {a) diilmgud , fi Paul V eut fait commo 

ÎSnlî ^ ^^^^'^ ' ^ ^^^"^^ Vénitiens plus fouplea 

faye ^ P^"^ obéiffans. Car comme le Sénat appréhende de metn e ie^ 
hii\, du 3rnies entre les iimms de fes Sujets , il regarde la guerre comme 
Vwl'fe*^^ renverlement de fon Etat , qui ne s'eiï accru que par argent 
^74^ P^** adreffe, &ii emplde tous les moyens imaginables pour 
ia prévenir. Ceft ce que figure ia ftatue de faint Théodore, au- 
tretois le Patron de la République, & qu'elle a dangé, parce 
qii il étoit Soldat. Cette âatue eil ^èe fur une des colonnes 
de la place iàim Marc : on voit le Saint armé de toutes pièces 9 
il a la lancer leboudieren main, mab 0 porte le bouclier à 
la main droite & la lance à la gauche , preuve évidente qu'il 
n'a pas envie de faire grand mal. Paul V favoit aflez tout cela , 
'3 oomptoit bien fe fervîr des armes temporelies pour abattre 
ces efprits orgueilleux , comme il les appeloit , qui failbient Û 
p€u de cas des armes rpirituellcs , il leva des Troupes que Ra- 
nucce , Duc de Parme , qui en avoit la conduite , aiTembla au- 
près de Ferrare ; mais le Pape n*eft pas aifez fort pour réduite 
ks Vénitiens, s'il n'eft appuyé par quelque autre Puiflance ; 
& il étoit à craindre que la plupart des Potentats , perfuadés que 
la Répubtique foutenoit la caufe commune des Princes , ne Te 
«iédaraflbmpour eUe ; en effet , les Ducsd'Utbin & de Modene 
pancfamnt de ce côté-là, 6c le Duc de Savoie avdtâit offrir 
fous main fon fervîce ma Vénitiens. Le Roi Catholique faifoit 
une autre manœuvre. Il exhortoit les Sénateurs a foutenir leurs 
droits, tandis que d'un autre côté il promettoitau Pape de les 
réduire à lui demander miféricorde , s*il en vcnoità une rupture 
tjavcrte. Henri IV prirle parti d'être Médiateur dans cette gran- 
die affaire , & il le iut à Texclufion des tlpagnols qui voulurent 
a\'oir une partie de l'honneur de la réconciliation , quand ils vi- 
rent que Paul V inclinoit à prendre les voies de la douceur. Ce 
Çape quiayoit pénétré teurs iotentioiss , £ûfoit (lus auai%; 
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%mà fm leurs promefles : peut - être avoit - il encore £dt vè^ 

flexion que les excommunications , fuffent-clk's lancées contre 
des Hérétiques déclares , & notoirement rebelles , ne dévoient 
point tirer leur force des armes temporelles dont Dieu n*a point 
donné l'ufagea ion t p;life ; tout cela avoit amorti Ton premier 
feu , il fe trouvait heureux que la France voulût bien le 
duuger deL le tirer u^ ec fpœlque honneur du mauvais pas où (on 
zèle trop ardent Tavoit engagé. Les AmbaiTadeurs de Henri IV 
n Rome («t ) & à Venife (i ) eononèrent la négociation , 6c le (a) m 
Catduial de Joyetifepafià en Italie poury mettre la derniève 
inaîii. On fiirnionta tous ks dbÙ^àics après beaucoup de diffi- court, 
cultés. Le rétablifièment des Religieux fortisde Venîfeà Toc- 0) 
caiiofi de l'interdit en fit uneconfidérable. LcSénat s'obAinaà pt^L"** 
exclure les Jeluitcs du bénéfice de FAmniftic , & demeura fi Ciaaye. 
ferme dans cette réfolution , que le Pape fut obligé de le rela- 
i:lierfur cet article; ce qu'il ne fit ncamnoins qu'après que le 
Cardinal du Perron & le Marquis d'Aiincourt Teurcnr alïïiré qutî 
des que le diâ^érent feroit terminé , le Roi Très-Chretien em» 
ployeroit tout fon crédit en leur Ênreur auprès de la Seigneurie. 
Henri IV tint fa parole , & ne gagna rien* Le Aiccès de cette 
a£^e étoit réfervé à Alexandre VU , comme nous le dirons 
lûUeurs (c). 11 n'eft pas étonnant que le Sénat le roicBt fi fort 
Cintre le retour des Jéfiiltcs. Le prétexte étoit plaufible* On i« 19 
legardoit la retraite des Capudns & des Tbéatinscomme Teftt Janviet 
de la contagion 6t du mauvais exemple qu'avoit donné la So- 
ciété : ainfi il étoit jufte qu'elle en portât la peine. Voilà ce 
qui fe diloii {publiquement ; maisim autre motif plus caché & 
plus profond iaiioit agir quelques membres du Stjiat , & on le 
découvrit par une lettre qu'un Miniftrc de Gcn?ve écrivit peu 
après à un Huguenot de Pans des plus coniidèrables de la ré- 
forme« Cet homme mandoit à fon ami que dans peu d'années» 
on recueîlleroit les fruits des peines que lui 61 Fra-Fulgentio 
pienoteot pour introdwre r£vdngUe à Venilè , où pluûeurs 
Sénateurs & le Doge même SucceflSnir de Donaio avoient ou* 
vert lesyeux àla vérité ; qtt*tl ne reAoit déformais qu*à prier 
Dieu que le.Pape fit quelque nouvelle querelle aux Vénitiens 
pour avoir lieu d'introduire la réformation dans toutes les Ter- ' 
|W de la République. Henri IV intercepta cette lettre , & par 
fon ordre , M. de Champigny , alors fon Ambailadeur à Ve- 
nife , en communiqua la copie d'abord à quelques-uns des prin- 
cipai4x Sénateurs qu'il favoit être bien intentionnés pour la Re- 

Jlgioa de leurs Fére$> & eofuite au Sénat affeipbié après e« 
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aEvoir letraindii le nom du Doge par refpeâ: pour 6 êgakL La 
't6o$. CuKfiinl Ubaldim cfit que h ledm 

és$ Séfiateors : un autre foutint qu'elle avoit été fabriquée par 
les Jéfuites , mais le Sénat en penU autrement , & remer- 
cia le Roi de r^ivis important qu'il avoit bien voulu lui donner. 
Fra-Fulgentio eut défcnfe de prêcher , & Fra-Paolo plus liom- 
mt. d'efprit » mais auiU corrompu que iui^ le tiut ua peu plu» 
fur fes gardes. 

Une féconde diiHculté que les François eurent à vaincre , re- 
gardoit le lieu oiife devoit faire la révocation des Cenfures. U 
«toit de l'honneur de Paul V qu'elle fe fit à Rome , de celi» 
de la République qu'elle ie £k dans ùl Csq>itale. On rè^ fur* 
cet article que ce îeroit le Marquis d* AUncourt , Ambaffiufeur 
à Rome , qui en demanderoit la révocation , & qu'elle fefercMf 
à VenHe , où le Cardinal de Joyeuie fe rendit pour terminer 
cette importante affaire. Les deux Eccléfiaftiques prifonnier» 
flirent remis le 21 d'Avril 1607 entre les mains de M. Canuye » 
^x- ie Sénat révoqua les Manifelies qu'il avoit publies contre 
les cenfures Apoiloliques. Le lendemain le Cardinal médiateur 
révoqua ces Cenfures. Le Pape ratifia le dernier du mois tout ce 
qui s'étoit fait : après quoi la République envoya un AmbtiÏÏa- 
deur extraordinaire pour le remercier de lui avok rendu les. 
bonnes grâces. U faut convenir que Paul V fit paroitre zuisUfj^ 
> de modération dans la fuite de ce différent , qu'il avoit montré . 
de chaleur & de vivacité dans les oommencemens , & qu'il s'a* 
ta) Viè vança trop d*abord ; il ne fut pas de ceux qui aiment- mieur 
^Henri tout rifquer & tout perdre par orgueil , que de reconnoîtm 
ih) vua manqué en reculant avec iage0e. 

dtî Fi an, Pcrefixe (a*) , Matthieu ( ^ ) , de Serres ( c) , &c. préten- 
de fous dent que le Ccudii.al de Joyeufe donna l'abfolution au Doge & 
U?"" au Sénat. Favyn dit qu'il les alTura de l'ablblution , pour 
O) Hift. témoignage de laquelle il leur donna fa bénédiction. Selon Me- 
4e Fiia- zeray (<?) , non- feulement rabfolutîon f\it donnée , mais oit 
iÂ) Bift ^^^^^^ un Afte revêtu de toutes les formalités qui pouvoient 
4e Na- rendre plus authentique. Si ces Hifloriens avoient lu les Au- 
varre. teuTScontempoRunsqui ont parlé de ce différent > ils auroient 
chr ^iie ^ " ^ Sénat ne voulut pas même recevoir la bénédiélion 
l'Hift'.de Cardinal» pour ne pas donner lieu de penfaquece fiktuné 

France* abTohltkMU 

Année t6o6* 
Jept. 21, • Pa^ii V adreffe un Bref aux Catholiques d'Angl|terre,contlf 
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le ferment que le Roi de la Grande Bretâè;ne exigeoit dViix. ""J^^J^* 

Jacques premier après la dccouvcrte de la conlpiration des 
poudres , qu'on peut ivoir dans rHîftoire profane , jugea à 
propos de drclfer , à l'exemple de la Reine Elizabeth , une for- 
mule de ferment que tpus les Catholiques feroient obliges 
prêter. Ce fermem comenoit en fubilance , qu'on reconnoif- 
ibit Jattes pour Roi légitime d'Angleterre ; que le Pontife 
Romain n'avoit aucun droit de le dépofer » ni de décharger fet 
Sujets du ferment dé fidélité; qu*on hnobéiroit àhd&àfes 
Sttoceileurs , nonobâant toute lentenoe d'exconunliiricatîcm &l 
de dèpofition ; qu'on déteftoit comme impie & hérétique la 
doôrine de ceux qui enfeignent que les Princes excommuniés 
& privés de leurs Etats })ar la Sentence de Runie , peuvent 
être dépoles ou misa mort; eiihn qu'on étoit perfuadé que le 
Pape ni aucun autre n'avoit le pouvoir d'abioudre de ce fer- 
ment. Les Catholiques Anglois fe trouvèrent partagés à cette 
occafion > les uns ioutenant qu'on ôtoit au Vicaire de Jefus* 
Chrift des droits qui ne lui étoient conteftés par aucun de ceux 
qui le reoonnoiflent pour le premier Payeur de TEglife : les au- 
tres Jugeant qa*on >n'exigeoit 91'une obéi£ànce. politique » 
dont il n*étoit pas permis à uif fujet de fe difpenfer. Ce fiit à 
cttte bocalkm que Pâul V leur adrefla le BrdF dont nous par* 
loiB ici. Il prononce qu*il eft clair qu'on ne peut prêter le fei^* 
Dicnt lans bleffer la Foi , &: encourir la damnation cternclie» 
On étoit perfuadé à Rome , que le ferment propofé étoit un ar- 
tifice délicat pour déguiCcr adroitement le delTein qu'on avoir 
de faire reconnoitre par les Catholiques la Suprématie du Suc- 
feffeur de Henri Vlll dans les chofes ipiiituelles , fous pré- 
texte de s'afTurer de leur fidélité » & c'eil ce qui le Êûfoitpa* 
roître fi exécrable. 

Le Bref ne réunit ^as les efprits ceux qui étoient pour Fo- 
béifiance, & entre autres TArchiprétre ^akveU , ibutxnrent 
qull éioat foppofé , on qu'il àvoit été donné fur un finix énon* 
oè , & qu'en tout cas il lie renfermoit qu'un oonfeil , & non 
pai un précepte. Le Pape qui en fut averti, donna le 
d'Août de Tanacc iui\a:ite un nouveau Bref, par lequel 
il confirraoït le premier , & défendoit d'afFoiblir déformais les iz Sept. 
' jûgemens du Siège Apoilolique par des interprétations arbitrai- ^«/^u le 
rOs. Ce Bref n'arriva à Londres qifaprès la chute de l'Archi- ^{^"[j, 
prêtre ( car c'eftainf; qu'on appela à Rome fon obéiflance) & nift. ec* 
• en effet il toaàjià dans une efpèce d'apoâaiie , puifqu'il n'ofa ^« 
{te rendre en puUic aucun culte aux images, ni-praticpierles yxc|^^*^ 
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'iOqC, autres exercices propres de la religion catholique : tant l*ap^ 
préhenfion d une mort violente , ou d'une pnion perpétuelle 
avoit eu creiFctfur ce vieillard, à qui la nature ne laiûbit plus 
que peu de jours à vivre. 

Le roi Jacques exigea le ferment avec une fermeté qu'on n'a* 
voit pas lieu d'attendre d'un prince naturellement ennemi de 
toure violence ; de manière qu'il y a lieu de croire qu'il fuivit 
moins fon inclination que celle de fon Confeil , toujours portée 
à opprimer les Catholiques. L*envie qu'il eut de juftiâer con- 
duite aux yeux de toute TEuiope , lui fit prendre la plume , Se 
comme fi ce n*eiit pas été pour lui d*étre Roi, il voulut 
paroître favant & devenir Auteur. C'eft ce que nous auronsoc<* 
cafion de remarquer dans la finte , en parlant de qudques ou* 
vrs^es publics , contre fon Âpolo^e & les répliques qu'il avoit 
faites : car comme dans la chaleur de la difpute , des Dof^eurs 
L'itraniontains , fiiivant les principes Je leur pays , donnèrent 
beaucoup plus à l'autorité du Pape , qu'on ne fait en France ; 
la plupart de leurs Ouvrages y furent âètris par des Arrêts 
ignominieux. 

. Hift ^"pû^ (^) P^6 premier Bref du Pape au 2 1 Septembre; 
^'cd.dii A N K i E 1607. 

17. fiécl. Le Pape approuve la G>ngrégation de la b'unheureufe & tou- 
1. 10. t, jQ^j.^ yurge Mère de Difu Notre-Dame^ fondée par Madamede 

Il Mv» Cette vertueuiè femme fortie d'une âunille distinguée à Boui^ 
deaux , ne fe vit pas plutôt en poflèflion de la liberté qui lui 
avoit été rendue par la mort ^Marquis de Montferrant fon 

mari , qu'elle peufa férieufement à fuivre Tattrait qu*elle avoit 
toujours eu pour la vie religieule. Après avoir mis ordre à Tes 
affaires domeftiques , elle fe jeta dans le couvent des Feuillantes 
étal)lies peu d'années auparavant à Toulouf e , ou elle fit bien- 
tôt voir que l'air du monde n'avoit point corrompu foR cœur. 
Son humilité , fon exaélitude , fa ferveur , lervirent de modèle 
aux Novices & d'exemple à toute la Communauté ; mais les for« 
ces du corps ne répon<Hrent pas à la vigueur de Fefprit. £llefe 
trouva fi foible & éputfée au bout de fix mois , que les prières 
^ âûfoient les Sceurs fe trouvant auiii inutiles que l'art des 
Médecins , il fallut quitté le Noviciat ; elle s'en confola fur la 
Ibrte penfée que Dieu Im donna dans le plus grand accablement 
de fon mal, qu'etteétoit deûsnée à fonder un Ordre de Fill^ l 
où alliant l'Offi^ de Marthe avec celui de Madelaine , l'adion à 
U^oiitemplation ^ lik 4u iulu^ du ^rowlid^ à colui de fa pr<> 
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fM ^erfeâkm , l'on s'emplojrerok fous hproteâkm delà fiante 
Vla^ à féducatioii îles pôfibiiiies du fexe qui en svtMent un 
lielbin prefiant. On étoit dan^ un temps où lliéréfie qindélb- 

kMt le royaume , & fur-tout des provinces d'au-delà de la Loire , 
clépeuploit chaque jour les cloîtres , par le foin qu'elle prenoit 
d'ériger des écoles , où Ton taifoit glilîcr ion venin dans rame 
de la jeuneffe , d'autant plus iuiccptible des niauvaiics imprei- 
fions , qu'elle eil nioins inftnûte &l moins précautionnée. Ainû 
le nouvel Inilitut ne pouvoit qu'être très-utile à rEglife. Ce- 
pendant quelque £iinte qu'en fut Tidée » la pieuie veuve crut 
devoir la renfermer dans eUe-méme jufqu'à ce que la Provi- 
dence lui fouraitroccaik>ndehpitxluire&derexéaiteft;c*eft 
cequi arriva peu après. .11 y avoit alorsàBourdeauxdeuz Pré- 
dicateuis(4)célèbre$parlearstravauxapoftoliques,& parles ^C^?)!^ 
viâoîres qu'ils avoient remportées fur k calvifîUaie. Ces Mif- ^^^^^^^ 
fininaires perpétuellement occupés des moyens de faire refleurir Se le p' 
l'ancienne religion dans les lieux d'où Terreur ra\oit prefque ^^y- 
baiinie , ne voyoient point de plus grand obilacle à leurs def- j^^jyj^ 
feins , que la facilité qu'avoient les pères &i les mères à confier 
Jeurs filles à des MaitreflTes Huguenotes , qui n'en failbient riea 
moins que de bonnes Catholiques. La néceilité fembloit autorK 
fer une conduite û irrég^lière* Peu de parens veulent prendre 
la peine (finjEbuire ceux à qui ils ont donné la vie , & ce n*étoit 
point ^côre la mode parmi les Catholiques de fe cbatger de 
rîoâru^tion des enfans d^autrui , au moins pour les filles : ce 
zèleièmbioit être devenu le partage des Cadvînîftes. Le mat 
étoit trop grand pour lie fe pas fiûre ièntir ; le remède ne paroif-> 
foit pas û aifé à trouver , & les deux fervttems de Dieu en dé- 
fefpéioient preique , lorlqu'en célébrant les faints Myiléres le 
23 Septembre 1605 , le moyen que la Providence étoit fur le 
point d'employer pour arrêter le cours du défordre , leur fut , 
dit-on , révélé. Je n'ai garde ni de garantir , ni de rejeter ce fait 
que je rapporte d'après unehiftoire (t) publiée avec les forma- 
lités prefcrites. Un hommeraifpnnable eil également élo^né & ^^e^ de» 
delà foibleiTe qui croit tout (ans difcemement , & du liberti*^ Hcii. 
nsgequife^t un pitoyable méritedenecvoirerien:aprés^ Furl^a 
ja cfaofe importe très-peu au fond* ^ Noc^^ ^ 

Les deux Religieux étoient inAruitsque DieuiufdteiQkbien* Ouam 
tôt un peuple nouveau , qui , en le fervant , apprendrbit à d*aii> ^ . 
très à le fcrvir en efprit & en vérîtc ; ils ignoroient pourtant 
quelle feroit la Debora qu il raettroit à la tête de cette nation 
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mes de qualité quiétoient fous leur conduite» ils nê tarSlèrenfi 
1^07* pas à s'appercevoir que le courage leur manquoit pour une en« 
trepiife quienéemandoit uoeàTépreuve de tout » & que quel- 
ta) Mac, vertueufes qu'elles fiiflfent , elles n'itolent {z)pasde U ra€t 

ch. 5. dt ceux que le Ciel a défîmes à fauv^r I fraU. Rebutés de ce côté- 
}t*6u la j 1I5 s adreflerent à la Marquifc cle Montferrant , dont Témi- 
Ticnte piété faifoit l'admiration de la Ville : ils ne la connoif- 
jfoient encore que de réputation. La voir , l'eftimer , réci- 
proquement gagner Ion eftime & fa confiance , furent la même 
chofe. La charité de Jefus-Chriâ forma auâitôt les nœuds d'une 
union toute fainte, qui ne finit qu'avec leur vie. L'établiffe- 
ment de la nouveUe religion fit le fujet principal de leurs con- 
verfadons. On aime d'ordinaire à fe flatter dans ies défirs : Tima* 
« ginatîon qui (ait grc^ ou diminuer les ol^ets au gré du cœur » 
£dt parottre aîifè tout ce qu'on fouhaite , comme elle rend im* 
praticable ce qu'on ne veut pas. La MarquiTe & les deux Mii^ 
iîonnâires né <k)nnèrent point dans cette îllufion : quelque ani- 
mée que tut léur confiance , ils ne le dilllir.ulérent pas les difR- 
tultés. Le nombre des anciennes religions étoit déjà fi grand , 
qu'en France & en Italie on avoit penfé plus d'une fois à le di- 
minuer , en réunifiant celles dont refprit & la vocation au- 
roicnt plus île rapport. Cette rcfiexion faifoit juger qu'on ren- 
contreroit de grands obftades , & à dire vrai , l'on n'en pou* 
voit guère trouver que de ce côté-là. 
(è) C*eft Madame de TEftonnac {b) avoit confenti , quoiqu'avec 
^ uiiè aê ^ pi^ndre le titre de Fondatrice : elle avoit tout ce qu*jl 

Mont.^ Moit pour foutenir dignement ce titre un grand nom , des 
lernint biens aflez confidérables dont elle pouvoit ^pofèr » beaucoup 
qui avoit ^ piété» de zèle, de Ut fermeté » de la pénétration , de la 
Ibn nom ^^geiTe ; elle v03ro!t de plus neuf filles fes élèves déjà difpof^es 
defamil- à la iuivic ik a lui ob^ir , ainfi il ne manquoit à l'ouvrage pro* 
^'*euê ^^^^ P^^** conduire à la perfeé^ion , que le fccau de l aato- 
avolt été **^^^ eccléfiaftique & féculière. Le point étoit de venir à bout 
veuve, de l'y mettre , & Ton y réuflit avec, beaucoup moin$ de peine 
qu'on ne fe Tétcit perfuadé. 

Le cardinal de Sourdis tenoit alors le fiége archiépifcopal 
*_ ' dans la capitale de Guyenne. Cétoit un de ces prélats que 
Dieu accorde à fon £giiie. dans iez jours de fa miféricorde. Sa 
piété fervente i fes aumônes » & fur-tout fon zèle pour le réta« 
' bUflement de la difciplihe ecdéfia^tque , & des obfervances 
- 'rel%teufes , le isâfotent cônfiilérer comme un autre X^àirles 
Sûrromée. LePéif dg Soldes »Di^ç^|gv| de la Dame, ne lui 
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eut pas plutôt parlé de fon deiïein , qu'il en approuva le projet, 
il voulut cependant voir la Marquiie« dont à connoifibtt ét, le 
nom 6c le mérite : il s'entretint fort au long fur fa vocation 
le 7 de Mars 1606 ; il examina enfuite à loifir les mémoires 
qu'elle lui avoitlaiffés , & après quelques jours d'une difcuffion 
exa£le > â entra dans toutes fes vues. H dft vrai que ce ne fut 
qu'après Tavoir vivement prefTce de prendre la qualité de Su- 
périeure de Fondatrice d'une maifon d'Urfulines qui dépé- 
riflbit à Bourdeaux , à laquelle il auroit bien voulu rendre ion 
premier éclat : mais entin il céda aux repréfentations de Ma- 
dame de TEftonnac , ibutenues de celles des perfohnes les 
plus diilinguées de la ville ; de manière que le 2 5 de Mars 
x6o6 > il ûgna l'approbation du nouvel Inditut* A cette dé- 
marche 9 il en ajouta une féconde qui ne ièrvk pas peu à abré- 
ger les formalités ; car il écrivit une lettre très preffiute au 
JRape , àquiilfît un fort grand éloge de la Fondatrice. Ses ibt 
licitations appuyées de la recommandation du cardinal BeUar* 
min , & du jugement de la Congrégation étabHe pour la dif- 
culîîon de ces matures applanirent les voies j & hâtèrent l'ex- 
pédition de la Bulle , dont rexccutioa fut cormnife au Cardi* 
nal Archevêque. Le prélat commença par agréger rînftirut à 
celui de faint Benoît , lelon l'ufage ordinaire qui réunit les nou- 
velles Infiitutions à un des quatre premiers chefs de la vie reli- 
gieufe 'y il donna enfuite le voile à la fondatrice , & à quatre de 
fes affociées avec une folennité qui n'avoir point d*exemples : 
ce fut le X Mai i6o8. Enfin Marie de Medids obtint de Henri 
IV de lettres- patentes au mois de Mars 1 605^ 

Tout paroifibit Êiit alors » & la Mère de TEfionnac qui avdit 
eu la joie de fe voir r^oindie par cinq de iês premières Filles , 
^nt les parens avoient jugé à propos d*éprouver la vocation , 
ne penfoit qu'à les former aux exercices de k vîe religieitfe , 
lorfqu'il s'éleva tout-à-coup une tempête dont la violence penik 
renverfer en un inftant l'ouvrage de tant de foins & de tant 
d'années. Elle vint de l'endroit d'où on l'attendoit le moins. Aux 
approches de la Prefentation de la Sainte Vierge , jour dertiné 
pour la profelîion folennelle des premières Novices , il parut 
que le cardinal de Sourdis avoit repris fes premières idées de 
confondre & de réunir la Congrégation de Notre - Dame avec 
celle des Urfulines. Quelque difficile que fut Tentreprife dans 
la iitiiation oîi étoient les cbofes , il ne douta pas qu'il n'en viiit 
à bout par fpn autorité; il parla , & les remontrances Tsugrif-* 
fimt au lieu deradoudr » îl s*irnta jufqu'à menacer de renverfer 
Tom /, ' Ç 
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\ de fond en comble l'édifice qu il avoit élevé. Comme fon parti ' 

it>G7. éioit pris , la Mère de TE/tonnac ne trouva de reflource ni dans 
les laimes , ni dans les prières de fes amis. Dieu fut fon afyle » 
€ile efpéra contre toute efpérance , & fes vœux furent enfin 
exaucés. Le prélat qui s*étoit mis en chemin pour Rome » dé- - 
terminé à ne recevoir la profeffion des Novices , qu'aux condi- 
tjbons qu*ii leur avoît pjpopofêes , s*étant arrêté dieux ou trds 
îours à une lieue de Bourdeaux » fentit un changement fi grand 
^ II fubit dans fon wxs:» qu'il ne douta points que celui qui 
commande aux vents & à la mer n*opérât cette efpèce de mi- 
racle. Il crut même voir la fainte Vierge , & recevoir de fa bou- 
die dt;s ailuiances que ion Fils rccompenferoit la proteftion 
qu'il avoit donnée à fes chaftes Epoules. Réalité ou imagina- 
tion ( car c*eft fur quoi il ne m'appartient pas de prononcer ) 
ia) Le 8 retournant avec précipitation iur les pas , il alla accorder ) 
Decem- ^ |^ Fondatrice étonnée d'un retour fi inopiné , la grâce qu*U 
ayoït renuee avec tant d opmiatrete. 

, Après ces épreuves , la Mère de rEftonnac recueillit à loifir^» 
les fniits de fa confiance. Révérée dans l'enceinte de fa folitude, . 
t^eâée auKiefaors « elle vit toute la Guyeqne & les princi- 

Îales villes des provinces voifines lui demander à l'envi de fes 
illes , qui fe ibnt étendues depuis en-de^ de la Loire & au- . 
de-Ià des Pjrrennées en Catalogne & en Caitille. Elle mourut 
enfin dans une heureufe vieillefTe pleine de vertus & démérites, 
avec la douce conlolation de voir fon elpr it régner dans toutes 
fes Maifons. 

Ce que j'ai dit fuffit pour donner au moms une légère idée ; 
de ce nouvel Inftitut , qui le premier , s'eft engagé par voeu à 
; travailler à Finfirudion des Filles. 11 a été fondé fur le modèle 
dé la G>mpagnie de Jefus , & il s'eft toujours gouverné par • 
fa direâion. Ce font les mêmes régies, autant que la di^Térence. , 
dû fexe & des emplois l'a pu permettre. Ceft le même Ordre » > , 
à parler fiuyant l'ufage de TEglife » où l'on yoit allez de Filles 
donner à leur Congrégation le nom de patriardies qui n'ont ja- 
mais penfé à elles » & dont les enÊms n'ont contribué en rien 
à leur étahMement. Aufli la Fondatrice avdt-elle infmué dans 
la requête qu'elle avoit fait préfenter au Pape , qu'elle de- 
mandoit la pennillion de iuu rc la tonne d'un Inilitut déjà ap« 
prouvé 9 &PaulV n'y eut pas plutôt donné ion confentement, 
qu'il dit au Général des Jéfuites qu'il venoit de les allier à de 
vçrrueufes Filles , qui vouloient rendre à TEgiiie , dans les per- 
Icmnesde leur fexe > ks feryices que les Péresde la Société xeni.^ 
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îîoient à toute la Chrétienté. Dans la Congrégation do Notre- ^^^mmk 
Dame , les Novices le diCpolent à la protlnfioii par deux ansù'é- 
preuves , & elles parvien tient p.ir degrés à la qualité de Mère 
après dix de religion. Les Supéri eures y font éîeflivés & trien- 
lûdes, ayant pendant cete(\ip$-là ajQ^^ d'autorité pour faire 
ôbferver la règle , trop peu pour én pouvoir abufçr ; f Office 
de la Vierge récité avec le Rofaire, deux heures d'Oi^foii^ 
nientale & autant de pieufo leâuies partagent le jour àyçc 
les occupations que donnent les daiTes & l» ditf èrens emplois 
de la M^on. A cela , û on ajoute les jeûnes & les pénheiubes 
de chaque fêmaîne ; f 'uûige fréquent des Sacrernens\ celui 
fe rénovation des vœux ql des retraites annuelles , on ne fem 

• point lurpris que cet Inflitut foit un de ceux de l'Eglife ^ui 
ifaonore le plus par fes vertus. ' 

Le fjeur Hermant , dans fon Hiftoire des Ordres R^igieux ,^ a 
oublié celui-ci qui méritoit d*y avoir place. 

Les Etats de Tranrylvanie confirment TArrét ùt')jmà!Sk* ItUaiei; 

• Inent porté contre les Jéfuites de la province* 

* La Société avoir été introduite dans èecte Principauté en 
tt]f79 par Etienne' & Cliiîâophe fiatiori » qui Toyoient avec 
douleur rArîanifme & le Lnthéranifme prendre 'c&aqtie|ouc 
^ nouvelles jfbrces. CfaafiSe par les Hérétiques en 1 588 , elle 
fut rétablie iept ans après. Les Ariens renvérscrent le côllége 
ci'j Cl'duiénibourî!; en 1603 , George Balla envoyé parTlLm- 
pereur pour louinettre la province , obligea la ville de les rece- 
voirrannée fuivante : mais Etienne Botskaî s'ctant rendu pref- 
qiie aulîitôt le plus fort dans le pays , on en bannir tout ce 
qu il y a voit de Jéfuites. Ainfi , en vingt-cinq ans la Société 
Âit chaiTée trois ou quatre fois , & autant de fois rétablie , felori 
que les princes fe déclarèrent ou enfans ou ennemis de TEglife 
Romaine. Botskai s*étant emparé du pays , comme je Tâi dit» 
lies Etats obligèrent Jes Jéfliites de fortir de Claufemiiourg le 
18 de Juin 1605 , & du refte de la Principauté en 1606; 
Etant mort fur la fin de cette année , de SigîrmondHagôtskiltvi 
ayant été fubftitué , Matthias , Archiduc d'Autriche , follicita 
vivement le rappel des Lxilés : TafFaire tut portée ai:?: Etaî*i ai- 
femblés à Claufembourg , où fans avoir égard aux prières du 
frère de l'Empereur , on confirma tout ce qu avoit fait Botslcai. ' 
Les Catholiques proteiUrent inutilement contre ce ré^ulfat , ' : 
parce qu'ils étoient les plus foibies. Ragotski , quoique Calvinif- 
te voulut confoler en quelque forte les Pères de la Société , 
^ iaifant di^er m Aâe par lequel il dédaroit qu% n Vmeiit 
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^pointété chaflSèspoura|icimcriiiie« ni même poior aucune àttti 
xéo7* qu*od. put leur reprocher ; mais uniquement , parce que ceux 
mû fiiivoient une Relig^n contraire Tavoient ainfi fouhàitè. 
Ce prince qui étoit d'une faumeur pacifique , ayant préfir&' 
rànnée.fmvante une vie; tranqiùlle & privée, k rembmras da 
Couvernement , Gabriel Battori prit place & acheva de rui- 
ner la religion catholique , qui ne commença à reprendre de 
nouvelles forces en Tranfylvanie qu'en 1687 , lorfque l'Em- 
pereur Leopold Tenleva au jeune Michel Abaflî. 
^ût »8, Paul V affemble les Cardinaux qui avoient afïîfté aux Con- 
grégations tenues lur la matière de auxiliis 3 à Toccafion des dif- 
putes qui s'étoient élevées entre les Dominicains & les Jéfuites» 
Ces diTputbs avoient commencé dès 1581. Le P. Prudence- 
de Mont-Major , Jéfuite , Théc^ogiei^ dans rUniverûté de Sa« 
lamanque » ^londa dans les Thifissiaprédéterminatkm phyfique 
. ' qui ne fiûfoit guère que d'ëclorre » du.moins tdle qu'on k fou-, 
_ , . tenoîten^ce temps-là , & 'quV>n Ta enfdgnée depuis , il établit 
la préfaence divine des futurs contingens conditionnels indé- 
pendamment d'aucun Décret abiolu précédent. Dominique 
Bagnez , Jacobin , qui étoit regardé comme le Père de la pi é- 
détermination , entra dans rAHemblée lorfqu'on y (butenoitla 
Thèle & fit grand bruit, II appela enfuite fes amis , & cher- 
cha avec ^ux les moyens de copper pied à une dodrine qui fap- 
poUlft iienne par les fondemens. Pour cela , de leur avis ^ 'û^ 
comgoTa 'un écrit » dans lequel il refutoit feize propôfidons 
étpl4^ieiQA lui y dans la*nièfe.» &renv<^ à l'JnquifitîQii 
de Vriladoittî Malheureufanent pour lui , il le trouva que les 
propoiitions qu'il s*étOttt donné la peine de réfuter» étoient 
toutes différentes de celles qu'on avoit foutenues. La doârine 
de Monte-Alajor n'en eut que plus de cours , &l le chagrin de 
Bagnez augmenta par la nouvelle qu'il reçut que Louis Molina, 
autre Jéluite , préparoit un ouvrage où il traitoit de la con- 
corde du libre arbitre avec le fecours de la grâce. Bagnez re* 
prda comme un coup de partie d'empêcher le débit du Livre : 
il ne l'avoit pas vu , mais il ne doutoit pas qu'il ne fut Pélagien , 
dès-là qu'il combattoit fa prémotion > & comme tel il le déféra 
au cardinal Albert d'Autriche , Inquifitieur Général B^q^ & 
(â) P«« Compaptoas , dit un célèbre Pére Feuillant (^a) ^ voyant qut. 
truB â S. Uur prédàernânation ^ rumée , Ji U livre de MoUna fuhfiftt , ^ 
Théo? ' ^^^^ y ^ danger qiCUs ne foîent Calvinifles ^fi cebti'Ct n^efi pas Pi^ 
du temps ^^p^f^ 3 (^^^^ porta à commencer lew s pl.nnîes. L*édition achevée^ 
c. j.p. I. le livre de la Concorde ^^oit avec une ample approbâtioa dl| 
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ïireBarthelemi Ferreira , Dominicain , Yun des Inquifiteurs de ^é— • 
Portugal , qiû avoit été chargé de r«xaminer* Ferreim n'étoit 1607 
|as prédéterminant , non plus que tant d'autres fai^aftis Do- 
snimcains , qui ont regardé la prémbtion phyfiqiiie cèmmie un 
enfant fupporé , dont on avoit tort de faire faint Thomas fe 
père. Cependant Bagnez fe plaint , & propofe des objeôions ; 
Molina y repond , & ion Livre fe dcbite avec tout le luccùs 
qu'il pouvoit fouhaiter. Les Pères Cordeliers & les Auguflins fe 
déclarèrent prefque aufTitôt pour la fcience des conditionnelles 
ou la fcience moyenne , la détendirent dans des Thèfes pu- 
bliques : on la Ibutint dans différentes Univerfités ; à Sarragoce « 
à Grenade , à Seville» à Tolède & ailleurs. La prémotion phy- 
iique n*étoit pas mieux traitée en France» en ÂUemagne.èc eti 
Lorraine , où Ton n'en parloit guères que comme d'une opî* 
nion qui blefle également & la rsdfon & la liberté ds' lliommé» 
n n'en Êdloit pas tant pour mettreBagnc^ de mauvsiife humeur, 
âuffi-bien que ceux de fes Confrères qui étoient dans fon parti. 
I! étoit trifte pour eux de voir renverfer tout-à-coiip la fortune 
des Décrets prcdéterminans qu'ils avoient pris tant de peine à 
établir. Ils prcfentent Requêtes fur Requêtes à rinquUition 6c 
au Nonce du Pape , qui aboutirent à leur faire défendre de trai- 
ter à l'avenir d'hérétique ou Molina ou fa dodrine. 

Cependant quelques Cardinaux & quelques Evêques écrivi- 
rent à Rome , que les Dominicains troubloient toute TEfpagne 
par leurs inveâives contre la Société des Jéfuites , à laquelle 
ils avdent déclaré une guerre auiïl vive que fcandaîeufè. 
Leurs lettre^ arrivèrent un peu tard : Cément Vtll étoit déjà 
prévenu. Le Cardinal Alexandrin autrefois enânt & alors Pro* 
teâeur de l'Ordre de S. Donunique, lui avoit fait entendre 
que le livre de Molina mettoit toute TEfpagne en combuftion , 
que fes opinions reçues avec tant de fuccès pourroient être 
fatales à la doâ:rine du Doéleur de la grâce & de l'Ange de Té- 
cole , qu elles renverioient de fond en comble ; & qu'il feroit 
bon de faire examiner àRomenon-leulement les queftions fur 
ieiqucllcs on avoit difputé en Efpagne , mais encore le livre 
entier de la Concorde, C'eil ce que Bagnez avoit fait foUiciter 
auprès du Cardinal Proteâeur par Didaque Alvarés , qui avoit 
fait exprès le voyage d'Italie» Le Pape y confentit, & après 
avoir nommé des Confulteur$ • il défendit aux Parties de dif- 
puter des matières controveifées , & de fe noter d'aucune ce»» 
. .fuie jufqu'à :ce qu'il e&t décidé. L'ordre fiit mal gardé » quoi* 
fjjûtû eut été (Kurté foui peine tfexamuminication majeure 
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i _ ■ ■ coptre les contr^enans.- Il y a toujours dans les Corps le^ 
f^^* jniètix policés des hommes vife» inquiets» turbuleps , intrai-! 
tables, qui ne cèdent ni à la rsûfon , parce qu'ils ne la c<Hi-{ 

noiffent pas , ni à Tautorité , parce qiie rindocilité de leur hu- 
meur ne iclpctle aucune barrière ; efprits dangereux , fur- tout 
lorfqu'ils viennent à fe perfuacler que dans ce qu'ils font, ils 
n'ont point d'autre objet que la e;loire de Dieu &. l'intérêt de 
Ton Eglife, Le Père Alphonfe^utndano fe difiingua entre tous 
ceux qui avoient pris à tâche de déchirer les Jéfuites. II étoit 
Prédicateur de profcdloQ, & il fit de la Chaire de vérité 
théâtre d'où i)dédamoit cohtr*eux avec une efpèce de fureur. 
Il croyok .avoir mîfiioii immédiatement du Saint-£fprit 
pour reaverfer la Société : il difoît botmement qu'il ne pàrti<f 
cq)oît janï^ aux Taints myftères fans fe fentîr vivement preiTé 
de travailler à ia deftru^tion , & qu'il étoit réfblu de s'y em- 
ployer jufqifàla mort. Voilà ce qui s'appelle profiter des Sa- 
cremens. L'effet en ètoit fenfible. Un jour qu'il prêchoit à 
"Salamanque pendant PAvent , il tomba fur les Religieux de li 
Compagnie, & il les repiéi'enta comme des hypocrites , qui ne 
s'étoient établis en Elpagne que pour la trahir & la livrer à fes 
ennemis. Avendano intentoit cette accufation bizarre aux Jc- 
iiiites au-delà des Pyrénées dans le temps qu'on les accufoit eti 
France de vouloir rendre les Efpagnols maîtres de TEtat. Sar- 
ngOce , Mediadel Campo , Alcala retentirent des déclama^ 
tionsdu Jacobin* Les Jéfuites âifoient toujours fe beau mor- 
ceau de fes Sermons. Tantôt ilis étoientlesfuppôts de l'Ante^ " 
chrifi & les inûrumens du Diable ; taititôt c'étoient des Hlumi- 
nés qui féduifoient ceux qui s'attachoient à eux. Le Père n'é- 
toit pas plus épargné que les enfans. Ignace & fes premiers 
Compagnons étoieiu , félon ce bon Religieux, des hérétiques* 
tqui fkifoient tourner la tête aux gens fimplcs par leurs malé- 
fices & leurs enchanteniens. Avendano n'ctoit pas le feu I qui 
parlât de la forte. Quelques-uns de fes Coït frères qui avoient 
leçu la même miifion le fecondoient de leur mieux. 

Les Jéfuites perdirent enfin patience, &: le Nonce à qui ils 
portèrent leurs plaintes» fit înftruire le procès des plus cou<^ 
pables» qu'on punit* Cependant Bagnez ayant fait préfenter 
au Pape unè requête , pour demander qu'il fut permis aux 
Dominicains » à l'exdufion des Jéfuites » de traiter des matîè- 
'm de la grâce , Sa Sainteté leva les défenfes qu'elle avoir 
£ittes aux deux partis d'agiter ces queftlons, & leur rendit la 
'liberté de foutenu- icu^s iauiaiças^ il s'wtoit.palTc à Ro^ç 
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des choies fon conûdérables par rapport aq^birre de Molîna. ' 
Nous avons dit qu* Alvarez avoit repréfenté au Cardinal Pro- '^'-^ 
teneur combien il importoit à tout TOrdre que l'Ouvrage A 
U CanconU lut flétrL Le Canfinal Aleiaiidfin » appuyé du Gir- 
£nal d^AiçoIi , qui avoit été Dominicain comme hit » & de 
François Pegna, Auditeur de Rote fytt accrédité, avoient 
prié le Pape de nommer des Confulteurs poiir Texamen du Li- 
vre. Clément en avoit marqué huit au mois de Novembre 1 597, 
tous à la dévotion de ceux qui preflbient la conclufion de cette 
affaire , à la rèferve de deux qui furent toujoii ^ pour Molina. 
Les autres cenfurèrent en Janvier 6i Février 1598 foixante & 
une propolitions du Livre de la Ornoorde » en beaucoup moins 
de temps qu'il n'en falloit pour les parcourir ; auiit n*en avoîent'*^ 
ils vu que les extraits que BdigaiSL & Alvarez leur avoient 
^Jumis» & ils av<Ment 6 peu piis k peine de les confronter 
avec l'original» qu'ils déclarèrent que Molina donnoit pour 
raifon & pour motif particulier de la prédeftmation , le bon 
tifage que Dieu prévoymt que Thomme feroit du libre arbitre , 
quoique cet Auteur , dans les endroits mêmes où ils fuppo- 
foient qu'iJ établit ce pruicipe cleini-Pclai^Ien , le réfute expref- 
rérr^ent , & d'une manière très-lblide , n'attribuant la préde/u- 
nation qu'à la volonté libre de Dieu , qui diftribue les dons 
quand il veut , & à qui il veut. C'eii ce qu'on peut voir à la 
queiiion %% , art. 4 & 5 , diil i , memb. 1 2. 

Clément VOL s'apperçut bientôt qu'il n'étoit pas poiTible 
de Êûre fond fur un Jugement û précipité , & quelques égards 
qu'il eût pour ceux qui avoient inftruit la caufe, U crut de* 
.voir en ordonner la révifion. Les Confulteurs ne diangèrent 
point d'avis , quoiqu'on leur'eftt communiqué lesaâes de tout 
ce qui s^étoit fyafie en Efpagne > auffi-bîen que les fendmens 
d'un grand uonibre de Dodeurs & d'Univerfités , la plupart 
déclarés pour Molina. Tout alloit au gre de Baguez , lorlqu^ 
fon indifcrétion ruina fes affaires. II fut par Alvarez, qu'il 
étoit à la vcilJe de triompher de fon adveriaire , & la joàe qu'il 
en eut fut telle , que n'en pouvant contenir l'excès , il fallut 
la partager avec ceux de fes amis fur qui il comptoit le plusr 
Ce ne fut pas fans exiger le fecrct » car on le lui avoit recom- 
mandé^ & il étoit infiniment important dans la conjonâure ; 
onleluipromit, &on le garda comme ilTavoit gardé lui- 
même; c'efrà-<fire,qu*il courut bient6t toute TEfpagne. Le 
jPape ne fut pas long-temps ians apprendre par les écrits que 
Jlui préfentèreat les Jéfuites , que les fencimens traités d'biré^ * 
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mimmm tïques par les Confulteurs avoient été déclarés onhodoxes par 
tûof* . ÎL^;eoieii$ contiadiâDires de rinquirition de Portugal» & 
qu'on ne pouvoit cenfurer la doôrinc de Molina fans envdop* 
per dans îa condamnatkm quantité d'Evéques & deDoâeurs» 
Sur cda il prit le parti d'engager ka Généraux des deux Or- 
dres à voir il on ne pourroit pas terminer cette affaire à Tamiaf» 
Ue. On s'aflemMa chez lé Cardinal Madnice le 12 Fé¥rier 
il 599; les Jéfuitesy dévéloppèrent le fyftême de la préde^ 
tination , tel que l'enfeignc Molina , 6i marquèrent cn même» 
temps ce qui les choquoit dans celui des Décrets prédctermi- 
rans. Les Dominicams eurent affez de peine à fe réfoudre à 
cxpoiér ces Décrets , parce qu'ils n'étoient pas, diloient-ils , 
les accufés , mais les accufateurs , & que d'ailleurs ils ne pou- 
voient parler de la prémotion pbyûque comme d*une doârine 
quifûtcommunçàrOrdre »avant qued'avoir pris Tavis de toutes 
leurs Proviocest On voit qu'alors on pouvcnt être Dominicain 
iàns être Ba^ineaien» Tliomifte (ans être prédéterminant. Les 
chofes changent avec le temps. Le Pape à qui on fit le rapport de 
cette Conférence , voulut que les affemblées continuaient , & 
qu'on y traitât tleslecours de lagi ace cn général , fans s'arrêter 
à l'Ouvrage du Jéfuite EfpagnoL Le Cardinal Alexandrin ètoit 
mort , c'étoit une perte pour les Dominicains ; le Père Robert Bel- 
larmin venoit d'être revêtu de la pourpre , c*étoitun appui pour la 
Société.Le nouveau Cardinal propoia de la part de Sa Sainteté aux 
Généraux des deux Ordres , quelques points de do£^rine qui ren* 
ftfmoient toute la controverfe , & fur lefquels ii leur étoit or- 
donné de répondre par écrit. Le Général des Dominicains re- 
fiifii abfdumént ce qu'pn eTÔgeok* Cependant la mort du Car- 
dinal Madruce, qui furvint , laifla les Confulteurs maîtres du 
champ de bataÔle » & alors ils ne pensèrent qu'à drefler leur 
cenfure. Le Père Claude Aquaviva , qui gouvernoît la Société , 
montra qu'ils attribuoient à Molina des erreurs qu'il n'avoit ja- 
mais enfeignces , qu ils notoient des propofitions ou vraies 
ou communément reçues dans les écoles , &. il le fit voir fi clai- 
rement , que les Confulteurs qui avoient condamné 6 1 propo- 
fitions 5 en reftreignirent le nombre d'abord à 49 , enfuite à 4 1 , 
puis à 20. Tant de variations n*étoîent pas un préjugé favorable 
pour la cenfure. Le Pape en parla aux Confulteurs le 2 3 Janvier 
s6o j >&ron peut jug^ quele£^ cela fit fur leur efprit. Les 
Pères Grégoire de Valentia & Chriftophe de los Coboss'étant 
préfentés pour juftiiier leur Confrère , on en vint à des diipu* 
' }es réglées où au rapport des Scrlvains de la Société » le& déj^ 
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fcnfeurs de Molina eurent proprement aflaire aux Confulteurs , ' "^ 
qui Te déclaroient plus ouvertement leurs parties que lesv Domi* 
nkains mêmes. lis ne laifsèrent pas de prouver que ks accuTa- 
«eurs de Molina déguîToient fa doârine pour le fkire Péh^n ^ 
ou oondamnoient Pélage ficles demi*Pélaglens dans des pointa 
fur lefquds FE^I le ne les a jamais condamnés. Les Pères 
Plumbino & Bovio , l'un Auguitin, & l*autre Carme, & du 
noaibrc des CoiUuitcurs , en toitibèrent d'accord j aufli n'é- 
. toient-ils nullement pour la cenfure. Leurs Collègues qui la 
preffoient furent fort étonnés quand ils apprirent de la bouche 
ciu P:ipe que ia caufe n'êtoit pas en état d'être jugée , t>i qu'on 
n avoit pas tait affez d'attention aux défenfes des Jéfuites. Tout 
ce qu'ils purent dire ne le firent pas changer de fentiment ; il 
prît même le parti de préfider aux difputes , pour décider enCutte 
avec connoif^ce de caufe : mais il voulut que les difputes fe 
Ibomaflent A la difcufiion des fentimens< de S. Âuguftin fur le 
libre arbitre & fur U grâce, & à examiner fi ceux de Mdîna 
lui étoient conformes. 

Ce fut le a o de Mars 1602 que fe tînt la première Congré- 
gation dans une falle du Varican , le Pape y ctoit en perfonne. 
11 avoit à fes cotés deux Cardinaux , Pompée Perigonius & Ca- 
mille Borghefe. Les Confulteurs fiirent placés fur des fiéges 
plus bas. Les Centraux des deux Ordres ayant été introduits 
dans la falie avec les Pères Alvarez & Vaientia , qui dévoient 
entrer en lice , le Pape fit un petit difcours pour montrer Tim- 
portance de Taffaire fur laquelle il s'agifToit de prononcer , 8t 
exhorter les affîftans à s'acquitter fideUement de leur devoir ^ 
il ânit en s'adreffimt à Grégoire de Valentia , à qui il ordonna 
de parler fur le premier des deux articles qu'il lui avoit fait oom* 
muniquer , favoîr lequel de S* Ai^fiin ou de'Molina donne le 
plus au libre arbitre quand l'homme fait le bien. Valentia avan- 
ça d'abord que le Théologien dont il fe faifoit l'Avocat , n'ac- 
corde neii d ia liberté que S. Auguilin lui contefte , & que 
tout ce que ce Père lui remfe eft également ôté par Molina , 
ce qu'il prouva afTez au long. Alvarez ne répliqua qu'en allé- 
guant quelques paffages du Jéfuite Elpagnol , qui ne faifoient 
rien à la queflion. Son Général en fut fi peu content , qu*it 
lui fubfiitua le Père Thomas Lemos. 

LemosétoLtfaitpour ladifpute;ilavoitdela fanté, & au- 
tant de vott de poitrine pour le moins que d'érudition: il 
en donna des 4>reuves dans les Congrégations fuivantes. Va^ 
l9|ttiafuccofflba bientôt au travail ; il fe trouva fifi)lfale le 30 



Digitized by Google 



f 



^44 M É M a i R £ É 

Septembre que fe tenoit la neuvième , quà peine pouvoit-îl 
^f^*' foutenir ; enforte que Sa Sainteté qui le coaliàcroit particuiie-v 
rement , lui fit l'honneur de le faire affeoir. Si l'on en croit les 
ia) Voy. ^^^^"^ ^^"^ Lemos (j) , Valentia ne fe trouva fi mal , que parce 
le I. de qu'il fut convaincu d'avoir honteufemcnt faliitié un paiîage de 
Dccem. 5^ Auguftin. L*évidence de la fupercherie , 6c fui^tout le repro» 
^ che amer que lui en ût le Saint Père» éit h coup de foudre 
qui le fit tomber à fes pieds Ouïs poiilx & fans mouvement. Par 
mafiieiir ni P^;na ni les deux Secrétaires qui recueilloient avec 
^ tant de foin tout ce qui pouvoît être ÊivoraUe aux Domini- 
cains « ne parlent ni de la corruption du pafTage , ni des rcpro- 
dies du Souverain Pontife , ni du vertige prétendu de Valen» 
tia , circonftance cillez lingulicrc néanmoins pour n'être pas 
omifc. A dire vrai , je ne vois pas ni ce que le Théologien Jé- 
fuite pouvoit efpcrer de gagner en faîfihant un texte que fes 
adverfaires n'am oient eu garde de lui piiffer fans !« vérifier s'il 
leur eût été contraire , ni quel crime on auroit pu lui faire d'u» 
ne fimple méprife , quand il feroit vrai qu^il fe feroit trompé, 
dans l'allégation d'un paflage. Mille ouvrages compofés à rom* 
brc & dans le loiiir du cabinet font pleins de imSes citations ^ 
ians qu*on impute autre cbofe aux Auteurs qu'un manque d at<*> 
tention & une inadvertance pardonnable. Eft-il naturel de 
croire que pour une feule on eût traité comme un icélérat \ui 
iiomme qui , dans TintervaUedes G>ngrégations , avott à peine 
le temps de confulter les Livres & de préparer les matières fur 
lefquelles il ticvoit répondre ? Si ce Tiieoloi^ien , Tun des plus 
fubtils , des plus exacù des pins célèbres de l'école avoit été- 
faifide frayeur, ç'auroit été fans doute à la vue du miracle 
perpétuel que Dieu opérolt en faveur de fou acU ei faire. Car à • 
Touvertiu-e de la dilpute , Lemos paroifToit environné d'un cer- 
cle de rayons brillans de lumière qui lui faifolent une efpèce de 
couronne dont les yeux des Cardinaux étoient éblouis* C'eH 
le Révérend Pére Chouquet Dominicain qui nous a appris ce 
prodige dans £oa livre cuiieux des tntnàUes maurmUes d€ U 
(«) Page Sainte Kurge pour VOrirt des Frèm Prêcheurs (a) : livre impri- 
mé en 2634 , & prefque auffitôt condamné coomie plein de 
Êibles & de i&uâètés. 

Pierre Arrubal , Profcfleur en Théologie dans le Collège 
Romain , ayant ctc choifi par les Jéfuites pour taire tète au 
Ciicf des Troupes Prédéterminantes , on examina le 1 8 de No^ 
vembrela conformité des fentimens de Molina avec ceuxdeCaf- 

fka fur les forces na(urelles.qu'a l'homme pour faire le bien* 
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combat recommença à diverfes reprifes jufqu'au lo de Novcfii- 
bre 160-5 , que fe tint h vingtième Congrégation , &: ce fur la 
Bailide qm parla pour Molina. Arrubal n*en ponvoit déjà plus : 
f infatigable Lemos fe trouva mal de Ion côté , quoiqu'il eût in- 
âniment moins à travailler; m^ il fut bientôt en état de re* 
prendre le commandement qui avoit été donné par intérim à « 
Oidaque Alvarez. Les dlTputes contimiârent Jufqu'à la mort 
de Qément Vm « à laqudle on crut qu'elles n'avoient pas 
(eu contribué. On convient aflez généralemént que ce Pape 
penchoit du c5té des Dominicains , & ce que M cÛt'un jour lei 
Cardinal du Perron {a) , que fi Ton faifoit un Décret en faveur (a> GaU 
de la prédetermination Piiyfiqiie , il fe faifoit fort d'y faire-'**^'F« 
Toufaire tous les Proteftans de l'Europe, en eft une bonne ^* ' 
preiive.Un Ecrivain célcbre dit (h) en parlant à un Prélat , pre- (&)LeP. 
mier Duc & Pair de France , que fi on ofoit le foire , Ton pour- ^aniel 
îoit apporter des raifons fort fecrètes fur des Mémoires très- «oo-^* 
Airs , pourquoi Clément VIII avoit paru fi porté pour les en&ns r r s n c e à 
de S. Dominique. U eâ un peu furprenant qu'on fafle un myf- 
tire de ces Faàbns au public , qui a une efpèce de droit fur ces 
ibnesdê ÊdtsdontrHiftoire lui eft redevable. Ce n'eft pasun Reims* . 
nyftère que ce Pape avoit d^elTentieHes obligations au Cardi- . 
la! Alexandrin , qu'il avoir autrefois accompagné dans fa Lé- » » 
gation de France , d'Efpagne <S^ de Portugal , & qui l'avoit en- 
gagé dans cette affaire ; ce n'en eft pas un que François Pegna , 
Doyen de la Rote fort accrédité, qui avoit dit peu d'années 
auparavant tant dé bien des Jéfuites dans un Ouvrage publié 
contre le Parlement de Paris , à Toccafion de leur exil , les laif- 
foit alors à un point , qu'il mit tout en ufage pour empêchei: 
I3 Béatification de leur Fondateur, & que laifiant en mourant 
une femme coniklèrable pour entretenir de pauvres Ecoliers t 
il déclara par fon teftament que ceux qui auroient étudié dans 
5uelque CoUége de la Société , n'auroient point de part à fes 
aumônes ; claufe qui parut fi odreufe & fi contraire à toutes les 
règîes de requite , que dans ia fuite on n'y eut point égard. 
Ce n'en eft pas un non plus que le Marquis de Viilena Ani- 
baflàdeur d'Efpagne, avoit reçu ordre de la Cour de Madrid de 
preffer la condamnation de Molina, que les Efpagnols en gé- 
néral étoient ouvertement déclarés en ce temps^là contre les 
Jéfuites , pnrce que ces Pères leur parotiTc^ent trop attachés Février 
au RoiTrès<:hréticn , dont ils avoient vivement foUicité Tab- 
iolutîon à Rome. Ceft ce qui fe peut voir par quelques lettres jaav, 
jâaC;nSnaI du Perron , qui écrivoitàHenrilV» dans le cours 
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^ ■ ■ des difputes , que les Jacobins étoient fort portés par ceux qu} 
1^1* ne trouvoient pas bon que le Général des Jéfuites , & prefque 
tous de fon Ordre lui Ment fi afFeftionnés. Quoiqu'il eit 
&kt , Oément VUI mourut bien inftruir de la caitfe de Molina » 
&par les dirpute$ précédentes» 6e par la leâure de fon ouvra* 
ge 9 dont il porooiirat une partie peu avant fà mort ; mais ne 
cofmoiffiuit guères les prèdéterminadons phyfiques des7aco« 
Iwis^doat Fescsmen ètoit réfervé m fuccefleur de Léon XI , 
lequel dnt trop peu de temps le Siège Pontifical pour pouvoir 
entrer dans ces diiputes. 

Paul V, n'étant encore que le Car£nal Camille Borghefe , 
avoit aiîill:é aux Congrégations ; ainft it étoit parfaitement au 
fait. Son premier foin cependant fut de confulter dlfférens 
Do^^eurs dont il voulut avoir le fentiment fiu" les controverfes 
préfentes , & fur la manière dont on pouvoit les terminer. Le 
îaint Evêque de Genève, François de Sales, fut un de ceux dont 
on prit l'avis, qui a toujours été tenu fort (ecret auffirlneft 
que celui de tous les autres ; mais» comme le temarqœ Pilé* 
€a) M. Écrivain («) de fa vie » Ton peut juger de £i réponfe par 
rXbbé ' la dodrine qui ^ répandue dans fes Livres , où qui que ce 
^•f^**" foit jurqu'ici ne s'eft encore imaginé voir la prédétermination. 
LeP^jpe ne fut pas long-temps fans s'apercevoir que toutes les 
difputes n'ayant roulé que fur le Livre de la Concorde, il reltoit 
quelque chofe de plus effcntiel à faire ; que le point capital 
étoit d'examiner la nature même de la grâce elîicace & les 
prédéterminations phyfiques , dont la difcudion étoit tout au* 
trement importante à l'églife entière, que celle qui avoit oc-^ 
cupé jufques-Ià. Les Dominicains avoient paré le coup fous 
Clément VIIL mais enfin il ^ut céder & Te mettre fur la dé- 
:fenfive:il s'en Moit Ineit que le peribnnagjè ne fiit auffî aifé 
à jouer. 

La Baftide commença fon difcours dans la féconde congré* 

gation tenue en préfence du nouveau pape , par étaUir Fétat 
<]e la queftion , après quoi il avança, que la prcdéterminatioii 
phylique renvcrie la liberté , détruit la grâce fuiHfante , fait 
Dieu auteur du péché ; qu'elle a été inconnue à S. Auguftin Ôc 
à S. Thomas ; que la plupart des théologiens la regardent com- 
me une opinion dangereufe qui approche du calvinifrae , & dé- 
jà condamnée dans le faint concile de Trenté ; qu'elle eft con- 
traire à l'écriture , à la dofbrine des pères , aux décifions de 
régiife & aux principes de la foi : ce qu'il s'efiForça de prouver 
{Kar les argument qu'on emploie encore aujourd'luii dans i*éco; 
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le* Ces argumem ibnt certaiflcment invincibles quand on les 
emploie contre les ùoaùûes^ qui ont ùk conitfter la piémo- 
tion dans une enmé ou qudité aâîve féparée de la volonté 
qu'elle détennine à Taâicni , parce que cette entité détefmir 

ii;mt phyfiquement la volonté, ne peut qu'elle n'enridnela 
liberté. C'eil ce qu'Alvarez (-) a reconnu lui-même , & ce (a^ Difp; 
que Lemos (i) reconnut conuue lui. Ces deux théologiens ne 14. « ît- 
parkreni: , dans les Congrégations , de leur prcdetermination , 
que comme d'un concours prévenant , d'un complément de la auxil, 
vertM aâive par lequel la caufe féconde agit aduellement « de 
manière oeprâdant qu'elle peut agir fans cela, fe déterminer» 
choifir entre deux partis , embrafTer Tun préférablement à 
l'aucte yfe&fer même la prémotion lorfqu'elle lut eft ofote ^ 
m s'en pas fervk quand die Ta ; enforte que fi eOe ne fidt 
pas une aâion qui lui eft commandée »il ne tient pas à Dieu « 
mais à elle. Tdle eft la prédétermination phyfique qu*Alva« 
rez & Lemos défendirent dans une occafion où il s'agiiToit ds 
juftifier leur foi, & ce'lc de leur école. On trouvera peut- 
être , à Texaminer de près, qu'après bien des détours ces 
théologiens fe rapprochoient fort de ce qu'on appelle Molinif-, 
me ; car enfin un fecours toujours prêt pour quiconque en veut,' 
que le libre arbitre admet ou rejette à ion gré , qu'eil-ce au*/ 
tre chofe qu'un concours fimulcané i Si ce n'en eÂ pas un 9 €9 
n*e{l rien. Mais les tfaomiiles les plus radoucis veulent que cd 
foit quelque chofe » & quelqjiie choie de diâinguédu ooncours» ' 
ians pouvoir néannxnnsen eipliquer la nature, & c'eft ce qid 
£dt toute la difficulté. Jo ne rapporterai point au long les 
ponfesde Lemos » parce qu'elles ne pourraient qu'ennuyer ex«; 
trémement ceux qui ne font pas au fait de ces matières , & que 
les autres ne les doivent pas ignorer. 11 fit valoir habilement le 
fens compûfé €• divïfé , diftinélion d'un grand ufage pour toutes 
les difficultés qui embarraflent , & d'une reflburce infinie dans 
la déroute. II prouva en deux mots que la prémotion Phyfiquo 
n'eii point contraire à la doârine de S. Âugudin : c'eft , dit", 
il , que les pélagiens n'étoient hérétiques , que parce qu^ib 
n'admettoient pas les décrets prédéterminans. La conféquence 
étoit évidente & fans réplique, fuppofé la vérité du principe 
iiir lequel Lemos n*eut garde d'appuyer. Il fe tira pareillefflent - 
des argument prisde Tauioritè d'Origène, de & Grégoire de 
KyfTe, de&Jérôme, deS.JeanChrj^>llômé,de S. Cyrflle» 
de S. Léon » de S. Anfelme & de quelques autres pères , en dî« 
Auit ^ on étoit péU^çn û i\>n n'étoit pas prédétenninant. Le 
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parallHe que le ^éologien de la Société fit en yvmgt articles/ 
delà doârine des décrets Bagneziens avec celle de Calvin fur 
Fefficace de la grâce & le libre arbitre , aurott pu embarraffer 
LemoS , fl Lemos avoit été homme à paroitre embai i afTé ; 
mais il ctoit de ces grands Capitaines qui ne font jamais meil- 
'. leure contenance que quand le puril eft plus preflant. Il répli- 
qua , avec beaucoup de force, que les Jéfuires ctoient péla- 
giens. C'étoit le refrein ordinaire & la folution de toutes les ob- 
jeftions. Cependant , comme les juges Tauroient peut-être 
, . trouvée un peu trop générale , il voulut bien en donner une 
plus précife & plus particulière, il avoiia donc que Câlvin avoit 
f^nfeigné» comme les Jacobins» que la grâce étoit efficace par 
^e-méme« indépendanmient de la volonté ; mais il ajouta» 
|pi*en cela ce Seâaire n*av(nt rien dit que de vrai, que fun er- 
retu" confifloit dans la conCéquence quil avoit tirée de ce prin-' 
cipe , favoir , que le oonieittement de la volonté s'énftitvoit 
nécefîairement par une nécelîité de conïéquenr , comme on 
parle dans Técole , au licu que les Jacobins foureiioient qu'il 
n'étoit néceflaire que d'une néceflité de confcquence. Il diftin- 
gua enfuite trois fortes de prédéterminadons piiyfiques dont if 
attribua , Tune aux pélagiens , l'autre à Calvin , & la troiiiciné 
feule, vraie & catholique, à Tincomparable Bagnez. Lemos 
fiit il content de cette invention , qu*il s'en appIaudiiToit encore 
i») ABa long-temps après. Tous les aflîilans , félon lui {a) admirèrent la 
iétmQs. fécondité de ce génie » qui trouvent fur le champ de fi beileé 
phofes , mais il en référoit tonte la gloire à celui de qui II 
crôyoit tenir ces rares découvertes, & loin de s'en faire hon- 
neur , îl s'écrioît avec TApètre : Ceftparla grâce de Dieu que je 
fuis ce que je fuis. Que n'aureit-il pas dît , fi le Cîel lui avoit dé^ 
couvert alors le myftère tout-à-fait curieux qui depuis a été 
révélé à fes confrères, que les anges n'ont été rebelles que 
pour avoir rejeté le dogme de la prédétermt nation phyfique; 
<b) Jac. îorfqueDieu le leur propofa pour les éprouver {f>). Au refte, 
à S. Do- Iq fyftême de la prédétermination ayant révolté les Anges mê- 
Mva * faut-il s'étonner qu'il ait jufqu'à préfent Êût fi peu de for- 
Caffiopci tune parmi les hommes , & qu'il n'ait guères pu étendre fes 
"^/'^ /* conqWtes hors les dc^tres des Dominicains ? Simon le magi- 
ic)Goàit d^ » ^ encore un auteur de cet ordre , combattit ce fyftéme 
€itMi* à l'exemple de ludfer , & ce fut le fu)èt des difputes de faint^ 
fom^"'^* Pierre contre cet impofteur. Ceft grand dommage que le faint . 
difpur L Siège ait laîffé perdre cette tradition (c). Dans les dernièrès 
*. i,, i,uai^u^atiQfls i un difcvita le fentinient des dôfteurs de*Ééccte 
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kialUdeiiepouvoitavoir le diamp plus libre » ni triomplier 
à moins de Ms ; car il ne s'ètoit point encore fiîit de ligue en 
âveur de la prêdétertnination phyfique , & die n*avoit guè-. 

Ksdc protecteurs que les porcs & les proches. 

La caufe étoh futfifamment iniiruite , le pape penQ à pro- 
noncer : pour cela il ordonna aux confulteurs de lui donner 
leur fentiment par cent , & de marquer fur quoi il étoit ap- 
puyé. Il leur défendit en même-temps , fous peine d'excommu- 
ffication , d'en communiquer avec qui que ce fïit* Le& conful- 
teurs n*étoîent pas devenus plus favorables aux Jéfuites; mais 
il difficulté étott defoutenirleur jugement par de bonnes ra»> 
fais. Us furent quatre mois à en chercher ; après quoi il fe 
tnmva tant d'incertitude & de variation dansleun éoits, que 
haû V. fut obligé de leur ordonner de conférer enTemUe pour 
V(Mr s'ils ne pourroient pas de cette manière faire quelque cho- - 
fe de mieux lié , de plus fuivi , & de plus railbnnablc , que ce 
qu'ils avoient fait chacun en particulier : ils conférèrent & n'en 
firent pas mieux. Sa Sainteté leur avoir recommandé de mar- 
quer précifément en quoi les catholiques ditlcrcnt des héreti-- 
<iues fur la matière de la grâce & du libre arbitre , c'étoit le 
point capital , ils n*y avoiem pas touché. Paul V penfa donc 
à prendra d'autres mefures , & perfuadé que les décidons du 
concile de Trente contre les luthériens & calviniftes de-. 
vcmit {ervîr de baie à la Tienne , il fit reftfe t tre fec r ét e meat 
tous les a6lies manuTcrits de ce concile au cardinal du Perron » 
Tun des plus grands théologiens de Ton fiède , qu'il chargea de 
les parcourir, pour fc régler enfuite fur fon rapport , & voir 
s'il feroit contorme au jugement des cenfeurs. Néanmoins; 
comme les broudleries de la cour de Rome avec les Vénitiens 
devinrent pîu*» férieufes, li eut d autres occupations. 11 les ac- le^JoJ* 
commoda enfin de la manière que nous l'avons dit (<2), âcaloiis cembn 
il penfa à terminer les difputes théologiques , qui ne lui don- 
noient guéres moins de peine. C'eft à quoi n'a pas fait atten- jf'*^ 
tion un crldque (é) , qui publia , fur la fin du dix-feptiènie fiè> Monfien^ 
de, une lettre à un abbé prétradu qui préparoit une hifirâe ''Ai>h^ ^ 
de émxiUis , dont nous aurons occafion de parier ailleurs» * U ^o'uveUe 
<fit que le pape trouvant aflez occupé des afiaires qu'il iiuioire 
avoit à démêler avec les Vénitiens , fe réfolut de fe délivrer 
iHie bonne fois dufoin que lui donnoient les différents des Jcfui- ^"j" * 
tes éd. des Jacobins; que pour cela il fit affembler les cardinaux qu'il prc« 
1« 28 d'Août 1607. L'accommodement de Paul V avec le fé- 

m avoit précédé de quatre oiois la tenue 4e cette congréga» if jx.^* 
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tion. Tous les cardinaux à qui on avoir communiqué les avî# 
t^7» des conluiteurs y afTiftèrent , mais on n'a jamais fu ce qui s'y 
paila , àc elle a toujours été un myiiére que la curiofité de 
ceux qui aiment le plus à deviner » n'a pu pénétrer jufqu'ieû 
On n'a pas laifTé de répandre la copie d'une buUe que Ton 
veut que Paul V ait dceflee , & à laquelle il n'a manqué que 
«Sont d*étre promulguée. On fera bientôt voir * de quelle autorité 
i6ii. ejEl cette bulle prétendue. L*unique ùk confiant» c'eft que 
peu de jours -après la congrégation , le pape 6t dire , tant aux 
confulteurs qu'aux avocats des parties, qu'ils pouvoientsea 
retourner chacun chez eux , 6l qu'il publicroit la déciiion dans 
un temps convenable ; qu'il dcfendoît cependant très-fcrieufe» 
ment, qu'en traitant les queftions de la gr.ice , I on fe donnât 
la liberté de cenfurer Topinion de fes adveriaires. Les Géné- 
raux des Dominicains & des Jéfuites furent chargés de tenir 
la main à l'exécution des ordres de fa Sainteté. Âinfi cette dif- 
pute qui avoit été agitée avec tant de contention & d'animo- 
iité , qui avolt occupé les plus prédeux momens de deux grands 
papes, & fur la décifion de laquelle» toute TEurope avoit les 
yeux ouverts , finit comme ilnifTent la plupart des difputes; 
c'e(l-à-d:re , qu'on ne termina rien , que les deux partis chan- 
tèrent victoire, & que chacun d'eux demeura dans fon fentiment . 
{a)l t P écrivain (a) fameux par une infinité de circonstances de 

Vafqnier fa vie , & dont nous aurons fouvent lieu de parler dans ces Mé- 
Qiicfhei nioires dit dans fa remontrance à M. Tarcbevéque de Malines ^ 
iiàre?^^ &: dans un grand nombre d'autres écrits , que la Société des 
Jéfuites efluya , dans les congrégations , une des plas grandes 
buffiiliations qu'elle ait reçues» à la face de toute régU£» y de- 
puis qu'elle t& au monde» &:qtte la doârine de leur Molina 
y a été reconnue pour pélagienne ou femi-pélagienne. Cet 
autau- parle en cela d'après Janfénius , évéque dTpres : le dif- 
ciple copic le maître , & il a un grand nombre d'imitateurs. 
Ces Meflîeurs ne font pas affez de réflexion , qu'en cherchant 
a décrier une con^rcgation religieufe, il font le faint fiège 
coupable de la plus horrible pré^'arication : car il eil notoire , 
& k père Quefnel l'avoue en plufieiu's endroit^ de fes ouvra* 
ges, que Paul V défendit aux prédétenninans de taxer d'erreur 
ou d'héréfie les opinions de leurs adverfaires ; U ne Tefi pas 
moins qu'elles s'enfeignent dans tous les états» au milieu de 
Rome & fi)us les yeux du fouveiaîn pontife » qu'elles y ont des 
partifans,&engrandnombre» dans les doitres» dans les uni* 
verfités, dam le clergé > des religieux» des doâeurs» des évé- 
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fjues , dés cardinaux : il faut donc dire avec les ^ralviniiles , qu j ■ ■ ■* 
les papes , ou pluior I églife , tolcrcnt des erreurs inlbutena- 
bles , iv: Huthcntiquenicnt rccoriuics pour tel!':s. l.a conlé- 
quence faute aux yeux , &: je ne lai comment elle n'edrayc pas 
ceux qui en établifTent le principe. Il elt vrai qu ils n'enimeiit 
guères plus l'égliie d aujourd'hui , que font les lacrament aires 
accoutumés à nous faire les mêmes reproches , & qu'ils lacri- 
fient volontiers fon honneur auplaifir de déchirer les Jéiirites. 
Pour les réfuter de la maaière du monde la plus propre à les hu- 
milier , tl n*y a qu*à leur dter ce que dît au minîilre Juricu M. 
Bofluet(<r) évéquedeMeauxydont ils ne fauroient recuTerle ju- (it) î. A- 
gement après les éloges qu'ils lui ont donné. Quant à ce qtn vertUTd* 
piuw reerimintr ( ce font les paroles de ce fa vaut prélat. ) M. Ju» 
rieunous objecîe que nos moUnipts font fern.-pélagîens ^ & qm /'e- 
^ife Romaine toit re un pcLigiuniJme tout pur 6' rout cru \ pour ce 
qui repîrde les molinifles , iil en avait feul.mcnt ouvert At livres , 
aiiroi! r.pprls , qu 'ils reconnoijjeiit pour tous ies dus une prcfercncc 
ff-atmte de fa divine mi/ericorde^ une grâce toujours prévenante^ 
Ufujaurs tiécejfàire pour toutes h s œuvres de piété , ér dans tous ceux 
qm Us frattquent a une conduite fpéciaU qui Us y conduit, Cefl ce 
qu'im ne trouvera jamais dans Us femirpélaguns. Voilà le fonde* 
.ment inébranlaÛe de la juftification du théologien efpagnol » 
& de tous ceux qui ont adopté fon fyftème. C'eft'auffi fur ce 
fondement que le père Alexandre {h) Dominicain , dit , qu'il ne (h) Hiff» 
•peutfouffrir ceux qui , a Texcmple de Janlcnius, qu i) cite à Z'*^» 
la marge , cenfurenr témérairement des opiiiions qui ne font 
point condamnées dans Téglife, &: qui failant de mauvais pu- x^,». ii« 
rallèles de la doftrine molinienne avec les erreurs des pélagiens , 
bleffent la vérité , violent la charité , troublent la paix de l'é- 
gliie. U parle de la forte après s'être efforcé de prouver en bon 
thomifte» qu'il s'agiffoit > entre S. Auguftin les fedaires de 
fon temps , non*feiilement de la grâce , mais encore de la grâce 
efficace par elle-même ; fur quoi il ajoute, pour répondre à 
une objefHoaqu'ii s'étoit propofée, qu'il faut dHlinguer deux 
chofes dansla doôrine de S. Auguilîn : ce qu'il enfeigne fur la 
nécefîité de la grâce , & ce qu'il dit touchant fon efficacité : 
que corunierun eiL de toi , lautrc ell problématique, & que 
ce père n'auroit jamais traité fes adveriaires d héreii(]ues , fi , 
en rejetant le Tyrtêmc de la rrace c iicace par elle-même , jIs 
avoient reconnu que la [;r ice ell &. purement gratuite &: abio- 
iument' néceûaire pour toute bonne œuvre , même pour le. 
«ommencemeot de la toi. Ce théologien ; I hoimeur de fon éco* 
Tarn A I> 
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le, nepouvoit (aîreuae vpoiope plus fonndie de Mdiiuu H 
la continue dans le huitième article , oîi décrivant les erreurs 
des demi-pélagiens , il traite les Auteurs- récens, qui confon- 
dent les défenreurs de la fcience moyenne avec fes hérétiques , 

d'hommes iinprudens iSc tcmcraires , qui ignorent les dogmes 
des prêtres de Marfeille , ou à qui Tciprit de parti , qui les 
aveugle , ne permet pas de les rt^connoitre. ii dit encore ail- 
leurs que le fens de Molina n'eft ni pélagien ni fcmi-pélagien : 
fenfus MoUm non eft pclapanus dut fcmlpela^anus* U eii vrai que 
qiwlques années après le père Alexandre parut tenir un autre 
langage dans une querelle qu'il eut avec un théolcgiea Jéfuite» 
W Voy* ^ ^ ™^ (^) > "^i^ ^ avance Souvent » dans la. 

i« < s chaleur d*une difpute, où refprh eft aigri & la raifon peu tran- 
quille , des chofes qu'on ne dit pas de fens rafiis & avec toute 
la réflexion qu'on apporte à la compoiition d'un ouvrage dog- 
matique. Les preu\ es c[u il fournit en faveur de Molina dure- 
ront autant que fon hiiloire etcléfialliquc , ^ 1 on ofe dire» 
qu'elles font fans réponfe pour quiconque confulte plutôt 
fes lumières que fes pafTions. On ne trouvera point en effet , 
que Molina mette le ialut de I horamc entre les mains , indé- 
pendamment de la grâce , ou qu'il falTe dépendre fa juftiiîca* 
tion d*un bon commencement qu'il fe donne. Il reoonnolt par- 
tout & en tout la néceilîté d*une grâce purement gratuite , le 
fouverain domaine de Dieu fur les cœuis les plus durs , qu'il 
iàit toucher > amolir , changer , quand il lui plait* Véritablement 
il croit qu'il n*y a point de fecours furnaturel & fort» auquel 
on ne puifleréfifter ; mais il le croit avec Téglife qui l'a décidé 
contre ks piédeilinaticns anciens & nouveaux , éi les thoinif- 
tes le croient avec lui. Il ne diffère d'eux que dans la manière 
d'expliquer Taccord de la grâce avec le libre arbitre , fur quoi 
nous venons de voir, que de l'aveu du père Alexandre , il n*y 
a rien de décidé. Si tout d<^cret phyûquement prédéterminant 
lui a3rant paul inutile , même dangereux , il a inventé un au- 
tre fyftéme plus naturel, plus funpic , à la faveur ducmel , fans 
multiplier les étres% & fans rien dire que d'intelligible , Ton 
conçdt & comment Dieu appelle efficacement , & comment 
l'homme fiât librement ; ce n'eft pas, ce femble , de quoi lut 
âhreun crime ; il y en a un à anéantir le dogme, il ne peut y 
en avoir à Téclaircir. C'eft fou vent le fruit des prières auffi-bieu 
que de ki prolonde méditation desdocleurs. Prie^, difoit iaint 
(hy Ep* Auguflin afin me vous compreniez ^uj/^p''^ /'^■^^JR ce que vaut 

s>4* myt^2^r piéié^ TxQÏi ^oiç$ nous font propoièes à croire au r«< ' 
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garddela grâce, fa gratuité» fa néceflké» fon efficadté. La 

grâce ne peut fe mériter , & Tori ne peut rien de méritoire fans 1607, 
la grâce ; avec elle Dieu peut tout iur le cœur , & cependant 
le cœur peut la rejeter : voilà ce qui eft de foi , fur quoi tout 
éoute , tout examen nous font interdits j ce que l'ignorant 8c 
le favant doivent croire également , s'ils font catholiques. 
Mais comment le cœur eft-il abfolument en la difpofition de 
Dieu , s*il ne ceâe point d^être dans la main de rhomme ? Voi- 
là le myftère qm ne fe peut comprendre que par fageffe : voilà 
le fond fur lequel Bagnez & Molina ont travaillé* Ils ont eu 
les mêmes vues ; ils fe font pofé le même terme; ils ont cepen- 
dant fuividifierentes routes. 11 n^appartient qu*à Tég^e de ju« 
ger Iequddes4deuxs*eft trompé dans la voie qu*il a fuivie, fi 
tous deux 9e fe font point égarés , ce qui n^eft pas impoffi- 
ble. Pour les théologiens , ils ne peuvent , fans une préfoni^>- 
tion &une téméritc punifTablc , accufcr Tua ou l'autre d'cr» 
reur, ni le déférer au tribunal du public, comme un héréti- 
que. Permis à eux de s'écarter du fentiment qui leur paroît le 
moins jufte , mais non pas de le noter d'une manière injurieule. 
Je parle ici autant en taveur des décrets prédéterminans , que 
de la fcience moyenne : ces deux fyâémes ont été également 
attaqués dans les congrégations de auxiUis , également tolérés 
en vertu de la fentence du fouverain pontife : s'il y a eu depuis 
quelque différence entre l'un & Tautre» c'eft que les héréti- 
ques de notre temps n*ont pas tant crié contre la prémotion 
phyfique , parce qu*elie eft moins éloignée de leurs principes» 
comme les pélagiens , s'ils revenoient au monde» fconderoienfe 
peut-être moins la fcience moyenne , parce que fi die fuppofe 
k grâce néceilaire , il paroit d'un autre coté qu'elle ménage 
nueux les droits du libre arbitre. 



AvvàE i6o9m , Q 

iGOa* 

Paul V confirme l'Ordre miîitaîrede lainte Marie du Mont- *^ 
Carmcl ou de faint Lazare , que Henri IV avoir établi, ou plu- 
tôt renouvellé & comme enté fur celui de faint Lazare , qu'In- 
nocent VIII avoit réuni aux Chevaliers de faint Jean de Jéru- 
ialem. Le Roi Très-Chrétien voulut qu'il ne fut compofé que de 
Frsuiçois» afin de|le diftinguer de cdui de iàtnt Lazare de Sa- 
vc»e qui n*eû que pour les Italiens & les Savoifiens : Philibert 
deNereftax^en fiit créé Grand-Maître au mois d*Oélobie»&eut 
lapermiifion d'yrecevoh: cent Chevaliers. Il nepsur<^pasquei 
cet Ordre ait iaiî grande fortune en France ^ où Ton met biea 
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, ^ de la différence entre un Chevalier de Malte & un Chevalier daf ' 

j6o8. faliu Lazare ; il n'a pH,s laiLic d'avoir a Ta tttc des perfonnes con- 
fidérables par leur rang & par leur naiffance. Monfieur le Mar* 
quis de Dangeau en ell aujourd'hui Grand- Maître. 
yta 14- Arrêt du Parlement de Paris , qui déclare que le Roi a droit 
* de Régale en l'Eglife du Bellay , comme en toute autre de ion 
Royaume , & fait dêfenlc aux Avocats d'avancer aucune pro« 
pofiîion contraire. Le Clergé s'étant plaint de cet Arrêt , comme 
donné contre les termes précis d'une Déclaration qui venoît 
d'être enregifirée » le Roi évoqua Taffaire en fou Confeil , où 
Ton ne décida rien. 

' La Régale eft « félon nos Jurifconfultes , un droit par lequel 
le Roi Jouît des revenus des Evêchés du Royaume » & confère 

les Bénéfices fimples pendant la vacance du Siège , jufqu'à ce 
que le pom vu ait prêté le ierment de fidélité , & Tait fait eni e^ 
giftrerenla Chambre des Comptes de Paris. C'eft un droit inlé- 
parablé de la Couronne , &non pas un privilège accordé à Cîo- 
vis ou à Charlemagne .* un droit tellement attaché à la perfonne 
du Roi , qui ne peut être exercé que par lui ou en Ton nom : fi 
étendu , qu'il ailujettit tous les Bénéfices , qui n'ayant point • 
charge d'à mes , n'ont pas befoin d*une mîflîon particulière de 
J'Evêque. Voilà ce que nous diionsen France de la Régale, dont 
l'origine eû. auifi peu connue que la iburce du Nil. Quel que foit 
Je fondement de ce drût ( car c'eft iur quoi les Auteurs ne s'ac* 
cordent pas ) il eft certain qu'on en voit des veftiges dans notre 
hiftoire , qui ne permettent pas de douter quil ne foit trè^n- 
cien. 11 eft vrai qu'il ne paroit pas qu'il ait toujours eu autant 
d'étendue qu'on lui en donne aujourd'hui , foit que les Rois 
cufient négligé des'en mettre en poireHion , ou que dans la fuite 
des temps ils fe foient volontairement relâchés en faveur de 
<juelques Eglifes. On voit par des Edits, des Arrêts, des Ke^i lires 
de la Chanibre des Comptes de Paris , que 'a llé^^alc n'avoit 
point lieu dans un fort grand nombre. Ce tut laiis doute pour les 
y ibumettre les unes après les autres , que le premier Parlement 
du royaume » fouvent plus jaloux des prérog?. rives de la Cou- 
fonne que le Souverain méine» donna »à la réquifition* de TAvck ' 
cat-GénéralServin , TArrêtdont nous parlons Ici. Le filencedu 
Confeil fiit favorable aux Evéques , & le fruit de leurs foUicita* 
fions : il duta juiqu'au fix d*Oâobre 1637, qu'il parut un Arrêt 
portant que tous les Prélats , qui fe prétendoient exempts de la 
Régale , en voyeroient dan^ fixmois au Greffe du Confeil les tî- 
tm^ fur Iciquci:» iuûuOiwai km^ c:xgaipuuuo. Le i ^ Juiii 1 6 
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4e Confeîl donna ùn fécond Arrêt tout femblable » qui n*cut pas ' 
plus d*exécution. Cdui-ci fiit fuivi de quelques autres en 1651, 
1653, ï^54» i<5ç7,'& quoique les Evéques du Languedoc » 
Guyenne , de Provence & de Dauphiné euiTent obéi , Ton 
ne prononçarien de bien juridique, foit que l'affaire parûtd'une 
difcuffion fort diifidle , ou que le cardinal. Mazarin » qui gou« 
vernoit avec une autorité abfolue , fe fît une poHrique de mé- 
nager k Clergé & la Cour de Rome. Enfin Louis XIV parla en 
1673." Nous verrons fous cette année-là un Evéque feiil lui 
tenir tête , &. par fon opiaidaete tiuuîjkr la p^ux de TEglife & 
<le l'Etat. ' ^ 

Canonifationdj la B. Fcançoîfe Dame Romaine. Moî 29; 

Le p^re de Giry {u) Minime , met la canonilation de cette C<^) Viei 
5aimeea 1606. i!"^^^- 

A . , fous le 9 

Année 1609. Mart. 

Béatification dlgnaoe de Loyda » Fondateur de la Compa- ^"U. tji 
gniedeJefus. 

Elle Te trouve marquée au 3 de Décembre dans la vie des 
Saints du iieur Bailtet , £c dans TUiftoire Chronologique du 
pèreBUffier. 

L*Inquifition de Rome condamne plufieurs livres , entr'autres Nov. 5? 
rhîftoire de M. de Thou , le plaidoyer de M. Antome Arnaiild 
contre les Jcfuites , 6c i arrêt du Parlement de Paris contre Jean 
CliateL • 

On lit dans les mémoires (/') cle M. Jacques- Augufle de Thou , C^») L. rk 
(qu'on ne s'eft déchaîné contre fon hifioire , que parce qu'il in- 
finue qu'il eit néceflaire de rétablir l'ancienne dii'cipiine de Tégli* 
fe , & que conformément aux décrets du concile œcuménique; 
de Confiance , Ton devroit afTembler des conciles tous les dix 
ans , fî la néceâité n*oblige de le faire plus fouvent* Ce qui a le 
plus prévenu contre lui certaines gens , dit*tl 9 c'eft qu'U y dé* 
fénà nos kns , les prérogatives du royaume » les libertés de l'é* 
glife gallicane , la pragmatique -fanéion , qui efl notre palla- 
dium. U eft encore perfuadé que fà préface a fort gendarmé con- 
tre fon ouvrage , & en effet elle ft'.t fupprimée. L'on ne peut 
difcoiivenir que l'hifloire tle M. cle i hou ne loit ioïi bien cCiite. 
Leftyleeneft noble , quoique diffus , & Icxprciiion correfie. 
Peu d'Ecrivains modernes, parmi ceux-mêmes qui font nourris 
dnris le fein même delà langue htine , peuvent être comparés 
pour la force & la pureté du langage à ce Magiilrat , qui a\ oit 
paâ'é fa vie dânsies fondions d'iuie des premières charges de b 
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robe. Mais il parolt trop Êivorable aux Calviniiles , dontilfem* 

step»- ble avoir entrepnsde fûre Tapologie enbiendesoccafions^don* 
nant fouvent » quoique fans raifon , plus de créance à leurs re- 
lations qu*à cdOes des Catl)diques » & Infinuant en piuûeurs en* 
droits , qu'il faut klfler vivre chacun dans fa relig^n , fans vk^ 
' tenter les oonfdences , ou n'employer au plus que la voie de la 
perfuafion. Ceft ce qu'il fe propofede prouver dans fa préface, 
où il allègue fouvent le témoignage hiint Auguftin, qui a\'oit 
été en effet dans le fentiment qu'on lui attribue , mais qui en 
avoit changé , comme on le peut voir dans la belle lettre qu'il 
adrefla à "Vincent , évèque dunatille. M. de Thou , fuivant fon 
principe , fe déchaîne par-tout contre ceux qui ont agi k plus 
v^oureufement contre les Huguenots , il décrie les Papes & le 
gouvernement des ecdèfiaftiques que les Princes ont mis à la 
téte des a&îres » fur*^ut le cardinisd de Lorraine » le fléau des 
Hérétiques. Ceft pour cela en partie que Cafaubon » Scaligsr » 
Grotius 9 Heînfius , Saumaife , le Qerc » de Larrey ont donné 
de ft grands élevés à fon hiûoire > qu^ils propofent pour modèle 
d'un ouvrage oii l'on ne voit nulle partialité ; c'eû aulTi ce qui a 
prévenu contre elle un très-grand nombre de Catholiques, ce 
qui a même rendu fufpe£le la toi de l'Auteur à Rome & en Fran- 
ce, quoiqu'il foit conitantque les mœurs étoient fort réglées » 
qii^il a vécu 6l qu'il eil mort dans la religion de fes pères. 

Tout le moncfô a entendu parler du fameux plaidoyer du £eur 
Antoine Arnauld contre les Jéfuites* Ule fit le 15 Juillet 1 594» 
& quoiqu'il eut perd^ fa caufe > ceux contre qui il plaidoit ayant 
été autorifés à enfeigner nialgré les oppofitions d'une partie de 
rUnlverlité , on ne laifla pas de le rencbe public ; il fut prefque 
auifitôt réfuté > ce qui n'a pas empêché qu'on ne l'ait réimprimé 
en 1716 avec une préface , dans laquelle on paroît convenir 
quec'eft une pièce de iort mauvais gour. II cil cliilicile en effet 
d'en porter un autre jugement , un Avocat qui la prendroit 
pour modèle fe rendroltà coup fûr , fouverainement ridicule. Ce 
n'eft pas non plus pour former péri on ne à l'éloquence du bar- 
reau , qu'on a lait les frais de cette nouvelle édition , le carac- 
tère du plaidoyer œanileiie le deffein des éditeurs; mais ils au- 
roient dû au moins y faire quelques corrertions & quelques 
changemens. L'Avocatyfoutient que les Jéfuites font dévoués 
au Pape « de vrais Efpagnols, des fé^tieux , des parricides des 
Rôis ; après quoi il conclut qu'il 6ut les chaffer du royaume , 
comme le Redeur de TUniverfité Tavoit demandé par fa te» 
quête. Ce n point ici k li^u dg dire que la plus ^ande par* 
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lie de la Faculté des Arts 8c celle de Théologie toute entière s*é* 
soient ouvertement déclarées contre une demande fi extraordi- '**'*SN 
naire , il ne s agit que ciu plaidoyer , ou i^oii voit qucrOrateur 
avoit ramafîe ce qui fe pouvoir dire de plus outrageux contre la 
Société. II n'épargne ni le corps ni les particuliers : il n*y a 
point de figure fi forte qifil n'emploie , point de raiionnement 
fi bizarre qu'il ne talïe pour rendre leur Inftitut odieux. Tout 
cela pouvoir pafTer fur la fin du feizième ûècle y mais au com* 
mencement du dix-huinème, n*e{l41 pas contre le bon fens de 
penier qu*on perfuadm que les Jéfuites en veulent à la vie de 
• nosRois, &qu'iisibngent à foumettre la Monarchie Françotfe à 
celle d'Efpagne ? UGhrateur eft fiir-tout furieufement choqué 
coiitre le quatrième vœu que foiit les Religieux de la G>mpagnîe 
i kur pcofeflion lolennellej quelque approbatioa que lui ait 

donné le concile de Trente. Les mots , dit-il , en font étranges , 
voire horribles : car us vont jufqueS'Lï : m iL 'o Chr'flum vclut pra^ 
ftntcm ignofcant. Si Jefus-Chrijl commandait d'uLUr tuer , il h fau- 
drait faire ^ fi donc leur Général Efpaghol commande d'aller tuer 
eu faire tuer le Roi de Fr.ince , // le faut /yéceffiiremcnt faire. Si TA- 

vocat avoit eu le moindre commerce avec i lnilitut des Jèfui- 
tes , il auroît fuque leur quatrième vœu n'efl qu*un engagement 
qu*ils prennent d'aller au premier ordre du Vicaire de Jefus* 
Chrifl: porter la foi aux nationsles plus reculées » & s'il en avcnt 
lu latenule , fes yeuxrauroient convaincu qu^on lulfbumiflbic 
de mauvais mémoires ; car on voit pas une feule des paro* 
les qu'il cite ; mais quand elles y feroient , ou éqdvalemment » 
ou en propres termes , il n*y a perfonne qm ne ne de la confé- 
quence que le fieur Arnauld en tire. Tous les Pères fpirituels 
veuient que les inférieurs regardent Jefus-Chrift , comme pré- 
fent dans la perfonne du Supérieur ; parce que c'eft pour lui 
qu'ils pratiquent Tobéiflance , qu'il en eii le terme aulfi bien, 
que le principe ; c'eft ce qu'on n'ignore point pour peu d'ufage 
qu'on ait des livres de piété ; & dans le ientiment de l'Avocat ^ 
cette doôrine fi pure , fi autorifée , {\ conforme à l'efprit de re- 
ligion , qui anoblit l'obéiflance de I homme par l'objet divia 
qu'elle lui affigne , attaque la vie des Rois ! Saint Paul approu- 
ve^ donc les plus noirs attentats , quand il ëùnt : (a) Sttv 'ueurs^ (a)EpIie2 
êbéijfe[ â voê mattriSg comme vous okéirie^ à hfusrChrifU Saint Ba- 9* S* 
file » faint Benoit, faint Bernard tmt éut le même précepte à 
leurs Religieux : ohéifft^ comme à JefuS'Chnjl : virilà cependant 
ces mots uranges , voire horribles qui ont fait frémir le fieur Ar- 

tmdd^ gui font ùàt uem])Ier pour la pefibxuie iacrée d& no^. 
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Rois. Pat quelque honte de réfuter un raiforniement fi pkoya-' 
hie » quoique i*Âuteur n*en oit pas eu de le débiter à la hot du 
plus auguûe Sénat du royaume. 11 eft étonnant qu'on «ut cm 
luiiâîre honneur de produire tant d^abfurdités un fiède après fa- 
mort. 

Pour rarrèt de Jean Chatel , il n'cA pas fi aifé de clire ce qui* 
le fit profciirc par rii:c;uil!tion. 11 e(t évident que ce ne fut pas 
la peine de mort portée contre le coupable , dont le crime oe 
pouvoitètre expié par aucun lupplice. L'exil décerne contre les 
Jéiuites» les noms atroces qu'on kur donnoit» de corrupteurs 
de la jcunefle , de perturbateurs du repos public , d'ennemis du* 
Koi & du royaume » étoient moins du goût du Sacré Collège & 
du Pape , qui n*avoîent nullement cette idée des Pères de la 
Compagnie .qu'ils regardoieht comme le corps de Téglife qui- 
rendoit de pAis grands fervices. C*eft ce que le cardinal d^Offiit 
lettr mandoitfouvent (./) à M. de Viîleroi fen ami particulier , & à 
font da- Henri !V lui-uiéirie , tloiu il ("airoit le^ affaires à Rorr^j , & il ne 
tces de Jcur dililniiùoit pO'nr qu'il ne iav oit pas trop comir.eiii cxcufer 
t*59S» tout ce qui s'étoit fait à Paris. Une autre choie encore révoltoit 
extrêmement Sa Sainteté contre Tarrèt : on y déclaroit héréti- 
que cette propofition : Que U Roi Henri IF y à prcfcnt rîgnant „ 
n't /? ai Végl'ffe jufyt^à ce qu il ait C approbation du Pape, La COUT 
de Rome regardoît cette décifion émaflée d'un tribunal féculier , 
comme un attentat contre rautorité eccléfiaftique. Clément Vlil 
s*en plaignit en termes fort amers , & le cardinal d^Ofiat per> 
iuadé que le Parlement avoir excédé fon pouvoir ^ n^ofa entre* 
■prendre de le îuftifierabfolumenr. 11 tâcha feulement d'adoucir 
les termes de Tarrêt par une équitable & bénigne interprétation : cC' " 
font fes paroles. U eft probable qu'après fa mort & celle de Qc- 
mcnt Vlil on oublia cette interprétation , puifque Paul V , tout 
^ attaché qu'U étoit à Henri iV , qui Tavoit fi bien fervi dans l'af- 
faire de l'interdit de Venife , fît flétrir farrét par une fenteuLC 
de rinquifition , toujours- refpedable à Rome & dans la plupart 
des pays catholiques , mais alfez peu refpcâée eu France t & ea 
effet contraire à nos ufages & à nos libertés» 

i6io. Année i6io« 

liui %U La Faculté de Théologie de Paris affemblée par ordre du Pari 
lement , renouvelle fon décret du 1 3 Décembre, 1413 confir- 
mé le 6 Juillet 1 4 1 5 dans la 15 e. feffîon du concile de ConHan* 

ce, contre l'opinion de ceux qui avoientenfe igné , qu'en queî-^ 
gues occafions , il eit permis d attenter, a la vie des, Roist Faj 
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taitè didare cette doârine féditieufe , impie & hérétique. Qua- ^ ^ ^ 
tre jours apnls («j) k livre de Manana de Regc & Régis Infl'uu- 
î '.one fut condamné au feu , conmie contenant plufîcur s bUfp^é- & non 
mes exécrables contre U feu Roi Henri II J , & contre les perfonnes & comme*'' 
états dis Rois & Princes fouverains. Maria na , Jéfuite hrpagnol , le mar^ 
tient en effet dans cet ouvrage , qu'il eft quelquefois permis da que le 
tuer les tyrans , quoiqu'il enfêigae d'ailleurs qu*un Prince ^^gh JanJ* fo^i 
time ne peut être tué par aucun particulier de fon autorité pri-. hiftoire 
vée. Ceftcequi Tavoit fait déférer au Parlement. Leseonemis de Louj4 
des ^éfuites préteodoient que le malheureux Ravaiiiac y avok 
pris Tes premiéies leçons » qu'U n'avoît que trop bien pradquéeft 
en afiàifinant Henri IV, le meilleur des Rois. 11 efl cependant 
certain qu'il n'avoit jamais lu le livre , qu*on ne corinoiiToit guè* 
res, qu'il ne favoit pas même aflez de latin pour Ten tendre > 
mais la paiTion ne fait poiai tous ces l aiionnemens. L'^irrct por- 
toit que la cenfure faite le 4 par la Sorbonne y feroit lue cha-. 
que année à pareil jour , & publiée le Dimanche fuivant aux 
prônes des pareilles de la ville & des faubourgs de la Capitale. 
Cette dernière claufe ne fut point exécutée , parce que M. de 
laondi , évêque de Paris, la regarda comme une entreprife fur 
fes droits ^ & en appela au G;>nfeil , où elle fut fupprimée. Ce 
prélat donna le 26 une ample attefiation aux Pères de la Sodé- 
té , par laquelle il dédaroit tous les bruits qu'on faifoit cou« 
rir contr*eux à Toccafion delà mort d*Henri IV , étoîent. de pu<v 
res calomnies fondées uniquement fur la haine que cert»nes 
gens portoient à leur ordre , que fa fcience & fa probité ren-* 
ctoient également utile à l'églife & à l'état. Il eft vrai que ces 
i^nius ne pouvoiciit être plus infcnfés , puifqu iaifoient les 
Jéfuites complices de la mort d*un Prince qui étoit leur protec- 
teur & leur père. La Soucie non contente de s'être munie de 
l'atteftation de l'évêque diocérain , qui ne pouvoir pas être d'un 
grand ufage pour le temps préfent 5 jugea à propos de fe précau^ 
tionner du côté du Général» pour empêcher que la témérité d^ 
quelques Ecrivains particuliers ne fufcitât dans la fuite une pa- 
reille a^iire à tout ce Corps. Le père Aquaviva , fur les remon- 
trances qui lui furent ûutes , défeiidit dès le 8 de Juillet , fous 
peine d*excommunicatîon & de fufpenfion des miniflères ^cré# 
. à tous leS'fujets de fa Compagnie , de rien dire ou écrire qui pût 
autorifer en aucune façon , & fous aucun prétexte le parridde < 
des Rois , que la loi de Dieu , dit-il , ordonne d'honorer & de ref^ 
pefler comme periOiines facrécs , que la maindu Seigneur a plai^^ - 
^ur k trône pour le bonheur des peuples^ . _ - i 
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^ Il n y a peut - être point de do^lrine plus révoltante » que ceUe 

qui enfeigne qu'il eû quelquefois permis de tuer les Rois , qui 
font toujours les oinrs du Seigneur , quelque déréglés qu'ils 
puiHent être. David n'attenta point à la vie de Saiil fon perfécu- 
teur , & l'exemple de cet homme iélon le cœur de Dieu auroit 
dû inAruire tous les Doâeurs chrétiens. Cependant il y en a un 
grand nombre & chez les Seâaires & chez les Catholiqiies qui 
ont trouvé dans les paffioas de leur cœur ou dans les vaines fub* 
tilités de Técole »qu*onpetit tremper iês mains meurtrières dans 
le fang d*im Ihrinœ revêtu du dtre odieitx de Tyran. Mikon qui 
a âit l'apologie de l*faorril>le parricide commis en la perfi>nne de 
Charies 1 , roi d'Angleterre , prétend n'avancer rien qui ne (bit 
conforme à la doitnnc des plus fameux Proteftans. Jean Petit, 
dôdeur de Sorbonnc , dont le concile de Confiance réprouva ' 
ks fentimens , n'eft pas le feul qui n'ait point rougi de fe déda- 
fer pour cette opinion meurtrière : on fait quel a été le fenti- 
ment du célèbre Jean Gerfon , de Jacques Amain , de Kicher , 
<ie Jean Boucher auxquels on donne aujourd'hui tant d'éloges» 
Le premier en mérite certaûnenlent beaucoup par fa piété & fon 
érudition: il eû probable » ou qu'il s'eft mal exprimé , ou qu'il 
B^avoit pas aflez réfléchi fiir les conféquences du feotiment qu*il 
cmhraflbit, m fur lafauffeté du principe fiir lequdil étoit ap^ 
puy& Je ne dis rien de tant d'autres qui ont canonifé le Jacobin» 
Jacques Clément »a&llin d*Henri ill. La Sorbonne s'afTembla 
extraordinairement pour procéder à fon Apothéofe & de tant 
de do^^leurs qui fe trouvèrent à raffeniblee , il n'y eut que le 
maître Jean Potevin qui s'y oppofa ; encore fon opinion fut-elle 
reçue avec de grandes huées. Une haine furieufe éteignit alors 
les lumières les plus naturelles : le preftige a pafTé. Les opinions 
ont fouvent un temps , comme les modes : mais il eit étonnant 
qu'où l'Ecriture & la raifon parlent fi haut, l'opinion ait en* 
OOK lîeu , & impofe à ceuk qu'on confulte comme la loi & |es 
prophètes : rien ne prouve mieux que les lumières de rbomme 
iom auffî fbibles • que ia prévoyance eft courte. 

ïnia tf» La baronne de Cbantsd commence à Annecy TétaUiflêment 
de b' VIfitation fous la conduite de François de Sales , évéque 
de Genève. 

La Vifitation eft le chef-d'œu\'re de l'évêque de Genè\'e qui 
Ca) Phi. l'appeloit avec juftice /j joie & fi couronne , [a] car on peut dire 
Ug* 4- !• que files filles empruntent une partie de leur éclat delà fainteté 
du Père, par un juiW retour & une efpèce de compenfation , 

.felksflecoittrîbueatpasjpctt^û|totf«« Leur étaUi^mcat y 
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mis le comble. Sans lui , elles ne feroient pas , fans elles on par- 
leroit beaucoup moins de lui. Voici en peu de mots Thiftoire de 
cet Inâitiit. La piété tendre de François de Sales « ia charhè » 
ià douceur , Tes manières infmuantes , Tes difcours pleins d*uae 
onétion également piopre à £ûre fendr au pécheur lagrandetar 
deteplate & gpèrir » le fiûfoient regarder depuis long* 
temps comme lliomme du monde le plus propre à gouverner les 
conîciences. Peu d'hérdriqueslui avolentiîfifté , peude lib^ns 
avoient tenu contre fes exhortations ; on s'adreflcwt k lui de lou- 
tes les parties de la Savoye & des principales Provinces de la 
France , qui étoit le théâtre ordinaire de ion zèle ; à peine pou- 
voit-il fuffire à tant de foins , lorfqu'ileut la penfée d'élever un 
édifice plus durable pour la gloire de Dieu & îe falut du prochain. 
Elle fut fi forte qu'il ne douta pas qu'elle ne vint d'en haut , 6c 
<iue celui qui lui manifeûoit fa vo^nté ne lui fournît un jour 
les sioyens de Taccomplir* Ces moyens cependant patoifloieflr 
aflez éloignés fuivant le cours ordinaire de la Providence car il 
A'étoit pas rîdie de hii-mtoe » il voydt peu de refiburcet aif» 
dehofSypeffimneà àla tètede cette bonne «euvre^ liea 
étd^là , lorTqu'îl connut Jeanné-Françoifefremiot , fille «fiÂi 
préfidentàmortkr du Pariement de Bourgogne » & veuve dit 
baron de Chantai , aîné de la maifon de Rabutin. Jamais femme 
n*a réuni plus de tendrefTe pour fon mari avec un attachement 
confiant à tous les devoirs du chrillianifme ; jamais veuve ne 
remplit mieux les obligations de fon état. Elle n'eut pas plutôt 
entendu le premier fermon de l'evéque de Genève qui préchoît 
le carême à Dijon en 1604 , que jugeant que Dieu le lui avoit 
defliné pour direâeur , elle n*ouUia rien pour Tengaga* àift 
prendre (bus fa conduite. L*eliime réciproque CiOiiTant avec Jt 
temps , d*autant plus ^te qu'elle étolt mieux fondée , ils n'eié* 
îentUentèt phis rien deréfervé l'un pour rautre. Quand le fainfc 
Frélat s*ouvrit pour la première fois à la fille fpirîtuelle des vue& 
qu*ilav(Mtpour rétabMement delà Vifitsition (c'étoit auxftfes 
de la Pentecôte 1607 , ) il ne doutoit plus qu'elle ne dût êtreik 
Opératrice dans cette grande entreprife. En effet, elle y entra 
d'abord , 6l même avec d autant plus de joie , qu'eiie fe fentoit 
depuis affez long- temps preiTce intérieurement de quitter le 
inonde. Depuis ce jour-là , elle ne penfa plus qu'à régler telle* 
ment les affaires de la maiion , que fes enfans fe puffent paffer 
^'elle , afin d'être en état de fuivre fa nouvelle vocation auprès 
«ûer ordre qu'elle en recevroit de fon direâeur , qui travailloit 
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^$iQ co^^rri^ î'on voit par fcs lettres , n'étoit point alors de fonder 
* une religion ; mais un inftiniT ou celles qui s y cngageroient 

euffent la liberté après le noviciat de Ibrtir pour de bonnes œu- 
vres , ne gardant de clôture qu'autant qu'il feroit nécefTaire pour 
l'édification » ne tenant à la communauté que par la charité fans 
s'y lier par des voeux irrévocables. Ce n'eH pas qu'il n'eût été 
bien^atfe de fuivre la route ordinaire des fondateurs & qu 'il ne 
fe ^t propofé la même fin : mus divers obftades lui avoient'fait 
jg)Epift. nHIre d'autres penfées. Il marque dans une de fes lettres {a ) 
% 1- ^^^^^ * un Jéfuke de fes amis , qu'il y avât un an que quel- 
ques ames dévotes lui avoient propofé rétablifiement d une re- 
ligion de Filles, avec promcilc lWhv^ bonn^ lonirne d'argent 
pour faire le bâtiment > qu il avoit accepte ces oiFrcs qui n a- 
voient point eu d effet , ce qui l'avoir obligé furfeoir le dejjeia 
d'éri^r un Monajlhe formé : puis il ajoute : Mon très-cher Père , . 
jugcre^ bien que ne pouvant mieux faire , il efl bon de faire cd i. Ce 

qui prouve que ce n'étoit que faute de reffources qu'il a vent 
changé de deiiein. Il-croyoit trouvermoins de difficulté à éta- 
blir une retraite pour des filles ti des femmes de tout âge ; cepen* 
ijaixt comme tous les commencenens font pénibles , il ne dou- 
ti^t pas qu'il o*eût encore bien des contradiâionsàeiruyer. Je 
fn » dit-Ûy dans la même lettre , que je attirerai des camréU^ 
mens fur moi , mais je ne m*en foucie pas : car qui fit jarr^aîs hùfn 
fans cela} cependant pli^fieurs ames fe retireront auprès^ée Notrf 
SeipieUr , & tiouvciont an p:a de réfrigère & ^^hn fieront le Suint 
JS^om du Sauveur , q'ù fins cela demeurcroient en^a^ees avec les au- 
tres grenouilles dms les marais & paliids. Ce que le pieux Evèqiie 
avoit prL vu , arriva ; les difHcuItcs fe multiplièrent à merure 
qu'on approchoit du temps deftiné à l'exécution , lans 1 abattre 
néanmoins , enforte que le jour de la fête delà fainte Trinité 
de faint Claude i6io. Madame de Chantai commença fon no- 
viciat à Annecy avec les Demoifelles Faure & de Bréchat , fillés 
ée condition & d'une piété fingulière » après quoi elles entré» 
rent avec une nouvelle ardeur dans !a carrière que leur ouvroil 
un zèle & une charité fans bornes. Les villes voifines penièrent 
bientôt à avoir des filles de Févéque de Genève , dont le nom- 
bre avoit fort augmenté , & le cardinal de Marquemont , arche- 
vêque de Lyon , en ticniaiida avec tant d'inftance , qu^ le faint 
Prélat ne put lui refufcr la mère de Chantai , qui partit d'Anne» 
cy le 2 5 de Février 1 6 1 

Jufnirici la Viutation n'étoit point une religion dans les for- ♦ 
miSj ainii que r«4.^ ;rbabit étoit mo^^s&Qt .mm i[écuUçr'^ 
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tm Êûfoit des vœux , mais des vœmiiinples; on ne fortoitque ' 
par néceffité ou pour Futilité du prochain , mais enfin on ne 

gardoit point la clôture , Teiprit de pictc qui rcgnoit parmi les 
élèves de la mère de Chiiiit;ii , étoit prefque Tunique chofe qui 
les diftinguât efientiellement des perfonnes féciii ères de leur 
Cexe. Le cardinal de Marqiiemont crut que cet esprit de piété 
s'affoibliroit bientôt; que du moins le perpérueroit-il diliicile- 
JDent, ûl'on ne prenoit foin de fixer rioâabilité du cœur par 
les vœux folennels , d*oppofer une barrière au relâchement 
àns la clôture & la pratique des obfervances religieufes. U écri" 
Yît fur cela à Févéque de Genève > il Falla même trouver à An- 
necy, où après quelques conférences » il le fit enfin conièntîr 
à ériger la Vifitation en titre de religion. Le faint prélat choisît 
d'abord la règle de faint Auguftin comme la plus convenable u. 
un ctdie eu li \ OLLlut que ! j veuvage , l'àge , ia tielicatelTe, les 
infirmités ne fufTent point un titre d'exception ; &: qu'on eut 
plus d égard à la ferveur de l'erprit qu'aux tbrces du corps. U 
travailla en méme-temps aux conltitutions, en ie réglant par- 
ticulièrement fur celles de faint Ignace ; on ne peut les lire 
ûns convenir que jamais homme ne fut mieux Fart de conduire 
des filles à une éminente vertu par des voies d'autant plus e/fi* 
€aces> qu'elles paroifiènt d'aboid moins dures & moins péni- 
Uesàla namre. S*il parott ménager le corps, ce n*eft que pour 
«ieux aQiijéttir refprît en lui ôtant tousies prétextes derivol>* 
le, fie nulle part l'efprit n'eft plus affujetti qu'à la Vifitation. Là 
on ne fouhaite rien, parce qu on louhaiterolt inutilement ; on 
cft mort à tout , parce qu'un long ufage des choies mêmes les 
plus communes eft interdit, & que le changement perpétuel qui 
s'en fait ne pern^et pas de s'attacher à rien. Pour ne manquer 
jamais du néceifaire , on n'en eft pas moins réellement très^ 
pauvre, parce qu*on n*a ladifpofition de quoi que ce ibit ^ pas 
Blême de fon temps ni du travail de fes mains. Ënvain ferolt-oa ^ 
libéral par tempérament, ou fe piqueroit-on de reconnoifTance. 
par Tfaonneur ; Felprit de la Vifitadoo rend inutiles ces fenti-» 
jnens trop humains , fi la vertu ne les corrige pas* On n*a pas 
de quoi donner en fon nom quand on n'a rien en particulier. Il 
n y a que fur fes prières qu'on peut prendre quelque chofe en 
feveur de ies amis, le relie ell a la Communauté : à peine efi-ori 
Diaitre de les penfées les plus fecrètes. La fupérieure doit avoir 
la clef du cœur & la communication des fentimens les plus ca- 
chés. Elle décide de tour en Souveraine dans l'enceinte du cloî- 

où fon .pouvoir a pf^i^e fom d'autire^- koioss que 
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v<^té;fliabfavedoiicèefttoi]joiirsaflujc^ , tpSL 

h £ût iouvchir ûm ceffe que Êt qualité c&ntieUe eft celle de 
fliire , que le premier de Tes droite & le plus inCéparableiiietit 
ttdiè à la place qu*eUe occupe , eft de donner Texemple. Ainfî , 

détachement , défappropriation , dépendance , tout cela fe trouve 
dans le plus haut point à la Vifitation. 

. Le faint fondateur ayant pris ces mefures pour établir folide- 
ment & maintenir refprit de religion , tourna Tes penfées da 
côté de Rome pour en obtenir l'approbation. îî n'y connoitToit 
guères que le pape , dont il étoit particulièrement conûdéré, 6l 
le cardinal Bellarmîn , dont la venu & Térudition rehaufToient 
infiniment la dignité. Ce fut à ce cardinal qu'il s*adrefla. Après 
f^) La avoir fait le pian (a) de la vie que les Vtfitantines menoient 
Uttre tft alors à Lyon & Annecy » U marque qu*à la iblUcitadon du car- 
juiiiéc^ , ^ Marq^emont » il avoit réfolu éé faire* quelque cfaange- 
i6i6. ' ment à ion inftitut , nais qu'il avoh trois chofes fort à cœur» 
Premièrement , que Tes filles ne fliflent point obligées à réciter 
le grand office, parce ijue les perfonnes àgccs 6l infirmes au- 
n>ieiit de la peine à en foutenir la longueur, & que d'ailleurs on 
leréciteroit avec peu de décence, vu qu'il n'y a point de pays 
au monde où les femmes prononcent fimaiie Latin qu'en France. 
Secondement , qu li fût permis aux veuves de demcueer les an- 
nées entières avec elles » & de pratiquer tous les exercises de la 
«ommmiattté. Troifièmement , qu'on pût recevoir auffî^es fem- 
mes nariies qui voudroientfefetirer pour vaquer quelque temps 
à b prièioloin du timnilte^dutaonde & de rembarras d^ afiat- 
f»; La res^Belhnnîn répondit [B] avec beaucoup de civilité , & promit 
datée du ^^'^^i*^^^ • ^ adOTuroit cependant le faint prélat , que certaine* 
Dé' ^oent le pape n'accorderoit point les trois choCb qu^il deman- 
•eoibre* doit , parce qu'elles ne paroiflbient pas compatibles avec la pro- 
i'elîion reiigieufe ; puis il ajoutoit , que s il avoit un confeil à don- 
ner , ce feroit de ne rien changer à rinftitution primitive. Les 
raifons qu'il en apporte , c'eft qu'avant Boniface VIII il y avoit 
des reiigieuies, tant en Orient qu'en Occident, qui n'etoient 
pas tellement enfermées dans leurs monatlères , qu'elles n'en 
ibrtifient quand il étoit nécefisdre ; que les vœux ûmples n'o- 
bligent pas moins , & ne font pas d'un moindre mérite devant 
Dieu que les foiennels » la folennité auffi bien que la clôture 
ayant commencé par le décret du même Boniâce ; qu'encore 
alors le monailére des nobles dames â>ndé par ùinte Françoife 
fleuri&it àRome en toutes fortes de vertus , quoiqu'il n'y eût 
oi clôture ni profeûlon folennelle» Cette lettre étoit foct pro-* 
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fce à oûnfinïmFfançobite Sales dams fetprea^ & ^^^^ 

àliitfiûre abandonner le nouveau praiec : maisou ksclioifes 
étoieot trop avancées pour reculer* ou il jugea qull ne pou* 
Toît effeâivefnent mieux foire , que de s'en tenir à ce qu'il 

avoit arrêté avec l'archevêque de Lyon. Ainfi il fuivit l a poin- 
te, & Tambaffadeur de France agit fi efficacement de concert 
avec h duchefTe de Mantoue , qu'en 1 6 1 8 Paul V érigea la coa- 
grétatien en titre d'ordre & de religion. Le nouvel inûitut fe 
répandit avec tant de rapidité , que la vertueufe mère de Ciian- 
Qlenc la confolation avant ùl mort de voir quatre-vingt fepc 
aiaiibns fondées en France & en Savoye , d*oii il a pénétré ea 
hiSfa, en Allemagne & en Pologne fans rien perdre de ià ré- 
pittation ; parce qu*en s*ètendant » il n'a rien perdu de & vigueur 
késût force. Paivtout c'eftle même efprit de régularité , dere- 
millement , d'abnégation , de charité ; par-tout c'eft refprit de 
6int François de Salus. 

Le pape ordonne à tous les religieux d'avoir dans leur études JuiUcti 
àis niiiLtres pour le latin, le grec , l'hébreu , l'arabe, rcguJiers, 
S'ils' trouve parmi eux d'alTez habiles, ou du moins féculiers , 
jufqu'à ce qu il y ait des religieux aflez favans pour ini^niim 
kuis confrères. Paul V veut que les chofes étant égalesd'aiUeurs» 
on avance dansles cfignités <fe Tordre à proportion qu'on avan« 
sera daps la connoiflanœ des langues âv^ues^ 

L'iii)ftitioa de fa Sainteté étoit bonne ûuis doute :.«nevoa* 
fett ks religieux en état de travailler avec 'ô»i^ 
wfjOB des infideUes; peut-être penfoit-eUe à baniiir roiûvetè 
des cloîtres : mais je ne foi fi 41e put fe flatter que fofl iJêcret 
fôt jamais exécuté à la lettre. Il devoît être difficile de trouver 
pour toutes les études , des maîtres tels qu'on les prefcrivoit , 
encore plus de réduire beaucoup de religieux à devenir leurs dif- 
ciples. 11 y auroit bien des places vacantes dans les couvcns , ii 
pour parvenir aux ctarges» il folloit fovoir du grec, de Tarabe» 
deThébreu. D'ailleurs comme les plus fovans , à parler en gé- 
néral , ne font pas ceux qid ont le plus de goût pour les fupé» 
liorités, ce ne â^it pas auffi toujours ceux qui ont le plus de ta* 
lent pour les exercer* A mon avis , une oommunaurà eft trop 
lieuieufe quand elle peut parvenir à avoir à ùl téte un homme 
Vdaitdu bon fens& de la probité, ne fut-il même que mé- 
diocrement le latui. L'alliage de ces deux qualités eû plus rare 
çi'on ne penfe. 

Louis XiII permet aux Jt fuites de faire dans leur colIép:e de Aoilt 26 
I^is des levons publiques en toutes fones d& ioences» ea ob-; ^ ^^^^\ 
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« ■■■^ fervaitt nianmoins les iT^jlcs prefcntes par Fédit de feur 
^Oio. révocation. 

Quoique Henri IV eût rappelé les Jéfuites en France , il 
avoit cru devoir iiccordcr u leurs ennemis que le collège de Cler- 
mont, appv'ic aujourcrhui de Louis le Grand , ne fut point ou- 
vert : mais ce que ce Prince avoit prévu arriva. La plupart tWs 
lîieiileures familles de Paris envoyèrent leurs cr. fans étudier fous 
ces pères à la Flèche & ailleurs , enforte que le préfident de 
Thouiui-mêine, quoique très-peu Êivorableàla Société « comme 
il le marque bien* dans fon hiftoire» jugeant étolt du bien 
public qu'elle enfeignâtau collège de Clermont, perfuada au 
père Coton d'en demander la permiflîon à la régente : ce pèi!^ la 
demanda & Tobtint. Uédit fat prèfenté au parlement , qui ré- 
pondit qu*il confentoit à Pouvercure du collège , pourvu que les 
JéTuites fe Ment agréger dans fix mois au corps de Puniveriitè,. 
Comme l'intérêt du public n'eft pas toujours celui del*univerfité ^ 
le rcclcur affcnibla toutes ks facultés ic 23. Celle de théologie 
jugea qu'il ne falloit s'oppofer à l'enregil^rcment des lettres-pa- 
tentes , qu*au cas que les pères de la Société ne voulurent pas fe 
Soumettre comme ils avoient d ïyd promis de faire , aux régleniens 
de l'univerfité. C'étoit leur donner gain de caufc : auffî le tâmeux 
Lumond Richer fyndic de la faculté ne manqua pas d'aiTembler 
dès le premier jour de Septembre tout ce qu'il y avoit de doftcurs 
dont il pouvott difpofer» & défaire arrêter à la pluralité des 
voix» qu'on ne confentirottcn aucune façonàrenregiftremenn 
Des trois autres &cultésil y en eat deux qui fe déclarèrent pour 
les Jéfuites » ce qui n'empêda pas te reâeur de former fon op* 

s ppfition , fur quoi il intervint un Arrêt qui ordonnoit aux par- 
ties de venir plaider le 6 Septembre ; mais les Avocats ne s*é- 
tant pas trouves en état de parler, la caufe fut renvoyée après 
la faint Martin de cette année , Se enfuite a celle de Tannée fui- 
vante. Pierre Hardivillers redeur de i univerllté recommença 
alors fes pourfuites, & obtint une audience pour le i 5 de dé- 
cembre 161 1. L'affaire ayant été remifc fur le bureau le lundi 
fuivant, Pierre de la Marteliere paria pour runiveiilté , 6c il 
enchérit fur tout ce qui jamais avCMt été dit contre la doctrine 6c 
l'inftitut des Jéfuites. Il fut appuyé par l'avo^t général Servin » 
lx)mme de grande autorité éàia fon corps » qui ne manquoit ni 
^éloquence^ ni d'érudition , & qui haifToit inÂmment ces pè* 

- 7^ Jamais harangues ne furent plus applaudies. Pendant qu'ils 
partoient l'un & l'autre , te public qui rempliâbit le palais bat- 
jQit uiuiiis , ^ crioit fouvçnt à haute voix qu'il &ll<»t encore 
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Viiefi>îschafrer1aSodété.leplaidoyer de la Martdière fut im- ' » 

primé quelques jours après : il ferott honneur att plus vicmx pro-> ^Clq^ 
ftflëur de rhétorique , tant il y a de figurés de toutes les fortes , 
& de traits de randennehiiloiie rairemblée. Aufli la pièce fut 
fort au goût de ceux qui 1 avoient mis en befogiie, & ils la met- 
• toient en parallèle avec les philippiques de Démoftène & de 
Ciceron. Au jugement & à la vérité près , le parallèle ne pou- 
voit être plus julle. Les harangues ne demeurèrent pas fans rè- 
ponfe ; le célèbre Montholon , d'une famille aufTi iliuftrée dans 
la robe« qu^ancienne dans Tépée , qui plaida le 20, fit voir que 
tout ce qu'on avoit avancé dans les trois audiences précédentes 
n'étoit qu'un tifiii de calomnies & de âits fuppofé^ , démenti$ 
par les témoignages les plus audiemiques qu'il produîfit. La fa* 
lyre tombe tôt ou tard quand elle A'eft appuyée que flir le rneil^ 
fonge ; cdle de la Martelière devint fi méprifable , que les ma- 
^ftrats en diverfes Provinces punirent les libraires qui fe j^^^^^^* 
chargeoient de la répandre : il n'y eut pas jufquà la chambre àAmienj 
mi-partie de Guyenne qui fit fupprimer le libelle, tant les hu- àNerac, 
guenots même étoient perfuadés qu'il ne méritoit pas de voir le 
jour. M. Servin termina la féance en concluant de la manière 
que tout le monde s'y étoit attendu , c'elt-a-dire pour Tuniver- 
£té. 11 demanda , en finifTant qu'on fit figner aux Jéfuites les 
quatre articles fuivans : u Que le concile eft au-defTusdu pape. 
1. Que le pape n*a aucun pouvoir fur le tempord des mis & 
Quil ne peut pas les en priver fse»««communicatÎDn. 3 » Qu'ùii 
prêtre qui fmt par k vdento Ék^lifefrion un attentat ou con« 
juratîon contre le roi ou téPf§Àoït le révéler au m^g;iûrat. 4^ 
Que les eccléfiafliquesfom fujets du prince fécUlier & du tna» 
l^rat politique. 

Il étoit uilc de juger que cet amas de pro|)ûfitlons vraies ert 
partie & en partie iauffes ou douteufcs jcici oit les Jéfuites dans 
un cruel embarras , fi Ton en ordoiinoit la fignarure ,* C*eft ce 
. - qui fit conclure l'avocat général à i exiger. M. Achille de Harlay 

n'etoit plus à la tête du parlement, c'étoit M. de Verdiîn , à qui ' . * 
Nicolas de Villeroi premier fecrétaire d'état , dont il étoit pa- 
Tent , avoit fait tomber ce pofle important , le premier de la 
robe après celui de chancelier M. de Villeroi ayant toujours été 
ie protecteur déclaré des Jéfutres , ces pères ne doutoient pas 
qu'ils ne dnfiem trouver les mêmes fenrimens de bonté dans fon 
tuni & fon allié. Ils eurent tout le loifir de fe détromper* Le pre- 
imierpréfident étant auconfefl, demanda à léfbites qui s*é« 
loient trouvés au plaidoyer de Montholon, s*ils vouloient fîgner. 
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' la dodrine de Sorbonne fpécialement fur les quatre points pro* 

pOfés par Servin, & la faire figner à leur général. L'un d'eux 
répondit que Içur règle les obligeait à fuivre les ûatuts des uni- 
verfités où ils étoient agrégés, qu aînfi ils fe foumettoient aux 
lois de celle dé "Paris <)è$ qu'ils en feroient partie r que pour leur 
général » tout ce qu*ils pouvoient Êure » c*étoît de lui en écrire. 
Cette rét>onfe ne fatisiit pas» félon les apparences: car le 22 le 
parlement rendit un arrêt par lequd îl appointa les parties au 
confeil , défendant aux Jéfuites de s'entremettre par eux ou par 
des pcrlbnnes interpolées, de l'inl^riiftion de la jcunefle dans la 
ville de Paris j à peine de déchéance du rctabiiliement qui leur 
avoir été accordé, & leur ordonnant de foufcrire à ia do6hinô 
de l'école de Sorbonne , en ce qui concerne la confervation de 
la perfonne facrée des rois , la manutention de leur autorité & 
les libertés de l'Eglife gallicane , félon qu*il étoit porté dans les 
quatre articles énoncés dans Tarrêt. 

La nouvelle de ce jugement ayant été répandue en.un infUnt 
dans tout Paris , Uliddinî Nonce du pape Tapprît aufiitôt » & 
donna toutes les marques de chagrin que peut témoigner un mir 
aiftre zélé pour les intérêts de fbn maître qu'il croit qu'on ou- 
trage. Il regarda les quatre arddes comme une infuhe faîte au 
pape , & il s'échauffa d'autant plus , qu'il fut averti que le pre- 
mier préfident le vantoit de les laiïc ioufcrire par fa Sorbonne. 
Le bruit en courut effectivement j mais il eft certain que M. de 
Verdun auroit eu de la peine à obtenir la fignature du troifième , 

(a) Voy. puilque le Syndic [a] &les principaux dodeurs proteftèrent que 
du C^'du ^'^^^^^ jamais été leur fentiment » qu on pût révéler le crime 
Perron " pénitent» fut-il coupable envœ le roi & l'état , & qu'ils 
au Roi aimeroient nûeux fouffrîr le feu que de le tenir. Les plus grandes 

- plaintes du nonce tombèrent fur Servin qu'il accuTa d*être hu- 
B retapa, gueuot , & peufionnaîre du roi d'Angleterre. II foutint de plus» 
obfçrv. que le troifiéme article étoit contraire à la fureté de la perfonne 
3* ch. 7. jgg . q^Qj ^ m'eft permis de dire ici ce que je penfe , 
il raifonnoît jufte. Ouvrir la voie à la révélation , c'efl fermer 
abiblumentia bouche au pcnitent, &: ccnlcqucmment ôter au 
prêtre le moyen le plus efficace de fervir le prince en infpirant 

(b) Idem au coupable une julle horreur de fon malheureux deflein. C'eft 
ob?'ch' ^^"ï3rquc que icUt judicieufement un des plus favans contro- 
£j * * verfiltes {pl qu'ait eu l'églife , & à laquelle je donnerai plus d*é- 

(c) Sous tendue ailleurs \c\ en parlant du fecret de la confeffion. Les fet- 
/ oft° gneurs de la cour vouloient qu'on fufpendit l'exécution de Tar- 
i'<^i/ rét » en évoquant l'a^we au oonfeil » & qu*on fit m», iéyim 
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t^muifideàraivocat général; mais las minières plus drcooT- 
peâs apprébendèreat avec raifon que ce procédé n'irritât le 

parlement , corps toujours formidable , fur-tout dans les commen- 

cemens d'une minorité, lorfque la régence eft entre les mains 
d'une temme. L'on entra en négociation , fi^ comme le parle- 
ment étoit fort éloigne de rien exiger qu il pût croire préjudi- 
ciable à la foi ou aux bonnes mœurs , on obtint de M. de Ver- 

• 

dun que les quatre articles ne fcroient pas énoncés dans l'arrêt» 
qu'en parlant des libertés de TEglife gallicane^ on ajomerott; ces 
mo^: d£ tous temps gardés ^ oèfervés dans U royaume*^ qu^dn ne 
reœvrûkpliisde requêtes contre les /éfuites , 6l qu'on ne les 
ftcceroit point à fifiiier malgré eux. Ce tempérant ne £t pas 
twflar les dédamatîons contre Servin. M. de Marquemont ar* 
dwvéqoe de Lyon , les cardinaux de Gonzague & du Perron en 
paHèrent à peu près comme avoit fait le nonce. Le dernier 
l'ayant trouve; un jour dans le cabinet de la reine , l'entreprit 
furie fceau de la confefiion , ^ lui du qu il étoit \m ignorant. Le 
cardinal de Gonzague le traita aulTi mal en preience de la ré- 
gente , & lui reprocha qu'il étoit ennemi d'elle , du roi & de 
l'état. Les prélats qui étoient àParis ne firent pasparoître moins 
de ^ , & ils blâmèrentfort les évêques de Beauvais & de Noyon 
qtâ avoient aififié au jugement en qualité de pairs ecdéfiaûi* 
^peSfde n*ètre pas fortis de Faudience quand l'avocat général 
avoit i^udè. Servin fe conibla de ces avanies par le ibuvenir dn 
xnal qu'il avcHt fait à la Société, & par la douce efpérance de 
retrouver quelque jour roccaikm de fe venger fur die de IVpécd 
de perfécution qu'on iui fàdfoit. Telle fut Tiffue de la tentative 
qu'avoient fait les Jéfuites pour ouvrir leur collège : ils furent 
plus heureux quelques années après : car la xiobleffe s' étant unie 
avec !e clergé aux états généraux de 1614, pour demander qu'il 
leur fût permis d'enfeigner dans toute l'étendue du royaume, 
& nommément dans la capitale , il intervint là-defTus un arrêt 
<Hiconfeille 15 Février i6iS,&le 26 d'Avril fuivant le rot 
cafla tout ce qui avoit été fait au contraire. Depuis ce temps-là 
le coU^deClermont a été fans contredit le plus célèbre de 
l'£tux)pe : ks léfuites ont eu le plaifir d'y élever dans les lettres 
h dans la piété les enfims de la plupart de ceux qui leur avoient 
tek phis de mal, ik ces illuftres élèves dans la fuite les ont 
hxiorés d'une proteâkm & d'une bienveillance particulière. 
IWr Tuniverfité , les haines s'étant rallentîes avec le temps, il 
'^Vacu guères que de icmulation entre eux & elle, quand 
[ \uitérct ce s'eii pas aiis de la partie car cette pafuon lemportj 
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^ fur toutes les autres. C'eft elle faBS doute qui a enfenté cspft 
étrange décret , en vertuduipidi tous ceuxqui demeurent au cc^ 
lég^ de Qermont pendant leur cours de philofophie, font ezchis 
des degrés , quoiqu'ils preûncnt les leçons des profeflburs de Vvt- 
niverilcé. Je doute que les magiilrats autorifal&nt jamais .ua 
règlement fi contraire à la Juftice & aux bonnes mœurs , au 
droit que le prince (S^ les lois laiiTent a tout homme de ehoifir 
le lieu de fon domicile. Qui le croiroit ? Les maifons de Paris 
les plus fufpe^^es, les plus décriées iont ouvertes à la jcuneffe , 
du moins elles ne lui font point interdites ; une feule lui eft fer- 
mée par la fentence magiÂrale d une petite troupe de granimai- 
^liens ; celle où de Faveu public op prend plus de peine à la £ov^ 
mer -à la piété. Les Jéfuites fe taifent cependant , & n'ont poûtt 
recours aux tribunaux , fans doute parce qu'ils a'unent mieux 
fouffrir la diminudon d'un petit nombre de^penilonnaîres» que 
. de «ionner lieu de renouveler les aigreurs pafiees. 
Oftobr« Edit du roi d'Efpagne qui défend à tous Tes fujets de vendre 
S* ou de retenir Tonzième tome des annales ecdéiiaftiques de 6a- 
rcnius , à caufe d'un traité fur la monai'cliie de Sicile qui y eft 
inféré , dans lequel ce cardii - al appuyé les prétentions des papes 
fur ce royaume. Philippe iU dit que la differtation de Baronius 
t'fl plutôt une invedive qu'un récit hiilorique , ik, que l'auteur 
:s'y eft laifle aller à des exclamations capables d'ébranler la fidé- 
lité des fujets ^ avec une ignorance aâe£tée de la vérité de Thif- 
toîre, L'édtt fut publié à Palerme le 17 de décembre, 
(a) Ad Selon Baronius dans la vie d'Urbain Vil , Guîfcard & 
^num 1^ princes Normands , comtes 9 ducs & en6n Rois de Sicile & 
leurs fuccefleurs, avoient reçu des papes rinveftiture de cet 
état, dont ils kpr .avoient fsdt hommage-lige , avec promeiZè 
de ne lever aucuns droits fur les biens d'églife , &c Un Sidlkn 
nommé Luc Barberius entreprit de troubler les fouverains pon- 
tifes dans leur Jiîcienne poflcflion : pour cela il fit païuître un 
recueil de titres inconnus julqii'alor^ , parmi lefqueis il y eu 
avoit un que Ton fuppofoit être d'Urbain lien fiLveur de Roger 
comte de Sicile & de Calabre. Par ce d plome daté du 3 de 
Juillet 1099. Urbain confirme à Roger ce qu'il lui avoit promis 
verbalement j favoir , que pendant fa vie 6i celle de fes enfans 
& héritiers légitimes , fa fainteté n'établira dans fes états au- 
cun légat de Téglife romaine fans fon confentément, 2. Que le 
ibttvendn fera ce qui pourroit être fait par le miniftéie d*im 
légat. 3. Que lorfqu'on tiendra des conciles, il n'y envoyer» 
' que le nombre de prélats & d'abbés qu*îl jugera convepabie ; 

'm ^ 
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pour le Service & la dèfenfè de ré^tfe'Pe>-' . 
£nand roi d'Aragon fit peu de cas de ce recueil lorfqu*!! parur ,* ^ 

fok parce que Tauteur n'en avoit jamais produit Toriginaî ; fort- 
parce qu'on ne peut pas faire grand rond l'ur ces lo. tca du pi^c j^ 
<jue Ton fabrique au ix^ioin, 6i aiivc|ue]îes Tart fait donner en 
un jour les couleurs & les traits de la vieiileire. U n'en fut -pa* 
de même de Charles-Quint fon petit-fils : ce prince Ht valoir le' 
titre , & c'eft à lui qu*on doit rêreâion du tribunal de la mo- 
narchie de Sicile. Vuilà à peu près ce que ^ Baronius» Les HÇ- 
pagools en fîrtot grand bîrUit ùumédi^teiiieilt après la mort dé 
Obnent VIII ; fifr le point que les cardinaux altdient'ehttier au 
conclave , ians doute pour donner Texduiion k ce pieux ^ 
vantlidmihe, comme ils firent iMi dfet^ lls recomâiftncèftot 
leurs plaintes après k mOrt de Léon XI , qui fuivit de près (on 
tlcclion , ce qui cnua^ca Baroniusà tfcnre au roi Philippe. II lui 
marquoit dans fa lettre datée du 15 Juin 1605, qu'il n'avoit 
pas voulu le faire plutôt povir ne pas dcniner lieu de croire qu'il 
briguât la faveur du roi catholique dans la vue de s'ouvrir le che- 
, min au pontificat , qu^au refle il n'avoit rien avancé dans fes 
annales à defTein de porter préjudice à PEfpagne ou à la Sicile; 
rien qui n*eût été vu par trois cardin^w^ hommés à cet èSet;qui 
nVôt été «ppA>uVé |^ Oemeitt* V tU » & qui ixmfêqiiemmbnt 
ne fut fondé fur cette pierre cpii ne peut manquer de brirei^éetiic 
îGpii la hetirteroieftF inconfidèrî^ent , ou fur qUi eUe tortiberiit ^ ' ' 
qu'il ne convenoit point aux laïques de s'attribuer la clef de ht 
icicnce qui n a ctc doiu^LC lySii Pierre , pour xQccso.t ou reje~ 
ter ce que le fouverain poiuiic approuve ou condamne; qù'ainfi 
fa majellé devoit fufpendre fon jugement & ne pas fermer I^s* 
oreilles aux avertiffemens des prêtres , fur-tout de ceux qui font 
à la tète de l'églife uriiverfelle. Quoique cette lettre fût un peu 
forte» & qu'il ne fut pas difficile dViÛeursde réfuter la confé- 
qiience qu*on tire de TapprobatiOn donnée à l'ouvrage par le 
fouverain pontife , Philippe ne témoigna point qu^ lui eûr 
déplu : 0 attendît feulement la mort de Baronius pour, agir elfi-. 
cacement contre un livre que rauteur^ tout grand homme- de 
bien qu*il étok , n'auroit pas manqué de défendre avec beaucoup 
de vivacité. L'on ne peut difconvenir que parmi les argumens 
qu'il apporte conn c le recueil de ii^berius , il n'y en ait de fort 
fpécieux ; mais comme Ton répond à tout, ù diifer ration a'efl * • 
pas demeurée fans réplique. Un doreur de Sorbunnc [-i] fameux 
par le nombre & par la qualité de fes ouvrages, entreprit de la fif^ur Dtt% 

fé&iter aucofluneoccment du dix-huiôème iiède > & il le ât d'un P'"* 
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•"7 air fort aîfé dans un livre indlulé : Déftnfe cU U monarchie dê Sl^ 
^°*^ €ik eomn ks nunprifit -de U tmt de Rom, Ctement XI qui avoir 
attaqué k tribunal de k nKMiafcfaie de ce royaume , dcûinaliea 
àrauteur de fidre valoir ùm énufition en faveur ées puti&nces 
fécidières , dont il défend him plus vobntiers les droits quet 
ceux de l'églife. Je park en général fans prétendre appuyer pour 
^ cela les prétentions de la cour de Rome contre le tribunal de la 
monarcliie de Sicile, dont j'aurai peut-être lieu de parler dans la 
fuite. Ces difpures ne regardant point la foi , tout homme eft en 
droir de prendre le parti qu'il juge le plus jufte , pourvu que la 
pafiion ne règle point fes jugemens, 6l qu'il (le s'écarte jamais 
du reipedl du aux pui£ances en traitant d'entrepriies injuAes 6c 
téméraire ce qui peut n'être que Teffet d'un zèle pur & d'un at- 
tachement fincè^.aux intérêts de Dieu & de fbn églife. U eil 
ixm d'obiierver en %iiâam cet artkte» que rédit de Pl^ 
n'a pasi empêché qu'on ait publié à Anvers en 164^4 une édi- 
tion des annales ecdéliaitiques : mais on a letrancfaé de Ton- 
zième tome tout l'endroit qui l'avoît ^it proscrire en Efpagne , 
quoiqu'on fafle profefîion à la tétc de rûu\ rage de le donner tel 
^ue 1 auteur l'avolt lailTè après l'avoir revu 6l augm^té, Nor»^ 
vijjîma ediLio pojlrimnm ab aufiore aufia & reco^nita, 

Novem- Canooifation de laix;t Charles Borromèe , archevêque ck 



|.e livre du cardinal Bellarmin intkulé : Tra^atus depoteflate 
Smm Pontificis in umporalibus advcrfus GuiL Barciaiiétm, fuppri<« 
mé par arrêt du parlement de Paris. 

On fait que divers papes depius Gr^iie VII , qui k premier 
en a dominé Texempk» fe font arrogé le droit de. déppfor les 
vois. Dans k fièck précédent, c*eft4*dire le 30 Aoi^ 1535» 
Paul lit cita à Rome Henri VIII , fous peine de privation de fon 
royaume, dont il le déclara enfuite effeôivement privé. Le 28 
d'Odobre 1 565. Pie IV cita pareillement Jeanne d'Albretreiati 
de Navarre, 6c livra peu après fes états au premier qui s'en em- 
pareroit. h.n 1 570, le faint pape Pie V déclara Elifabeth déchue 
de tous les droits qu'elle pouvoir avoir à la couronne d'Angle- 
terre. Les partifans de ces papes entre autres aigumens qu'ils 
, ^pldentpourîuftiâerceprocédé,allég;uentkconcikdeCoar«^ 
tance, dpnt les felTions 14* 15, 17, 10,28, 37 & 39, 
fa) N{fi, pwl^okntfavoriferleuropmion»&:)ene£ûfic*eilyrépon<^ 
Sc4iif* d'une manière luen folide» que de dire avec le pere Alexan* 
Jf^"'^^' dre [a] que kqueftion n'avoir pas été examinée ni lesprinoea 
dif^i* ^ conciles n^ont pa$ befolu de conrult<^r les potea; 
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tats poiirpiononcer îvtr le dogine»& il me paroit dangereux de ^ 
dire que cdiiii^d dont nous BûSom tant de cas en France » a dé- icio» 
ddé fans avoir bien exannné : c'eft donner lieu de rèvoc[uer en 

cloute {on cccuménicité, qui eft mieux établie en deca qu'au- delà 
des AJpes. Après tout, comme le remarque le favant thcologiea 
que je Viens de citer , il paroit évident que les pères de Cons- 
tance n'ont jamais penfé à donner atteinte A nn lentiment qu'on 
\oit clairement fondé dans récriture & la tradition , conune le 
reconnoît le père Richeome Jèruite dans fa plainte apologéti- 
que , [a] ni à foutenir que les princes peuvent être dégradés par Tm* 
les vicaires de celui qui a dit que fin nyattm n'étoit point de ee ^2!""^ ^'^ 
monde^ quia ordonné à fes difciples de rtndn à Cifar ce qm 
fMrùmtâ Cifar ^ & Sakiir aux maitm temporels ^ etIAM DISCOUS: 
€*eft VAj^àm qui fidt ce dermer commandement en termes ex- 
près. D'ailleurs , le canfinal d'Ailly , Jean GerTon & les autres 
théologiens François qui étoient au concile en ont lortement 
défendu toutes les de finitions, ce qu'ils n'auroient pas tait aiïu* 
rément, fi elles avoient attaqué Tindépendance des rois pour 
le temporel , qu'on a toujours loutenue en France avec une 
extrême vivacité : car c'eft une chofe remarquable , que Rome 
& Paris font les deux théâtres de ces fortes de combats fur la 
pniflànce du pape. L'étend-on fur le temporel , le premier par- 
lement du royaume prend en main la caufe de tous les fouve- 
rains:c'eftceqtt'ilfit en 1561 & 1575 , parles arrêts donnés 
coatreTanquard'&lacob;lareftraint^n purement au ipiri^ 
tuel » rinquiiitîon crdt ipi*oii outrage le iaint ûége , &Ie venge ^ 
c'eftce qu*on voittousles Jours. Ce qui me furprend» c*eft qu*on 
foit'fi froid fur cette matière dans la plupart des autres pays. Le 
livre de Ceiiannui <ÎS^ ceux de la même elpèce dont nous parle- 
rons dans la fuite , font des fruits étrangers qu'on a traités à 
Pans comme des fruits empoifonnés : on n'en a rien dit dans le 
lieudeleur naiiTance. L'on ne voit pas que les magiftrats d'Al- 
lemagne , de Pologne, d'Eipagne , de Piémont , de Portugal , fe 
ibient remués, que les oonîeils fe foient aâemblés , qu'ils aient 
ex^é des fignatures, ni porté des arrêts : on diroit qu'ils n'ont 
nul intérêt à cette caufe , ou quils le repofent entièrement fur 
notre vivadté, qu*ils n*ont garde de condamner en cette occa* 
fion , quoiqu^en toute antre elle leur f<nt ù infupportable. Peut« 
être ne font-ik fi tranqiùlles , que parce qu'ils croient les fon* 
démens d'un état trop folides , pour que le fendment de quelques 
théologiens le puille ébranler : car il eil conftant que les ma« 
giilrats publics peofent aujourd'hui dans tous les royaume:» lui; 
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^ . rindépendance des princes pour le temporel , com.me Ton fait 
>6io. en France, quoiqu'ils ne traitent pas fi mal ceux qui portent 
Tautonté du pape au-delà de fes juiles bornes* La diïpute n*eft 
qu'entre les théologiens. Comme tous les bommes ne voient pas 
les objets de la même manière, & que ce qui paroit îàxxx. à Tun 
eâjugé vrai par un aittre^l'on a fortement écrit fur cette matière 
depuis plufieurs fièdes, & dans le dix-feptième autant que dans 
<â) Vby. aucun autre. Le femfent que le roi Jacques [^] exigeoit de fes 
VmM* Aijets catholiques , avec ce qu'il publia pour le purifier» fut Toc- 
cafion de la plupart des écrits qui fe répandirent dans toute 
l'Europe. Bcilannin , Tun des plus ^ands hommes qu'ait eu ït~ 
glife romaine, au jugcinentdes proteftans mêmes , & infiniment 
attaché au faintfiége lui répliqua ; & comme le roi d'Angle- 
terre n avoir pas mis Ton nom à fon ouvrage, le cardinal dhli- 
muîa le fien. Jacques fît réimprimer (on apologie , en s'en dé- 
clarant Tauteur , ^ il adrclTa la préface , tant àl empereur» qu'aux 
autres fouvera;ns, qu'il exhortoirà rentrer én caufe avec lui. 
la plupart des princes ne prît paâ la peine de lire une mauvaife 
pièce f où Ton prétendoit prouver que le pape efl Tantechrift » 
& Rome le ii^e de perdition. Henri IV détendit même de la 
traduire ; elle ne laifik pdÉ de paroître en François » & le célè- 
bre Coëflfeteau , de TOrdre de faim Dominique , la réfbta » mai» 
en foutenantl'indépendance des rois en ce qui ne concernoit pas 
le ipir-tLul. i/Liiaruiin de fon cùte v nt une rcponfe t|u'il adreffa 
*i L'ar.pcr^ur & aux rois qui nconno-jjLnt Dieu pour pire , 6» l'é^lïfe 
cnthoîique poîirmcre. II maïquoit qu'il avoit cru pouvoir écrire 
contre une tète couronncc , à l'exemple de faint Hilairc de Poi- 
tiers c£ de Lucifer de (Jagliari , qui ont écrit contre Coailajitius * 
& de Grégoire de Nazianze ôî Cyrille d'Alexandrie , qui ont 
combattu Julien TapôAat. Bafclai prit la défenfe de fon prince 
Bellatmin celle de Tégliie , & après quelques traitéspubliéscon* 
trecet An^ois, il compofa celui dont il sVi^t. Il y fvjt les mô- 
mes principes qu'il igtvoit établis dans fon ouvi'àgp '^ RomatiQ, 
(a) Pçntificey où il foutient que la puifîance du vîcvre ,dcï Je-. 
It0jif«no ius-Chrift fur tous lesro3raume$ qui lui font attachés , comme 
J^jy"*^*'* au centre de l'unité, n'eft point direde , parce que Dieu ne la 
ë Jcq, ^^^^ ^ P^s donncc en termes formols 6: pohtils , ni abfoîument , 
mais feulement par rapport au fpiritiiel , & relativement ai^ 
bien de I eglife; ce qui fait quelle nci\ qu'indiretfbe , & toute- 
fois d'une très r;rande étendue , puifque le pape peut dilpofer du 
bien temporel pour le fpirituel, dépofer les rois, s'il le juge né-^ 
cei&iire pour te faiut des an^es « 1^ i^i» qu'il croit préju^ 
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diciables, & rendre juftice à la place des fouverains. L'auteur * 
s*eâbrce de prouver cette do£hine par un aflez grand nombre 
de rairons& d'exemples. 11 foutient même que fi les chrétiens 
ne déposèrent pas sbltrèfbis Néron » Dioclétiea» Julien TA- 
po^t & Valens , c*e(l qu'Os manquoîent de forces pour exécu- 
ter un pareil defleui. Quelque vaâe que folt ce pouvoir que Èé^ 
larmîn donne au pape , Sixte V trouva qu^îî le relerroît dans ééi 
bornes trop ctroitcs , il fît mettre l'ouvrage à V Index , d'où il 
ne fut tiré qu'après la mort. On n'en parla point alors en Fran- 
ce, ou il pou voit choquer par une raii'on dire<f^cm.Mn contrai- 
re; miiis il n'en tut pas de même du TrSnc d: la pniffljn:^ du fou- 
veraîn pontife dans les çhojes temporelles^ qui contenoit les mêmes 
principes. Dès qu'il parut à Paris , le refteur de Tuniverfité , qui 
étoit^Orsenproc^''avec les Jéfuites, s'en ferv itpour foulever 
lesnragiÛrats contreeux; îl.cria de toutes' fes forces; & rày<^ 
cat général Sendn'le fécondant à fon ordinaire', le parlement 
fiipprima l'ottvrajge, comme cantinam'one fuuffc ^^^ déufia^e ph» 
pofition , tendante au foulèvement des fujets contré hufe frinces , 
fubflra^ion de leur'àhétjpintc , ïndu^ion d'ûrtWter è'lètirsper/onnesA 
états ^ & trouLUr le rcfos puLlic. Voila Ics conléqucnccs que ïé 
parlement tiroit de la co»::^rine de ce favant cardinal, qui n avoit 
garde de les admettre ; du moins celle qui regarde le meurtre des , , . . 
rois, qu'il reco^noit également contraire a la loi de Dieu & à 
^^SÙQ é&ïè^xîe* Nequfmi'ni auStum ^ dit^l àBîeurs [a] , uhqiiam {/^^pi^^ 
ab înUio nafcemis ecd:fi<z , ufquc ad hcec 'nojfm tenipora » 11/ utlus adBlûL'i^ 
pontifex maximus princ^aà ulûm ^'quamvis kereticim , qitaMvis 
ethnicum , quamviiperfecutotem ^ iadt mafidayrtit'i )mt cœéemjorû 

aViquo patmcm. prohavet6\ a II e$k inoui depuâ 11 naîflàrice dé ' " ' 
» l'égliie , qu'aucîin pape ait^it tuer un 'fduVeiain y'fût-^liérfr*.! . j 
i> tique , payen , perféaiteur , ou qu'il ait approuvé qu^on îe fit - 
i> mourir Ce texte n'elt nullement équivoque : cependant en 
raifonnarit de fuite , oif trouvera, cemèfembîë, après un perrt . r *, 
nombre tle propofitlons, qu'autoriferla dépofition des rois ceft •* ^ ' ' 
en autorifer le meurtre , au moins indire6lement. En cfïHt", tl > 
n'elt pas naturel de croire qu'un prince dégradé par la fentence 
du pape , ou même, ft l'on veiif, d'un concile' général , ait 
affezde-foiblefîe ou d'humilité, pourHefcendre voïèntairèmèBft 
du trône 0ù lai ixaiâânce l'a placé, Voilà ^ dira-t^il airec Teiftpe* 
leiu: Frédéric '4 cent cottrome qu^on veut m'enlènr i je la nens en" 
€ore, & il faudra répandre Hèn du fang avant qu'€^vi!Sùte* 'â haut dg 

me Pôter. £n ce cas , tout' homfme qui fera dans les maximes ul- 

iramo'ntain^ penfera être çn droit de le tuer, puiiqu'il ne le rd^ 
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'^^^^ gardempIusqoçCQOMiiçunpèdieurfiotirare» qui joint àfeâauis 
très crimes la poifisfiion d*un trône dont il ne peut plus être re<^ 
gardé que comme unr injude ufui*pateur. C*eft l'argument (jue 
jfit le prince de Condé le 6 Janvier 1 6 1 ^ , au fujet d'un article 
propofé dans les états généraux par les députes du tiers-état , & 
^e nous rapporterons fous le 27 d'Oftobre 161 4. Les confé- 
quences que le parlement de Paris inféroit de la doélrine de Bel- 
larmin , lequel après tout n'étoit que Técho du aiTez grand 
xiomliFe de théologieiis » n'eil donc pas sfoSà ékûgnée d*un prin- 
cqie qpi'on pourroit fe rimaginer. U y a apparence qu*on eut 
iguelque égard a la dignité de rameur « & que la pourpre ro- 
nuûne dont il étoit revêtu empêcha les mas^iftrats de Uvrer A>a 
ïivieaubouneau pour'ètre lacéré & lirûlé » oomme le furent 
depuis qudques autres dont nous aurons occafictti de parler. On 
ie contenta de le fupprimer. Cependant le nonce jugea qu*ori 
en avoir encore trop fait , & il agit fi efficacement , que 
LouisXUI, ou plutôt la régence fit donner un arrêt au confeii 
d'état le 3 o de Novembre , par lequel il étoit ordonné que la 
publication & exécution de celui du parlement feroit tenue 
en furféance , jufques à ce que par ia n^a^eité» il en fut autre? 
ment ordonné. • 

A K N E S lOIX* 



i6xi. 



fanvier ^éfint^pmiitdeDi^^pbival^ 
cernent àlaMifiiondeCanada^ 

Cette partie de l'Amérique Septciitrionale avoit été extrê- 
mement négligée par ks Européens , & quoique quelques per- 
^*^) Do- fonnes (tf) de qualité y euiTent entrepris divers voyages , on 
n y avoit fait aucun établiffement folide. Les découvertes de 
$uc$ , le Samuel de Champlain du côté de Québec & du grand Fleuve , 
Jlarquis rendirent le courage aux Négocians , que Henri IV anima en 
ilocbe ^a^^temps^ par de grandes promefles , & par les afllirances 
Pierre * qu'il leur donna d'une folide proteâion. Ce prince aufli attentif 
Cas 4 Êû^fleurir la Religion que le commerce » demandaenmême- 
idteMcMu! Çfi^^ ^ MifTionnaires capables de travailler 

irinftriiâknixiêsâuvagie& 

ikCqmp^^e^ qoife.diiposèrent auffitôtàpartiri Un desdeux 
ratiKt dTaboid â Bourdeoux ; mais Potnncourt^, Geqtilhont?. 
nie François , fit entendre au con&ileur du Roi qu*il valoît 

mieux attendre un fécond voyage où , comme les chofes feroienr 
mieux établies , il y auroit moins de rifque à courir. On atten-» 
<lit, & âis d& Potrin^urt étant revenu en France; cherci^ài; 
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les iccours dont on avoit befoin en Canada , îes Miflionnaires 
penièrent à s'embarquer. La Reine leur avoit donné de 1 argent , 
ia Marquife de Verneuil avoit fait leur Chapelle , Madame de 
Sourdîsles avoit fournis de linge , la Marqmlè de GuercheviUe', 
à qui cette Miâioo tenott extrêmement à €ceiir » ayant fupplêé 
à ce qui pouvoît manquer » tout iemblok prêt pour le déptrt^ 
torfquedeitt Huguenots , a&dés auoàmmeroe de Potrincoutt» 
ftottftèrent qu^iknefouffrifokittpoktt quel^ltf^ 
je voyage avec eux. La Reî^è eut i>eau parler , Sigogme 
GoaverDear de Dieppe memner , on ne gagna rien* Henri IV. 
étoit mort , & le gouvernement foible , comme il arrive dans 
les commencemens d'une Régence ou une femme croit devoir 
tout ménager. 11 fallut que la Marquife de Giicrcheville , dont 
le zèle n'avoit point de bornes , dédommageât les Huguenots 
de ce qu*ils avoient contribué à l'équipement du vaiiTeau , & 
fit rompre Taiïbciatifji. Cet obllade levé , les Miffionnaiies 
partirent , & amTèrent à l'embotichure du ûeuve faint Lau- 
lentlejour de kPeoteçôte, LeurpréTenqe ne pouvoit êtreplos 
juceflaîrédanftk pays : îk y trouvèrent ce qu^ils y ^toient al- 
lés cfaetcfaerj bemiçoiip detravaiK,'& nulie coniblatioâ fau- 
jnadne. Ib ne laiffirent pas de hapû&f, m aflez grand nombre 
d'en^ns » & de faire des Cathécumènes. Deux ans après ils fu- 
rent joints par deux autres Jéfuites , U y avoit apparence que 
la Million alloit prendre une nouvelle face , quand l'ouvrage fut 
abfolument ruiné. Les Anglois qui s'étoient emparés depuis peu 
de la Virginie» ne jugeant pas a propos de laiflTer les François 
s'habituer û pf^ 4*'eux , les attaquèrent lorfqu' ils ne penfoient 
à ri^ mçuqs ^ <6c les exigèrent de re^nonter ïiir leurs vatfieamç 
pour iê vendre ,en Eurppjs. Le ma} étoit grauid » Pieuy apporta 
le leinède,^ le DucdeVentadqar,%t lopramwr ittftiluneiit 
dont il £e fovît pour réparer les difgraces pafiee& CeSelgneiir« 
49itatofae^u quinse ans après le.retoiirdœ premiers lOuvriers 
Évaogélîques , fe fentit fortement înfpiré d en procurer de 
nouveaux au Canada. 11 en dem^anda au Pcre Coton , qui lui eu 
accorda trois, &l entr'autres le Père Brebeuf , cet homme fi 
célèbre dans l'Eglife de ce pays-là , qu'il eut le bonheur de ci- 
jnenter de ionfang, après l'avoir fondée avec des travaux in^ ' 
croyables. 11 ne nianquoit pour rendre J'établif&mentidurahle', 
qu'un collège à Québec , petite Ville que les François venoient 
4s bâtir fur le bord du fleuye iaint Laufem , pour en ^e le 
.Capitale de la Nouvelle Fnnee. Le Marquis de Garoaches , en 
à^mmt un de fib aux Jéfi»t«s, fende ee cdlége. Depwti 
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ce temps-lâ il n*y à point eu de Miffiotï mieux cuîtîvée , quoS 
que îe froid du climat , le génie des Sauvages errans la meil- 
kurc partie de l'année dans des forêts couvertes de neiges , & 
Jeur férocité naturelle' Paient rendue fi pénible , qu'on pour- 
roit rappeler à jufte titre la MifTîon des Martyrs. *■ " 

Paul V érige la Congrégation des Frères de Jean de Dieu 
.établis dans le Royaume d*Efpagne , en Ordre Religieux fous 
la règle de faim Âuguilin &laîUridi£lion de l'Ordinaire. U 
•dit cette grâce-à tous ceux du même Ihilitut qui étoient rèpah- 
^dtis en diffîfenâ enàMis dè la efarédenté , par une G)iifBtittia(i 
'dB'ij 'Février i^T7*' - ' • \ 
' Jean de Dî^ii'^ |uè rîipiis verrons dans la fuite mis*au rang de» 
bienheureux , puis canônifé , mourut le 8 Mars* 15^0, après 
savoir pafle fes premières afinées dans U deibrdrc ou l'oiliv cté , 
tantôt boldat , & tantôt Berger , & les dernières dans la prati- 
que de la plus auftère pénitence. Revenu fuccefTiveinent des. 
cgaremens d'une ■ vie ricerxieufe , &: des illufions d'une dèvof 
tion mal entendue, qui lui taifoit contrefoire Tinfenfé , ilsé- 
^oit dévoué au fervice des pauvres malades ^ & étoit mort tbns 
les fondions de ee*penible miniûère» fàris av<)ir eii la première 
-{râfée de fondet'^n Of^re Religièux. Q^(^èspïrêcres & la^ 
'qDe0qui'à!fon'exèhip)e s'êtoîént<»nâu^ atfiférviee^deS'niala^ 
ides dans' ion Hôpii^'de'GrenadeV^'^n^iîn"? nombre 
:dWfes étants depuis , H^lurent aVcHfr lé 'mènie des vœux, lîs 
'CWiîrent vingt ans après la mort de Jean deDîeu , & dréfièfent 
des Statuts en i ^76. 'Clément VIII perfiiadè qu'ils s'étoient 
relâch.ws (la:rs leur.'» exercices de charité i'-ious- prétexte de le 
rendre habiles dans le^riLieiKes , leur défendk pap une bulle dti 
•13 Février 15*92 , de prendre les Ordres facrés ,& de faire pro- 
feilîon foknnellc , les réduif^t aux vœux de pauvreté^ d'bof* 
..pitalite ^ ce qui les obligea non-feUlèmèiit de renonc'er àux li^ 
yres , qui n*èloient nuttement'de leur profeâioa »'inai^ encore 
de^ fervir de prêtres ^écultets-pour radmthiftratîoii des So^ 
«lémensi Lès^Frères de 4a Charité lie tirant pas ces prêtres 
-tooS' les teoors nécelËâres aux Hôpitauir, qu'on oe peiit at^ 
-iencfre que du zèle le plus vif & le pIus^défintéreiTè» ils eurent 
recours en 1609 à Paul V en qui l'on voyoit un grand peu- 
criant j. approuver les nouvelles P^eligions. Ce Pape ne fe con- 
tenta pas de les mettre au rang des réguliers par la' profeUiou lo* 
lennelle des vœux^ordinaires , il leur permit encore defàirepren^ 
dre les Ordres à quelques-uns d entr'cux , à condition qu'ils n'au- 
toîent que deux prêtées au plus dans chaque Hôpital , aux^eb 
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%i divinité du Sacerdoce tîendroit lieu de toutes les charges de la' ' ^^^^^ 

Communauté , dont ils feroient abfolument exclus. Cette pré* 

cLiution €it un ùciii au défîr dcrcglc que la plupart d;^s lioimnes 
ont d'apprendre , & de fe diftinguer par leurs connoilTances or- ■ 
dinairemezit auiii vaines que la curiofité qui en e{l le pria*, 
cipc. 

La Sorboni^e cenfi^ç ijn Livre de du Pic (lis de Mornai, qui 
vencit de paroître fous titre : Le MyJlcre tf iniquué^ c'tjl-â-dire^ 
rUiftaireiûia Papauté^ comme hérétique , tr^-furieux^.très-ie* 
dideux » contraire à la Loi divine » naturelle & canonique , aiac 
écrits des faînts Pèipes., .à la pratique de rilglife Catfaoliqme ^ 
aux cérémonies reçues & uûtées de temps immémorial ^ ^ 
xempli de menfopges & caloomies très-inqpudentes. 

Du Pleffîs étoit homme de condition & de fervice , extrê- 
mement confidéré dans ion parti , eu û ne le prenait guères 
de rcfolution qu'il n'eût inipirce , iagc , judicieux , modéré dès 
qu'il ne s'agilToit point des intérêts de fa fcé>e. Il devoir fa re- 
ligion au malheur de fa naiiTance , & les lectures mal dirigées 
^tes avec un efprit préoccupé n'avoient fci-vi qu'à le gâter. 
Comme il éçrivoit paiËd}lement , ils*étoit mis mal à propos ei^ 
téte de devenir Auteur ^ & de compofcr fur les matières qui 
Êûfoient le fujet des difputes de ce temps«là. Son érudition a^fac, 
médiocre ne pouvant fuffire pour l'exécution de ce projet , il 
avoit recours aux Miniftres qui lui fourniirpient des matériaux 
qu*il mettoit enfnite en enivre» 11 comptoir fur Fexaiétitude de 
ces Meneurs , & il en étoit la dupe. Il en fit une tnkt expé- 
rience en 1 600 à la fameufe Conférence à Fontainebleau , qui 
eft fi naïvement décrite dans les Mémoires de Sully. La confu- ' 
fion dont il fut couvert en preience du Roi & delà plupart deS 
Seigneurs des deux Religions , ne le guérit point de la déman- 
geailbn qu'il avoit d'écrire , &: il voulut efl'ayer s'il ne feroit 
pas plus heureux à déchirer la Papauté , qu il ne l'avoit été à 
décrier la MefTe. Il s'attache particulièrement à prouver dans . 
ce niiférable Livre, que Paul V eil l'antechrid. On a vu fous 
1603 , qu'en ce temps-Jà les Prétendus Réformés avoientfu* 
neufement Tantechrià en tête. La première page de TOuk 
vn^ n*étoit pas celle qui avoit le moins coûté à T Auteur , qu| 
avoit épuifé tpute la fubtilité de fon efprit à ims^ner une plan- 
che oîi le burin donnât d'abord auXedeurridée qu'on avoit 
de TEgUie Romaine dans la Réforme. On voit après le titre une 
figure de la Tour de Babel bâtie fur pilotis , à laquelle on met- 
llpt le feu^ Au côté paroiiToit W Jéfuite ^ dont ni.eid^co- 
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^ ' ~ lique annoncoit la chute prochaine de la Tour. Au deflus osk 

Joli»' m-f . , . 

Jiioit ces deux vers : 

FdlUris aurnam qui fufpicis ehius arc^m p 
Subruta fituenfis mox commt ima iipiUt» • ^ 

Depuis Luther , on n*a point cefTé en France & en Allemagne^ 
d'annoncer la décadence de TEglife & la mine totale de la Pa^^ 
^ . r \ ptnité. ' Les Proteftans ont crit la voif d*année en année : enfia 
le Mîniffaie Jurieu Fa fixée au commencement dn dix-huitième 
ûède , & a eu le chagrin de voir fes prophéties s'en aller en 
filmée. 

Ôâobre Faculté de Théologie de Paris cenfure quatre propofi- 

Jf* tlons , extraites de trois Sermons compofés en Efpagnol par un 
Religieux Auguilin &l deux £>omimcains,à l'occaiionde la béa- 
tification de faim Ignace de Loyola, traduits en François par 
Père Solier , Jéfuite Limofin, & imprimés avec Tapprcte-' 
don du Père le Heurt » Doâeur do Sorbonne. La première pn>« 
pofition qui affivoit que c*étott uhe chofe admirable que iaint 
%nace avec ion nom écrit fur du papier eût fait autant de 
niiracles , qu'en avoîent fait Moîfe & les Apètre^ au nom 
de Dieu , eft déclarée fcandaleufc , Lkilphcmatoire & impie. 
La féconde qui marquoit que la vie d'îgnace fur la terre étoit ft 
élevée, qu'il n'y avoit que Dieu , fa fiintc Mère, un faint 
Pierre & des Bienheiu^ux du premier ordre qui cujfent U bien de 
la voir, f\xt notée comme déteûable ôc hérétique ; dans la troi- 
ficme propofition , l'on appliquoit à iaint Ignace ces paroles de 
TApàtre aux Hébreux : mviffimè autem Sehus iflis hcutus ^nifbis 
m JFiiio y & cette application fut jugée Ûafphématoire , exé^ 
craUe , impie* La quatrième qui affuroît que faint Ignace le 
Mart3rr avoir euime aSeâion particulière pour le Pape de Ito* 
me, comme le fuccefleur de Jefus-Clirilî & fon Vicaire en 
terre, fut qualifiée d'hérétique. 

La cenfure ne pouvoit être plus forte , & elle eut fes cen- 
fures. Le célèbre André du Val ne l'approuva pas , perfuadé 
qu'on pouvoit donner aux propofitions un fens favorable & 
les interpréter piéufement. il n'en eiï pas dVn Sermon comme 
^ d'un Traité dogmatique qui demande plus de ptédfion & de 
juâefie , ni comme d*un Uvre dans lequel au travers des ex^ 
prenons fufoeptibles d*un fens cathofique , on apperçoitle ded 
îetn fecret qu'a un Auteur d^ fufpeâ d'infmuer un Dogme 
hérétique. Les Sermons en queftion n'avoient furement jamais 
lait de mal a perfonnc , 6c il eft probable que le jugeinent des 
Douleurs n'empécheroit perfoune de ks lire , ii d'aiileurs l'ou* 
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vrage en valoit la peine. UApologie qui fut publiée peu après ' 
la cenfure , fe trouve toute entière dans le Mercure François, ^^^^ 
L'Aureur n'y juilifie que les trois premières propofitions , 6t 
ne parie point de la dernière , ou parce qu*U n'en favoit pas 
encore les qualifications , comme il le dit , ou parce qu'il le*, 
connoifibit qu^il s'étoit mal exprimé en prenant les termes de 
iùccefleur de lefus-Cfariâ & de fon Vicaire en terre pour des 
mots fynonîmes , qui fignlâent prédfément k même diofe , ce 
qui tCeSt pas. Le AiGceflèur eft celiu qui a droit d'occuper 
place qu^avoît un autre qui n'eft plus » ou du moins qui n'y « 
plus rien : comme Jefus-Chrift , Prêtre étemel , ne cefle point 
d'être ce qu'il a toujours été , il n'a point de fuccefl'eur , de la 
même manière qu'on ne peut pas dire que Dieu en ait un. Au 
contraire un Vicaire n'eii que le Lieutenant d'un autre , & qui 
isàt fes fondions fous (on autorité : c'eft en ce fens que le Pape 
eft le Vicaire de Jeûis-Chriû & tient fa place. Âpr^ tout » k 
Soiixmne auroit bien à £ûre , fi elle voulolt lire tous ks vieux 
Sermonaires > en examiner toutes les phrafes , difcuter toutes 
ks applications de TEcriture qui s*y trouvent , & porter là-def« , . : 
fus un jugement doârinaL 11 y en a beaucoup où dk venoîr 
des propoiitions déteftables & exécrables , du icandale , du 
Waiph^e , de l'impiété , de Phèréfie. 

Hofpinien (a) avance que i oa dccoin rit que les Jéfuites Hift; 
étoient non pas fimplement les tradu6leurs , orais les auteurs Jéfuit. 
de ces trois Sermons cju ils attribuoient à des Moines Efpagnols. ^» 
Ce flif apparemment Hofpinien qlii fit cette découverte : car 
avant lui qui que ce foit n'en avoit entendu parier , 6c l'on 
^toit perfuadé qu'ils avoient été préchés à Seville , à Vaknc& 
& à Barcelone. Ce Proteftant a kit beaucoup de découvertes 
pareilles ^ & iamais bomme if'en a impoTé avec plus de barr 
dieik aux Catholiques» fur-tout aux Relig^ux de dt£^e»s Ot^ 
dres dont il décrit les mœurs & Tlnfiitut , bkfphémant ce qull 
ignore abfolument. 

Milord Winvood , Ambaffadeur de Jacques ï. en Hollande , Nov. fl^ 
iîemunde au nom de fou Maure aux iitats Généraux airerablés 
à la Haye , que Vorftius foit démis de fa charge de Profeâèur. 
en Théologie à Leyden , & chafTé des Provinces- Unies. 

Conrad Vorftius n'avoit pas plutôt été défigné fuccefleur 
d'Arminius , mort à Leyden en 1609 , que toute la Hollande 
avoit retenti des plaintes des Calvixiiûes rigides. Le roi d'An- 
gleterre s'étoit déclaré pour eux , & non content de ktrebru^ 
kl les Ouvrages 4e VorftUis» il avoit protefté qu*ii tomgmt 
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tout commerce avec ceux qui recevroient cet athée & cet ïmpl^ 
à leur comiininion. Le zèle de Jacques l étoit fort vif, & dans 
le fond l'affaire !e méritoit. Vorftius avnnt que de quitter Stein- 
fort dans h Weftphalie où il étoit Prôfcffeur , avoît mis au 
jour un traité Théologique de Dieu , dans lequel il détrulfoit ab- 
folument fa fimpHcité , fa grandeur ihdîvifible » (on infinité 
{on Immenfité , fon immutabilité & fon «ternlté permanente. 
L*on avoir même des preuves qUe le Doûeur avoir beaucoup^ 
de penchant pour les erreurs de Socîrt , cependant il s'étoir fait 
«n Hollande un parti puifiant dont le crédit balança long- 
temps la confidcrarion que les Etats avoient pour le roi Jac- 
fjiies: mais enfin ce prince accompuî^na ics plaintes de tant dé 
reproches & de menaces , que le ProfefTeur perdit f^i cna-re, 
Vorftius fe retira ;i Tcr-Goude ou il d.^r;m:it}la en lecret juf- 
qu*à la tenve du Synode de Dordrecht , qui le condamna com- 
me ayant des fentimens oppofés à la do6inne non-feulement 
de Calvin, mais encore de rEgllfe univerfel'e furlemyflère 
de la Trinité. Les Etats le bannirent alors , & il alla mourir à 
Tonningen. 

Won ii. M, Berule , prêtre du diocèfe de Paris , Sr depuis eanfina! , 
- comitaerice dans la Capitale FétabliiTèment de la Congrégation 

des Pères de l'Oratoire de Jefus-Chrift Notre-Seie;neur. Il obtint 
des lettres-patentes du Roi le 2 Jaiivicr 1612. y 6l Paul V ap- 
prouva la Congrégation en x 6 1 3 à la prière de la Reine de 
l'Evéque de Paris. 

Le Père Coton , Jéuiite , ConrcfTour de Henri IV , avôit 
d'abord projeté cet étabîiffement avec la Mère Marie de Tïn- 
Kovemb pénitente {a) connue fous le nom de Mademoi^ 

1604, * ^eile Acarie avant qu'elle eût pris l'habit de Carmélite ; mais 
D'aça fit bientôt connoitre à cette falnte fille qu'il avoît jeté les 
yetix Qir une autre pour raccomplilTementde cedeffein : car {ou 
Direûeur lui ayant dit qu'il avoit fuggéré au Roi de faire M» 
de Bérule Précepteur du Dauphin , elle hiî répondit que Dieu 
deftinoit ce faint prêtre à autre chofe , & qu'il l employ croît à 
r fonder une ic^iéte de pieux & favans Eccléfiaftiques qui fer- 

villent de modèle de la perfc^Lion lacer'dotalc au Clergé fécU- 
lier , & fuilcnt un Séminaire ou l'on trouvât toujours d'habiles 
Pafteurs. C*ei^ en eiTer ce que fe propofa M. de Benile , & il 
inijpirad abord une fi grande ferveuràles premiers compngnons, 
(h) Vie qu'au rapport du Père Coton (Jf) qui les alla voir , ils ne par- 
Cotott'^' l.j cr;t que depalTer les mers pour aller porter TEvangile aux> 
Uilu infidèles. Leur z^e s'ed reiTerré depuis daçsles bornes de Ut 
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iFrance 6l des Pays-Bas , affez vaftes pour l'y exercer tout en- ^ 
fier. Les Oratoriens ont aujourd'hui un grand nombre de Sé- 
minaires , où ils forment lesafpiransà Tétat Ecdéiîallique » & 
de €o]l%et où îb enCeignent. Us ont eu des favans en tout gen- 
se» des Ecrivains êi des Prédicateurs célèbres. Non-feulement 
2s ne font point de vœux > mais le R« P. Charles de Gondren » 
qfu Aiccéda à M de Berkle dans la charge de Supérieur géné- 
ral , ayant Êut à Pwns le t d*Août 1631 une a^femblée des Dé- 
putés de toutes fes Maifons , ils arrêtèrent entre autres cliofes 
que leur état ctoir pui cmciit Eccléfiaftiqiie , «I^v qu'ils ue pou- 
voient être aftreints à aucuns' vœux ni fimplcc ni iolennels, 
Ainfi , qi:oiqu*iIs aient des Supérieurs , ils n'en dépendent que 
pour le bon ordre & la police , chaque particulier ne tenant au 
corps que par des liens qu*il ell toujours maître de rompre. Ceil 
œ qui lût dire un jour à un grand Ma^ftrat ( «i)dans un Plaî- Ler« 
doyer , que l'Oratoire cft un corps où tout le monde obéit , & y^^^ "^^^ 
pôibnne ne commande. Si cette liberté affoihltt d*un côté la m. Si- 
Congrégation , elle hi fbuttent de l'autre, en lui procurant des moa » U 
(iijets qui font bien sdfes de trouver un afile honorable où la 
vertu peut fe foutenir fans courir lestiiques d'une dq>endance 
étemelle toujours fort à diargeè la nature. 

La Congrégation de l'Oratoire fut approuvée à Rome en 
'1613 , le S de Mars, félon Dupleix (/»), le 10 de Mai , félon (i») Zmt 
Sponde , (c) & le Bullaire où il y a une faute pour l'année ; car del'Egli- 
il marque l'approbation fous 161 5 , quoiqu'elle foit datée de ^f -.^^ 
la huitième pnnée du pontincat de Paul V qui revient à 16 13. 1j vie Ue 
- L*inquiûtion détend d'imprimer rien touchant la matière de 
4Buàlm^^ même fous prétexte de commenter falot Thomas , à j^c) pro/. 
moins que Touvrage n*ait été vu & approuvé par les Inqtûii- ad ann. 
leurs Romains. ^^^^'j 

Ce Décret ne fut porté qu'après que les Jacobins eurent fait oéccnl* 
imprimer l'ouvrage de I^daque Alvarez fur ces matières , bre u, 
& lorfque ceux de Leffius & de Suarez étoient fur le point de 
paroître , ce qui a fait juger que les Dominicains fijrt pmiTans \ 
dans la Congrégation de l'Inquifition , ne contribuèrent pas peu 
à ce décret , qui iernioit la bouche à leurs adverfaires. Ce fut 
lans doute pour empêcher de renouveler les conteftations af- 
' foupies avec tant de peines , que le décret du i Décembre de 
cette année ïsxt contirmé par un autre le 22 de Mars 1625, 
. par un troifième le 23 d'Avril 1654 , & enfin par un quatriè- 
me le 6 Septembre 1657. Ce que celui de 1654 a de parti- 
. .cul|er 9 c'eft qulnnocçnt X ne fcborna pas à ordonner que fur 



lamadèrè Je auxUiù ^ on $*en^tàceqiiel^ul V&UrfKitfîf 
Vill avoient prefcfit : il déclara de plus que les aéles qu'on fai- 
foit courir fous le nom de François Pegna , de frùre Thomas 
Lemos , d'autres Prclars <k Théologiens, aufli-bien que la 
bulle prétendue de Paul V , contenant la décifion des queftions 
controverfces , ne méritoient aucune créance. Toutes ces piè- 
ces avoient Ltc imprimées dans la vue de perfuader au public 
que les Dominicains avoient gagné leur procès dans les Con- 
grégations dont nous avons parlé fous 1607 , quoiqu'il foit vi- 
ûble qtt*oii il n'y a point d'Arrêt définitif , il n'y a point de 
procès perdu. Or tout le inonde con^nt que Rome n'a point 
l>arlé , ou qu'elle n'a parlé que pour impofer filence aux Par- 
ties. Cette réponfe générale a d'autant plus de force , que dans 
les matières qui concernent la foi , le fentiment de quelques 
confulteurs eft compté pour rien , s'il n'eft appuyé du fuflfrage 
du fouverain pontife & du corps des pafteurs ; comme dans 
les caufes orduiaircs on n'a nul égard à Tavis d'un petit nom- 
bre d'Avocats , quand il n'cft pas ioutehu par la fentence des 
Juges. 11 faut que les Conciles TafTent des canons pour alTujet- 
tîr notre eiprit &: dominer fur notre foi : jufques-là le fenti- 
ment particulier de ceux qui les compofent » .fùt-ii uniforme , 
ne devient point la règle de notre créance , parce qu'il n'eft 
pas connu , & qu'il y manque le fceaude la décifion. Ueil donc 
fort inutile de prouver, le fit -on démonârativement , que 
l'ufage que Moltna fôt «te la fdence moyenne a été . réprouvé 
par dix Théologiens préfidés parle Pape» puifque le Pape n'a 
pas prononcé. Tout ce qu'on en pent conclure raifonnaUe- 
ment , c'efl que le fyûême du léfuîte Efpagnol n'eft pas du 
goût de tout le monde , & c'eft ce qu'on avoue fans peine , 
comme on ne peut nier d'un autre côté que les prédétermina- 
tions piiyfiques ne déplaifent à bien de gens. Jufqu ici je n'ai 
tait qu'aller au-devant des faufTes conféquences qu'un efprit peu 
înfte ou prévenu pourroit tirer , en lifant les pièces dont il eft 
parlé dans le décret de 1654 j en fuppofant leur authenticité. 
Mais font-elles authentiques & méritent-elles quelque créance 
Ccfl fur quoi le Pape s'eft expliqué 4*une manière qiu ne Èm« 
roit être moins équivoque. San&itas fua 4t^larat ac dtumk pra^ 
diSis aâU,,*, Nutiam onuifnù Jidem ejffè adhihtndânè^Sa Samteti \ 
déclare qu^on r^y doit ajouter nulle foL Sï l'on en demande la rai- 
ibn ^ ce n'eft pas feulement parce que ces a^ ne font point 
revêtus des formalités néceffaires pour pouvoir être allégués 
dans un jugement régulier ^ ce icul dciauL ae iei> reiidroit pas 
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fadignes de fowte créance ; mais parce quil n'y en a aucun qui — 

ne porte avec ioi au moins un fujet légitime de rccuiatioii. £n 
voici la preuve. 

I. Les copies de la prétendue bulle font fort différentes les 
unes des mitres , foitpour la forme , ioh pour l'ordre, foit pour 
le nombre des Propofitlons : dans les unes , ce ibnt les conful- 
teurs qui parlent , dans les autres c'eil Paul V. Cette différence 
il fenfiblé dans des copies qu*on prétend avoir toutes été faîtes 
£\tt Tautographe même , dSt une preuve manifeûe de fuppoii- 
l3on ; auffi n*en a-t-on entendu parler que long-temps après 
les Congrégations ; ce ne fut qu'un peu avant le milieu dù dix- 
'ieptième itècle que parut ce nouveau phénomène , propre , 
comme les comètes , à éblouir ou à alarmer les fimplcj ; mais 
dont la lumière empruntée s'aR^iblit & s*éteint bientôt. On a 
vu ailleurs {a) que les confiilteurs rédui firent les 6i propo- (,r) Som 
fitions qu'ils jugcoient cenfurables , au nombre de 20 , & cela ^«^ 
dès 1 600. Cependant les copies prétendues de la Conllitution ^^^"^ 
£ont foufcrites par .des cenfeurs qui n'étoient pas encore alors * 
au nombre des confultcurs ; bien plus , elles condamnent les 
unes '50 proportions , & les autres 42. Il efk donc évident 
^ la bulle attribuée à Paul V a été £aîte cinq ans avant qu'il 
fôt Pape » & fix ans avant la fin des Conpégations. Enfiades 
proportions que condamne la buHe , les unes , comme la pre- 
tWîère , font la propre do6h-ine de faint Thomas ; les autres , 
comme la fecoihie èk. la quatrlèiiie , lont les contiudié^oires de 
celles de Baïus déjà frappées d'anathémes ; quelques-unes, com- 
me la troifième , qui regarde les enfans murrs tans baptême , 
n'ont jamais été examinées en préfence du Pape. 11 n'y a point 
de titre qui ne fût rejeté fur de moindres indices de fuppoû- 
tion. Cependant bien des gens parlent de c&tte bulle comme 
û elle étoit réeUe , & qu'il ne lui ait manqué que, d'être pro- 
mulguée « & ce ibnt prédfément ceux qui en toute autre oc- 
caÊoatoot le moins de cas des Conftitutlons des Papes» qui veu- 
lent concilier de Tautorité à ceUe-d en dépit des Papes mêmes. 
Si Ton en croît THiftorien (^) du Janfénifme , elle fut dreffée , ^ ,) 

mais on ne crut pds devoir la publier , tant à caufe quon donna au du Jaxif. 
Papedts a(furanccs que la Société nenfci^neroit plus ces fera imens 

pour n'accabler pas cette Compapiie , qui Vcnoit £être ch.ijfce 
dis Etats de La République de Vmife pour avoir obéi à l interdit 
ifife U Pape avoit fdmihé contre cette République. Le Père Gerbe- 
. TOI devoit , ce me femble , apporter une bonne preuve dé ces 
promeffes âûteipar la Société > & juiMer que ce fût un motif 

F 2 



Digitized by Google 



$4 MÉMOIRES 

de piété qui fit fuTpendre k foudre prête à écrafer Molina S 
faute de cela > on fe «oit en droit de jug^ qu'il iinp<^e au Loc« 
teur én ce point» comme il fiiit en mille autres endnûts deiba 
Hifioire» 

2. On a fait obferver en donnant le précis des difputes qui 

fe firent dans des congrégations , que Pegna portoit alors une 
haine implacable aux Jcùiites. Il ne les haifToit pas moins qu'il 
failoit Henri IV , contre qui il avoir écrit de la manière du 
monde la plus outrageante > & avec fi peu de précaution , que 
fon livre qui tonienoir pluficurs héréiies , avoir été cenluré 
(«0 Voy. par l'inquifition (a), 11 n'eil donc guères croyable fur le fait 
Lettre ^ Société. De plos » il nous apprend lui-même , qu'une par- 
dtt Cinl. ^ ^ mémoires lui viennent des pères Alvarez & Lemos » 
d'OHac tous deux antagoniftes des Jéfuites : c*eft avertir tout leâeur 
1v"l 2 Êûrepeu de fond fur uû pareil ouvrage* Cèux 

^' qui l'auront lu y. auront vu avec indignadoii de quelle maniè- 
re il traite les cardinaux du Perron & Bellarmin, les ^leuxplus 
grai^ hommes qui fiiflent alors dans le facré collège , & à qui 
Fon ne s^avifera jamais de le comparer. Il ne parle pas mieux 
du père Plumbino , procureur- général des Augullins , ni du 
pùrc Bovio Carme, depuis é\ cque de Malfcte ; parce qu'ils 
étoient favorables aux Jéfuites. Ces deux confulteurs, feloii 
Pegna , étoient des entêtés , des opiniâtres , qui parloient in- 
. folemment, qui faifoientnre , ou faifoient piiic. Il peint avec 
des couleurs encore plus vives les tljèologiens qui parlèrent 
pour Moiina, ou contre la prémotion phyfique. Pour les Jé« 
fuites en général , il les repréfente comme des fous , qui don- 
fioient aiTez à Ta^rologie iudiciaire , pour tirer d*une éclypfe 
du fdeil des pronoftics certains de k mort du pape. Ne peut- 
on pas dire à îufte titre d*un homme qui avance de pareilles 
chofes» ce qu*il dit lui-même du père Bovio , qu'il rire » 
eTil ne fait pitié. . 

5. Lemos étoitTavocat de Bagnez dans les congrégations : 
il accufa , & il fiit acculé ; il attaqua , il fe défendit. Son 
témoignage n elt donc d'aucune confidération , à moins de pré- 
tendre , qu'on peut juger d*une caule fur ce qu'en dit l'avocat 
d'une des parties, & fur les pièces qu'il produit. Coronel étoit 
parent & ami d'Alvarez , qu'il féconda de fon mieux : ainfi 
fon témoignage ne peut-être reçu que par ceux qui trouvent 
bon toutce qui les accommode. 11 éasjx ajouter que, dans l'a- 
brégé des aâès publiés fous fon nom> il paroi t une mau* 
taife foi qu'oa a peine & comprendre ; ce qui fait douter. 
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âvec rai&n , qu'un religieux puifle en être fauteur. ^^^^ 

On iî^pofe dans cet ouvrage , que le père Grégoire de Nu* ' 
gnez Coionel , Auguflin , a eu ordre de feire un précis de tout 
cequis'étoit palTé dans les dilputes ; cependant il ne ramalle 
<juc ce qui peut être avantageux auxDommicains , & il iup- 
pnme avec foin tout ce qui peut être favorable à leurs ad- 
verfaif es. 11 parle du bruit que le livre de Molina fît en F.f- 
pagne , mais iî ne dit mot de Tapprobatlos qu'il a voit eue dans 
la plupart des univerfités , ni du jugement avantageux qu*en 
avoient porté les doâeurs qui Tavoient examiné , des évéques 
& des communautés religieufes qui en avoient adopté la doc- 
trine, n prétend que ce fitt à la follicitation des Jéfuites que 
Taffidre de Molina fiit évoquée à Rome « ^cependant il eft cer- 
tatnqu*on y examinoit ion Uvreplus d'un an avant que iès Con- 
fièiesen eutifentconnoUianGe. Je pafie fous iîlence beaucoup 
d'autres argumens que les Jé(uites apportent pour affbiblir Pîm- 
preffion que pourroit faire la le6hire de ces a£les , fi on la fai- 
fbîtfans précaution. On les trouve , & en grand nombre , dans 
une lettre imprimée à Liège (j) , affez peu de temps avant le 
commencement du fiècle où nous fommes. On en a réflité (a) Let- 
quelques-uns d'une manière fort plaufible , ( car il ne faut rien * 
difTunuler ) on a même fort bien prouvé que l'Auteur de |,^»Zw> 
la lettre s'étoit mépris fur quelques faits ; mais enfin la plu- Cm la 
part font demeurés fans réponfe» &fubiii%ent daiB toute leur "o^'^ciie 

En voila bien plus qu*ii ne niut pour convaincre de Téquite de auxU 
des décrets des fouverains pontifes « ceux mêines à qui il faut ^"'^ 
luâifîer tout ce qui vient de Rome. Au refle , peribnne n'igno> ^ 
re quelle autorité Ton donne en France à ces fortes de dédfîons. 

On y traite avec liberté des fecours de la grâce , & Ton a tout 
mis en œu\ re pour y donner vogue à ces aftesque les papes ont 
profcrits. On fait les dédommager à Paris & dans les endroits où 
il y a des François fugitifs du decnt ou lis font tombés à Rome. 
Pendant qu'Innocent X déclare que ce font des afles fans auto- 
rité , apochryphes , tout-à-^t indignes de foi , l'auteur de la 
.tradirion {b) de Téglife romaine fur la grâce» décide , qu'ils (^)T. $, 
fontun des plus beaux monumens du [kle dt Ciglife romaine pour la ch. é. 
JoSrùu d€ la graee ^ & uae dtspbu nobles pontes de la tradition de 
^ette première i^fi du monde , touchant ce point de lafru U n*y a 
ferfonne qui , à entendre ces pardles ^ ne jugeât que c*effc un 
Dominicain qui parle ; c'eft cependant le père Quefnd, chef 
d'une feâe 9 qui n'a rira de commun avec récde de faint Tbo; 

Fi 
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mas , &: qai trouve autant de fcttifes dans les prédétermina-* 
tions phyliques , que d'impiété dans le molinifme, tomme on 
le verra dans la fuite de ces mémoires j mais qui a jugé qu'il fal- 
loit commencer par profcrire la doftrine de Molina avant que 
d'attaquer ouvertement celle de Bagnez. C'eil à quoi n*a pa$ 
pris garde un Jacobin célèbre , françois de nation, &^[»x>fef* 
feur en théologie' à Padoue. Ce religieux voulant profiter du 
crédit o\i l'on avoir mis les aâes profcritspar le faint fiége » ré« 
folut » fur la fin du dix-feptièmè ûècle » d*ett faire le fondement 
d'jine hiiloire complète des congrégations tenues fur la matière 
de auxUus. Cétoit une infira6Ûon manifefte des décrets des 
fbuverains pontifes refpeôables à tous les vrais chrétiens , îtiiw 
4 tout aux fujets d un ordre qui leur a de fi grandes obligations* 

Il jugea donc à propos de prendre des mefures pour ne paroitre 
pas les inf'ukcr juiqu'au pied de leur trône. Le parti qu'il prit 
fut de ne pas marcher à vifage découvert , & de fe donner le 
nom d*Augu(lin le Blanc. Qui aiiroit donc reconnu le père Ser- 
ry fous ce mafque ? A cette démarche , il en ajouta une autre 
beaucoup plus irréguiière au fentiment de bien de gens : ce fiie 
de fah-e confidence de fon deiTein aux partifans de Janfénius ^ 
& deles iatérefier au fuccès de Tentreprife. L'ouvrage fiit en«> 
voyé au père Quefnel , dont le fufirage ne pouybit manquer 
d*aâurer une foule d'approbateurs. Il-dft vrai que les amis de 
roratorien jugeoient la précaution abfoiument néceflkire » tant 
pour rhonneur de l'auteur , que pour l'intérêt de la caufe qu'il 
<<0 Ar- foutenoit, La caufe A, {a) cft trcs-com^ii , dit du Vauccl , * écri- 
V £j*j vant de Rome au père Quefnel le aç Oélobrc 1698 , il faut 
Vaucel him que l'Opéra B.mnercta ne U foit pas moins , ce qui ne fera pas 
^cn^t^des'^^^"'^ «y mcucr^ Li main,,, L*Opéra Banuereta eil le nom de 
Janféni" g^^H'îî que l'on donnoit à Thiftoire de auxilus avant qu elle tiiit 
tes j Ko. publique. Le père étôit déguifé , il convcnolt que Tenfimc fut 
me ou «1 travefti : il le fut alTcz lonc-temps ; car il n'étoit pas en état de 

avoir pris ^ ^ • j» f i » •» • 

Je nom montrer. Ce n etoit d abord qu un avorton > une matière ui* 
de V9i* forme , U âlloit du temps & des foins pour lui donner une fiv 
|^^''j,^^ gtirer^nnable.ll parut (i) enfin en 1699, fans l'approba* 
vragQ tion du ccnfeur o^fdÎQaire des livres , ni privil^ du Roi ; & 
intitulé : comme il étoit attendu avec impatience » il fiit reçu avec apx» 
^û!rrT pl3udiflement , en France s'étend , & dans les Pays-Bas : car 
gationum ^ if«^ii ^^^t pas de même par- tout ailleurs. Le père Raymond 
.f •*"f'V Francis , prox'incial des Dominicains , ne l'eut pas plutôt vu , 
griàtl" appréhenda qu'il ne fut condamné à Rome , comme on le 

iw fid voit par une de fe^ilettres , ^ date du 26 QQsbt^ i6^% » au 
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)P. Ddbeq re^ieux de ion ordre (j) , qui avoit eu foin du détsaîl 
ide TimpreiGon. 11 le fut en Efpagne» comme contenant des 

propofitions fcandaleufes 5 féditieufes, injurieufes aux iou\ e- 
rains pontifes, au iaint oiiice, à un grand inquifiteur, à la re- menu^^ 
ligion de la compagnie de Jefus , & à plufieurs hommes illuf- Vlll, & 
très. C*eft le bel éloge qu'en fit l'inquifition de ce Royaume, ^^"'^ 
dans la cenfure qu'elle publia. Les écrivains pour & contre fe i$9*"S 
multiplièrent incontinent , Tun ne paroiflant pas plutôt , qu'il annum 
ètoitràîité par un autre. Enfin en 1705 , on imprima à An- ^'^'^ > 
vers Une féconde hiâoire d€ auxUus {b) , dans laquelle on pré- tortAu^, 
teiod relever une infinîté de âutes groffîèies qui fe trouvent BUnc. 
dans la première. Ces deux ouvrages font de taifle à fe tenir 
téte , tous deux In-folw , dont les curieux enri^ifiênt leur bir Que/neU 
blîothèques, mais dont ils ne lifent guères que le titre & la pré- , p. 
face. J'ai lu dans une lettre de Bayle (c) que les janféniftes , fi'gn^ 
( c'eft l'éditeur qui parle de la forte , ) ont réimprimé leur hif- pour ti- 
toire à Amflerdam , quoiqu'avec Tinfcription d'Anvers , en ti'e : 
1709 , fous un nouveau titre, 6l avec le nom du père Hy»» gi^^^u^ 
cinthe Serry , qui marche tète levée dans cette nouvelle édi- rii hifiôm 
tîbn, où il s*efForce de répondre aux objeélions de ion adver- rix Con. 
faire. U eft probable que Théodore £leutfaere, ou plutôt le f^^'^'j^ 
Jéiiiitedéguiféà Texemple de fon adverfaire,ne demeurera pas auxUih 
ùms réplique , & qu'après tous ces ouvrages , le ]$ublîc ne fera ^ivm 
guères mieux inftniit du fond de la controverfe, tant il y a f[^''^^fg 
d'embarras à démêler la vérité au travers des voiles dont du- y, cu 
cim tâi-hc de l'envelopper. 11 en eft des querelles entre les fa- mtme 
vans, comme des batailles entre les troupes de diflPérens par- «''/'t^ 
tis : chacun les raconte a ion avantage , 6^ perlonne ne con- 1. o. &c. 
vient de fes pertes* (0 ^ec 

Année ,6ia. , , ^ff 

le cocicUe provincial de la province de Sens , conipofé du i^aïf !{• 
cardimd du Perron archevêque de Sens » & des évèques de Pa- 
ris , d* Auxerre , de Meaux » d'Orléans » de Troyes , de Nevers 
& de Chartres , condamne à Paris un Traité intitulé, de tccU* 

fiafitea & poUtica potejlate : comme contenant plujïeurs propo/i' 
lions , expo (Il 10 us & uUc^dtions juujjcs , erronées , fcddddUiijts , 
6» comme (lies forment , fchifmatiques 5» hérétiques ; fanS toucher 
néanmoms aux droits du Roi 6l de la Couronne de France , 
droits , immunités & libertés de l'Eglife Gallicane. L'évc que Je 
Paris fit un Mandement le 1 6 , par lequel il ordonna que cette 
•^enfiire fetok lueà tous les prunes des^paroiflies* Le même traité 

F 4 • 
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fqt condamné le 34 Mai par l'arclievéque d'Afx & les évéqudf 
de Riez» Frejus & Sifteron fes fiiffir^gans» & enfuite proC^ 
crit à Rome. 

Edmond Richer , fyndic de Sorbonne , étoit Fauteur de cet 
ouvrage, qu'il ccmpola àToccafion que je vais dire. Le 27 de 
Mai de ranncc précédente , les Dominicains firent foutenir , dans 
leurs ccoles à Paris , pendant la tenue du chapitre générai . une 
thèfequi portoit, i. que le fouverain pontife eft infaillible ea 
jugeant de la toi de la doâniie des mœurs. 2. Qu*en aucua 
cas le concile tCtdt fupérieur au pape. 3. Qu'il appartient au 
pape de décider des chofes douteufes , de les propofer au con- 
cile , de confirmer ou d'intirmer fes décifions , d*imp(^ ua 
fileoce perpétuel aux parties , &c. Un bachelier de licence 
taqua ces proportions, dans la difputè, & prétendit prouver 
qu'elles étoient hérétiques » comme contraires à la définition 
expreffe du concile de Confiance. Le nonce Ubaldini fut fort 
ofFenfé de cette qualification , que quelques meffieurs du par- 
lement qui étoiciit préfens , ne trouvèrent pas trop f^tes. L*on 
s'échaufFa extrêmement , &. le cardinal du Perron fit finir l'ar- 
gument ^ après 4voir dit que cette queition proprement problé* 
matlque n*appartient point à la foi. Le jour fidvant les Jaco- 
bins affichèrent une autre thèfe , dans laquelle on lifoit , qu*il 
n^appartiént qu'au pape de décider les quêftions de fi^i» & qu'il 
ne peiit errer en décidant* Sur les plaintes du fyndic » le prer 
ffiier préfident fit défenfe die la foutenir » à moins que Tartide 
ne fût effacé ; mais le chancetier de SiUery donna là-deiTus les 
perniHîlons nécefîaires , à condition néanmoins qu'on n'agite- « 
roit point la queition de rinfaillibilitc du pape. Ainfi la thèfe 
fut foutenue îe 30 , 6c ce fut pour réfliter le fentiment qu'on y 
établiffoît , que Richer compoiia On petit ouvrage de trente pa- 
ges , ou il prétend établir la do£lrine de l'églife de France ik. ' 
de la F.acultè de théologie de Paris , touchant l'autorité du fou- 
verain pontife le gouvernement de l'églife. 11 fallut le pu- 
blier fans permiffion , parce que le chancelier n'auroit eu gsîrae 
, de raccorder» & conféquemment fims approbation. Dès qu'il 
parut , le nonce , les évêques , plufieurs ûoÙsàrs firent, grand 
bruit : on parla auffitôt de le cenfurer en Sorbonne. M. de Ver* 
dun , qui avoit engagé Richer à écrire , avoit afiTez d'autorité 
poUi' parer ce coup : en effet, le parlement rendit un arrêt le 
premier de Fevuer , portant défenfes a la faculté de paffer ou- 
tre à toute délibération fur ledit livre , jufqu a ce que la Cour 
fe fût édaircie de ce qui.r^;ardoit le fervice du Roi 9 otâxs^ 
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& rameur d^en porter les exemplaires au grefe. €et arrêt âit ^ * 
iiiin d*un autre fanUahle le dernier du même m«MS. La Sofbo»* 
ne ayant par-Ià les mains liées, le nonce s'acfreffii aux canfi* 
oaux &aux évéques qm étoîent aloisà Paris , tous Ibrt zélés 
pour la faine doàrine , & perTuadés qu'étant les dépofitaires 
«le la foi , par leur cara£lère , nulle puifl'ance laïque ne pouvoit 
les cnipccher ùy pourvoir , quand elle fc trouvoit eu danger. 
Ils s afl'emblèrent , & après pluiieurs conférences, ils convin- 
rent de cenfurer le livre de la manière que nous Tavons rap- 
porté. Richer appela inuriiement cie ces condamnations : pour 
iurcrojt de chagrin il perdit ie iyndicat, que le crédit de lej 
proteéleurs ne put lui conferver» Le parlement ayant défendu 
à la Sorix>nne de délibérer fur cette matière ; M. de Harlay de 
Cbanvalon , abbé de faint Viâx»: de Paris , obtint , le 27 d*Aoiit , 
un ordre de leurs majeftés , qui permettoit i la âculté de pro- 
céder à réleâion d*un nouveau fyndic , enlîme de quoi le 
iieiir Fillejac fat nommé. On régla , dans cette aflfemblée , ^ 
quelefyndicat qui ét<^àvle, ne dureroit que deux ans, ^ 
qu'on nommeroit quatre doôeurs pour rédiger les conclufions ♦ 
de h faculté que le lyndic feul avoit dreffées juiqu'alors. Ri- 
cher ayant été remercié de fes fervices , prit ie parti de ne Ce 
plus trouver à aucune aiSemblée^ & il ^^arda cetce rélolutioa 
jufqu a la mort. 

Pendant tous ces mouvemens , on écrivit vivement contre le 
traité de la puiffance ecdéfiaftique &: politicpie. -André Duval 
célèbre doâeur j Durand , Pelletier , Boucher curé de faint 
Benoît , autrefois auili déclaré pour la ligue que Ridier » leâ 
Jéfuites» £udeaK>n, Joannes» Gautier ^Sirmond pubUèrent 
desouvrages qu'on a encoce »& qui demeurèrent îfans réplique » 
parce que le malheureux ex*fyndic , xBOfermé- dans Ton collège 
du cardinal le Moine , n*oioit répliquer. Un faiftorien récent (a) (^) J-* 
dît , que le confeil du roi fe donneroit bien de garde aujourdfaiu p^j.^ j^,^ 
de confirmer la cenfure , qif il donneroit un Kvêché a Richer , fe^iu 
au lieu de le perfecuter , 6l que les cardinaux du Perron & de 
Bonzi , fes calomniateurs, feroient condamnes a lui faire amen- 
de honorable en Sorbonne. Ccft alluréincnt s'avancer beau- 
coup que de parler de la forte , & avoir une fort mauvaife idée 
des minières & des confeillers d'état de ce tcmps*là ^ la plupart 
d'un mérite trés-diftingué, ou de ceux qiii leur ont fuccédé. U 
^ludioit encove prouver .bien nettement la calomnie des car* 
dinaux en queftion 9 auxquels on doit ajouter un grand nombre 
dedofieurs ^^évêques qui pensèrent comme eu^ , avant que 
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V^ne cwdamnlmt Richert ^tVïà&onsa^ ou plutôt Tauteur ia- 
tyrique de la vie du père Jofeph , ^'avec cette claufe : fans tou^ 

aux droits du Roi 6» de la Càufortne de France , unmunitts 
libertés de lEglijc Gallicane y par oiiils exccptoieru Us mimes droits^ 
i^u ils condamnoient y & condamnaient réciproquement ce quiLs ex- 
tcptount , dit très-bien le doreur y dans la défenfe de [on Livre, i . Le 

concile provincial d'Aix ne fit point cette réfervation des droits 
du Roi 6c des libertés de l'Eglife Gallicane , qid étoit , dans îe 
^nd , fort inutile , puifqu'on n'y peut donner auoine atteinte, 
a* Le doâetir difoit très-mal , n'en déplaifeà fon apologifte i 
car on ne le Gondamnoit point, en ce qu*il défendoit les préro- 
gatÊvesdelaCouronttèyâcceUesdu clergé de France; mais en 
ce que , fous prétexte de mettre ks unes & les autres à cou- 
vert, il fappoât, par les tondemens , l'autorité de Tcglilb ro- 
maine , & même celle du Roi. Selon Rîcher , chaque commu- 
nautê a droit immédiatement &: eirenticUcinent de fe e:ouver- 

Cai De 

£cc]er. elle-même ; c'eft à elle , & non à aucun particulier que la 
ygoL, G» 1. puiâance & la juridiâion a été donnée : '}un (a) divino 6* nct^ 
turàlï omnibus perftBis commtmiuuihtu & civili jfocietati prius^ 
immediatiàs , atque tfffiuidliàs fompetit ^ utftipfamfftktrR^^iâm 
sUcui koimmjinpdan ^/ùtt tot^m ffcUùâum & cmmumtatm r^at^ 
Ce latin, pourn'étre pas iRnt àégant, ne luffe pas d*étre in- 
telligible. Comme le 'dh>tt que la'^cDfnnmnauté a de (e gouver- 
ner elle-même , eil fondé dans la loi divine & naturelle, ni lé 
temps , ni les lieux , ni la dignité des perfonnes ne peuvent 
prefcrire contre. La conféqnence eft julle &l fuit du principe; 
ihj Ih. c, net/ue Jpatia (b) temporum , neqiu privilégia, locorum , neque dignita- 
tes perfonanm unquam prcefcriben potenuUé Que s'enfuit-il de-là , 
que toute la juridiélion fur la communauté appartient à la com- 
munauté même,préférablement à ceux qui en font les cbe^ 
, Telle eil la doôrine qui feroir, dit-on, aujourd'hui réoompen- 
fée d'un évéc&é. Un fchifmatique tel que de Dominis > un cal* 
vinifte telque lurieu ,uncromwelliâe tel que Milton , $*enac* 
commodera aifément ^ mais )e doute qu'elle foit adoptée ni par 
des catholiques, ni par des fujets , perfuadés que le prince tient 
fon autorité immé liutcment de Dieu , non de la communauté 
qui l'en a fait depofitaire , & il eft de Tintérêt des fouverains 
d'arrêter le cours d'une opinion qui pourroit leur être fiinefte. 
Le parlement de Paris s'eft déclaré plus d'une fois , d'une ma- 
' iitère éclatante contre des proportions moins préjudiciables à 
TiUtorité royale ySc mo i n s fatal es. attjrq)os public. Kicber étotc 
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ilepuis long- temps dans le fentiment de Jacques Abnaîn , & de 
Jean Major, tous deux dex'kurs tie Sorbonne comme lui, 
^ qui louticnnent ouvertement ce qu'il n'a fait qu^iiifi- 
nuer dans Ion traité de la puiiîance eccléfiailiquc & polinque. 
Le droit di gUive a été donné à la n-puh'iijuc pour fa conferva- 
tion (tf) 9 dit le premier , U communauté ^ ajoute-t-il , ne peut re- i» to; 
tmur au p9UVoir qu*eiU a far fon Prina pour U dqfofir. Le ie- ^rei-de* 
cond (^) avance que le royaume eft , en certains caSymt-def- Cerfon \ 
iîisdu Roi , quipeot être dégradé quand on ne le juge pas pro- P 
pte au gouvernements Les ouviagot de ces deux doâeuis ont ^]Yb.'p. 
^éiflBprimésdenosîows par un autre (e), qui leslouedansfa 1119 k 
préface , d*avoir établi de folides principes » & d*en avoir dré >>^- 
de îuftes conféquences. U dif en partkuUer d*Almain , qu'il fieîr 
parle avec beaucoup d'exaftitude fur les queftions qui concer- pin, 
nent l'autorité de Tempereur <^ des Rois. Après cela il ne faut 
pas être lurpriss'il donne tant de louanges à Richer , qui étoit 
dans les mêmes pt incipt^s , bien des années avant fon fyndicat. 
L'an I 5 9 I , mots d Octobre , dit le cardinal du Perron (*/) , U) Am« 
dansunelettreàCa^àubony // foutint publi^umtnt tn Sorhonne^ baiiade 
^uc les états du royaume éto'ant indubitablement par-diffus U Rai , dy*c f d« 
^ qiÇHenn lU , qui avoit vioU ia foi damU à la faci de» états , Perron 9 
Mk été eomm Tyran jujkmetu tué^ & que ctux fui lui rtffm»^* ^ 
àlotaa^ dévoient être non^failemint pourfahis par Us arms puhlU 
futs ^ mais aujjî par Ut mbuches des partkuîiers ^ 6^ que Jacques 
Clément qui V avait tué , r^dwjkété oBumé dP autre pajjîon que du ^cU 
4e la difcjpline eccléfîaflique & de F amour dts lois , de fa patrie & de 
la liberté pid l .que , de UqutlU il avait cic U ven^tur 6^ U p'OteReur ; 
Savait mis des couronnes de gloire au chef ^ 6» des carquans d'or au 
^;ou de tous les vrjis François, Ce font les propres mots de fcs dn^ 
'Cîennes tlièfes dont j'ai ion^nuL Sied-il bien après cela de nous 
<k>nner Richer pour le défenfeur des droits du Roi , & comme 
tel , digne d*étre honoré de la mitre & de la c«oâe ? Ce doc* 
teurne ceflbit de parler de l'excellence du gouvernement arif- 
toeradque, & il le jugeoit également néceifiiire & dans Téglife 
& dans Tétàr. 

• Sa. condamnation n*empéc1ia pas qu*ii n^eût beaucoup de par- 
d&ns parmi les doÔeurs , que l'amitié , Tamour' de la nouveau-* 
té, ledéiîr de fe faire réputation avoîent entraînés dans fes 

ientimens, & la réimpreflion de fon ouvrage , avec Tapologie 
il en avoit faite , qu'il n'ofa publier de fon vivant , eil uiii 
preuve , qu'il y en a encore aujourd'hui , & le nombre en eft 

gfiuirit JLe taomx. de Hauraong^ abbé çte imx, C^nui, dont 
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^^^^ nous parlerons plus d'une fois dans la fuite , avance [a] y qull 
' * n'y a iamais eu d*homme fage qiii ait traité les richeriftes d'hé** 
^^^^ rétiques ou de fchiihxatiques. C'eft faire d'un trait de plume le 
080 prooàs à bien de gens. Le pieux & favant èvéque de Pamier?» 



tau/as qui a continué les annales de Baroiitiis, en a jugé tout autre* 
^^amh. '^'^^ * ^ ^ aiTure \y\ , qu'il y a tout lieu de craindre un îchiC* 
à$o. nie; & M. Du val, dont Téminente piété n*a pas fait moins 

^ d'honneur à la faculté de Paris que fon émdition , difoit à cetté 
Ca^M'^ |. ^^^^^^'^ > feroità propos, pour le bien de la religion , 

nd hune qu'il n'y eût point de Sorbonne. C'eA ce qui fit que le cardinal 
0utiutxu de Richelieu n'oublia rien pour cnpger Richer à rentrer dans 
la bonne voie. Ce docteur le fournit enfin en 1 629 , & il dé»- 
clara , par un écrit fignè de fa main , qui fut remis au premier 
miniûre le 7 de décembre , qu'il foumettoit fon livre au juge- 
ment der^îilife catholique & Romaine » & du faint fiégeapo^** 
folM|iie > qu'il reconnoifloit pour mkn & mahreffe de tautts Us égH' 
fis & jttgt infaiUibU dt U virkL Ces dernières paroles diiênt 
* tamooup ; & je m'étonne qu^elIes n*âent pas Êiit perdre à Tau* 
teur la plus grande partie de fa réputation, fondée principale-*- 
ment fur les efforis qu'il avoit faits pour reffener les droits & 
• l'autorité du fiége apoitolique. 

Ses partirons en ont gémi fans doute , quelques-uns ont donné 
7L\i\ termes dont il fefert le tour qu'ils ont jugé ie plus propre 
à £ûre croire qu'il n'avoit point rétraâé fes premiers fentiraôns^: 
d'autres pitis hardis ont imaginé une fable , ou plutôt une foun- 
l»erie pour rendre ia rétraâadon inutile. Parmi les lettres da 
£eurMoriibt, imprimées à Dijon, fans approbanon & fans 
privilège , il y en a une ( c'eft la neuvième de la féconde cetr- 
turie) adreflee au fieur CtHjpt Chanoine de Langres , en <kite 
du 27 d'Avril 163 3 , danVîaquelle l'auteur déplore vivement 
ia mort , toute récente de Richer, & furrout 1 iiidigne fupeiV 
chérie qui en avoit été Toccafion : la voici. Le docteur , qid 
ji'avoit cédé jufques-là ni aux menaces ni aux promelTes , fut 
invité à diner aux fêtes de pâques de l'année 1633 , par le 
père Jofeph : rarement il mangeoit hors de chez lui ; mais un 
.bommede toute une autre conféquence qu'un ancien fyntfic , fe 
ieroit 6it honneur que le père Jofeph daignât feulement peir- 
lér à lut» U y alla donc ; on te mit fur fon ouvrage, on M 
parla de fatiséûre Rome & lescathdiques fcandalifés ; & conr- 
me il étoit inébranlable à Ton or(finaire, quatre fcélérats apof^ 
tés , qui fortirent de deffous une tapifferie , lut mirent te poi- 
gnard iur la gorge, çn Iw pruieataat a figaêr \4, rôra^tioi^ 
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^étoÂttoutie prête. Le bon vieillard fuGoomba à b craime 
j'iine mort préfente ; maïs il ne Févita que pour mourtrde dou- '^'^ 

leur deux jours après. Telle fut , fi Ton en croit la lettre, la fin 
t-ragique deRicher, femblable en quelque iortc à celle de Tin- 
iortunée Lucrèce , qui fie tua elle-même pour fe punir de n'a- 
voir pas eu le courage de mourir en fauvant fon honneur. Ce 
fait publié avec une hardieffe furprenante, inféré dans les let- 
tres d'uA hoaune connu , qu'on âit témoin oculaire de ce qu'il 
I9c6nte , prouve à quel excès porte une pailion violente. L'aur* 
leur a entrepris de décrier un Gçucin càèbre , peut-être auâi 
kon religieux que rafiiiépoliticpie , & d'éluder l'^rgumeoi: qu'on 
tûede la &mmiffion d*un dofteur fi knig^temps îafycGL aux ca- 
dioiliques y pour cela 3 imagine une calomnie aÂeufe, mak 
j&mal concertée , qu'elle faute aux yeux. Sans entrer dans un 
long détail de preuves qu'on peut voir ailleurs [u] , il fuiiit (<i)low-^ 
de remarquer qu'on fait mourir Richer de douleur aux fêtes de «lai 4e 
pâques , deux jours après fa rétractation , & en 1 63 3 , au lieu ^f^^^ 
qu'il ierérraffca pendant Tavent , qu'il vécut un an & demi de- ck Jaar^ 
puis , & mourut k 29 Novembre 1 6 3 i . Jamais impoliure ne * 4-e 
fiit mieux avérée, foit qu'elle foit de Moriibt , ou qu'on la lui "^^^ 
ait prêtée »comme il efl fort probable ; car le recueil de iès iit^b^ftc. 
ktnes n'a paru qu'après ùl mon» 

\ DeCfaalan [^] met la mort de^cheren ,c*eft une<«) ifiL 
arfprîfe. Aifiécte 

Pmil V confirme &: érige en ordre religieux , fous la r^e de j^^^ 
fiint Auguilia , la malibn des Urkiliaes de Paris. 

Ceftàla B. Angele qu'on doit l'origine de cet établiflTemenn 
Car ce fut elle quiaffembla en i 5 3 7 , à Breile , des filles des 
femmes vertueufes , qu'elle mit fous la protecHon de fainte Ur- 
fule. Leur principale occupation étoit d'indruire les jeunes* âl- 
les » de vifiter les malades , d'aller confoler les affligés jufques 
dans les priions & les hôpitaux. Paul liï approuva cette initi» 
tutioa en 1544, & Grégoire XllI permit en 2572 d'y incro» 
duiœla.cldcurê.FrançoifedeBern]om fit conncÂtre les Urfulî* 
IMS en Ph>veiice en 1 587 , & obtint des bulles de Clément 
Vni, de-là elles ie répandirent en dififérentes provinces ; ainfi 
tin auteur [c] delà vie des Saints le trompe , quand il dit qu'el- Sieur 
les ne furent introduites en France qu'en 1611, Véritablement 5?**^» 
elles n'y étoient pas auffi célèbres qu'à Miian , oii iaint Char- ç^i^^^ 
les Borromée en avoit ramaifé jufqu'à quatre cent-s , qu'il lio- UrTuie 
noroit d une prote£Hon particulière. En France elles ^'avoient ^**^'^Jf 

ni chef niioQdatriçes^ les feuls de la vertu & de ^ 
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h dttrité les lioiflcMeat, Ce ne fut qu'en 1604 qo'dleir 
bliient dons la capitale. Il y avok alors à Paris une vtrtvteatè 

femme , comparable aux Acaries , aux de Chantai , & aux 
<ic rEiionnac , dont nous avons \u que Dieu s'étoit fer- 
vi pour étendre ou pour former de nouveaux ordres dans !'£- 
glife j refpe6lée à la ville , honorée à la Gour , Magdelaine Lhuil- 
lier , dame de Sainte-Beuve , dont la mémoire eil encore en bé- 
nédiékion. Ce fut à elle que le reâeur du noviciat des Jéfuites , 
& le père Gontery âmeux prédicateur » infpirèrent le deiTein 
d'établir les Urfulines , qu'elle exécuta en 1 604 , en leur foa« 
4ant une naiibn au firabouif; faînt Jacques. On penik alors à 
^ ériger la congrégation en cmlre religieiad L'expérience svdt 
q>pris que c'étoit un moyen (ur pour la perpétuer , & l'unique 
pour y maintenir la ferveur & la difcipline. Le crédit de M. 
Henri de Gondi, évêque de Pans , facilita l'entreprile. Le roi 
permit, le 28 de Février de cette année, aux Urfulines de s'é- 
tablir dans tout le royaume , & en conféquencc de la bulle de 
Paul V , qui fuivLt de près , celles de Paris 6rent les vœux fo« 
lennelslannée fuivante. Le caradère de cet inftitut , propor- 
tionné aux fortes & aux foibles, aux faines & aux infirmes, 
n'a pas peu contribué aie multiplier pour le bien du public & 
rbcmneur de Tég^e. C'eft cette vue de l'intérêt du piodiBin & 
de la gloire de Dieu» quîadonné des ailes aux filles de fiûnte 
Urfule pour paffer les mers , & aller faire goûter àux peuples de 
Canada les fruits de leur / Je &: de leur charité. Madame de la 
Peltrie , femme de condition de Normandie, s'étant fentie vi- 
vement prefîee , à la leélure d'une relation venue de Québec , 
d'y aller elle-même fonder une maifon religieiife , & un fémi- 
naire pour les ^les fauvages , elle s'embarqua en 1639 avec 
trois i/rfulines defUnées à être les premières pierres du faint 
édifice qu'on! vouloic élever* On peut voir dans la vie de la 
mère Aïkrie de rincamation, ce qu'elles y foufErirent d'abord, 
& à quel point de perfeôion elles s'élevèrent dans ce pays 6 v« 
bare» déjà artofé par bfang d'un grand nombre de martyrs. Le 
Canada efl pour les Urfulines , à proportion ce qu*il eà pour les 
ouvriers évangéliques, une terre féconde en^ travaux & en 
fruits de fainteté. 

(a) Afin, Sponde [a] met la BuUe de Paul V. au 23 Septembre de 

J;^^'?/"* l'année précédente, 

fr,. Année 1613. 

ait* lt« 

Jiiav. Si La congrégation de l'Inquifition condamne un ouvnge de 
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BeCan Jé fuite , intitulé Controverfîa Anglicana de poteftate Reps & 
Pontifias Lonira Lancelotum , Oc, imprimé à Mayence , où i au- 
teur enieignoit la théologie. C*étoit une réponie à un écrit que 
révêque cl'Ely avoit publié contre le cardinal Beîîarmin , pour 
juâifiér le ferment que Jacques I exigeant des catholiques d'An* 
gleterre. Dès qu^elle parut en France , quelques doâeurs en £[• 
lent grand bruit en Sorbonne. Und*entr*eux préfenta àraflèm* 
Uéedtt premier Décembre les proportions qui le révoltoient 
davants^ ; mais le fyndic Filefac ctit qu'il ne Tavott point dé- 
féré , parce que le cardinal de Bonzy lui avoit fidt entendre que 
la Reine ne vouloit point qu'on procédât à la cenfure de ce li- 
vre , ayant pris des mefures pour le faire condamner par le Pape 
même, dont on portoit l'autorité trop loin. Ce fut en effet par 
Tordre de Sa Sainteté que rinquifition le condamna jufqu'à ce 
<^*l1 eut été corrigé , comme contenant quelques propoiltions 
refpeâivenient fâufles, téméraires, fcandaleufes & féditieu- 
fes. La plupart des bommes font défe6hieux & outrés dans leurs 
fentimens. Lanoelotne reconnoi^it point d*autre Pape que le 
Roi d'Angleterre , Martin Becan prefque point d*autre Roi que 
le Pape. 

Le prévôt de Paris fait brûler par la main du bourreau dans Juin 104 
la place de Grève, un livre compoféypar Adolphe Schulkenius , 
dodeur & profeiïeur en théologie , approuve par le P. de Mo- 
relle Dominicain , contre Wridrington , anglois. C'étoit une 
apologie pour Bellarmin. L'ouvrage de ce Cardinal avoit été 
fupprimé parle Parlement» qui ne prit point conn(n(ïance de 
celui de fon apok^;ifte , que le prévôt déclara contenir plufieurs 
ffHfùptwns tendantes à troubler le repos de toute la chrétienté ^ & 
contre la fureté de la vie & ùat des Rois & Princes fmveramsm 

Année 16 14. tCx^, 

Le pfmce Wolfang-Guillaume de Neubourg abjure le Luthé- Mai 1$, 
ranifme à Duffeldorp. Le duc fon père à qui fa converfion avoit 
caufé tout le chagrin imaginable , étant mort au mois de Sep* 
tembre , il rétablit dès Tannée fuivante l'exercice de la religion 
Catholique dans fes états » où il introduiût en même-temps le 
Calendrier Grégorien. générale 

Xe père l'Ëntot (tf) met Tal^uration de ce Prince au 25 de 
MaL J*ai fmvi la date que j'ai trouvée dans'le Mercure Fiçançois J,^^^.^^* 
& de Chaian (b). m Hîft. 

Le livre du P. François Suarez Jéfuite , intitulé : Defenfio fi- 
àei cathuliGte advenis enorcs Jc^ïa AngliQuiKH i çum hfponjîone ad 

s . 
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■ ' jipologLm pro jurmentù fidduatU ^ & ad prafamium mùmiâfidii 
ftnmffiaà JacM magna Briumnia Régis , condamné par arrêt du 

. parlement de Paris à être lacère 6c brûlé par la main dubourreau» 
L'arrêt fut exécuté le lendemain. 

On voit que c'eft encore ici une fuite de la difpute qui étoit 
fi fort échauffée en Angleterre. Paul V voyant que malgré Tes 
brefs un grand nombre de catholiques prétoient le lermentqu^oa 
exigeoit d'eux dans la Grande Bretagne » il ût propofer à Sua- 
rezpar le cardinal CarafFe fon l^t en Efpagne , d'entrer dans 
ia carrière où tant de grands bommes $*étoient déjà fignatés, 
Suarez ol:»èit d'une manîète qui contenta fi fort le Pape , qu'S 
J'en remercia par un bref en date du 9 Septembre 1613* X'our 
vrage dédié aux Princes chrétiens ne ûdibit que de paraître à 
Conimbre. Il eft partagé en fix livres. Le premier & le fécond 
font employés à montrer la différence qu'il y a entre la vérita- 
ble foi , telle qu'elle ell parvenue jufquà nous fucceffivement 
depuis les Apôtres , par le canal des Pères & delà Tradition , &• 
celle dont on tait profefTion en Angleterre. Dans le troifième , 
rauteurétabUciapuifTancefuprêaie du Souverain Pontife dans 
le gouvernement de Pégllfe. Il traite dans le quatrième , dcTim' 
muaité des clercs qui » félon lui , ne. doivent pas être jugés par 
les tribunaux féculiers» l)ans le cinquième» il prouve combien il 
y a peu de fens & de reOgton à traveftir le Pape en antedvift. ^ 
Dans le dernier enfin , U difcute la formule du ferment qiu rè- 
voltoit fifort Rome &: la plus grande partie des catholiques. Le 
théologien comptoit fort que ion ouvrage ne iéioit pas du goût 
du Prince qu'il attaquoit : ainfi il apprit fans furprilé que Jac- 
ques I l'avoit fait brûler à Londres devant la porte de Téglife de 
faint Paul. On dit même qu'il s'écria en levant les yeux au Ciel, 
qu'il envioit le fort de fon livre 6^ qu'il fe trouveroit heureux de 
fceller de fon fang les vérités qu'il avoit défendues avec fa 
plume. Suares n*étoit pas ^ ces gens de lettres qin n'étudient 
que par une vaine curiofité » ou par un défir encore plus vain 
de fe fidre réputation , ni de ces favans qui avec beaucoup de. 
lumières ont i^ioins de piété qu'une infimté de chrétiens moins 
éclairés. Sa Compagnie a eu peu de fujets qui Paient plus édi- 
fiée conmie TElpa^ne n'a point eu de théologien qui lui falfe 
plus d honneur. Le roi Jacques non content d'avoir condamné 
au feu & défendu ibus de grièves peines de garder la défenft de 
la foi , fe plaignit fortement à Philippe ill de ce qu'il fouffroit 
ijans fes 4tats un écrivain téméraire qui fe déclaroit ouverte- 
laent renacjpl du trônç & de la majefté dos, Roiih. Philippe étott 
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trqp bon catholique & trop prévenu contre le roi4i*AngletieRe ' 
pour le croire fur fa parole. Il donna le livre à examiner à des 
évéciues & à des doâeur$, &en conféquence de leur rapport , il' 
teivit une long^e lettre à Jacques premier , dans laquelle , après 
avoir juftifié Tauteur , il exhortoit le Prince à rentrer dans la ' 
voie delà vérité , dans laquelle fes prédcceficiii :. a\ oient mar- 
ché durant tant de fiècles. Jacques ne gagnant rien en Efpagne , 
tourna toutes fes penfées du côté de la France. La défenfe de U 
foi venoit d'un Jéfuite , c'étoit déjà un préjugé , niais ce ne tut 
pas fur préjugé qu'elle fut condamnée. Les ennemis delà So-, 
ciété en ayant fait courir divers extraits dans le royaume » TÂ- 
vocat général la dénonça àu Parlement le 20 de Juin de cette 
année , comau étant capahU d induin Us /ujets des Ross & des 
Princes fauvermns à attenter, fur leurs perfomus facries, » & comme 
contenant plufieurs propofitions damnabks* Meffieurs Cûiirtin& 
Pelletier qui Texaminèrent par ordre de la Cour dont Vis étoient 
fibnfeUlers , rapportèrent qu'ils avoient trouvé la troifi^mc &: 
ïa quatrième partit; lur-tout , fort coiirraircs à no:re Jiirîipru- 
dence , l'auteur clonDant aux ccclci.altiques des prérogatives, 
au Pape une puifTance fur le temporel des Rois , que nous fai- 
fons une proielFion particiilicrc de ne pas reconnoitre. Ce fut 
fur cela que farrét tut donné le 2 6 , & Touvrage livré au bour- 
reau iuivant les conduûons des gens du RoL Tout le monde 
iait que ceux qui donnent le plus d'étendue aux droits du Pape» 
n*ont garde d'admettre les aâreufes conférences qui fout 1q 
jnotîf des anrêts <pii les condamnent ; mats le parlement de Paris 

; ne laifle pas de leç déduire de leuis. principes , & c*eil ce qui 
allume fon zèle contre les auteurs , perfuadé qu'il doit s^élever 
avec d'autant plus de force contre cette do^rine , qu'on fait 
paroitre là-defius plus d'indifférence dans les états vo Jîns. Il y 
eut des iMagiftrats qui opinil-rent à chaffer la Sodété de Paris , 
& de toute Tétendue du refTort du Parlement ; pour mieux pu- 
nir le Jéfuite qui avoit eu la témérité d'établir en Portugal des 
jprincipes û contraires à nos maximes ; mais la Cour trouva qu'il 
y auioit & trop^de violence & trop peu d'équité dans ce- pro- 
cédé* Cependant quelques jourSvaprès elle donna un fécond ar;>. 
jrét,psùrle^iîdilém.enjoim,au^ , 
tiidede Suarrf , & de la combattre dans, leurs fermons , avec 
défenie ibus peine de là vie d^écrire ou de difputer (ur cette ma* 
dère autrement que félon nos maximes. II. leur étok en même* 
ienips ordonné de faire lire publiquement ce décret le 4 de Juii^ 

-dans leur collège de Clermont, Les pères Ignace Axii^and, 
'JomeU - ' (i ' ' ' 

m 

i 
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Pierre Gocon ; Frontcm ^ du Duc & Jacques Sumoiid , qui 
avoiem été inandès pour entendre l'arrêt» eurent encore onlra 
de {blfidter leur Général de renouveler le décret 4]u*il avoit 
porté i Toccafion daliyre deMariana , U derindmer àtomeh 

Société. 

Les J^fultes trouvèrent des apologides dans leur Compagnie 
& aîUeurs. Le P. Louis Richeome , homme habile , & qui écri- 
voit bien pour ce temps-là , les défendit avec d'autant plus de 
fuccès , qu'il n'etoit nullement dans les principes ultramontains 
fur la puiffance du Pape par rapport au temporel. Jeaif du Per- 
ron frère du Cardinal de ce nom 9 leur prêta en même temps fa 
phinie& fit leur éloge» 11 étoit naturel que Paul V s'intérefUt 
plus qu'aucun autre pour ceux qui roufiEcoient à Toccafion d*uA 
ôtim^aHnpofé par Ton ordre, 6r qu'il avoir faonocé de fon 
approbation. Ulefiteneffi» » ^Robert VhsHàm fon nonce , 
cherdia de concert avec les Can&iaux François » un tempéra» 
ment pour le contenter fans choquer les Magiftrats qui avoient 
donné Tarrêt. Louis X( Il ht dreiîer un ade , dans lequel il dé- 
claroit que fon intention étoit , que ledit arrêt ne préjudiciàt en 
rien à l'autorité légitime du Souverain Pontife , ni aux drcMts du 
faint fiége. Paul V , peu fatisfait de cette déclaration , infifta de 
nouveau fur la çaiTation de Tarrét , & enfin le Roi confentità 
en fufpendre l'exécution. C'eft le moyen ordinaire que pren« 
nent les Princes pour arrêter dans le temps les plaintes de la cour 
de Rome ; mais ce moyenne donne dans le fond nulle attdnte 
iaux arrêts que le parlement de Parisagrand foin de maintenir 
dans toute leur force, quelque cfaofe que leoonfeild*état ait fidt 
auoontraire 

J'ai déjà obferv'é fous le î() Novembre 1610, que tous les 
ouvrages de la nature de celui de Suarez , qui ont mis le parle- 
hient de Paris dans un fi grand mouvement , nous font veniLs 
des pays étrangers , & la plupart de gens dont nous louerions le 
zèle ardent pour l'églife , s'ils ne s'ètoient point écartés de nos 
maximes. Peut-être auroient*i]s été pliis réfervés » s'ils avoient 
£ût réflexion que la matière e(l fi dâicate j qu*on ne peut guè* • 
taktenier»l!uttofiienferruoeourautrepuiiïance ^coa^ 
fiqiaetatnt» que les gens de communauté neiàuroientgute. 
"iSfiBOxpar j3^y échouer* L*arrét dhine Courfupérieure étrangère 
Hefint point de mal & un particidier qui écrit dans fpn pays, 
fiiivahf fes maximes ; mais un religieux fe doit à fon corps , Se 
ce corps répandu dans différens royaumes , peut fouflVir pour 

les opinions d'un particulier» fur^tout en France » le pays dit 
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aMdeoà Ton fedéckrd le plus hauteineat pour rindépendance. '"^^^ 
'D*aiUetifs, quelque habileté qu*on ait» iln'eft nullement aiféde 

bien diftinguer l étenclue & la fubordmatioii des deux puillances. 
C'dl la remarque judicicufc que tait le cardinal de Richelieu. 
(.2) Ce minière fi zélé pour les intércts de la couronne & la (a) Tef?, 
granJeur de Ton Maître , veut qu'en cette matière on ne croie» yoMi.ciu 
ni ceux qui par l'excès d'un zélé indiicret , fe rendent ouverte- 
ment partifans de Rome , ni les gens de palais , qui meâirent » 
dic-il f d*ordifiaire la pui^ance du Roi par la forme de fa cou- 
ronne « qui étaat mnde , n'a point de 6n « mais des perfoones û 
doâes 9 qu^eUes ne puiflent fe tromper par îgnonuioe » & fi 
ûackm , queniks intèrte deFétat ni ceux de Rome» ne les 
puiflent emporter cbntfe la raiion* La <fiffiailté eft de trouver 
desliominesdececarad^ère ; & quand il y en auroit de tels au 
inonde, il n'y aurolt ji^s peu d embarras à s'aiTurer qu'on les 
eût trouvés. Chacun crie contre les préjugés , & fouvent les . 
plus prévenus font ceux qui parlent le plus haut. Ladodrinedes 
«Itramontains fur certains articles nous paroît pleine de flatterie 
& d'adulation , fit eux fur ces mêmes points à peine nous font- 
ils l'honneur de nous croire catholiques. Il y a des matières fur 
lefquelles on diiputera ji^qu^à la fia des fièdes avec beaucoup 
dechaleur, & peut-être avec autant dç bonne ûù , parce que . 
nta ne gi^ rhomme fimment dans.fes connoi^nces « ni ne 
peut fixer ion jugement fur de$ points qu'une autorité infidl!»- 
•Uen'a point déterminés. M. de Richelieu a^e qu'il a toujours 
trouvé les douleurs de la faculté de Paris & les plus favans reli- 
gi^x de tous les ordres également incapables de \ ouloir donner 
atteinte ou aux juîles droits du royaume en faveur de la cour de 
Rome , ou à l'autorité de Téglife pour augmenter celle de la 
couronne ; mais ce n'eft rien dire de précis touchant leur fentir 
ment . piùfque toutes les nations tiennent ce langage. Le Jb«aa^ 
9>isâiieRofnains'aq;irimentlà-deirusdelamêmemani^9.quoi- ' 
qu'ib aient fduvent de$ opinions bien différentes. ?^cmf9 
n'ignore ce qu'oiltient communémenten Eranceyj&îe necrcMs 
pas que ks aigumens de Suare£&4e BeUannin nqvs 
<hu^ défendaient. Aù refte , le fincas que fit Je'livî^ de ce 
dernier , n'eft rien en comparaifoîi de la tempête que celui de 
Santareîli excita quelques années apr^s contre ia Compagnie , 
comme nous le dirons en fon lieu (h), Sout 
Ouverture des états généraux afTemblés à Paris. cfaSir» 
On peut voir dans toutes nos hiftoires à quelle occafion les ^y, . 
éta&du royaume âueat convoqués quel en âit I9 da ft ^ 

Ga ' 
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Je neiioncfcenâ ki^cecpâ sV pa& dépita oofilîdérable pat' 
ispport à régjife. Le refte n'eft pas du reffort de ces mémoires. 
Dès le fept de Novembre, la chambre eccléfiailiquc compofée de 
cent trente-deux députés , ayant à leur tète les cardinaux & les 
prélats les plus diftingués du royaume , convint de demander 
la publication du concile de Trente, fans prcjidice néanmoins 
f^es libertés deTEglife gallicane , des exemptions de jurididion 
& des autres privilèges de quelques églifiBS» Cette réferve étoit 
. jugée nécelTaire pour examiner toutes lesopporitions , qu'on ne 
peut néanmoins éviter. Le tiers-état fut follicitéde fe confor- 
mer au dergé (ne cet article ; mais l'exhortation de Tévèque de 
Beauvaisfiitmudle.Le tîen^ loin de l'approuver , en porta 
ses phmtes au pfocureur général 9 qui dit, qu'il tiouvoit «m» 
propojithn trh'pénUerfe & eondamuAk j imitant fii*dk àou im»- 
^wâf jwii pratiquée ès 4tais prieédens • • . qu*cn i^fnt qm U prt" 
rnicr article que U clergé voulait mettre en avant , était V obfcrvatiort 
du concile de Trente & F InquifUion en France ^ fuj et pour jairc nai" 
trc d& U divifion dans le royaume à caufe de ceux de Li religion pré- 
tendue réformée , qui employé roient leur fang & leur vie pour s'oppofer 
À ce deffein , qui n'ctoit Capable que de ruiner 1^ libertés de l'Er 
gallicane , feules fines qui nous reftent pour parer avec tfu 
MX entreprifts de la cour romaine. Monfieur de fidievre , fi ce* 
pendant ceux qui lui parlèrent dnt exadement rapporté fa ré- 
ponfe , avoir fans doute oublié ce qui s'étoit paflé aux états de 
Blois &àMelttn , oii le dergé avoit ftUicité fi vivement la 
ceptioh dû conc^ Pource qtn r^tdele bnilt du deffisin formé 
^ntrodmre Hnquifition « il ne pouvdt avoir été répandu qu*à 
deflemd'effi'ayer les iSmples , & les prévemr contre tout ce qui 
pourroit venir de la chambre ecdéfiaÛique , comme fi cette 
chambre n'avoit pas été plus intéreffée a la coniervatiun des li- 
bertés de TEglife gallicane , que des laïques & des Magiftrats fé- 
ciîîiers , ou qu'elle eût moins connu fes intérêts. Le i 5 de Dé- 
cembre , le tiers-état ayant commencé à dreffer fon cahier , les 
députés de la ville de Paris & du gouv ernement de Tlfle de 
France proposèrent d*y inférer un article concernant la puif^ 
f8ncefouveratneduRoi & la fureté de faperfonne. Uportoit 
que pour arrêter le oours de la pemideufe doéhine qui s'intro- 
duifoîr depuis qudques années contre lu Rais ^ Pmffaneu fnt^ 
veraînes éûthiies de Dieu , p4r ifjprks fiHtieux ..mis Roi ftmi fup^ 
jiiç de faire srritir en CaffMUs du états pour loi fondamsmals du 
' royitme, . » fue comme il efi reeonnm fcmsrm » ne tmumt fâ, tms/* 
twm-fui- dt ÇkufiiUB Uny a ^uijfam m terre , quelle quelk 
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''fou , fpir'itiulle ou temporelle , qui ait ducun droit Jur Jon royaume » 
fûuren pnvtr Us pcrjonncs fdcrées de nos Rois , ni difpenfcr ou ah» 
foudre leurs fujcts de l.i fiJclité 6 ohéiffance qu'Us lui doivent pour 
{Quelque caujc oïl prétexte qut c£ joit. Que tons les fiijets , de quelque 
qualité 6* condition quiLs joient , tiendront cette loi pour fa'iate & 
iav'udabUa commeûnfome à U parole de Dieu fans diflinHioa, iqui" 
VPpte limitation quelconque , laquelle fera jurée 6* Jîgnée par tous t 
lis députés des états , & dorénavant par tous Us bénéficiers 6* offi» 
tiers dis royaume tous prêcheurs , régens , doSeurs & prédisa* 
tmrs tonus ds rtnfàpur & pubUsn fus topinion eontréurs^ mSmo 
ptU fois Iftîfik de tuer & de dépofer nos Rois , s*ékvsr>& rehelUr 
ooatreeutc jfieouer le joug de leur obéijfance pour qu^pte occafion fuo 
£t /bit , efl impie , détefhble j contre vérité , & eontr* réuMiJfmatt 
de r état de la France^ qui ne dépend immédiatement que de Dieu : 
que tous livres qui enfeigncnt telle faujffe O perverfe opinion , feront 
ier.us pour faux & damnahhs ; tous étrangers qui l'écriront O pu- 
blieront , pour ennemis jurés de la couronne ; tous fujets de Sa A/j- 
jeflé qui y adhéreront , de quelque qualité 6» condition quils foicnt , 
peur rebelles , infra0eurs des lois fondamentales du royaume , & crir 
miaels de lèfe^Majefié au premier chef ; 6^ s'il fe trouve aucun livre ^ 
ou dtfiou^ écrit par étranger eccléfiajliqui ou d'autre qualité , qui 
contjsnne proportion contraire â ladiu loi , direSemcnt ou indire^ 
ment , feront les eccléfiafifues des mimes ordres étahUs en Franco , 
Mgés £y répondre , Us impugner & contredite ince£amment fans - 
t*fpe^9 amhiguité , ni éqaivpcation , fur peine d^être punis de méme^ 
peine que dejfus , comme fauteurs des ennsMîs de cet état. 

Il eft fort probable que les députés qui propofèrent cet arti- 
cle, ne parloicnt pas d'eux-mêmes. S'ils furent mis en mouve- 
mens par les ennemis des Jéiuites , qui fe perfuadoient que ces 
pères ne voudroient jamais fîgncr loi fondamentale , comme le 
dit le dernier hifl^orien (j) de la Société , ou par lespremières têtes 0OL.in 
du Parlement qui pouvoient juger Tarticle nécefTaire , ce qui me 
paroît aiTez vraifemblabie , ou enfin par les Huguenots » comme 
TaiTiira le cardinal du Perron ; c'eû fur quoi il eft difficile de 
prononcer ; il ii*eft pas impofiible.qjiie ces difTérensrefTorts aient 
agi enfemble pour mieux lemuef ktiiiadmiewCe qu*il y a de cer« 
tain , c*eft que rardde paffa de l'arâ de la plupart des provia*- 
ces. La diambre eocléfiaftique en entendit bientôt parler , mais 
d'une manière générale & coniufe , cnforte que ne fâchant pas 
prédfément ce quil contenoit , elle députa le 20 Décembre » 
l'archevêque d'Aix à la chambre du tiers-état , pour deman^ 
^[u'iilui fût communiqué ^ ^ (k^arer jué£a€>tcmps qu Uu ap- 

^ 3 
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partenoit point à cet ordre d'inférer rien dans fes demandes toiC 
cernant Tcgiile , qu'il n*en eût auparavant conféré avec le pre- 
mier. Le préht n'ayant nen obtenu , l'évêque de iMontpellier y 
Retourna , & les députés des gouvernera ens l e déterminèrent k 
fatisfaire le dei^é , avec4'autant plus de facilité , que le fécond 
ordre, remué apparequiient par les mêmes refTorts qui faifoient 
agir le dernier , avoit été d'avis de fupplier le Roi de confirmer 
l^déc^ètsdesGOndiesdeConftance écde Bâle, & de deman- 
der la publication des arrêts du parlement de Paris contre Tan- 
, querei , Mariana & Suarez. Tanquerel , bacheHer de Sorbonne» 
ayant fouteihi en 1 5 6 1 , que le pape pouyoît dépofer le Roi » 
avcrit été condamné à faire amende honorable , & plufieurs doc- 
teurs de la même faculté à demander pardon à Charles IX. Pour 
JVlariana & Suarez , nous en avons parlé dans ces mémoires. Le 
tiers-état fe fentant appuyé par la nobleffe , ne doutolt pas qu'il 
ne rendît tous les efforts du clergé inutiles ; mais la France eft 
le pays du monde oi; la iiouleue tient le plus au clergé pour ce 
qui concerne la foi &. la doctrine. En eftet , elle ne (ut pas plu- 
tôt quefon pr<^et offenfoit les prélats ^qu*elle réiblut de s*en 
déMer; perfuadée comme elle le dit elle-même, que c'étoit 
aux prêtres à qui il appartenoit d'inftruire &l de donner la loi 
fur ces matières. La chambre ecdéûaftique fiit bien-aife de la 
confirmer dans ces fentimens , & ce fut dans cette vue que le 
cardinal du Penon alla la haranguer le dernier )our dè Tannée , 
'afliilédes archevêques d*Aix & de lyon , & de quelques autres 
prélats. 11 lui repréfeïîta que Tarticle mis à la tête des cahiers du 
tiers-ctat , ne pouvo t être que très-préjudiciable à la tranquil- 
lité publique , & faire naître un fchifme déplorable ; qu'il n'ap- 
partenoit qu'aux conciles de décider une queAion pareille ; qu'il 
y avoît p!us de trois ans que la loi prétendue fondamentale avoit 
été fabriquée à Saumur Ô£ en Angleterre ; que les membres de 
la chambre ecdéfiaâique foufFrirôient plutôt le martyre que de 
faire le ferment qu*on vouloit exiger ; qu'il étoit étonnant que 
le tiers-état fortant de fa fphère» fe mêlât de prononcer fur les 
matières de foi & de religion. 

te fuccès qu'eut lè Cardinal dans cette chambre , la feule 
qu'on admit autrefois avec le clergé dans ces afTemblées oecû* 
mcfniques , lui fit naître la penfée de tenter s'il ne pourroit point 
perfuader l'autre. II s'y rendit le * de Janvier 1 6 1 5 , accompa- 
gné d'un fort grand nombre des députés des deux premiers or- 
dres , il parla avec fa vivacité &d fon éloquence ordinaire. Il 
établit d'abord, que comme il n*y a que 1^ lois e€dâ(iiàâi(]ueti 
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tifaUesde réfirimer ks ftmeAei entreprifes de ceux qui croient . 

facrifîer leur vie à Dieu , quand ils la perdent pour exécuter ces 
horribles attentats fur la vie des Princes , auffi faur-iJ prendre 
garde d'y rien inierer que ce qui eft tenu pour certain ^ indu- 
bitable par régîife univerfelle , fans y mêler ce qui eft conten- 
tieux , & conféquemment capable de les rendre inutiles. Après 
quoi il diûingua trois points dans la i ubflance de Tarticle : le 
preimer concernant la fureté des Potentats contre la fiireur des. 
afiaffins^ le fécond « la dignité & fouveraineté temporelle des 
rots de France ; le troifième , leur dépofition. Il déclara qu'il 
A*y avoit point de difpute fur les deux premiers » dont Fun ètojt 
certain d*une certitude divine & tliéologique » Tautre d'une cer- 
titude faumaine & iiiftorique ; parce que nous apprenons de Té» 
crifure & descondks , que c^eft un crime déporter fês mains 
meurtrières fur les oints du Seigneur ; & par les annales , que 
le titre de Souverain ne convient à perfonne avec plus d'éten- 
due qu a nos Rois, qui n ont jaraais été féudataires. La dlfTiciiltè 
confiiloit dans le troifitme point , favoir fi l'on pouvoit abfoudre 
du ferment de fidélité les fujets d'un Prince, qui ayant fait ou 
par iui-méme , eu pnr fes prédécefleurs , ferment à Dieu ë£ a les 
peuples de vivre 6l de niourir catholique y voudroit cependant 
iiarcer les peuples à apoilafier « pour feâûre Ariens » par exem- 
ple , ou Mahometans , & le cas arrivant, à qui il appartiendroit 
de les relever de leur ferment. Le Cardinid s*étendit ion Jà« 
deffiis, & il foutmt qu'on ne pouvoit admettre i'artide fans tom- 
lier dans quatre grands inconvéniens : le premier » de jurer 
comme vraice que rtgliie gallicane & les écoles de tbMogie 
jufqu'à la venue de Calvin , avoient jugé finnt ; le fécond , de. 
renverfer de fond en comble l'autorité de l'églifc , en attribuant 
aux laïques le droit de juger Ti une propofition eft conforme ou 
contraire à l'autorité de Dieu ; le tioiûème, de s'expoier à un 
- fchifme inévitable , en déclarant impie & abominable une doc- 
trine approuvée parles autres parties de l'églife i le quatrième , 
qui eft une fuite de l'autre , de mettre la vie des Rois dans un plus 
^rand péril par les malheurs que la guerre 6^ les divifions atti- 
rent f qu'en JaiiTant l'article indécis. La harangue qui dura plu* 
iieurs heures » finit par une exhortation pathé tique au tiersHètat 
de conoourir avec le clergé & fatnohkâeàla .furetidelapei^ 
ionne du Roi, &de ile rapporter à la chambre ecdéfiaftique de. 
ce qfui concenioît la doâiine de f églife. Mkon , président da . 
tim^tat , parla pour iôutènir l'article , dont il ne prétendotc 
.$kis ùâx^ un article de foi , mais un léglement de p^ce, 
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Cardinal répondit , & l'autre répliqua , & plufieurs de fa cham-' 
bre le dèiavouèrent hautement , prttcndaat qu'il ne pom^oic 
rien dire , qu'on n'en eût délibéré , & témoignèrent être du 
fentiment du clergé. Dans les nombreufes afTemblées , ilefldifïî- 
clle que tout le monde penfe de la même irtanière , & il étoit 
impoilîble que Féloquence du Cardinal ne iit revenir bien des 
gens à fon ientiment. 
ta) Du- Un doéleur de Sorbofine {i^ dit que du Perron parla plutôt 
de Louis Cardinal» & comme attadié aux prétentioiis de la cour de 
XIII. Rome, que comme un archevêque de France , & un défenfeur 
fous des droiis & de la iloûrine de la faculté de théologie de Paris» 
^^^^ Le Cardinal & TArcbevéque doivent être également zélés pour 
b iainedodrine » mais la doôrine de la éculté de Paris n*eft 
point & ne doit point être !a règle du Cardinal & de l'Arche- 
vêque. /Il appartient aux prélats de régler la toi des univerfités , 
. & non pas aux univerfitcs de dominer fur la créance des pré- 
lats ; fur-tout quand ils ont les lumières i'cruiiition du cardi- 
nal du Perron , que la plupart des do6>eurs pourroient regarder 
comme leur maître , 6l à qui les plus habiles ne le font ;amats 
<n; Apo. cru en état de iahre des leçons. Monfieur Arnaud {b) avance que 

^ mir le ^^^'^ê"^ P^^^ ^^'^ ^^"^ ^^'^^ ) & qu'aujourd'hui 
Catbo-" feroit encore moins de fon goût. Je n'ai garde de pronon- 
liqHet. cer , comme fait Fauteur del'apologie pour les Catholiques » fur 
lepartique prendroient les évéquesd'aujourdlniLIlsne lefaveot 
pas fansdoute eux-mêmes, puifqu'ilsn'ont point délibéré en com- 
mun fur cette matière : ce qtû ^ certain , c*eft qu'il y avoît un 
grand nombre de favans prélats dans là chambre eccléfiadique 
de 1614 , ^ qu ils furent tous de ] avis de M. du Perron , leur 
(i) Le procès-verbal en fait foi. Un François (t) déferteur de la patrie, 
Taflor de fon état & de fa religion foutient avec quelques autres de 
Louis* P'^^^^ » ^® Cardinal ne rapporta pas véritablemeiu le iujct 
^liU de la controverfe : car , dit-il , quoique le tiers-état établit dons 
Ton article , que nulle puiâance n'a droit de priver leSouverahi 
de fon royaume pour quelque caufe & prétexte que ce fût , U 
it'entendoir pas ôter au peuple le droit qu'il pfurroit avoir en 
cas que le Prince vint à violer le ferment par lequel il s'eng;i||e 
àfes fujets. il ne vouloît parler que du Pape & des puiflances 
étrangères. De plus» ajoute cet écrivain » du Perron manque de 
lionne foi , quand il infinue que fon ^jlife ne prétend avoir droit 
d^dépofer les Rois, qu'en cas qu*i]s voulurent obliger leurs fu- 
Jets à abjùrer la religion Chrétienne. Ces deux reproches que fait 
ici la Ytillgr foxu ^û^m^nt mû-ioaà^^ i, U combe d'accord^^u^- - 
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teiîers^t Youbit parler du Pape» & que c*étoit à lulqa*on 
voulokôterlalibenédedtrpoferdesroyâ^^ 
hdniiibre ecdéfiaâique avança pofinvement , 91e ûleFriiutt 
pouvmt être déclaré déchu de'ies droits, ^étoit à tautonté de 

iiolift réfidente , ou en fon chef qui efl le Pape , ou en [on corps qui 
efllc cj/icLe , dc/liire cette dicUration, C'eit ce qu'il s'efforça de 
prouver par un grand nombre d'exemples tirés de l'hiftoire ec- 
défiaftique , laquelle ne fournit que trop de ces fortes de faits , 
<ïui ne doivent point tirer à conféquence. Au refte je voudrois 
lùea favoir fur quoi fondé , Tauteur Proteftant avance que le 
tiers4tat ne voulut point régler les droits du peuple , ni préjudi< 
ckr au pouvoir qu'il a fur fes Rois ; le peuple peut-il ife croire 
«n droit de renoncer au ferment qu*3 a prêté au Plince , qu'il &k 
profeffibn de reconnoitre ne tenir fon autorité que de Dieu: 
H y a là une contradiétion manifefte. Le ders^t en Mant cette 
leconnoilTance authentique , déclaroit hautement que nulle 
puilTance fur la terre quelU qudlc fou , domeftique ou étrangère , 
ne peut autcrifer les l'ujets à rr mpre les liens de refped & d'o- 
béilTance qui les attache au Monarque. Mais c'eû une nécelfité 
que les Protellans confervent au peuple le droit qu'ils ôtent juf- 
tement au Pape & aux conciles. Sans cela , comment ju&iûe* 
roieat-'ib l'éle^^ion de Frédéric V faite par les Bohémiens , la dé* 
pofitîon de Sigi'mond faite en Suéde , le parricide de Charles l , 
ïttfurpatkHide Cromvel , celle de Guillaume III, le change- 
ment ûit dans la fucceffion i lacéuroime d'Angleterre ? Ces 
événemens qui ont fiïp|)é TEurope d^étonàement , impofent k 
néceffitéàceuxquienontétélesapclo^es, démettre le fort 
des Rois dans les mains de leurs peuples, c'eft aux Rois de voir 
s'il leur convient qu'on donne cours à une dotSirinc qui les rend 
jufticbbles de ceux que le Ciel leur a fournis, i. îl ne s'agit point 
d'examiner IeÇ;l':)ornes que qiv Iqiies iiltramontalns donnent à la 
puifTance du Pape fur iadignite des Rois. Le cardinal du Perron 
ne difcutoit point leur fentiment , ou plutôt il pailbit à une dé< 
daration nette & précife qui le réprouvoit ; & en effet ce n'eft • 
point celui de Téglife , qui n'a md principe inoomeftable , fur 
lequel elle piniïe sqypuyer fon.pouvoir fur le ten^»erel & la dignî- 
té des Souverains. Ce qu*il avançok ,c*eftqu'îla*appartient point 
aux laïques à qui la clef dek fcience n'a pas été-donnée, quelques 
bmières & quelque réputation qu'ils aient d'ailleurs , deprono»* 
ccr fi une proposition ell conforme à la parole de Dieu. C'eft le 
fond de fa harangue , ce qui ctoit effentiel , & dont U s agiiToit . 
alors. U ajouta 91'il n'étoit pas ai^ioiument fùr & indubitable 
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qu'un Roi ne pàt pas être dépofé en cas qa*U voulût întro£]}f0. 
rArianifine ourAkorandoosfes éms ; cette inainèce des'es* 
primer prouve affia ce qu'ilpenfoitdeladépofidondes Rob; 
• mais autre chofe eft de la croire illîdte , autre cfaofe de donner 
ice fendinem un degré de certitude fi grand , qu'on ne puifbeii 
tenir un autre fans errer dans la foi , ou qu on doive en attefter 
la vérité par ferment. Le cardinal penfoit comme nous pcaibns 
communément en France ; mais il jugeoit que cette croyance 
u'ayart point d'autre fondement qu'une évidence morale , tout 
}iir^m?nt fait là-deffus ne pouvoit être qu'infiniment téméraire ; 
enquDiilraiibnnoitplusjufte que ceux qui aiieétemde le rd» 
piêfenter comme l'ennemi de nos Rois & de leur indépendance. 
Le prindpe une fob accordé , la conféquence eâ nécelSûre. Le 
:fermettt Ai^pofe une certitude aitdeflus de tous les doutesi S*il 
ra'eâ pas de la dernière évidence par l'Ecriture , la tradition ou 
les dêfinidons expreiTes deTéglife , qus dans mdleconîonâiire , 
mdfedfconfiance trfle qu'onlaptdflêlm^iner, il n*eft pernnsde 
romncQr à la fidélité qu'on doit naturellement aux fuccefleurs de 
ceux que la nation s'eft criglnair sèment tl jnnés peur maîtres , on 
«e peut faire aucun ferment. La pr^ybabiiité , quelque grande 
qu'elle foit , n'eft pas un fondement fuffifant pour jisrer. Voila ce 
çue foutenoit le cardinal du Perron , auquel il me paroit qu'on 
n'impute avec tant de juilice d'avoir étaiili des maximes propres 
•4 ûmemst la révolte , que parce qu'il étoit en effet une des plus 
fertes colonnes du faintfiége & derégitfe.Tout le monde lait 
que perfonne en France n'a été plus attaché que hû à k perToone 
d'Henri IV idans lès temps tes plus diffidles. Je reviens à la fi>i 
^cdamentale; 

le même jour que le cardinal du Perron harangue la noblefTe^» 
Servinqui appréhendoit avec raifon que l'ariicle. dont il aoroit 
volontiers fait un des principaux points de notre croyance , ne 
s'en allât en fiimée , fupplia le parlement d'informer des bn^ius 
que plufieurs pcrfonnes faifoientpour rompre la rèlolution for- 
mée d'exiger le ferment : c'efl le nom que l'avocat général don- 
coit aux démarches du clergé. 11 ajouta qu'il étoit averti de boa* 
ne part qu'on fedoondt la libené de révoquer en doute ces ina* 
ximes de toot temps reçues en France» & nées avec la couroii* 
ne : Que U Roine mmawU auem fipérUitrau umfmdd» fou raym^ 
■ me , finom Dim feid ; & qui nulle puiffanet tt*a ink ni pouvmrim 
drfpcnfcrks fujets du ferment de fidélàé & okâffàna.*^ & wmiis 
. ^cîîcnterou faire menter par fon amonté , foit publique ouprivû m 

far les perfouMs £acré4s BjoU^ Scrvin ne nomma point kscctk^ 
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pùàts qut rejetoieQtces maximes , (ans doute parce qu*i! n*en ' 
cooiioiûbit aucun » & peut-être n'y en avoit-U pas un feuldans 
tout le royaume; mns on îugsoitquHm arrêt pourroitâireune 
-cKverfioii ttdle. 11 en intervint un en effet le 1 de Janvier, qui 
renouveloit ceux des 1 Décembre 1 56 1 , 29 Décembre 1594» 
7 lanvier^ 19 Juillet 1595, 27 Mai , 8 de luîn & s6 No* 
vembre 1610, & 16 Juin 1614. Le parlement ne faifoit rien 
de nouveau en ceh ^ ians exiger le lerment de la loi fonda- 
mentale , qui iuppoie une créance abiolue , il (e bornoit a un 
règlement de police qui étoit de fa compétence. Cependant dès 
îe lendemain le clergé alla au Louvre ie plaindre en corps , Se il 
parla de l'arrêt comme d'une entreprife fur la liberté des £tats 
généraux , d'oii il protelUque ûon nele caflbit prompteme'nt» 
U s'alloit retirer après avoir excommunié tous ceux qui ne fe- 
roient pas de Ton fentiment. On dit ipie le cardinal du Perron , 
^iprtt la parole après révéque d'Angers» s'emporta ju(qu*à 
dire,r qu*il avoit avancé les jours précédons » que la queftion 
qu'on éiîibit (ur la puiâance du Papen'étoit que problémadque; 
. mais qu'3 ibutenolt aâuettement que cettepinflânceétoit/iirMe, 

plén\fjtme , dire6ie au fpîrituel , 6» indireSe au temporel ; que aux qui 
vouJro^^nt foutcn.r le coairjLrc , éîo'ient fchifmatiques & hérétiques , 
même ceux du pdtUmnî , qui avoit fuccé le l iit de Tours ; que Ji U 
Roi p.e Cii fToit V arrêt y ô» ne faifoit tirer Ls conchifions des gens dit 
Roi hors du repjlre , // avo'it cha-ge du cierge de dire qu'étant djpm- 
blés comme en concile national , ils excommunieroient tous ceux qui 
.fenùva £ opinion contraire à la propofition affmativei qui cfl que le 
Papt pau dipofer U Roi , & qu'ils le feroient , dujfent-ils fougrir 
U martyre. Si ce difours eft réel , il prouve quelle étott alors la 
lènneté des prélats» quand ils croyoîent foutenir les intérêts de 
« TEgUTe; mais il prouve en mêmcstemps qu'Q échappe l^n des 
chofes aux plus fages dans un moment de vivacité , qu'ib ne dt-" 
roîent pas de iang fîfoid. Dans tout ce qu'a écfk le cardinal du 
Perron , je ne crois pas qu'on y trouve le moindre veftige de ce 
qu'on lui fait dire ici , & le procès-verixil de l\iiT:niblée ne fait 
nulle mention de la diipoiiuon où Ton veut que fuffent les évê- 
ques, de décider que le Pape peut dépofer les Rois, au moins 
dans le cas de TAnanilme ou de i'Alcoran introduit par force » 
cas métaphyfique & abfolument chimérique. 
• Le cinq du môme mois,le clergé fit porter au tiers-état i'ar- 
tide qu'il avoit dreiïè pour la fureté de la perfonne des Rois 
qui confiftoit à renouveler & £ûre publier le décret de la qui»* 

JÎâMieSofi du cooctk de Cooftancé déduant abominables , 

•,1 - - 
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* 1614 ^rétiques condamnés aux peines éternelles , tous ceux qui f 
fous quelque prétexte que ce foit , voudroierit maintenir qu il 
eft permis d'attenter à la perfonne facréedes Rois& même des 
tyrans. L'évéque de Maçon , qui avoir porte cet article aux dé-: 
pûtes du troifième ordre , demanda inutilement leur adjondion , 
au fujet des plaintes qu'on vouloit réitérer contre le parlement»* 
il n'obtint hen. Mais la nobleiTe > toujours de concert avec la 
• danibre ecdéi]afti«iue , fe joignit à elle , & le même jour on. 
letoumaau Louvre ibUiciter la ca&tîoa de ratrêt, ce qu'on . 
£tavec tant de diateur , que le Roi Jugea à propos d'afiembler 
cxtraordiiiaireiiient Ton confeîl Je kâidemaîii fut de Janvier* On 
nedoutoît pas que le prince de Condé ne fe déclarât ouverte* 
ment contre la chambre ecdéfiaûique. Elle Tavoit récttfé poiàr 
■ pge dans cette affaire la première fois qu'elle avoit dépwté ait 
Louvre ; il y avoit eu même des paroles piquantes entre lui 6l 
le cardinal de Sourdis au fujet de cette récufation -, cependant il 
donna gain de caufc à ceux qui Tavoient fi peu ménagé , ou 
plutôt en voulant ménager lui-même les deux partis , il ne con»- 
tenta ni l'un ni Tautrc. Il parla en homme bien préparé , & inf- 
iruit à fond de la matière. Dans la première partie de fa haran-( 
giie, il établit Tautorité fpirituelle du Pape, auquel, comme 
pafteur & premier fouverain pontife des brebis de Jeûis-Chrift ^ 
appartient de les oonduîre, & même de les retrancher du trou-, 
peau, û elles en donnent un fujet légitime. Il prouva- dans la 
ftcouifeqùé les Rois, fufCsnt-ils légitimement excommuniés^, 
liérétîques, iniîdelles ont un droit naturel fur Tobéiffiince de 
Jeurs fujets , qui ne peuvent la refufer en ce qui n eft purement 
que temporel. Après quoi, il s attacha à montrer que de la 
do£lrine qui permettoit de dépofer les fouvcrains , on en con- 
duoit direélement qu'il eft permis de les afTalîîner. Votre Ma- 
jcjlé , dit-il , félon leur dire y pèche , on l'admonefie jufquà la troi^ 
Jlème fois; elli contimu , en l excommunie ; elle ne fc répent^ on l<t 
dipofede fonrvyaumi^ ûnabfout vos fujets de la fidcUté ^ui vous 
efi due». Lors tandis que Louis Xlll était Roi , il n*étoit pas permis 
éeUtuer ; mais étant devenu de Roi non Roi , un autre léptimt 
freni fa place ; hrs continuant comn l'autorité fpiritmUedu Pape^ 
& temporelle du nouveau Roi ëu^ àfe dire Roi , c*ifi un vrai ufur^ 
patear y criminel de UfcMajeflé divine & humaine, & comme tél profit 
trit , permis à tous de le tuer. De cet argument qui pan^t trop 
jufle , mais qui ne touchoit pas , ce me fend>Ie , au point prédl 
qui engageoit le clergé a rejeter l article du tiers- état , le princ» . 
cocdut quiifaUQit dçm^UcrauFapelacënruce, mu p<^ 
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ieeux qui attentent contre les Rois , mais de cctu pcraicuufe doc- ""ÏJJJ^ 
trim , qui de fila m aiguille nous mène à ufurpations , r^hdlïons i 
& meurtres contre nos fouvcr.nns. Il s'enfiiivoit delà que le parlc^ 
tnent avoit grande raiion de prolcrire tous les livres oùron pou- 
woit pulfer cette doârine û fatale. Âuill le prince ne manqua 
pascW lui donner à cette occafion les plus grands éloge& Néan- 
jnoiiis^pCNirdettiièreamdiifion, il opina à interdire toute diA 
fute an clergé &au tler»>£tat Air le Êût de l'artide , & à dé- 
fendre au parlementde ligner , de prononcer & de puMier ^oit 
arrêt , pour ûdrevoir auitdeux preniiers ordres » qu'on ne prè- 
tendoit point attenter à la li!>erté des Etats. Un hiftorien {a) dit , ^) m 
que M. Je prince de Condé pécha cii cela contre les règles de la Virtibr 
bonne politique , laquelle vouloir qu'il engageât k parlement à ^^^^ 
l'appuyer par reconnoiflance dans ie deiiein qu'il avoit formé x.im 
de reprendre les armes , ôc qu*il ne fuivit que les lumières d'une 
fuperîàition bigote qui le dominoit. Voilà comment l'hérélie fait 
un crime aux puiiTans du fiècle , de facrifier la prudence de la 
dnirau phts auftère devoir , & la politique la plus cnminelle à 
k'coofeîenoe &àj|^ lel^n. Si Terreur étoit moins aveugle » 
rinHonen a^roîc^tEoniue le prince» dans lies vues qu*il lui attri- 
Inie, nepouvbit felÈdarer ouvertement contre le clergé & fat 
nobleiTe , fans ruiner Ton parti dans les provinces , où le crédit 
du parlement feul ne l'auroit pas loutenu , quand ce corps na- 
turellement fidelle auroit été capable de fomenter la rébellion. 
L'avis qu'il ouvrit étoît le plus modéré , & il ie donna d'une ma- 
nière qui ne devoit offenier perfonne. Ce fut aufïï celui que prit 
le conleil , & le Roi fit donner un arrêt en confé<pience« Com* 
flseleapréiats n'avoient qu^e partie de ce qu'ils avoient de- 
mandé 9 ils ne trouvècent pas que Louis Xlli en eitt aâez âdt. 
«Cinq- dTentr'eux âuent députés pour dire ^n Chancelier ^ là 
<liaiiibre ecdéfiailîque ne dèliliérer<nt fur aucune aflaire > què 
5a Maf^é'tt'éût- préalablement conunandé au tiers-étatde 
;|niBier (on arttde , & défendu aux pailemens de fe mêler de 
prononcer fur les queftions concernant la doé^rine , & particu- 
lièrement l'autorité du Pape. Pendant ce tcmps-là l'arrêt du 
.parlement devint public , & on le publia fous le titre de loi 
fondammtah. Cet incident fournit la matière d'une troifièmc re- 
montrance. Le Roi non content de faire emprifonner 1 Impri- 
mineur , ordonna à Miron & à douze députés de fa chambre qu'il 
-avoitmandés au Louvre , de lui apporter l'article* Ils en donné • 
^jientaaecûpiecoUationnée à l'original ; mais le 19 ils eurent 
'ifiirdre de le jxawdatx abfolumeat de leur «diier. La chambie ie 
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cependant la (duipliié des voôx&c pour uneobéifi^oce prompte 

ÔL entière. 

Ce fut ainfi que fe termina cette grande affaire , qui fut fou- 
tenue des deux côtes avec une égale vivacité, & qui auroit eu 
fie plus iacheufes fuites , fi le prince n'avoit mterpofé ion auto- 
rité. Paul V adreffa trois brefs en date du 3 i Janvier 1 6 1 5 , l'un 
à la chambre ecdériailique ^ Tautre au carduial de Joye«fe , ÔL 
le troiflème à la Nobkflb , dans lefquela il les remercioit du fer- 
vice qu'ils avoient rendu à TEgUie, Il y parie de ranicle & de 
Tarrét rendu en Gooféquence, con:med*unatmtattquiisiidoit 
à ruiner Tautorité du ûégjt apoâofique^ & qui piocédotc én 
même efprit de fiiâioa Si d'impiété qui régnoiten An^^eme* 
Les prélats rendirent à Sa Sainteté le 25 de Février , quUs 
n*avoient pas été mc»ns effrayés de l'audace de IbéréTie , mais 
qu'ils avoient eu la confolation de voir les catholiques qui s'é- 
toient d'abord laiiTé aller à un zele uiducret , le rendre enfin à 
leurs avertiflemens , & reconnoître qu'il n'appartient qu'aux 
pafteucs de prononcer fur ce qui regarde la foi. 11 faut convenir 
que le parlement de Paris ne s'eft jamais arroge le droit de rien 
décider fur ces matières : il prétend feulement qu'il lui appartient 
de maintenir les ré^mens faits par une autorité légitime. Tels 
ibnt ceux qui concement la fouverûneté de nos Rois , indé- 
pendante, quant au temporel y de toute autre puiffiuoe» On le 
verra dans la fur^dem mémoires vgat en qud^iesautresoei»^ 
fions avec la même force « & fur te même principe. 

On n*aflêmUe les Etats dans tes temps difficiles que pour 
prendre leur avis finr ce qui regarde te bien du royaume.. Us 
portent leurs yeux fur les différentes parties de la monarchie, 
ils les ouvrent fur tous les befoias , ils découvrent les plaies, ils 
indiquent le remède. C'eft-là leur fin, c'eft pour cela qu ils drel^ 
fent un cahier de remontrances. Celui du clergé fut arrêté le 2 5 
Février, jour de la clôture de i'aii emblée. Il contenoit trois 
cents deux articles: le premier, cpncernoit la réception du con*. 
cile de Trente,& le quatrième la publication du décret de la quin« 
aéme feiSon du concile de G>nfianGe. Après cela > te Roi éttàc 
. iiippfié de coaferver Taffeâion que fes prédéceflcurs ont tou- 
joufseuepourtefottvervn pontife» &d'évoqueràibii oonteil 
lesififférrâtsquipounnieBtiiaitredanste coiifl^ de fautoriiè 
du & desdroits de te couronne, iaoaen hifler tediicn^ 
lion aux parlemens } dé nommer de bons fujets aux bénéfices, 
&debamiiriie l'Egtife te limonie& te confidence;. de rétablir 
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h régularité dans les monaftères ; de révoquer les induits accor- 
dés aux oflîciers du parlement de Paris comme étant des grâces 
expeâ-dtives tant de fois condamnées par les conciles, par les 
ordonnances & par les remontrances même dudit parlement en 
1461 , ou du moins de n'accorder ce privilège qu*à trente de 
ces officiers ^fiùvant les anciennes concevions ; de remédier au 
trouble qu*on apporté à la jufidiâioa <yci«fiaftimw aux droits * 
dei'£glife , fous prétexte de ce cpiVui appelle cas frivii^és & 
!9mé$ckr£gUieGaUicajie» earég|bnt&J^^ psardéd»* 
nnon&éditqiielsfoiicctt casdCMit les]!^ fèculîendoivaH 
pfendie ceoiioiffaiice, Ôi^téks ibntces libertés auxquelles 
conecofiiM^trieii» parle?oiac[a*ûiiteuIes jnagUbats d*eiiH 
iKwàDer la matière» afin dTentreprendre ^hss âcUenieiit <tir 
rautoritc de l'Eglife , fous couleur de la défendre ; de remédier 
aux déibrdres qui régnent dans les Univerfit^s ; de pernwuie 
aux Jéfuites , vu les notables fervices qu'ils rendent journelle- 
ment à rEgliie, particulièrement dans le royaume, d'enfei^^ner 
au collège de Ciermont , & dans toutes les Villes qui foiihu're- 
roiem de les avoir ; de terminer les querelles que leur iait Tuai- 
veriitê de Parisien évoquant Jes diffbeiitsrau.a)iifeii , & de les 
fRendre (bus fa proteâion royale & fauvegarde, comme ilavok 
ploaufeuRoideÊûne; de réunir leBéamàlacoonMine » 
létablir Texefcioedek leligk» 

tant ièoiliecs ifoe lé^alleia, dam leun andens^iéiiéfioes, êc 
privilèges» Les autres artideif^^^HldQient les gens de guerre , les 
igîftrats , les huguenots» le pauvre peuple , les impôts , les 
partîfans : mais il en fut du cahier du clergé comme de ceux des 
deux autres clianibres. Le confeil trouva les remontrances très- 
(âgcs& très-utiles : on loua le zèle & les bonnes intentions de 
ceux qui les avoient dreflees ; on promit même d'y avoir égard, 
quand le temps le permetrroit, Ceft à peu près tout le fruit qu 'en 
tica k royaume , ou parce que la réibrmation qu'on demandoit* 
oeçQQvenoitpas aux intérêts de ceux qui étoient en place , ou 
fai«e.qu*ileft en e£SKhcauoeiip |^ atfé de fensir & de voir le 
aol ^pie lie le {inéfir* 

A n-ntiz t6tf. 

• ïiiil y appTGmk coogrégadon de Motte-Dame » Ibndée fW1%« 
par le fieur Fourier, curé de Mamincourt 8t la Mère Alix le 

€ktti tt la confirma par unrfeoonde bulle le 16 d'Oaobre de 

Tannée fuivante. Cette congrégation eft fort femblable à une 

autre de même nom dcilt nous avons paflè fous X ^7 > cUc 

ne^pa^àlïeaucoupprèsijLcteadue» • 
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i^***^ Les évêques affemblés à Paris sVngagent à obferver le coni 
cile de Trente autant qu'il eft en eux. 

On a vu ibus 1 605 les efforts inutiles faits a différentes re- 
prifes pour obtenir la publication du concile. Le clergé fécondé 
de la nobleffe aux états généraux , en venoir de faire tout ré- 
cemment le premier article de fes remontrances , le même 
* Le 1) jour * qu'elles avoient été dreâSées, M. de Richelieu, évéque 
février. ^ Lu(on , avoit fait une harangue très^vive pour fupplier leRoi 
d'accorder à r£g;liie ce qu*die denandott depuis û long-tempt. 
Les prélats s^apperçurent Inientôt quHl n*y avott rien à elpéter : 
fur cela îb s'aflemUèrcnt & s'engagèrent par ferment à garder 
lesordonnancesduconcik. Us réglèrent en même-temps, qu'afin 
derendrela réception plusfolennelle» on tiendn^dans fomois 
des conciles provinciaux ; & que pour cet effet les archevêques 
& cvèques abfens feroieiuiuppliés de foire tenir lefùits conciles, 
en fuite leurs fynodes particuliers. Ce décret fut fignè par le 
caniinal delà Rodiefoucauîr , par fept archevêques , quarante- 
cinq c^'é(nles , trente ecclchaftiques, & enluitc par les cardi- 
naux de Gondy & du Perron. Cette démarche ne devoit pas na- 
tureltement plaise i:la cour ; François de Uarlay , abbé de faint 
Vidor , archevêque d'Auguflopolis , & coadjuteur du cardinal 
de Joyeufe dans i'ardie¥êché de Rouen «.prélat encore afiez jeu- 
ne^mais également zélé & faabile, fe chargea d*en porter lanou- 
velle au Louvre. Le confeil ne parut pas approuver extrême- 
ment le difcours qu'à fit au Rot, & ùl harangue ayantparupeu ; 
de temps après i mprimée » le prévôt de ?mïà fupprima. Par fa 
Sentence il fut défendu à tous les ecdéfiaftiques du reflbrt de la 
prévôté ik. vicomté de Paris , de tenir le concile pour reçu , ni 
le publier en général ou en aucun article , &: d'innover aucune 
choie dans la police eccléfiailiquc fans la pormilîion du Roi , à 
peine de faifie de leur temporel , & d'être traités comme cri- 
minels de lèfe-Majeilé. Cette ientence, comme tout le rcfte » 
prouve excellemment que ce ne font pas les libertés de TEglife 
Gallicane qu*on cohfidère dans la réception du concile; mais 
les droits du Roi qu'on juge incompatibles , quoique les prélats 
' aient dédaré en toute aecafion qu^ils ne prétendoîent point tou* 
cher ausc drotti de Sa Majefté» qui feroîsiit invi o lal>lea » Mit 
. confervèi.' 

Les huguenots ne firent pas moins de brait de cette iécep« 
làoa qu'en avoit fiiit le prév6t de Paris , & ils parlèrent d*au* . 
tant plus haut qu'ils n'ignoroient pas que leur confidération par- 
ticulière avoit ieui<^ empêché plui d^uxie ioi^ la publication du 

concile. 
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MdieVoofinieqiidiblefléchrfiMianteii frénériques , parce "« 
avoit foudroyé leurs erreurs. Le prince de Côndè lecber- ^^^t* 

cboit alors leur appui pour des raifons qiii ne font pas de cette 
hiftoire. L'avis de la multitude remportant fur celui des plus fa- 
ge$, la ligue fut conclue 6: fignée le lO No\ cmbre de cette an- 
née au camp de Sanzay en Poitou , & le premier article portoit 
que Ja publication du concile demandée sux Etats, depuis ùite 
par le clergé , ferott empêchée conme contraire à l'autorité 
îbuveraîne & aux édits de pacîficatîoiu L'année fuivanteon pof^ 
k depabc , & une des premières diof^ que le prince demanda 
à laconfétence de Loudun^ fiic que les ehofes fit&nt nemâes 
leur ancien état toudant le condle de Trente, fimsayoir 
égard ai» demandes ni aux démarches du clergé , 6t la cour 
ifent pas de peiné à pafler cet ardde; le traité futcondn, il 
convenoit au bien de l'Etat , qu'il délivroit d'une guerre civile ; 
maisii ne s'uccommodoit gucrcs avec les vues des prélats, ni 
avec les mefures qu'ils avoient prifcs. 11 ne paroiflfoit plus poA 
fible de tenir des conciles provinciaux par rapport à la réception 
de celui de Trente , fans donner un nouveau prétexte :îiix me* 
contens 6l aux calvinll^es de reprendre les armes. Cette raifon 
iufpenditairez long-temps Texécution des réfolutionsquiavoient 
été pcifes'par le clergé , & Je Ât oublier à la plupart. Le cardi- 
nal de ta Roche^Micaulc voyant qu*on ne fe prefToit pasd'aâèm- 
bler le concile provindal de Reims , indiqua Ton fynode à Senlis 
aupremierd'Oâobre 1620: il y déclara qu*ilieGev<wt le facré 
cxMicIIe de Trente dans ton diocèie, & qu*on étoit déformais 
obligé en confcience de robferver en tout , mais principale- 
ment en ce qui regarde Tordre , la pénitence , le mariage , la 
rcfiticiice aux bénéfices, l entree en religion, quelques autres 
points importans pour la coniervation de la foi & des bonnes 
niœurs ; que pour ce qui regartloir la police extérieure, il felloit . 
s'en tenir à ce qui avoit été arrête dans les états généraux, c'eft* 
à-dire»ne point toucher aux droits du Roi ^ aux libertés de i'Eglife 
gallicane , ni aux privilèges des églifesâcdes communautés. Tout 
lis deq^ de Senlis foufcrivit l:i déclaration de fon évéque» qui 
aumérile de la naifiànçe&de J'érudition, joignoit une piété 
lareou plutôt une faimef é confommée. Plufieurs prélats en fi- 
rent enfiiite de fomblables, entr'autrés le cardinal de Sourdis» 
ifathevéquedeBourdeaux » le Charles Bonomée de la Guienne. 
Quelques évéques , qui font veluis après eux, n^ont pas mdns 
feit valoir les décrets du concile de Trente, fur-tout ceux qui 
jbur étoient favorables ^ 6c. c^ui en maintenant la fubordinatioa 
Tome /. H 
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mm ■ ■■ Dfy;fsiSamrr^(ii^t les ecclèfiaftiques , féoifièft 6& tigpdiers Z 
plus dépçndans qu^Os n^étofent depuis long-temps en vertu de* ' 

diverfes conceiTions ou des anciens ufages : ainfi la plupart des* 

dccrcts qui concernent la difcipUne , ioiit obfcrvés en France , 
comme ailkurs , non en vertu du concile mcme , qui n'eft reçu, 
que pour le dogme -, mais en con( cquence ou des édits du prince , 
ou des règlemens faits par les prélats , re^us dans leurs diocèfes^ 
& autorlies les parleinens. 

\- ^ • A K N £ E 1616. 

loto* 

AnûÈé ' I^e pape riiink les Clercs régMtiie» 'de 1»^^ ■ 
& leiSomafqaeSypoiir né âûre daîislâ fuite qu'une 6ule&uni^ 
que congr^tion. 

Céfar de Bus, iflîi d'une fimdUe noble dansk Comté Vénaif* 

fin j avoit conçu en lifant le catéchifme du concile de Trente, 
le deffein d'établir une congrégation , dont la fonction particu- 
lière fiit d'enfeigner la doftrine chrétienne , & il lui donna en 
cflFet commencement à Avignon en 1598. Le père Vigierqui 
liit letroifième fupérieur après lui, obtint des lettres-patentes 
du Roi le 29 Septembre 1610, qui en permettoient l'établiiTe- 
ment en France; elles ne furent enrégiitrées que dans les par- 
lemens de Bourdeaux & de Touloufe , d'Ai% & de Grenoble. La' 
congrégation n*avoit encore qu*un fort petit nombre de fumets ; 
ce fut pour l'augmenter & les lier en mèine-temps parles noeuds 
les plus étroits, que te père Vigier penfiiàleur fidre £dre des 
rcBvau U a|pit pour cela auprès du pape , & îl n*eut pas plutôt la 
réponCe , qm étoit qu'il s'unit à quelques autres leligieux y qu'il 
traita avec les Somafques. Jérôme Emiliani , noble Vénitien , 
après avoir été quelque temps à la guerre, s'étoit mis à retirer 
les pauvres orphéliiis qu'il inilruiloit en la piété , & à qui il 
apprenoit à lire. Divers compagnons s*étant joints à lui , il fe 
retira avec eux à Somalque entre Milan 6l Bergame, où il con- 
tinua ce pieux exercice. C*eft de-la qu'on les a appelés Somaf- 
ques. On les nomme encore Clercs réguliers de faint Majole de 
Pavie , du nom du premier collège de cette congrégation , qui 
fut d'abord confirmée par Paul 111 en 1 540. Paul IV & Pie V' 
qui bii permit de Élire les voeux de religion. Les Somaf^pies .n'é^ 
tant pas fort répandus , le fiipéneur des Doârinaires jugeajqu'il^ 
neferoit pas fort difficile d'avoir leur agrément pour l'union qu'il 
projetoit : eOe fut en eflfet acceptée. Le traité ponoit què lef. 
Dodrinaires de France contlmieroient à porter leur nom , èèl 
feroient leurs fonctions ordmaires | ce qui fut agrée par Loui^* ' 
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LUI , qui «ai conséquence de la buUe de Paul V , .donna là-deflus iH 
ieskttres-pateatés en 1617» cette union cependant a été de 
sonne durée. La méflntelltgence fe mit prefque aufTitôt dans ce . 
torpscompofé de pièces. rafTemblées. Les Somafques s*opposè- 
KDtà leurs ailbciâ* qui vouloient s'engager par vœux à ini^ 
taire la ; ceux-ci ne s'accordèrent pas mieux. Les uns 

préteodirént être Religieux en vertu de Tunion , d'autres à qui 
oetitre ne plaifoit pas , foutinrent que runîon étoit nulle. Louis 
le déclara pour les derniers , & révoqua les lettres-paien- 
qu'il avoit accordées. Innocent X de fon côté, par un bref 
b 30 Juillet 1647, cafîa la^le d'union , & remit la congréga- 
ion des Dodrinaires fur Tancien pied » en la réduifant à Tétat 
.ciilier fous un général François. 

Perfécutioa excitée à Conûantinople contre les miiConnaires. Mêm^ 
Ce& principalement à nos Roîs que TEglife du Levant doit 
I confervation & fes progrès. Le nombre des catholiques de 
era (d), 011 il y avoit en long-temps cinq ou fix grandes pa- («) F«ra 
liiTes , étoit tdlement diminué fous Henri UI , qu'il ét<nt ré- 
ntà^-fept Êunilles. Le baron de Germini, ambaflfadeur du bourgs"' 
4» à la Porte , toucbé de cette défolation » employa û efRca- àt Confr 
iment le créclit que Ini donnmr fon mînîftèré , que Grégoire ^^'^<<flo« 
Hl lui accorda cinq Jéfuites qui pafsèrent à Conilantinople , 
i ils travaiilorcnt avec fuccès à réparer les ruines de certe 
àfîion abandonnée. La guerre qui furvint entre les Vénitiens 
îles Turcs rendit la moiflbn moins abondante , & la pefte s'é- ^ 
mt allumée fur ces entrefaites, quatre milTionnaires qui rel- 
aient , le dévouèrent au fervice des peiliférés , & mounirent 
^ cet exercice de charité. Les chofes en demeurèrent là juf- 
p'i ce que le père Coton , confeffeur d'Henri IV , infpira à 
' prince le deffein de maintenir la foi au Levant .en faifaiyt 
ivaiHer àla converfion dçsfchifmatiques. Le baron de Salignac 
t chargé de prendre des mefures pour cela, & il iôllicita û 
m l'affaire , que le Grand Seigneur en écrivit au Roi & lui 
ivDya ûm agrément. Sur -cela le pèrie de Cannillac partit avec 
Mtre de fes confrères , & ils arrivèrent à Conftatirinople en . 
-09. lis s'apperçurent bientôt qu'Us avoientun puiffant enne- 
idans le baile de Venife. Ori a pu voir fur la fin de 1 605 com- 
mt à quelle occafion la Société étoit iortie des terres de la . 
publique, & qu'elle avoit été facrifice dans l'accommodement 
«du avec le pape. Le baiie crut qu'il ne pouvoit rien tan e de 
K ^éable à fes maîtres, qui croyaient avoir fujet de fe plain- 
(des Jéfiûtes Vémticns» que de décréditer les Jéfuites Fraas 
' f "H ai 
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cois à Cortftantiiiople : il n'omit rien pour les décrier %i pa^' 
les faire chafier. Le zèle & le crédit du baron de Salîgnac ^tim 
les mlffionnaires , dont k réputaticn devint ù. grande en peu ds 
temps , qu'on vit venir chez eux une affluence cxtraofu fi iiaireib 
laïques, de prêtres, d'évéques & de métropolites Greci, de 
forte qtie les miffionnaires fie pouvoient fuffite au travaO. Le 
patriarche même , convaincu par la force de leurs raifons, parut! 
difpofé à fe rcunw a l' il dife romaine ; celui de Jcrulalem qiii^ 
palla en ce temps-là par Conilanrinople , ne fut pas moins tou- 
ché de kurs difcours, enforteque la mifîîon n'avoit jamais éiéj 
]f)lus tloriiTante. Des fucccs A cclatans ne firent qu'irriter le baile.! 
Ce malheureux qui ne connoiiioit point d'autre Dieu que le 
fénat , dominateur de la mer Adriatique , & qui le connoiiToir 
même encore aflez mal , ( car on ne hii fut guères de gré de fes; 
(prétendus fervices , ) fe mit en tête de pouffer à bout les ou- 
vriers ^1 tiuvailloient avec tant de zèle à la vigne du père de* 
fàmUIe. Les rations lui manquoient » il inventa des calomnies. 
En 1609 & 16 1 o , il avoit fait entendre au Vifir que les Jé« 
fuites étotent des efpions envoyés par le pape potir reconnottr^ 
le pays , & hii en rapporter im plan exa£t. Mon(ieurdeSalignai 
croit venu a bout àc hiirc cliangcr Tordre qu'on leur avoit donnt 
tle fe retirer ; ce vertueux miniilrc étant mort , il recommenç. 
fes intrigue^ , & à fes anciennes fourberies il en ajouta de nou 
velles. Avec de Targent on \ ient à bout dé tout à la Porte ; i 
gagne la Camiacan , & quelques autres officiers. Sapalfion n é 
toit pas fi aveugle , qu'il ne vit bien qu^il étoit perdu de réputa 
fion y fi jamais on découvroit Ton man^ ; ce fut pour le en 
cher mieux qu'il enveloppa dans la caufe des Jéfuîtes le père (' 
faint Gai , vicaire apofîolicpie. Ce Frandfcain étoit né fujet d 
la république de Venife : mais le balle fe perfuada qâ*ii le tire 
roit aifément d*a£faire. Cesmefures prifeSy on arrêté le vicaii 
& tous les Jéfuites , qu'on met dans un cachot à €onftaiidfiopl| 
Les Turcs ont fi peu de difpolîtion à fe faire infiruire , & ^ 
eft fi dangereux de le tenter , que les fcuverains pontifes oJ 
jugé à propos de doni iCi de^ bornes au zlh des millionnaires en' 
fixant à la coiiveifion des feuls fchiimatiques pour ne pas faci 
fier une moKfon abondante à l'efpérancc incertaine de gagn 
un petit noîiibrc d'hommes , ou au plaifir flatteur de fe px-ocm 
la couronne du martyre. On ne laiffapas cependant d'aider cei 
queDieu éclaire par lui-même , les renégats fur-tout lorfcpi 
viennent à réfjpil'cence , & de leur fàcilireî 'îes moyens de ibc 
4'un ipàys ou de mahoittétan s'être iait chrétien » «'ef^ un cri 
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bqpital & inémiffîiile. Le vicaiie apoftolîque wmt été faiiîavcc 
tettresfatentes iignées de ùl main pcNv des apoûats con- 
lims, te Jéfiiites avec des papiers coacemans la religîoiu 
nDétoit dur quoi Ton prétendent iaire périr ces derniers. Heu- 

reufement Tinterprète dont (e fervoit le Caimacan leur ctoit 
fort afife^ionné : c'étoit un Juif, in rendant ce premier ofli- 
(ier, qui avoir autrefois étudie à Paris ibus le célèbre Maldonat. 
Il féconda ie z :1e du baron de Sancy , c|«î avoit pris la place du 
vertueux baron de Salignac, mort le 10 d^Oâohre i6io> â( 
dûima une explication ft Êiyorable aux papiers , que les pères 
furent déclarés innoceis. Pour le vicaire du faint ftég^e» il fiit 
étrai^ 4ans h pcîibn , parce que ks kttre»-patente$n*étoiem 
fufcepdbles d*aicune iaterpréâdcMi i|ui le pût tirer d'ai&îre. 
Ceft ainil que périt cet illuftre ouvrier cvangèiique» contre 
riniention de celui qui avoit excité la perféoîâon : plus heu- 
reux fans doute par une mort fi glorieufe , que ceux qui furent 
délivres. Oïl ne peut exprimer le chagrin que conçvt le baile a 
la première nouvelle d'un événement fi contraire à fes defl'eins. 
11 retourna au Caimacan , de qui il obtint à force de prières & 
d argent , que les Jéfuites feroient remis aux fers , & leur pro^ 
cèsioiiniit de nouveau. Une malice fi outrée, dont on fut averti 
far un des officiers du ma^flrat Ottoman , ayant frappé d'hor* 
reur M. de Sancy » il épouia la querelle des prifonniers conme 
ceDe de l'églife & de la nadon » & Je miniftvede Venife» fiirieiiK 
de voir k inatuwvie découverte » ne guda plus de 
ibilicita des deux côtés : enfin , pour qu'il ne ût pas dit que le 
baile eût perdu fon argent , le Caimacan régla que des fix mif- 
fionnaires qui étoient dans les priions des Dardanelles, quatre 
feroient rembarques , & deux demeureroient auprès de Tam- 
balïadeur. Voilà comment fe termina cette malheureufe affaire, 
fufcitée par un homme capable de tout entreprendre pour fatif- 
^e une haine implacable , & de lui facriâ^r iufqu'à fa religion. 
Cependant Dieu iiputint la a^Son» Par im des articles de la 
trhre conclue en ce temps-là entre .rËoipereur Mathias & la 
Porte» il fiit jftipulé que les Jéfuites p<Hirroient exm 
nient leurs â)nâions dans toute Tétendue de Tempire Otroman* 
iepère Coton profita de la conjonâure pour âire pafiSer de 
nouveaux fecours à Conftanttnople , oii Téglile reprit fa pre- 
mière face. Urbain \ ill ayant nommé en 1625 fupérieur de 
cette grande miflion, le père Jofeph Capucin , qui tiroir beau- 
coup de crédit à la cour de FrancL» , ce religieux y fit pailerun 
^àlriMjpbK àiçwixïm 4va9gêli^ues> qui ne conta^ibu^reût 
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■ ■ paspeiràJafeirefletirir. La Grèce » la Sjrrie, la Perfe, TAr 
méiiie ne fuient pins abandonnées. U y a dans tous ces valtes 
. payà un- grand nombre d'ouvriers de diffécens ordres , qui tra- 
vaillent avec fuccés à la confervadon de la foi catbolique, 6c à 

la réunion des (chlfmatîques, plus opiniâtres communément 
_ qu'ils ne font habiles. 

' Année 1617. 

hAàis 6* pape approuve fousîe nom de congnj'^ation Pauline , les 

clercs réguliers pauvres de la mère de Dieu des écoles pieufes » 
- fondés en itaMe par le père Jofeph Cafalany. Ceux qui y entrent 
font les vœux fimples de pauvreté, de chaileté, & obéifTance ^ 
•& s'engagent de plus à tenir les petites écoles pour rinfbruâion 
rdesenéns, fur-tout des pauvres. Grégoire XV la mit au rang 
des ordres religieux le xS Novembre 16a t. Alexandre VII la 
re^t dans l'état feculieren 1656 » &enfinen 16%, Cernent 
IX lui rendtt.le titre de religion. 

^ût ji. Paul V renouvelle les conftitutions de Sixte IV & de Pie V 
fur la conception de la (aintc Vicrt;e , & défend d'enfeigncr pu- 
, bliquement ou de prêcher que ia mère de Dieu ait été conçue en 
péché. 

On faitqiie la qiieftion cle la conception immaculée com- 
mença à s'agiter du temps de laint Bernard , qui tut fcandalifé 
. que les chanoines de Lyon en célébraiTent une féte de leur au- 
torité particulière , fans attendre Tagrément de Téglife. Depuis 
ce temps-là cette quef^ion fe traita avec plus de chaleur dans 
V leséooles. JeanMonteffon,rel^enx£fpa^lderordredefaint 
Domlnicpie , 6c tfaédog^en de Paris, s'étant a^é de foutenir 
«ntre autres chofes Tan 1 3 87 ^ qu'il étoit contre la foi que la 

•iaime Vierge eût été exempte de la tache origmelle , la 'faculté 
condamna quatorze de fes proportions, dont quatre regardoient 
la conception , coinme fauflTes, fcandaleures , téméraires , ofFen- 

•iîves des oreilles pieuies. Le concile de Bâle dans la ielTion trente* 
fixième, tenue le 17 Septembre 1439 , décida queropiiuon de 
1 immaculée conception devoir être approuvée & embralTée par 
tous les catholicjue*; , comme pieufe , conforme au cuire ecclé- 
fiaflique, à la toi catholique , à la droite raifon, & à 1 écriture 

iainte , & défendit d'enf<ûgner le contraire. U voulut de plus 
qu*on en célébrât la fête', qu*on en dit la meflie dt les vêpres , tic 
il accorda des indulgences à ceux qui entendroient le fermon œ 

îour«là. Le concile d*Avignon , célébré €01457, oiiil fa trouva 

'ifeiizcaidîaaux> l'aidievécjue d'Aix & oosse iyiyis», confirma 
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k décret de Bàle ^ enjo^nant fous peine d*excommUntcatlon de - — — 
fobiçrver teUf^feiiieiit. Sisit IV accorda 4e graniieg indulgen* ^^'7« 
ces à ceux qiù câéfanenMeot'^oteiiieiit la conception imina*. 
ciiiàe de laûime Vierge , & qui «n réciteroient- VoSct côm- 
pôle par Léonard de Nog^ttob , devc de Vérone, liocaire 
du iabit' fiègè apoddique. La diîpnte s*étant écbeufiécf fuif ^tte 
matière entre les prédicateurs de difFérens ordres. Sixte , par une 
conftitution publiée le 5 Septembre 14S3 , déclara qu'U ctoit 
faux , erroné & contraire à la vérité , qu'il y ait péehé à croire 
ou à dire que la iaiate Vierge a été pu^ daas la coi^ception » 6c 
à en réciter T office. 

L'opinion iavorable à la iaiate Vierge fe trouvant fi tort ac- 
créditée , Tuniveriité de Paris voulut lui donner une noûveUè 
force par le ferment qu'elle résolut d*exi^ de tous fes >inëm<^ 
bres»& qui fÎKdreffédt approuvé dans tel aflembiées du") du 
<^&ài9 Mais»&du»3 d'Août r497. L^aâe dur&nnentftôrtè 
qoeksandensdoâiéursdeh fiicahè»*éeoient ;fiHc un point ca- 
pital de comijaâre toutes le» émues» mais inr-mir- odks qui 
attaquant la dignité de la ttès-puni & trés-glorieaicrïiliél^-d8 
Dieu ; que le fiède précédent la difpute de Timmaculée con- 
ception s'étant agitée avec plusiic contention qu'a Tordinaire , 
ils avoient d'abord fufpendu leur jugement & cnfuité incliné ad 
parti qui ctoit le plus favorable à Marie ; qu'ils avoient réfute la 
vaine témérité de ceux qui fans aucune preuve lolide foutenoient 
opiniâtrémentque la Vierge avoit été enveloppée dans la maiTô 
comaume : enforte qu'ils av<nent prononcé que le fentbnent 
contraire qui affranchifToit Marie de la loi générale i 6'accordoic 
fimaveclapiétédelaioij ladroiieraifon, &les âmiies écri- 
tuies;.qiie {mbu d'années après, ce fendmeiit livrait emporté 
aprisim dUaiffioh très-ezaâe danslecoridle général deBftle^ 
oiiil avoit été défendufous peine d'encourir la colère du del , 
defoutenirlefenttnientoppofé; que ce faint décret ^yant été 
reçu par le confentement de toutes les églifes«' & aveic-rappro- ' 
bation tle tout le peuple chrétien , la faculté ne fauroit alTez ad- 
mirer rorgueil ioiolent , & la téméraire ^ folie obftination da 
quelques particuliers , qui déclarant une guerre implacable & im- 
p'e à l'éiiiinente qualité de la mère de Dieu, ofent encore atta- 
quer 6l révoquer en doute une doftrine fi pieufe , appuyée de 
Tautorité d'un concile univerfel , qui ne peut errer leion les pro- 
neilesde Jefus-Chriâ» que c'eà pour s'oppofér avec plus de 
Ibrce à «ette fureur , qUe tous 1^ doâturs s*étant alTemblés Crois 
tûis , ont réiblu^iqfurés une mûre délibéraûon, de s'obli|^ fas tu^ 
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^^*74 €C|»don,qu%i«gsrdentdepuis]oi9ïtem|i80omm 
piâffe ibiâ^w «vec vérité »4Mdoiii^ 
formais reçu à prendre aucun degré dans la fàcnllé , sll ne fôt 

ferment de défendre conftamment la même domine ; &: que A 
par malheur quelqu'un vcnuit a s'oublier fur ce point, &: à fou- 
tenir l'opinion que la faculté juge faufCe , impie, erronée , il fera 
retranché du corps comtie un membre, pourri i & r^jardè comme , 
publicain & un payen. 

On voit par Jà étoit dans le quatorzième & le quinzième 
ftède le featiment général par raj^port à la conception immacu-» 
lée. Quoique nous ne teoioQs pas le ooodle de Bàle pour oecu- 
nénlque, le coofeatemeot despèm qui y affiftèteat « 6e de 
' tao(.4e4oâeurs qui Fom défendu » ne fauroient étra que d'un 
ti^gmnd.paidsiMi cetteiiiadère. Cependant le 00 Trente 
se voiihit. rien déddenfur cette question, parce que les théo* 
logiens & les évéques de Tordre de faim Dominique , appuyés du 
cardinal Cervdn Tua des légats s'y oppolerent. Il fè contenta de 
déclarer qu'en parlant du pèdié originel , fon intention n'étoit 
pas de comprendre dans le décret la bicnheureufe immaculée 
Vierge Marie mère de Dieu , & il renouvela en méme-temps 
les conftitutions de Sixte IV. Les paroles du concile font trop 
claires pour permetiare de douter de quel côté penchoient les 
pères» 11 ne s'enfuit pasdelàoéaniMMnsqu'oapii^ iraitQr d'hé- 
rétiques ceux qutpenient autrement : c'eft ce que marque Pie 
:V dans ootaftitudon, oiiil coofinne ceUe de Pk IV , ^ oequr 
eftdtodaiksla&iflioncînipiièinednc^^ Trente» Us dif-^ 
puto comîninutt^ Paul Y donna la bulle dont nous avons parlé 
au commencement de cet arride. Grégoire XV réten^ par une 
autre du 2 4 Mai 1 62z , défendant de foutenir , méine dans les 
COnverfations particulières, que la fainte Vierge ait contradé le 
(z) Frcl péché originel. Sponde [.i] rapporte que Grégoire XV' permit le 
à Paih a 8 de Juillet de la même année aux relieieux de faint Domini- 
que ci en traiter entre e\i^ , mais non pas en public, ni avec les 
perfonnes du dehors. Je ne fai fi cette permiiTion eft bien rêelîe ; 
car non-feulement elle ne fe trouve point dans le bullaire , mais 
le père Alexandre n'en fait , ce me femble » nulle mention dans 
ion bifioîreeccléiiaâiqtte, oii il n'auroit eu garde de l'oublier, 
après tout, quand elle ne feroit pas imaginaire , elle ne fubfiûe* 
roit plus dqpub la boite que donna Akxand^ le gDécem-* > 
fee 1661 àla prière du iv^ catholique, & de prefque touski. • 
évé;3iK$defe$état^l^fouverain]^tî& y t^nouYelle toittc^ 
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été fait jufques^là cb fitveur de la œnception immacu» ^ 
lée, pour laquelle» «fit-il » tons les catholiques » à un pedt nom* * 

breprès, tiennent aujourd'hui. Perfonne n'ignore que les Ja- 
cobins , très-dcvots d'ailleurs d la fainte Vierge , ne fe font dé- 
clarés contre ce fcntiment , que parce qu'ils croient penfer 
conimc a fait fziint Thomas, s en rapportant aux dernières édi- 
tions de les ouvrages , fort oppolées en ce point à ce qu'on lit 
dans les premières ; règles fures & uniques des fentiniens du 
iaiût dodeur , nais inconnues de peu de perfonnes , & mépri* 
iîeesâns doute par ceux qui ayant pour prîndpe quil y a tou- 
iomsdereKcèsdanS'ce qu*on dît de la fainte Vierge, s'imagi- 
nent ^ après tout cequ*il y a jamais eu de fedaires,' que c'cftren^ ^ 
dnferviceau Fils que d*anèuitir les privilèges delà mère. Telle 
a été la pureté de la fainte Vierge , ditTAngederécole y\ dans în. u 
aneédidon defts ouvrages faite à Rome en 1 570 , & dans^"'-^^^ 
quelques autres , qu'elle a été exempte de tout péché originel & îf^", |* 

aâuel. TaLts juil puriLds bcuiœ Vir^ims quœ pcccaLo onf^inuU & «ij- 
tuali immunis fuit. Il dit la même chofc dans fon commentaire 
furie chapitre 3 de Tcpitre aux Galates. Cet ouvrage fur les 
cpitres de faîntPaiil , fit imprime a Paris dès 1529. Un favant 
Jéiuite (a) cite plufieurs autres pailages auffi dèciiils, qu'on a {n)rhc9m 
retranchés ou corrompus dans la fuite » fans doute parce qu'ils P^' ^ - 
inoommodoient les éditeurs » à qui il coutoit ir.oins d'altérer les jg^^^J^ 
ouvrages du faint ddâsur que de âire le facriâce de leurs pré- 
ÎHgés en fe oonfocmant à Topinion commune. Après tout » peu 
inponede imir au vrai ce qu*a penfé Ûînt Thomas fur cette 
matière , puifque (on autorité , quelque grande quelle foit , hé 
péutrlan décider. Je nedhm point avec lecélèbtécar<fina!d*AilIy 
évêque de Cambray , que fes fentimens particuliers ne doivent 
point l'emporter fur ceux des auti'es doreurs du pvc.r.icr ordre , 
ce que je crois pouvoir avancer, c'ell que s'il a\oit vécu de nos 
jours, il auroitembraffc avec pîaifnrune opinion qu'il auroit vue 
adoptée par les plus fameiifcs unîverfités de TturOpe catlioli- 
que, & par la plupart des théologiens féculiers & régidiers, fur- 
tout qu'après les défenfes réitérées de tant de papes, il fe feroit 
^ien donné de garde de foutenîrque félon S. Auguftin & les au- 
^ pères , Marie a été engagée dans le péché originel ; qu'il fe 
fsnMt récrié contre Torgu^Heufe témérité d*uil petit nombre de 
faiples prêtres (h) qm ne totigiflbnt pas de dbre aujourd'hui que pf q„^^ 
h deâÂne qui exempte Marie de la loi commune»eft contrane nc],cauf^ 
^bvérité'des écritures , & dedangereufe conféquence pour la 
'^jnedei'é^e. Dcs hommes acwwtuwèiide longue main à 
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débiter des erreurs palpables pour desTéritésoonâaiiiesdcMiiMiit 
aifément des vérités pour des erreurs» 

La Bioûté de thédogîe de Paris condainiie qiidb^ prDjpolt* 
donsextiraites de Touvrage de Marc*Antoine de Doim^» intU. 

tulé : de repiMcâ eeclefiafl'tcâ. 

DeDominis, homme de nailTance & de beaucoup d'efprir , 
ayant palTé 20 ans chez les Jéfuites , ou il s'étoit diftingué dans 
tous fes emplois , fut tente de devenir évéque, 6i fuccomba à 
la tentation. II n'eut pas plutôt quitté i habit de la Société , qu'il 
lût fait cvL que de Seigni, à la recommandation de Tempereur 
Rodolphe : diverfes brouilleries qu'il eut avec fes diocéfains , 
l'engagèrent à folllciter Tarchevéché de Spalatro capitale de Dal* 
înatk, & il l'obtint. N'ayant point d'afâures au dedans, il s'en 
fit au dehors. L'interdii, de Y eoiie lut parut propre à fe iîgaater » 
& à ùàsé valoir fon éniditioxi en ibuteuaat k cauTi; de â bieo- 
Êuteurs» Uinquifition ne manqua pas de cenfurer fes éants. Il 
devoits^ysittendre; cependant cette cenfurelui renverfa la tète» 
11 compora aiMitôt une efpèce de manifeile en latin , qui parut 
d'abord à Heidei!)erg , puis il paffa en Angleterre , où il arriva 
fur la fin de 161 6. 11 a y fut pas inutile à Jacques I , dont la 
paiTion dominante étoit de paroitre lavant. Ce prince étoit alors 
occupe à défendre ion ferment contre les cardinaux BellarmiH' 
& du Perron ; l'archevêque lui foiu-nit des mémoires , 6^ en fut 
largement récompenfé par quantité de.bénéhces confidérables 
qu'on lui conféra. II travailloit cependant à fon grande Qti^ge 
de la républiqm ecdéfiafiique , dont le prenuer^volume fut imprimé 
à^LoïKires cette ànnée même; 1 6 Itu Un oiwrage £ût jooiHTeule- 
ment pour détruire la monarchie de Vi^ilife la priouiviè .du 
pape, mais encore U néceifité d*un chef vifible ne pouvpît, ii|ian* 
cpier déplaire beaucoup aux puritaiqs d'Aog^erre { anais U eft 
étonnant que Jacques l Tait fouffert , & qu'il n'ait pas vu qu'un 
homme qui ne veut point de chef chms féglife, n'en veut point 
^ dans rétat. C'eft fur quoi la conduite de Wiclef & de tant 
d'autres feftaires modernes , ennemis déclarés de la puif- 
fance apoilolique , dévoient Tavoir fuffifamment inflruit. 
Le livre ayant paru à Paris , Nicolas Yfambert le déféra le 
30 Oâobre à la fîiculté de théologie , dont il étoit iyn- 
dic , en remontrant qu'U étoit d'autant plus dangereux , que 
Fauteur s*y vantoit que fa do£lrine étoit û même pou;^ le lood 
- que œOe des docteurs de Paris 9 &qu% ne diâer oient que dana 
kstermes. La condamnation de 47 propofitions âû anrêtée le 
.1 5 Décembre par une parc» des doj^ 3. te autres^ ^» ^ 1% 
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Ibufcrire , fe plaignirent (pi*on ne les avoit paemtenàm, Kidaet ^ 
quVwavoitfoUàcité vainementd'aller opiner en Sorboone, n^eiil ^^^^ 
gaffde de la figner. I] iqppréliendoît aiiifi-bien que des amii , que 
fouslepréteuede cenfurer la république eedéfiapquc ^ on n^en 

voulût au petit trahé de la puJJpmce eccUfiafttque ^ politique , doofe 

nous avons parlé. De plus , il jugeoit pluûeuftrs des propofitions 

^butenables , diiVappr avoit pas les qualifications de la plupart, 
comme il paroit par les notes qu'il fit lur la ccnfure. M. Servin 
éroit rcrt de ll>n opinion. La féconde propofition , qui porte c|uc 
régiife n'a point de véritable jurididion, depullTance coa61ive, 
& de contrainte extérieure , étoit déclarée hcrctique , perturba- . 
tive de Tordre hiérarchique, & capable d'introduire de la con- : 
fuTiondansrégUre.Uavocat général Ce plaignit que la qualifia 
cation étoit outrée , & qu*on n*en avoit pas affisz mefuré les pa* 
nilet ; (Cependant on n'y change rien, 
. Il parut bientôt une fî>ule d*écitts en fiiveur de la cenfure ôil 
pJut6t contre Touvrage de Dominis , qui ne laifia pas de le col^> 
tisiuer&d*en publier le fécond vdume en i6^o. Ceâ par-toûr 
le méneerprit&unefinte d'erreurs bien liées aux principes Avec 
cela l'auteur ne laiffoit pas de fentir d'étranges remords , & Ton- 
vent la confcicncc dénientoit ce qu'ccnvoit Ta plume. Grégoire 
XY qui en fur averti , layant fait all'urer par le marquis de Gon- 
demar , ambairadeur extraordinaire d'Efpagne, qu'il pouvoîte/x 
toute fureté aller a Rome , iJ ie détermina à s'y rendre ; mais 
avant que de partir , il voulut fignaler fon retour à la foi de Té- 
glife par une aftion d*édat, capable de réparer en quelfjue forte le 
fcandaledefa défertion. Pour cela il monta en chaire à Londres, 
& en préfenced'une multitude infinie de peupk, il rétraâatôut' 
ce qu'il avoit dit ou écrit contre le pape& r^jÛe. JacquQs J le 
prh^'auffitèt de fes bénéfices, & lui ordonna de fc^if de Tes 
états dans trois jours. Domims paffii en Flandre au mois d^Avril 
1622, d'où s'étant rendu à Rome, il publiale 14 Novembre 
une ample déclaration contre fes ouvrages , qu'il reconnoît rem- 
plis d'inipictcs & d'erreurs. Son humeur changeante & inquiète 
ne lui permit pas d'y paffer tranquillement le refte de fes jours. 
Dès Tannée fuivante on jiîp:ea par des lettres qu'il écrivoit en 
Angleterre, & qu'on intercepta ^ qu'il fc repentoit déjà de s'être 
convertL Urbain VUI le fit enfermer au ciiâte;iu laint Ange , où 
il fut prefque auiHtôt attaqué de la maladie dont il mourut. Quoi- 
qu'il eût donné de grandes marqiies de repentir , & reçu tous les 
<facremensderéglife , on nelaiSa pas de le traiter comme re- 
, . dès qtt*ttiut expiré» Soa corps fiit farjUé dans le cbanq^doi 
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Flore avec Tes ouvrages , pour fervir d'exemple à ceux qui aî- 
4^17* ment aiTez leur rcputatîon pour s^embarrafTer de ce qu'on fera de 

leur cadavre après leur mort. 
^4-) Vîe fieiir Dupin (-/) dit que I^archevêqwe de Spalatro arriva à 
ûc Louis Li^ndi js le i6 Décembre i6 16 , & qu'il y prêcha le premier di- 
>ciiifûus manche de rayent..Le jour de l'arrivée ne qiwàre pas avec celui 
du fennon, puUque le premier dimandie de Tavent précède aé- 
celTalremeiitîe i6 I>écembre» Cet auteur marque encore dans 
fonhiâoireecciéiîaftk|iie te retour de IXm^ 1613» 
le Mercuni François, Moriri» &C. le mettent à Fannée prt- 
^ . cédem^ 

g6i%. An vis 16 iS. 

Ifai a| Les protcflaas fe foulèvent a Prague. 

^ Ibiv. L*empereur Rodolphe , tou j ours en danger de fe voir dèpouil* 
1er par fon frère Mathias , avoit tâché de mettre les protetiansde 
Bohême , de Siléhe 61 de Moravie dans les intérêts, en leur ac- 
cordant des temples le 9 Juillet 1609 , & généralement tout ce 
qui leur avoit plu de demander. Cette marque de foibkiie leur 
ayant enflé le courage , ils fortirent bientôt des bornes où Us 
étoient renfermés par les édits. Ils bâtirent des templer par-tout 
où ils jugèrent à ^propos. L*arcbevéque deiPragne ix>w arcêter le 
cours de ces ufurpaàons » en fit démolir un & firâer les portes 
4*un autre. Les Seigneurs du pays en portèrent auiEtôt leurs 
plaimes à l'empereur Mâdûas , qui avoit Aiccédé à Rodolplie , 
& n'ayant pu obtenir de fatisfaÂion de la cour de Vienne , ils 
convoquèrent de leur propre autorité les états du pays pour le 
mois de Mai de cette année. L'Empereur en ayant eu avis , écri- 
vit au conleil d'état de Prague , que raffemblée qu'on alloit tenir, 
^oit contre toutes le^ rè^2,les , que c'étoit lui qui avoit donné 
ordre de démolir le temple de Cloftergrat , 6i d empêcher qu'on 
achevât l'autre fur les terres de l'abbé deBipnau ; qu'a'mfi c'étoit 
. ilire^ement à fa perfonne que s'attaquoient les évangéUques, 
& qu'il fauroit les contenir dans leur devoir, s'ils tenoient des 
^jSW^^ma^ fes défienies. Lesproteftansnelaifsèrempasde 
ijptrouveràPin^;ue»oùle 21 ilsfirent l'ouverture des états. Les 
prmripauxfe rendirent I9 23 àladiancelterie, fous prétexte d'y 
entendre la leâore des onrdies deFempereur. Us fe faifirem dV 
bord des portes du château, puis étant montés dans la chansbre 
jAu confeil , ils firent jeter par les fenêtres les comtes Martîras^ 
plav ita <x Pi ilippe Fabricio fecrétaire d'état , tous trois zélés ca« 
jiioiiqiies. Ce iwi le Agnai de ia révolte j tout le pays prit, les 
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thés: rempereiif qui nV toit pas encore en état d'agir, fe con- 
tenta de faire publier des manifeiies aufli inutiles que la voie de 
ht négociation qu'il prit pour réduire les rebelles. Ce prince étant 
mon le lo de Mars «de l'année fiiîvante , les évangéliques mirent 
tout en oeime pour empêcher réle6Hon de Ferdinand qu^il» 
mient recmmupotirroi de Bohème du vivamik Matfaias. Leunr 
lirigues furent inudks » Ferdinand fut prodamé empereur le 18 
d'Août â Francfort. Les proteftans deBohéme le fasdflbient infi* 
niment , parce qu'ils ikvoîent qu*i!ne haifibit pas moins leur re- 
lig^n.C'e{l ce cpii les avoit fait penfer immécHatement apfè> 
mort de Mathias a le deftituer , pour fe donner un roi qui fiiîde 
leur fe6le. Friderlc éîeé>eiir palatin tut le feul de tous les princt^ 
auquel ils s'adreffercut, qui le laifTa éblouir parréclatdela cou- 
ronne 5 lans cnvifager que celle qu'on lui oftroit, étoit hériiKe 
d'épines. 11 fe fit couronner à Prague le 4 de Novembre , & une 
perfécution générale excitée contre les catholiques , fut la fuite 
deoette cérémonie, (piifiit il Êitaleàlui&àfaâmille. On peut 
voir dansrhiftpire profane les divers événemens de la guerre que 
oette rébellion alhioia dans toute FAllema^e, & qui ne fût ter* 
minée que par la paix de Weftphalie. Je me borne ici imi^ement 
à ce qui a quelque rapport avec les affaires de l'cglife. 
• Le roi d'Angleterre fkit publier une déclaration pour auto- 
rifer les danles , ^Us autres divertijfemens innocens qui fervent de 
délaffement aux peapUs les jours de fîtes. ÏI étcit ordonné aux évê- 

ques de la notifier aux églifcs , 6l aux Juges de paix d'y tenir la 
fluûn , comme étant d'une extrême conféquerxe pour le bonheur 
du peuple dd'accroiffement de la rei^n Anglkane : deux fins 
également (aintes&falutaires que le roi de la grande Bretagne 
fe propofoit dans fa déclaration : ce prince prétendoit que c*é< 
toit des puritains ; gens bigots& fupetftitieux , qu'étoit venue k 
maovaife coutume de' défendre toutes fortes de diverdflemens 
après les dévotions de Taprès-diné ; ce qui produifoit, dit-iJ, deux 
maux confidérables , l'un, que les hommes abattus par le travail 
delà femaine, & n'ayant aucun jour de relâche , devenoient 
ilupidcs, chofe fort préjiid;c^:ibie, comme on voit, à h répu- 
blique en général , & en particulier aux malheureux , qui fe trou- 
voient ainili abrutis par la continuité de leurs fatigues accoutu- 
mées, ou de leurs prières , peut-être encore plus fatigantes s 
Tautre,^ les payeurs ne vouloient pas fe réunir à une ég^e 
auftère , où tout infpiroit l'ennui & le dis^in *, & défordre zvh 
qudimbon prince, amateur du fklut de fes fiijets , ne pouvpifi 
trop tôt remédier* Cepends^it , comine il n*eil pas juûe^ que lei 
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^1 ' ■■ I Hberdm Joinflcot des privilèges des gei&de biens^ ce n*étt»f qtt'i)^^ 
iM* ceux-ci qu*on permettoit de danfer & de fe réjouir. Pour les nbo^- 

conformités, & leurs femblables , qiii après avoir donné la fe» 
maine entière à leurs plaifirs , ne le iailbient pas un icrupule de 
manquer au fervice divin les jours ordonnés, comme ilsn'avoient 
pasbeioinde fe délafTer, ils dévoient pafTer les jours de fêtes dans 
un grand férieux , & il leur croit étroitement défendu de prentire 
part aux réjouiiîances communes. Quelque extraordinaire que 
pproiiTe cette prodamationy Charles i ne laiiia pas de Ja faire 
renouveler quelques annto après ; tant ces princes avoient d'ap- 
pr^toifion que leurs fijjetsne devmiTent bétes faute de fe diver- 
tir, & d*envîe de fendre aîmaUe aux catholiques une feâe dan» 
Jaqudleon danfe en vertu des lois du pape» du pays , & par pnn^ 
cipe de religion. 
loAtas Afletnblée des presbytériens, à Perth en Ecoflè. 

, Le Roi Jacques s'étoit rendu dans ce royaume Tannée précé-* 
dente , en partie pour diiiiper le chagrin qu li a\ oit eu de la mort 
du chancelier Egerton qu*il aimoit fort, & en partie pour intro- 
duire quelques coutumes de l'églife Anglicane dans le pays de fa 
iiaiiiance oii elles n'étoient point en ufage. Ce fut dans cette vue 
qu'il y convoqua le parlement pour le 1 3 de Juin. La première 
cbofe qu*on y propofa , concernoit rautQrlté du roi dans les ma* 
dèresecdéfiaÂiques; le prince foutintque Ls prélats & laïques 
étoient ^;alenieot fubordonnés à fa puiilance dans les chofes qui 
n'^toientpas évideinmëntcontrairesàrécriturefainte;&eoninie 
le parti de la cour ne manque guères de prévaloir dans les ailem- 
Idées y on dreflaun aâe qui portoit que tout ce qtii ferott réfolu 
par fa niaîefté touchant le gouvernement de Féglife , de Tavis & 
confentement des évêques , & d'un certain nombre deminiitres , 
auroit force de lois. Les presby térieas firent grand l 'ruit dans la 
crainte que de la difcipline on ne pafsat liiTenfLLicnicat au dog- 
me, & protégèrent contre Taéle. Jacques en fut extrêmement 
piqué ; mais il ne laifTa pas de leur permettre de convoquer une 
aifemblée pour délibérer fur cinq articles, auxquels il vouloit les 
aflujettir. Le premier, de recevoir TeuchanfUe à genoux; le fé- 
cond, de la donner en particulier dans certains cas; le troiisème 
d'adminiûrer le baptême dans lesmaifons particulières; le qua* 
trième de conférer la confirmation aux enfiins ; le cinquième ^ 
d'obferver certaines fêtes pendant Tannée. La plupart des mî« 
niftres avoient beaucoup de répugnance à fe foumettre à ces ar* 
ddes ; cependant, l'archevêqiie de faint André fit iibien , qu'ils • 
pafsèrent dan$ raÎTenikiéc qiû fe tint à Perth , k 2 5 d'Août 4ii 
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tette année 1 6 1 S. On y apporta n^uimoins quelques modifîca- 
iàom\ mais quelques tnefures qu'on eût prifes, pour &ire goûter 
cette iondivàfiott au pei;^, die fîit répétée par phifieurs ^gUfes 
IMniculièresvqui nefe fournirent qu'après une prodamatioa 
çie fefoi fit pubte* potor oiiliger tout le monde d'adhérer au 
léfldtacdelViflanblée de Pferth. Les presbytériens firent tant de 
brottaprès la mort de Jacques I , que le roi Ton fils révoqua en 
1638 rédit donné par fon père , pour robfervation des cinqar- 
ucles. Nous en parlerons allez au long ailleurs. * [» 5ofl# 

Tout le moade fait que les mallieureufesaniours d'Henri VIII '^i^ *l 
rengagèrent à fe révolter contre l'autorité du fiége apoiloliqiie 
quiTavoit CTcommunié, & à fe déclarer chef de l'églife Anc;)!- 
cane , tant au fpirituel , qu'au temporeL 11 en coûta la vie à tous 
ceux qui ne voulurent pas reconnoître en Ini ce nouveau titre 9 
& en particulier au grand chancelier Thomas Morus , Thomme 
d'Angleterre qui avoir le plus d'efpritâc de probité. La primauté 
ecdéiiaftique paflk à ion fils Edouard» & après la mort de la « 
mtiieufe'Marie , qui ne vécut pas afTez pour réparer les ruines ' 
de la religbn , à Elifabedi fille d'Henri Vm d'Anne de B011- 
len, qui avoît été déclarée illégitime, les Ang^ois n'ayant pas 
honte de reconnoître pour chef de l'églife une femme qui avoit 
honte ellc-nicme d'en prendre le titre. Jacques premier en fuccé- 
dant a la couronne , hérita de cette qualité , & jamais prince ne 
prononça plus volontiers fur la foi & le dogme. Ce fut en confé- 
quence de la fuprématie , qu'il fit en EcofTe les règlemens dont 
nous avons parlé , & qui ne fubfiftèrent qu'autant de temps qu'il 
plut au roi Ton fils , chef de T^fe comme lui , de les autorifer* 

Béatification du bienheureux PafcfaalBaylon, de Tordre des Oft.sgf 
frères mineurs déchaux. 

Ouvdrtore du fynode de Dodredit. ^oy. ,2^» 

FrançdsGomar & Jacques Arminh» fe trouvèrent en même- 
temps profefiburs en iJiéologie à Leyden» Fan 1603 , de collè- 
gues ils devinrent bientôt rivaux en réputation : le premier étoit 
opiniâtrement attaché à Calvin , 1 autre penfoit différemment 
Air la prédeftination , l'univerfalité de la rédemption , la cor- 
ruption de Thomme , fa converfion & fa perfévérance ; & il étoit 
pcriuadè que la do£brine reçue dans la réforme fur ces articles , 
étoit contraire à la fagefle de Dieu , à fa bonté , à fa juilice ; 
qu'elle ne pouvoit fubfifler ni avec l'ufage de la prédication & 
des facremens , ni avec les devoirs du chrétien. C'ed ce qu'il 
prouva dans des thèf(â publiées, À lesconverfations particu- 
lièra qui tut firemim grand noml^e departifans* Gomar en fit 
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• grand bnnt,& Ton en vint bientôt à une divîfîon ouverte. Vit 

iynode tenu à Rotterdam le 30 d'Août 1605 , ordonna à tou* 
les mimûres d;: f lufcrire de nouveau le catéchifme & la confei^ 
floa dd foi reçue parmi les réformés ; les miniftres Arminiens 
rayant refliré pour la plupart, le fynode préfenta une requête 
états généraux pour faire voir k néceffité qu'il y «voit d*ai 
aiTcmbleruaiiational l^lettresdecoavocationfurmcflvoyte 
à txmtes les églifes, & les états après en avoir conféré avec les 
principaux théologiens du pays , réglèrent en 1608 , qu*oas'a(V 
\ femhlercnt à Utrecht , & que les députés auroient un pldn pou- 
voir dî définir tout ce qui feroit agité, à condition que l*onne 
décideroit rien que conformcment à la parole tk Dieu contenue 
dans les l'àintes écritures. Arminius s'obxUna avec quelques-uns 
de fes partifans à vouloir c|u'on revit la confefîion & le catéchif- 
me Flaiiiand des cglifes prétendues réformées , les autres niinif. 
très s*y oppofèrent , ce qui retarda la tenue du fynode. Armi* 
nius quis^étoit fort échauffé , tant dans les dlfputes qu'il avoit 
eues avec Gomar , que dans les difcours qu'il avoit êdts en pré* 
» Le 6 fencedes.états, mourut le <9dOâobre ^609,* mais fa mort 
oaobre ne termina pas la querelle. Ses cUfciplesddnt le nomb^ 
fe\m* ^'Jgmenté, préfentèreitt une requête aux magiArats, dans la* 
Msin- quelle ils espoCokat leur fentiment filr les décrets de Dieu « ce 
bourg qui iguff fit donner le nom de Remwttrans. Les Gomariftes firent 
méthode ^^"^^ remontrances contre la requête , d'où on les appela Contre ' 
paci£- i?<?wo,7rrj/2j. Les états indiquèrent une nouvelle conférence à la 
Haye pour 1 6 1 1 , dans la penfée qu'on y pourroit finir les con- 
tedations. Cependant Vorftius fut infiaJé profeffeur à Leyde , & 
|*^$ous nomination augmenta les brouilleries. J'ai marqué ailleurs 

quelle en fiit FilTue par rapport à lui. Après fa dilgrace , le prince 
Maurice fedédara ouvertement furies ComariSes qu'il foutint 
avec dWtant plus de hauteur , que Tavocat général Bamevddt 
fon ennemi appuyoit les Arminiens. Les choies en vinrent à un' 
point qu'il ne paroiiToit pas poâSile derélabSr la tranqnQMté pu- 
blique. On ne voyoit qu'écrits pour ou contre k doârined^Ar- 
mînius, que fatyresfanglantes, quelibeO^difilraiafoirëS'COBtre 
les magi (Irais \ les miniftres fedéchiroientdans les prêches, & 
les uULulleb épouiaat la querelle des pafteurs dans lesfemiiles, 
dans les places publiques , claus les repas , chez le Bourguemef- 
tre, che2 le Marchand,onn cntendoit parler que de la grâce & 
de la prcdôliination. Grotius à qui une le^hjre attentive des 
pères avoit défillé les yeux fur la plupart des erreurs de Calvin, 
quoiqiu'il ne les ait jamais .entiéreaient ouvens à la vérité ; 

Grotius 
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Grotliis , dis-je , agit i\ puifTamment auprès du roi d'Angleterre , — 
qu'il 1 engagea à écrire aux états généraux , pciir les exhorter à * 
tolérer les deux parties. En conféquence de iLS lt^r'res,cn piiblia 
en Hollande un décret par lequel il étoit enj )int aux miniilres 
d^enfeigner que le principe 6: Facaroiflement la foi venoient 
de la gpâoe que Jefiis-Ciinil nous a mérité^^e Dieu n'a créé per- 
Ibnne pour le damner , qu'il n'impofe à perfonne la néceiTité de 
pécher , & qu'il a la volonté de fauver tous les fiddies : du refte^ 
à leur étoit défendu de traiter les queftions obfoAres qui part»* 
geoient û fcrtks efprits* Cette ordonnance accommodutt Ibrt 
les Anmniens qu^elle fnaiatènmtdans la poflefiîon é^eaùà^aet 
leurs fentimens, & leur ouvroit une voie pour augmenter le 
nombre de leurs partii'ans. Dans toutes les cfuerclies les plus f.i«» 
bles , gagnent toujours , quand ils gagnent du temps. Les Goma- 
riftes ne 1 ii^orcient pas î on les entendit bientôt criar que le re- 
mède aigriflbit le mal au lieu de le giicrir , & que tout étoit per- 
du ^ puirqu'on renverfoit les fonde» jens de la réforme. Enfin ^ 
per^iadés qu'ils étoicnt dans une de ces circonftances ou la reli* 
poa dominante e& ruinée , ii Ton n'en vient aux dernières ex- 
trémités , ils rompirent tout commerce avec les Remontrans. Ce 
coup étoit d'un grand éclat , mais il étoit néceiTa jre , & il iauva 
k calvimfme rigide dans les Provincmmies» Les Arminiens ne 
manquèrent pas de déclamer à leur tour contre cette démardie 
quils repréfentoient comme la plus violente emreprtfe qu*on pj(it 
famsds fiûre ; ils parloiem des Gomariftes comme' de gens 
entreprenans qui étoient capables de tout, féditiciix & turbu- 
lens , qui ne voulant entrer dans aucim tempérament , aimoient 
mieux voir le feu allumé dans toutes ie3 cgiiies, que de fe confir- 
mer aux 1 ciges rlglemens des magiitrats , dont l'exaftc obrer\ an- 
ce pouvoit feule rétablir & conferver la paix. De ces plaintes 
réciproques on en vint aux injures , des injures aux coups , des 
coups aux émeutes pcpubires & aux armes ; chacun pen/a à fe 
rendre le j^us fctt dans les viU^, félon qu'elles tenoient pour les 
âncieanesoules nouvelles opinions s tout paroiiToitdifpoféàune 
guerre civile , Icrfque Carleton , amÉalTadeur d'Angleterre , re- 
préfenta à railemblée générale qin fe tenoit à la Haye , que ijur 
répidilique étoit fur le jpencfaant de fa ruine » û Ton ne £ûfoit 
au plutôt ceflèr les divifions qui la déColoient ; qu*au refte la 
connoifTance de cesafiaires n*appartenoit point aux magidrats, 
mais au fynodenatîonnal , fuivant Tanclen ufage del'églife : que 
c'étoita lui de djcider laquelle des deux opinions étoit la plus 
conforme a la pai'ole diviae ^ ou du moins de quvUe Ùl^oh l'une 
Jfffnt L I 
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»' ' & Tautre ii90UW)it être toJMe. .Ces ratfons» & «ndore pli» IVipHr 
préftèniîon d*uiie guerre inteftme » firent rèfoudreles. £t^ k' 
prendre ce p^rd* Les Arminiens dédarèrent inutilement qu*iU nm 
ie foumettroient qu'à cequlferoit réglé dansjun concile oecuménir 

que : on leur répondit qu'ils fe foumettroient par provifion à ce 
qu*on décideroit dans le l'ynode national^ on i iiitlic^ua pour le 
premier Novembre t6 I 8. 

Quelque mauvaiie que fut la fmiatîon oîi fe trouvoit alors 
. rarminianifoie , peut-être n'auroit-il pas manqué de refîburces , 
£ rhoinme le plus puiflant de la république n'avoir pas entre- 
pris de rabattre. Je parle du, comte Maurice^ , devenu prince 
d'Orange par la mort de Philippe^Guillaume de Naûau Ton frè- 
. . re, décédîé lé ii de Février de cette année i6iS« Sa nâifiàn- 
f e f fes emplois, (es ferviees relevés par ceux de (es ancêtres 
lui avoient acquis un crédit (pii n*auroit peut-être point eu de 
bornes , (i Thabileté de Barneveldt n*avoit pas fu'y en donner. 
, L'émulation & la jaloufie d'autorité ne pouvoit être plus gran- 
de entr'eux. L*un tenoit la noblefTe & la milice dans fa main , 
l'autre difpoioit des bourguemeftres & de la plupart des magif- 
trats. Ceux qui cherchoient à faire fortune à la guerre étoient 
dévoués au prince , ceux qui aimoient la forme du gouverne-r 
ment établi par les lois , demeuroient attachés à Tavocat g;éné- 
, ral. Chacun avoit fon parti aiTez grand pour faire une efpécç 
d'équilibre à la puiflance de fon adverfaire ^ mais enfin la harr 
diefie dû prince fit pencher la balance de ion côté » & s*fl n'eût 
attenter à la republique » il eut du moins la douce conibladodi 
de fatis&ire à fon refientiment lé premier des républicaîns. U 
s*étoît déclaré Gomarîfte , le bien de l'état avoit été le pré- 
tcxrc de cette dcclaration ; les momcmcns préfens lui fervi- 
rent de raiion pour agir contre les arminiens , plus en fouve- 
rain indépendant , qu'en capitaine général , & gouverneur . 
d'une republique libre. 11 leva des troupes , as cc lefqueiies il 
parcourut la plupart des villes > defbtuant les magii^rats qui fa- 
vorifoient les nouvelles opinions , renvoyant chei eux les fol- 
dats enrôlés fans fon ordre. Tout pliant fous fon autorité , U 
obtint le confentement des £tatt généraux pour £ine arrêter 
Bamevddf ; ce qui s'exécuta le 24 d*Août à TiiTue de leur a(- 
iemUée> auifi tranquillement , que s*il n*éût é^é queftion que 
d'un icélérat »ou d*un fiftîple boui^eois. On fe faîfit en même- 
temps d'Hogerbetz & de Grotius , amis particuliers de Tavocat 
général , & après lui les plus torts appuis de rarmiriiamime, 
Cependant le temps fixé j>our la tenue du Synode approcboijlf 
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Chacune des Provinces unies clioifit fix députés d'entre les plus 
iobiks théologiens ;Je Roi d'Angleterre» TEleÛeur Palatin» 
celui de Brandebourg, le Landgrave de HefTe , les ctnt36n5.de 
Zurich , de Berne , de Bàle & de Schaffoufe , les comtes de 
,V€tétavie, les républiques de Genève > de Brème & d'Emb- 
dem y députèrent de leur côté » à la pnèce des £tats généraux» 
Lai^Krack , leur amballadeur foUicita înudiemént m|eftè 
trés-clnrétienae de permettre à quelques miniâres de fon ix>yau- 
.me de fe rendre à Dordrecht. Henri IV avok déiendu en^ 1 5 98 
aux proteftans de France d'envoyer perfonne à ces fortes 
-d'affemblccs , cIj recevoir aucun ctiangs^r aux leurs ; Louis 
Xiii n'eut garde de déroger à une ordonnance fi fage , dont 
Texaâe obfervation ne contribuoit pas peu a maintenir la tran- 
quillité de fcs états : ainfi ies principaux minières fe contentè- 
rent d'envoyer leur avis fur les matières contellées. Celui de 
du Moulin fut lu publiquement dans la ieilîon 143 du fynode » 
aux dédfions duquel il e& très^coniorme. L'ouverture s*en fit 
le 13 Novembre par deux fermons , Tvn en Flamand , l'iautre 
en François y apnès quoi Ton tînt la première féance. Les re- 
jnontrans protégèrent iblennellement dès Tonze Décembre 
.contre l'autorité du fynode , qui ne pcuvoît > dcfoient-ilsi paP 
fer pour légitime & canonique , puisqu'ils n^y avolent poïat éù 
voixdélibérative > & que les Gomsan&es , leursennemis , étoient 
en méme-temps juges & parties: en cela ils ne faifoient que 
luivre la loiuc que leur avoiciit uu\crtc les premiers réforma- 
teurs, qui avoient récufé , fur ce Icul fondcnicJit , les pères 
affemblés à Trente; cependant on n'eut point d ^^ardà leurs 
piaintcs , qui furent jugées nulles par tout ce qu il y avoit de 
cieputés. Les théologiens anglois fourinrent que la proteftation 
étoit contre Tufage des premiers conciles de Nicée , de Conf- 
tantinoplej d'Ephèfe & de Cbakedoine , où les évéques qui 
s'ètoîent oppofés les premiers aux erreurs d'Arius , de IVlacédo- 
nius , de Neiionus & d'Eutychés, rlavoieat pas iaiâe d*étre 
juges. Céuz de Hefiè dirent que û Ton y avoit égard» on ne 
pourroit jamais afieinbler de condles 1 cgi rimes» parce que les 
. payeurs & les doôeurs font toujours les premiers à s^oppofer 
aux hcréfies ; les théqlogiens de HeiTe ajoutèrent , que s'il M* 
loit demeurer neutrci dans les conteilations qui s'élèvent tou-' 
chu.ni ia do^rine , pour ne pas perdre ie droit de devenir juge , 
il n"y a point d'héréfie qui ne s'établit fans rcl it lance ; qu on 
ne pouvoir pas dire pour cela qu on fût jiu^e dans la propre cau- 
ie 9 parce que « k>riqu il cù. queiiioa de dc^uir quelle qÙ. ia doc- 
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■ I ■ trineordiodoxe , i! ne s'agit point de la caufe de cfaaqjoe parti* 
i6t8. culler , mais de celle de Dieu de Am i^fe» Les autres dépu* 
tés étranger» parlèrent dans le inéme^fens ; ceux de Genève 
avancèr^t de phis <pie le$ rémontrans ne pouvoient adhérer à 
leur proteftation fan» renoncer à la communion des^è^lAs ré- 
formées , & qu'en ce cas , c'étoit aux puiffances fouveraines 
à roir ce qu'elles avoient à faire. Sur cela les députés des Pro- 
Vinces-Unies fommèrent les Arminiens de reconnoître la vali- 
dité de raflfemblée ; & de fe foumettre à ce qu'elle prononce- 
roit , permis à eux au lurpius de dire ce qu'ils pouvoient allé-' 
guer pour la défenfe de leurs articles» Les rémontrans avoient 
réduit leur do^ne à cinq points capitaux » qu'il ell bon de 
fapporter ici» puifqu'ils donnèrent lieu aux conteilationSy & 
qu'ils furent l'objet des délibérations du Synode* 

. t. Que Dieu par m décrit iumtl & immuable a crdânni en Je* 
fiU'Chrifl fort fils avaiu la eréation du monde » de fa^ivef en Chrifi , 
pour V amour de Chrifii& par Chrijl, ceux du genre humain dkhu 
& tombé en péché ^ qui croient par U grJcc du Saint- £J prie ^ en ce 
même fils > 6* lefquels , par la rnéme grâce , perfevèrent jujquà la pu 
dans la foi & l'obéiffance ; de iaiffer au contraire ceux qui ne fe con- 
verti^lfent pas , & demeurent infideLles , dans le péché , fujets âla ca» 
1ère de Dieu , & les condamner comme ennemis de Chrifi , félon cette 
parole de f évangile , en faint Jean 3 t ^- '^é^qui croit au fils ^ a 
la vie étemelle ; mais celui qui tCy croit pas ne jouira point délaviez 
^ UfoUre de Dieu ne fe mire point de deffua luu 

a. Çonfiquemment que JefuS'Chrift Sauveur du monde efi mort 
finrtous en général^ & chacun en particulier y enforu que par fa 
mort U n obtenu à tous la réconciliation , é> la rimiffion de leurs p^ 
chés ; à condition cependant que perfonne ne jouira de ce bienfait , 
s'ilrLeflfidtlU ; & c<iLi , co:nmc il ejî encore marqué en faint Jean^f 
1 6» Dieu a aimé le monde ju fqii'à donner fon fils unique , afin que 
tout homme qui croit en liu m p^rijfe point , mais qiCil ait la vie 
éternelle. £t encore dans f# première epitre 2 ,1. // efl iut-mcme 
viSlime de propitiation pour nos péchés^ & non-feulement pour Us 
nètrts , mais auffi pour ceux du monde entier, 

3. Que r homme n*a pas la foi falutaire ^ ni de lui-même , ni par 
les forces de fon fram^iitre , vu que dan^^ Pétat de U natute cot^ 
rompue U ne peut rien faire ni peu fer qui foit vraiment kon^ comme | 
ia foi falutédre ; mms qttU efl niceffaire que Dieù en Chrifi le régé- . 
uire, 6r le renouvelle par fon efprit dans fon entendement^ dans fi 
volonté & djus toutes fes facultés , pour (juil puijje comprendre , | 
p enfer y vouloir ^ acheyer quelque chofe de àien, fclon la parole dt ! 

I 
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JtfiiS'Cbrlfif en faint J^an i j » ^. fans moi vous ni fûtevi:^ rien 
faire. 

4. Que cette grâce de Dieu ejî le commencement ^ le progris & la 
ftjfeâiott de tout bien pjufyueâ là que r homme inhu régénéré fans 
^ette grâce précédente ou excitante « confequente & co^péranie, ne 
peui penfer^ m vouloir ^ m fàre aucun hun , pas mime riffletàa»» 
cane tattathn fui.U paru au mal ^ de mam^re mu tantes Us kû»^ 
ues mvres^fans en excepter aucune , dobteat être attribuées k la 
fUrâu de Dieu en Chrift ; mais que pour la manière de ^opération de 
la grâce , elle rCefl pas irréjtjlible , puifquil eft écrit de plu/îeurs 
qu'ils ont réfifli au SainL-Eff rit y comme il ejl marqué au chapitre 
7 des a fie s 6* pliifîeurs autres endroits, 

y Que ceux qui font entes en Jefus-Chnjl par la vraie foi , 6» 
en confequence di cette incorporation , participans de fon efprit vi- 
vifiant y ont ajfe^ de force pour combattre le démon^le.péehé y U 
monde, hur propre chair ^ & en triompher ; tmuefùis- avec le fc" 
cours dk Saint^Èfprit :& que Jefus'Chr^ leur tendla,mem, 4an$ 
soutes ces tentations : que pourvu qti^Us fe tiennent préparés au 
çomtat'^ qt^ils follicitent fon fecours , tu manquant à rien deeeq^ 
dépend d'eux i il les ajfifle & les fortifie de numUi^ qu*il ne petivem 
M être féduits par V artifice ou par la force du démon ^ ni être arra* 
chés des mains de Jifus-Chrljl : fuivant ce qu'il efl du en faint Jian 
10. quL qut ce foiî ne mç les arrachera d* entre Us mains , mais qu*il 
faudrait examiner avec foin par les fainîes écritures avant que dt en- 
feipier avec une parfaite affurance^ fi ceux-là même ne peuvent pas 
parleur négligence abandonrur Jefuf*Chrifif fe livrer de nouveau au 
monde ^ renoncer à la faine doBtin$ qu'ils, ont embn^jffui perdre 
leur confcience 6» la grâce, - , ., . 

■ Voilà Je précis de la doârine des Arminiciis ^ qiJU.» cof^me 
il eft aifé de le voir, ne tencui^t poini d*éle^OA abiÎMue j joi 
de préférence par laipadie Dieu préparât certsiins. moyens à 
iès élus , & à eux feuls pour les cond^âre à la gbire ; mais ren- 
iement une volonté générale de fauver tous les hommes > Sur- 
tout ceux à qiii l'cvangile étoit annonce , en çoaiequence d^i 
laquelle ils a voient tous des moyens iuffirans de fe convertir , 
dont ils pouvoient mer à leur gre. Il s'enfuivoit del^ , qu'on 
pouvoit perdre la grâce toute entière & tans retour , & qu'on 
fl*avoit nulle afiurance de fon falut. Ces deux coafé<^ences 
fùat dired^ement oppofées aux principes de Calvin » qui veut 
.que le lidelle foit aiTuré qu Ua la grâce aâueUemeot » & qu'il 
.ne la perdra jamais. Tout le monde fent à quels excès porte 
jcei;^ dpâripç â ns»!^ ^0 1 toute monâmufe qu'elle eft»c>. 

1.3 . 
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toit celle ties Gomariftes. AinûEpiicopius, profeffeur en théo^ 
Jogie à Leyde , harangua inutilement pour ^ire goûter les fen-- 
timens de fôn parti aii fy node. Ils furent con3â m nés tout 4%ne 
voix aprài'plus décent cinqoanie féances , daos lefquelles oii 
établit' de nouveau la certitude du . fahit > Ijp4'inamiffibilité de 
la grâos. Cefuf le 6 Mai i6io que la feii'tencedéfininye fut 
portée. Le fynoit^ dtt<>n , apî^VmvocatimJufauunomàeDUu 
iun pêrfitàditk fim ausmitéfar U parole i Dieu mSm^'fmvaiu Us 
tfoees de-tous les fynodes légitimes , tant "anciens que nouveaux ^ 
muni dé VauLorut des états généraux , déclare & jue^e que les pajleurs 
qui fe j ont fait chefs de parti duns P églife^ & muitrcs de C erreur , 
ont corrompu La. religion ^ déchiré L'unité de l'églife, & caufé de trcs^ 
grands /candale s.... Cefi pourquoi U fynode les déclare incapables de 
toute charge ecclîjiajlique , leur ôte leurs emplois , 6* les juge mêiim 
indignes de toute fonQion académique ^ jufqu à ce ^iû ayant fatisfiùt 
â lUgUfe pat un retour fincire, dont leurs paroles^ leurs a3îons'& 
toute leur Conduite f oient de furs garants^ ils foient parfaitement re^ 
itonsiUés & hcus à fa cpmnttinion. Les minières étotent enfuite 
exhortés' à' vdller fiir leur troupeau » Âca empêcher P^tafaHA 
femem ou le cours des nouveautés. On examina enfiihe hicon<^ 
^flkm d^foi'dtiSs égKfes Belgiques, & le catécMfme du palati- 
nat , dont*^ fe ^ervoit dans les Pays-Ba$ , où Ton ne trouva 
rien que de conforme à la doéh-ine orthodoxe ; puis la doctrine 
deVorÙius, qui tut proicritc comme hérétique, propre à 
ébranler^les forulemens du chriftianifme , &à renouveler les 
impiétés de Socin. Apres quoi î'aflemblée fe fépara le 9 de 
Mai. Les "Etats généraux ratifièrent le 2 Juillet les 93 canons 
df effés à Dordrecht , avec ordre à tous les miniilres , pro- 
feâieurs & dodeurs de s'y conformer » & ils firent exécuter 
leur ordonnance avec une févérité qm n'avoit point d'exemple 
danà k irépiiblîque. On avoit promis aux remonti^ que s*ils 
ibirouvoientléTés par le fynode nationnal/3s auroient leur 
recomsfBire à un concile oecuménique ; cependant on les traita 
'mstMtàèmètit commodes hérétiques , mab comme des rebel' 
•le& Bsâmevèldt , la première -Viorne de rarmîniamrmé , avoit 
été (hcrifié dès le 15 Mai à la haine du. prince d'Orange. Les 
fcrvices les phis importans rendus à fa patrie , la confidération 
où il étoit cians toutes les cours étrangères , rintercclTion du 
Roi très<hrétien , fon âge n'avoient pu lui fauver la vie ; fes 
amis particuliers étoient en prifon , le refte des arminierts ne fut 
pas plus épargné ; on déposa les uns de leurs emplois , on ban- 
' nit les autres. Ce jàxt m crime irrémi^e de n'être pas -, bu du 

■ 
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noinsde ne paiôitre pas calvimAe rigidedans cette révolution » ' 

oii Ton exerça contre les feâateiirs du profeffeur de Leyde Çi) ^fjj^j 
plus de rigueur , que n'en ont exerce contre les ie£taire^ les niiuim« 
princes les plus catholiques , qu'il plaît aux proteftans de traiter * 
de perfécuteurs. Pendant qu'on faiCoit ainfi valoir en Hollande 
le fynode de Dordrecht, les religtonnaires de France travail- " ' 
bient à en taire recevoir les décifions dans leurs fynodes natio- 
aaux. 11 s*ea tint un à Alets en 1 6 20 , où Ton ne fe contenta 
pas de les approuver ; mais où Ton obligea encore les miniâfes 
^ les anciens qui avoient été députés à Tai&DiiiLée » • de jurer 
qu*iben emfaraiToient kdoârîne , coiyme entièrement confor< 
neàhpandedeDîeu&àhconfefliondefoideleurs ^^es, 
^*ils kprofefoolent toute leur vie, & fa défoidroient de 
tout leur pouvoir ; qu'ils condamnoient au contraire la doârî- 
des arminiens , vu qu elle fdit dépendre l'éledion de Dieu 
de la volonté de l'homme, dont elle relève le franc-arbitre aux 
dépens de la grâce qu'elle anéantit , qu'elle ramène îe pélagianif- 
aie , déguife le papil'me , & renverfe toute la certinidedu falut. 
Pierre du Moulin miniftre de Paris, qui avoit un grand crédit 
dans toutes les cgjifes de fon parti , s'étoit déclaré pour Gcmar 
dès Je commencement des difputes , parce qu il ne pouvoitfoU^' 
frvqu*ttniidelle doutât defabéatitude éternelle» m qu*onavaii> 
çât qu*il3r ades juAifiés qui perdent la grâce & font damnés^ 
Avec toutcela néanmoins , il s*cfi trouvé des nmiîfires célèbres , 
comme Cameron , Amyraut , Daîfié , & des utnverlîtés entiè* 
res qui ont donné un afile à la grâce univerfeUe profcrite en 
Hollande. Elle trouva des défenfeurs en Angleterre, du \'iv.int 
même de Jacques , qui avoit tant ftdminé contre rarmiuianif- 
me , & elle en A aujourd'hui dans tous les états où il y a des 
ieâaires. 

Les Catholiques ont prétendu drer un grand avantage du 
fynode de Dordredit. Ils {bunensent que la procédure que Ton 
y a tenue » prouve invinciblement que Icrfqu'il (à âxme des 
çonteftationsdansFéglire, c*eft à elle à faire droit aux parties» 
& à juger en dernier reflm. Si cela n*eft pas « il n!y avoir rien 
de plus juile que la proleÛatîon. que firent les arminiens cdn* 
tre leurs juges , ni rien de plus frivole que ce qui fiit dit par les 
députés pour en montrer ia nullité. Tous les avis des Goma- 
riftes allèrent à établir que lorfque l'églilc eit aileipbiee , elle 
arautoriré nécefTaire pour décider ce qui cft de toi, qu'on 
ne peut s'écarter de Tes décifions fans tomber dans Terreur & 
dansie ùltùùm* Le fynoc^ de Delpbt^confulté parles Etats 
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4^ .HoUaode & de WeftfrUe, avoit prononcé de la même ma«ï 
mère. Les remontrans alléguoient entr'autres oai^es de récupé- 
ration contre le concile prétendu qu*on voulok convoquer , fa 

faillibilité qui Jes mettoit en droit de ne s'en pas tenir à fes dé- 
ciilons. Sur cela les dcpures a ralTembice de Delpht rcpondi-^ 
rent , que comme Jefas-Chiift promit fon efprit à fes Apôtres^ 
poui leur enfeigner toute vérité , il a promis à fon églife qu'il 
leroit avec elle juiqu'à la ccnlommation c'ies fiècies ; que lorf- 
que de pieux (k iavans paiteurs s'ail'emblent dans la crainte du 
Seigneur , de différentes contrées du monde chrétien , pour ju-' 
ger par la parole de Dieu ce qu'on doit tenir ou rejeter dan© 
réglife » il ùait croire fermement que Jefus-Chriil fuivant kg 
promefo.» préûderaàcetceaflemldéepourréclalrer&lacon^ 
duire par ion e(prit faint « de manière qu'on n*y décide tien a» 
préjudioedela vérité ; qu*il n'y auroit ni ordre nvpùx dans 
l'églife de Dieu , it dmcun avoit la liberté d*enfeigner tout ce 
que bon lui fembleroit , fans être obligé de rendre compte de 
*fti doc'lrinc , 6i de la Icunicttre au jugement d'un fynodc i félon 
le commandement de l'Apôtre , qui veut que les prophètes ju- 
gent les prop lit res mêmes. Ces meflleiîr« , en établiffant ce prin- 
cipe fi naturt^I & il vrai > ne i'aiioient pas réflexion qu'il fe ren- 
verioit fur eux-mêmes. Ln effet , s'il a été permis aux calvinif- 
tjssde citer les arminiens à leur afTeml^êe, comme des nova* 
tpurs , qui abandonnoient la doélrine reçue depuis cinquante' 
ans, &de prononcer fur Tiiéréticité de leurs ièntimens , il l'a 
été fans doute aux pères du concile de Trente de citer à leur 
tribunal ceux qoi dogmatiibient de leurs tempSf oc oe clecîQer 
fur les opinions de Lutber &l de Calvin. Les proteftans^ ne de* 
voient pas fe fépater,ou ils devient reconnoitre après leur . 
féparatton , qu'il n'y a point de puiffance ici-bas qui ait le pou» 
voir às juger k uveraiaement de la d^drine, 6i de terminer les 
différents de religion. Cet argument eft fans réplique. Juricua 
ta) Sy'\. fe tirer d'affaire en diiant (^i) qu'on retrancha les arminiens 
de l'tgl de la communion , parce que les prateftans fe font confédérés 
p d 'fendre réglife contre le pélagianifme ; qifau refte, en 
agiifaat ainfi , on n'a pas eu deffeia de les déclarer damnés , 
comme il le pélagianirme damnoit* Cela veut dire qu'on eft àè* 
claré hérétique & excommunié par un fynode refpe6të , dit do 
d'Ang^ ^^^'"^y P'**^ toutes les é^es d'Occident , & qiû paurroît 
fousJac- pour œcuménique y fans être obl^ de changer riea ail 
f acf . i, fond de fa driârine ;. qu'oii peut étra volontairement pélagten ^ 

ûmceffisrd^étredanabvojedttiabit. Ce dif^Eouv$ a*» xica db 

» "... 
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ibrprenant ' dans la bouche d*ufi lioinmeqû croit qu*on peut fe Uii!* 

Sauver dans toutes les religions du monde ; mais Gomar & fcs 
partifansn'étoientpas de cette opinion : ils difoient hautement 
qu'on ne pouvoit efpérer de falut en fuîvant ks erreurs d*Ar- 
jniniiLs. Jurieu enfeigne dans un autre ouvrage (^), quclefyno- 
de n'avoit pas prétendu oiiig^ tous les m^mibres de la fociété fu^^ 
à foutenîr ce qu'il appeUe b méthode de ûipK Auguiliii , mais métho- 
feulement les d odeurs , ks prédicateurs & inm gens qiû (e «•".foft, 
mêlent d'en&igRer» li ftitt' être hm djêpoiwa'de leftnra», ' 
^uand on a reccms ide pMîiks déâutes^ L*anniiibmfine fin 
ccmdaffloé en général ceoiihecûfttfw 
fur les. dogmes ks plus populaires & les pins efiemîels ; & cou- 
féquemment tcus IcsmemLres de la fock^tc iurcm obligés à Tab- 
Jurar , ou il faut dire , ce qui n'entrera jamais dans refprit d'un 
homme raifonnable, que le fynode étoit perfiiadé qu'il pouvoit 
obliger fous peine d'ex:comrnunication , fes profefieurs& fesdoc* 
teurs à enfeigner une doéhrine qu'aucun de leurs dird|>ks ou de 
leiv^audkeiirs ii*étok obligé en confdenoe, ni decrove ni de 
Ibtttenir. 

Le père Mainlxnirg place rouvemve du fyi^^ (fr)Me< 
drecht au z) Décembre , c'eft me méprife. ^ tboé« 

Ank^e lôtg/ ' iic,iic« 

Béatification du Bienheureux Thomas de \'illcneuvc, de ^«puni. 
Tordre des hermites de l'aint . Ai^;uûin , & arciievéque de 
Valence. 

^ Béatification du bienheureux François Xavier, de la compa- Oâob. 
goie de Jefus, ap6tr& .des Indes £c du Japon. 

M 

Année 1620», ► ' 

tettt» 

LowXIIÎ* entre dans hvillede Pau, où^iièt0it>aliéà4er- 
ion de réiabfir h rdBgion catholique dans et pays4ft> le lâlf • 

N Lecomtede Montgo;nmery , aufficointiu* dm- cette UAure 
V par fes malheurs que par ià naiflance , Tune des ph» ffluflrcs du 

rcyaume, étant lieutenant-général de Jeanne d'Albret reine 
de Navarre , non content de perfécutcr hs catholiques à ou* 
trance , fit faifir , par une ordonnance du i Oftobre 1569, 
tous les biens eccléfiaitiqucs litucs dans le Béam , perfuadé 
que c'étoit ie moyen le plus lùr d'éteindre en peu de temps une 
religion que les prQi^ de la naifiànce de de féàication lui fai« 
foient enviiager comme unefeâe impure & corrompue. Henri 
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.b]v;daMla»^4init &^prèi^tim, do^ en leur faveur ^i* 
vers édits que Topiniâtreté du parlemènt de Pau rendit inutiliis* 
:Le clergé recommença fes plaintes fous Louis XIII , fur-tom 
pendant & après k tenue des états généraux. Di net évcque de 
Màcon , haranguant le Roi le a de Smn 1 6 17 , lui repréfenta ' 
<jue les catholiques étoient plus maltraites en Béam , que les 
r chrétiens en Turquie , puifque ceux-ci à Conilantinopie même ^ 
le fiége de Tempire , Si le centre du mabométirme, avoient leius 
.Cj^fes > leurs prêtres rufage de la parole de Dieu & des facre* 
;flieii6y &géfléralànent tous les moyens deâure leur falut, an 
Jl^fpi^ïiwn^antdmccx^ que le tnàs fouve* 

,f9^tejaaiRqu'î]$;anpoienft fonffierts* Louis totidiè dé (fif* 
.concs, Taffimi quHaiiroit égardàfcs remontrances. Ledçrgè 
•aepowoit gnèife» foitener dé conjoiif^e plu8<fiivoraMe, h 
plupart de ceux qui approchoient de plus près la pcrfonne du 
•Hôi , avoient du zèle pour la rdiL^ion , (ik le prince en avoit infi- 
niment lui-incHie. Les depiucs géncraa^ des églifes prétendues 
réformées ayant appris qu3 cette affaire alloit être décidée , pré- 
fentèrentie 21 de Juin une requête tendant à faire différer ie 
. jugement jufqu à ce que les Béamois euffent produit leurs titres 
Rapporté leurs raifons. La Force, ^f(^^;iieiir de grande diâinic- 
tion»& gouverneur de la principauté', accourut à Fontsdndxleau» 
maïs ma^é tous les m'ouvemens qu'il fe donna , la caiife ayant 
.étéMppmSèlfea^enpféfenceéuRoiydeplufîBii» mics, 
'jffàf^ic^çknùt la Couronnr^du d]aiicélîer,'da gardé dès 
îceanK » & du préfident J/eanntn , il intervint le même joiir un 
>lfitt ^ oldoortok ^ r e i e r ci cte d e fa tèBgion catholiyie apoT- 
fc^que& romaine ier&it rétabli'dansle B^ien , oùlesecétèiidp^ 
tiques , tant féculiers que réguliers , rentreroient dans la poffef- 
fionde leurs biens & privilèges de quelque nature qu'ils fiiffent. 
-Cette nouvelle ayant été portée dans h province, lesminiftres 
&! quelques feigneuTS s'alTemblèrent le 20 de Juillet à Ortiiés , 
.où ils convinrent de faire des remontrances. Leicun fut député à 
: cet effet en cour, mais tout tut inutile; le gouverneur eut or- 
tdre défaire exéott^ la volonté du Rx>i. La Force avoit tout le 
crédit néceflTaire pour foire recevoir Tédit fans difficulté, & 
.rflfiaire étoit iërminée , fl on lui eût tenu parole. Malheureufe* 
. aient fes deur fife Aimet & Montpouillan conkmençOient à faire 
f04in!inie^àMLde tuynes, qui appriâienda d'augmenter leur 
veur enfiiiTanelepère maréchal de France; La Force Ven ap« 
perçut , & outré au dernier point de fe voir amufé , il employa, 
foa autorité poiu^ réunir toutes les .viUe$ de la principauté qiA 
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cooipirèmt à s*oppofer aux ordres de' h cour , ctiTorte que ^ 
h 29 Jinii 1618, le cofifeil fouverain de- Bèam rendit un ai^ 
rét , par lequel il dèdaroît ne pouvoir procéder à la vérifica- 
tion dcTédit de main-kvéê. Les lettres de juilion expédiées à 
Saint-Germain en Laye , le 15 de Juillet , n'aboutirent à rien , 
quoique le Roi eiit marque qu'il prendre it 11- délai de TenregiAre- 
nicnt pour une déiobéilTance formelle. L'opiniâtreté des réfor- 
més étoit d'autant moins concevable , que les remontrances 
étoient prelque les leiilcs armes qu'ils pufTent oppoier alors aux 
ordres réitérés de la cour : car quelques lettres que i aiîemblée 
de la Rochelle quife tenoit fans permiïïion du Roi , eût écrites à 
tous les grands du parti , il n*avoit pas été poilîble de les réunir ; 
& d'aillemia fituation des affaires de TËurope ne permettoit 
pas décompter (ur aucun fecours étranger. Le Roi k fiivdit,' 
& fur cette connoiffiuice, il avoit déjà ordonné au duc de Ma- 
yenne de pénétrer dans ]eBéarn,&[de/efaifur des places; mais 
leconfeil fut d*avis 'detenter la voie de la négodationpouroie 
pas pouiFer les chofes aux dernières extrémités. 

L'évafion delà Reine mère contribua beaucoup à faire pren- 
dre ce parti. Cette infortimée princeffe avoit gouverné le 
royaiî me avec beaucoup de gloire pendant la minorité. Le maré- 
chal d'Ancre , dont e]le aimcvit tcridrcmont la femme , avoit pro- 
fité de fa faveur pour s'élever aux premières dignités , & arnaf^ 
fer degrandes-richeffes. Sa fortune i^ervk de prétexte aux mé- 
contens pour prendre les armes, & ceux qui eîpéroient profiter 
de Tes dépouilles*^ ayant Êdt confentir le Roi à fa mort , il fut aA 
faffinéie 34 d^AVri- 1^47 de là maiBère^'on^epeut voir dans 
toutes nos l)kl6ira.La4Uine fa-proteârice» dont la prèfene# 
ne pouvoit que gêner ceux qui vouldrât gouverner , reçut or*» 
dre de ie retirer 4 Bknis, oii elle deftieura ^lâns une efpèce de 
captivité jufqu'au 22 de Février 16 19 , que le iac d*Epcnioif 
lui facilita les moyens de fortir de fa prifon, pour fe retirer à 
Angculênie. La guerre civile qui parut inévitable, obligea le 
confeil à ne poufîer pas l'affaire de Bcarn , pour ne pas groiTur 
le parti de Marie de Mcdicis , deja alTcz puifTant pour donner 
de Finquietude. Ainfiles députés que les calvîniftes avoient en- 
voyés en cour, y furent bien reçus, & l'on s'appliqua à cher- . 
cber des biais propres à terminer les différerits, & à paciâer les . 
troubles. Ceux qu'avoir excité la fortie de la Reine mère du 
château de filois lurent terminés dès le dernier d'A\Til , ce qui 
ii'empêchapas que le Roi ne permit aux prétendus réformés de 
^dSmtAegk Londm temois de Septembre fuivan^ Le réfuhat 
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'j^^ deraffembiée fut de demander entr'autres choies la révocation 
ilerarrét de maio-levée, ou du moins une fufpefiiion d*exéciK 
tiofi, jufqu'à ce qu^on eût entendu les Béarnoîs, la continua- 
tk» désplaccsde fureté, réreâion de deux.chafges de confeiJ« 
fcrsdeleurcoiBiiilinîonaiiparleinem de Paris, & d*iiiie de fubf* 
tîme de procureur général dans ce parlement & dans cdid de 
Grenobte, Ces demande^ étoient dénature à ne pecmettre pas 
4*en attendre autre chofe qu*un refui .* cependant on fe con- 
tenta de répondre au marquis de la Mouffaye , qu'il fallok join- 
«ke ces articles au tahi^r gênerai de lairembiée. Pendant qu'on 
travaillait à la confection du caliier , les députés qui etoient à 
Loiidun s*avisère:it le 20 Oâobre de faire un règlement, par 
lequel il eroit défendu aux gouverneurs des places de luretc, 
ëy iaiiTer prêcher aucun religieux. Rien a étoit plus propre à 
irriter les catholiques , aulTt en furent-ils extrêmement piqués», 
l^^évégue de Xalntes fe plaignit av parlement de Bourdeauc, 
qu'on. a¥oit fermé les portes de faint Jeap d'Angely au père 
Teflier Xéfuite âtneuat: controverfiâe, qi|*U y avoit envoyé» 
lîr quoi le parlement rç^t un arrêt }e. 4 Décento » par le- 
quel il étoit ordonné aux .ha|)îtan$ de cette ville de per m e ttr e 
Stti prédicateur d*y exercer toutes les fon^ns de fon emploi , 
à peine d'être déclarés perturbateurs du repos public , & défen- 
du à, toutes les autres villes du reffort du parlement, de trgu- 
lller les prêtres léculiers ou réguliers dans leur miuiûere. 

Cependant l*aflemblée fit préfenter fes cahiers au Roi le 10 
de Décembre par trois députés , qui eurent Finfolence de dire 
à Sa. Majci^é , qu'elle ne fe fépareroit pas qu'on n eût répondu 
à fes plaintes & à fes demandes. Louis Xlll leur répûmtit Air le 
cfaamp qu'il lui alloit âûre cpurir fu^.,,fi chaom ne fe retiroîe 
pas .diez foi ; mais cette menace n*étûoaiEi point Taflemblée » 
fin écdvîl lettres fiir lettres dans toutes ks provinces , pour 
difpofo les Calviniâes à une révolte ouverte. Néanmoins » 
après quelques 'réâerioss » Os jugcneaf à propos tenter un 
' ^ accommodement par le moyen du Maréchal, de tefdigiùeres 
& de Châtillon , qui étoient alors à Paris. Ces deux Seigneurs 
convinrent avec le prince tie Coude t:^.: de Luynes , qui avoit 
toute la faveur depuis ia mort de Concini , que raficmblee le 
fépareroit avant la fin de Février , qu'on oteroit inceffamment 
le gouvernement de Leftoure à Fontrailles , qui s'étoit fait 
Catholique : qu'on iaiiteroit encore pour quatre ans aux pré- 
tendus réibrmés k garde des Places de fureté ; qu'on feroit 

« feçevoirimpadmotdePaxjsdmaMi&i^ 
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enfin ^qa^àrégvdduBéam »onkiiraGoordoîtiêpt iiwÀ po^ t6M« 
apporter leuis rnUbns. Le traité ètott trop avantageux aux Cal- 
Yiniftes » pour n*être pas accepté par Tafleoiblée de Lotidiui , 
^le devoit aux nouveUes broûîtterieslîirvenilei dansle Royao* 

me. J*ai dit que la Reine Mère , après fon évafion de Blois , 
s étoit réconciliée avec Je Roi fon fils. On lui avoit donné , en 
échange du gouvernement de Normandie , les villes & les châ- 
teaux d'Angers & de Chinon avec le Pont de Cé , qu'elle devoir 
avoir comme pl?»ccs d'aflurance , & qiselqiie palfion qu'elle eût 
de illivre le Roi à Paris , on lui avoit tait entendre qu'il étoit 
à propos qu'elle demeurât quelque temps dans fon nouveau 
f:ouvenieiBent* De Luynes qui sppréhendoit que les ientimens 
de la nature venant à reprendre le deflus , la mère n'occupât 
bientôt la première place dans le cœur du fib , étoît bien aiiè • 
de la voir éloignée ; mais U apprit bientôt qu'on cabalott conoe 
lui à Angers^ &que tout ce qu il y avoit de mécontensavoieat 
offert iet»9 fer^cesà Marie de Medicis. Cette rsdfon le fit peflh 
fer à kl rapprocher , afin d'être plus à portée d*éclairer fi» ac- 
tions , ^ de veiller fur les démarches de ceux qui lui failbieot 
ombrage. On la foîlicita inutilement : l'on parti ctoit fi fort , 
qu elle s'imagina qu'avec un peu de confiance elle viendroir à 
bout de ruiner ceux qui l'a voient perdue dans refprlt de fon 
rils. Oii en vint bientôt aux hoililités ouvertes , 6: ce fut dans 
cette circonilance qu'on accorda aux Calvinides des conditions 
fi avantageufes. Cependant la Reine Mère trahie par ceuxeîi 
qui elle avoit phis de confiance » fiit obligée d'avoir recouis 
aux fiipplications pourfiiire fa paix après i'aâion du Pont de 
Cé , cil fes troupes finent fi' mal le 7 d* Août de cette année. 
Le roi , libre de, ce côté là , donna toute fon application aux 
fidres de Béarn. Les prétendus réformés n'avoient apporté 
nulle raifon des oppofitîons qu'ils, fidfoient à Pexécution éè% 
Edits , & marquoient toujours la même opiniâtreté ; Louis 
jugea que fa préfencc feule les feroit obéir , la diliiailté des che- 
mins , la longueur du voyage , la rigueur de la faifon , les re- 
préfentations de la Force , ne fiu*ent pas capables de l'arrêter. 
Il avoit des troupes fur pied , & il réfolut cVen profiter. II s'ap- * 
perçut à Grenade que ion expédition auroit tout le fuccès qu'il 
en avoit efpéré : car on lui annonça en ce lieu-Ià que le parie* 
ment de Pau avoit enreglftré le 8 les èdits & les arrêts tou- ' 
cbanc la main-levée. Cette nouvelle ne fervit qu'à l'animer da- 
vantage » quelques inâanccs que pût fiiiie le gouverneur 
dt Béarn pour Fempêciier de pafler ou»e. Etant arrivé le ^ur 
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* xCi9. Alivant à cinq lieues de la capitale , oh lui demandarordrequ^U 
voulolt qu'oo obfervât à foa âàtrée ^ à .quoi il fit une réponfe 
digne de la piété d'un petit-fils de falot Louis. Je defcendrai à 
r^ife » dit-il, s'il y en a une , & s'il n*y en 9 pas , je veux eor 
trer fans cérémonie ; il ne më fiéroit pas de recevoir 4ss bon* 
neurs dans un lieu où je ne puis glorifier Dieu avec décence. 
Toute la journée du 1 5 fe paffa à écouter des harangues. Le 
8 Sa Majefté fit célébrer folenneUemcnt la Meffc dans Navar- 
reins où elle s'étoit rendue la veille , & le 19 étant retourné à 
Pau , il fit divers rè^lomens pour îe rètabliiTement de la reli- 
gion. Le lendemain ies Catholiques furent remis en polfenion 
de la grande Eglife , où TEvêque dit la Mcf^ avec toute la 
pompe imaginable , près de foixante ans après que Jeanne d'Ai* 
bret l'y avoir interdite. 

U eft aifé de s'imaginer combien le voyage de Louis Xlil 
alarma les proteftans : ib tinrent des oonventioiles dans toutes 
ks .Provinces de Rojraume , & ils imfiquèprent une aâ«mblée 
générale à la Rocbdle pour le 26 d'Oâobce. Le Roi donna d^ 
le 2 2 une déclaration pour défendre aux magiftrats & aux 
bourgeois de h permettre fous aucun prétexte , mais on n'y 
' eut aucun égaid. Les Calviniites auflî fiers de leur nombre , 
qu'entêtés de leur fcftc, ctoient déterminés à tout entreprendre ' 
plutôt que de foulFrir qu'on apportât une digue au cours de 
leurs ulurpations , & qu'on donnât la moindre atteinte à ce 
qu'ils appcloient leurs privilèges. Les députés fe rendirent de 
toutes parts à la Rodielle , le plus fort rempart<du parti , quoi* 
que Dupleflis Mornay eût jugé cette convocation aufll inutile 
pour le fait du Béam , que périileuie pour les autres Eglifes ; 
êi dés qu*ils y fiirent , ils cbargèrent leurs députés génètaux 
de préfenter au (loi une requête , par laquelle ilss*eâbrçoient 
de juflifier leur conduite. Sa Maj'^ilé refûfa d'entrer dans au- 
cune voie d'accommodement jufqu'à ce que Taflèniblêe fe fut 
féparée , & Taffemblée déclara qu'elle ne fe fépareroit point , 
qu'elle iiciit obtenu fatisfdftioit. L'on voit par les Mémoires 
de Monficur de Rohan, que la plupart des grands feigneurs de 
la religion , penclioient pour l'obéiflance , à la réferve de 
Meïïîeurs de la Force & de Ciiatillon , qui étoient d'un avis 
contniire ; le premier , parce qu'il voulolt fe taire rétablir dans 
les charges dont on l'avoir dépouillé; l'autre , parce qu'il vou» 
lolt s'en procurer de nouvelles. Ils opinèrent tous deux à réunit 
^toutes les forces de la feâe pour fe défendre , & ils ^bandonjiér 
. renttous deux le parti dés qu'ils trouvèrent leiir avantage 
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eôtêde la cour , tant il eft rare que l'intérêt particulier -ne rem-- ^ 
porte iurTintcrct général, iur-tout quand li s Ligit du;fcndre '^"^ 
une religion de la vérité de laquelle on n*eft pas trop perfuadé. 
On va voir fous l'année iuivante les mcfuresque prit i allem- 
blée de la Rochelle pour faire tête à iba^Souvt;raui« & com- 
mencer la guerre civile. 

Le Sénat de Piedmom donne un édit ifui chaûb de tous les 

Etats du Duc de Savoie ceux qui faifoicm profitfiioa de la re- au 
pféieadiie 



Année 162 i. * 

. F^I V neiat âgé de 69 anSi U éioit natiqrefleineiit ¥if & Iw* 
entreprenant , & il auroit porté l'autorité pontificale aulfi loin 

qu*aucun de fes prédéccflTeurs , s*il avoit vécu dans un fiède 
où les interdits tuilciit ctj capables d effrayer les peuples. Il * * 
n^éîoit pas moins jaloux de ramiiaciiUcriicnt de TEglife en gê- 
nerai , & il avoit inceflamincut les yeux ouverts fur fes be- 
foijîs. Il remplit le Levant d'ouvriers , qui fous fes auipices cul- 
tivèrent avec un loin infatigable cette partie de la vigne du ♦ 
Seigneur , afTez négligée depuis long-temps. 11 ne tint pas mène 
à lui que les Potentats Catholiques ne fe confédéira&nt contre 
Tennemi du nom chrétien* Jamais Pape n'a p]u$ apptouvéd'Oiw 
dies religieux & de oongrégstions di£Féreiltes , pcriiiadfr>qa*îl 
ne peut yavoir trop d^afilea à la piété » & que comme Dieu 
ne conduit pas tous les Itoimnes par la même vde » il ell àpio-- 
posde leur ouvrir différentes routes par où ils puiflènt aller à' 
InL Mais ce qui prou\ e encore mieux fa piété , c*eft que ibs 
infirmités ordinaires 1 embarras des affaires les pliis cpmeu- ' 
fes ne l'empêchèrent jaaiais d'offrir lefaiut Sacrihee. Il neman* 
quapas un feul jour de fon Pontificat à dire la Meûe ^ juiqu*à 
celui ou il fut frappé de la trialadic dont il mourut. 

L'auteur d une relation du conclave fuivant , qu'on voit 
'dans ^ quatrième tome des Mémoires d'Etat » dit que Paul V > 
mourut le a de Février. 11 lui étoit d'autant plus aifé de s*aper- - 
cevoîr de fa méprife » qu'il marque peu de lignes après que les 
obsèques des Papes durent neuf jours , & que le lendemain de 
celles de Paul V étoit un lundi huit de Février. L'auteur d'un 
ouvrage tout récent & fort curieux , intitulé : Hifioin du Or- 
dits Mmtafii^ms , Relipmx & Militaim^ NL le Clerc («2) du Car* 
fe font pareillement trompé» en mettant la mon de Paul V , le j^'jJJ^ç*** 
premier au 8 de Janvier , le fécond au 18. ' ji^^, 

Ak^éindre Ludovifio élu Pape le jour même ^ue.les'Cardi- cv^» 9» 
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•^^^ naux entrèrertt au conclave. II prit le nom de Grégoire XV* ' 
La France s oppota à réieèlion du cardinal Campora Modé* 
lîois, homme de peu de naiilance , & peu digne ou Pontificat , 
que le cardinal Borghefe appuyoit avec toute la fâ6^ion E(p3- 
gnole , 6l Ât tomber à Ludovifio les voix que le Marquis de 
Cceuvres , depuis Maréchal d'Edrées , ambalTadeur à Rome , 
avoit ménagées avec beaucov^ d^adreâie & de fecret pour k 
cardinal d*Aquino, qui mourut fur ces entre^tes. Campora 
avoit tant d^envie d'être Pape « qu'il avoit promis a^Marquis 
Endo Bentivoglio » qui fe doniUHt de grands mouveraens en fa 
laveur , de remettre immédiatement après fon exaltation ks 
Bentivoglio en polTedion de Bologne » dont leurs ancêtres 
a Y oient été dépouillés. 

L'auteur de THiftoire des Ordres Monaftiques place Tétec- 

(<î)Abré- d^ Grégoire XV au 26. Coiim (i?) la met au 29. 

gé chro- Grégoire XV approuve la congrégatioa Notre - Dame 
du Calvaire. 

Univ. 1. I^î^ ^^ervit pra* TétabliiTement de ce nouvel ordre de 

9. ch. 10. deux perfonnes extraordinaires , chacun en leur genre , le Père 
JoTephk Clerc du TjTonblay, Capudn»& Madame Antoinette 
d'Orléans. Pedbnne n*%nore condnen le Père Jofephs*eft rendu 
célèbre dans le dix-Teptième iièck. Quoique îatû d'un fai^ 
qui a donné une foule de magtftratsaux cours fouveraines 
Paris, on peut dire qu'il djit peu a les ancêtres , & que fa 
famille lui doit fon plus grand lurtre. Il travailla toute fa vie 
pour TEglife , aiïez lone;-temps pour TEtat , fervent religieux , 
tandis qu'il relLi dans le cloître-, habile politique, îorfque le 
cardinal de Richelieu l'eut en quelque forte affocié au nnnif- 
tère , en fe déchargeant fur lui d'une partie des foins qui en font 
inféparables i il dannadans tous les temps des preuves d'une verni 
rare » âc d'une capacité conibmmée , que Louis XUI ne crut 
pas trop-récompenfer en k nommant au cardoialat» Je fais que 
Il fatyre ne l'a pas épargné. Ami & confident du cardinal de 
Ricfaelku, pouvott-il manquer de crldquîss? Sa âveur, &]a 
confiance du premier minière , voilà , ce me femble , ce qui 
fdit tout Ion crune. 11 n'y a point d'homîne en place qu'on n'ha- 
bille en fcélérat , quand fe laiflant aller à la malignité qu'infpire 
un cœur gâté ouunefprit prévenu. Ton voudra juger juiques 
à fes intentions, &. ne lui en attribuer que de perver Tes. Pour 
Madame d'Orléans , comme la Providence ne favoit point en- 
gagée dans ks intrigues de b Cour , on peut lui appliquer avec 
1^- iujilice ce quei'Eoriture dit d'unçfainte veuve, (a}commeelle: 

■ ■ ' . \ 
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ISmt hcsc m ormithur famofijfima , quottiam timehat Dorriinum val* ' ^ 

de , «fC ^r.;r qiu loqucrclur di dli verbiim malum. .*ta réputation 

étoit extraordinaire , parce qu'elk craignoit le Seigneur , & 
pcrfonnL' n'en difoit du mal. Quoique foeur de Henri 1 , duc 
de Loni^ueviUe , elle croit véritablement plus recommandabie 
encore par fes vertus que par la naiffance. Après la racrt de 
Moniieur de Condi , ixiarquis de Belliile Ton mari , elle s'étoit 
retirée aux Fetiillantines de Touloufe , à defibin définir fes 
jours dans une entière réparation des créatures » pourneis'oç- 
ci^per que du Créateur , ^ ii y avoit déjà cinq ans qtt'dk jouif- 
Toit des douceurs de ùl foUtude » lorfque Hera-i-le-Gfaiid Tayant 
nommée coacIQutricedeFônttfvrault» Paul V M envoya avec 
les bulles im bref particulier, par lequel illmcommaiidoit , fur * 
peine d^excoBsmumcatkm , de fe rendre inceifanmient auprès 
de Madame t.leonor de Bourbon fa tante , pour l'aider à tra- 
vailler a la reformation de ^.rand Ordre. Elle ie rendit au 
commandement du Souverain Pontite, mais bien réfclued2 fe 
faire décliarger le plutôt qu'elle le pourroit du frwrdeau qu'on 
vouloit lui impoifcrr. Ce fiit là que le Père Jofepliia connut, 
Ôc quoiqu'il n'eut pas trente ans , elle lui donna toute fon ef- 
tirne^ toute fa conâaoce^ Le ferviteur de Dieu admira les tré- 
ibrs de grâce que ri:i*prit Saint avoit renfermés dans Tarae^de 
l'humble PrincefTe ; oiais phis il pénétra dans foo intérieur , 
. moins il approuva le goût qu*dle avoit pour ia première fo- ' 
IKtude : perâiadé que la Providence quîTavoit amenée à Fon- 
tevrauky ladeftir.o'.t à rardmer ks membrçs de ce corps , où 
il n*y avoit prefque ni efprit , ni vie. Dans cette coaviâkm , 
il lui fît venir un nouveau bref , par lequel le Saint Père lui 
enjoii^noit de prendre inceffamment le gouvernement dj l'Or- 
dre, avec ail^raiicc de fuccédcr la tante. C'étok cette aiUi- 
rancc li propre à flarter rambition de toute auire qui la défoloit. 
Elle obéit cependant , ik, elle commença à exercer les fondions 
de fa charge , avec d'autant plus d autorité & de fuccès , que 
les reîigieulcs qui avoient fait paroître plus d'oppcfition à la 
referme , la regardant comme leur Abbeûe futile , fe rendi- 
rent plus dociles y & fe réunirent par raifon à.ceiies de leurs 
Sœurs qui avoient plus de piété. Les bénédictions que le ciel 
donna à fon zèle , ne lui fiiciit pas néanmo'ms abandonner fon 
premier defiein. £lle |u:ofita de rabfence de fon direâeur pour 
écrire à Rome, oii éUe a^ fi efRcacement , que Paul Vadreffii 
au cs^dinal de Jpyeufe un bref , portant con^ûffion de renten- 
^e , & de lui permettre de quitter fii charge ^ les moti& 
. * Tom I. k 
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^ ^'^^^ alléguoit , étoient recevables. Le Cardinal Payant faïf 
«xaminer par un EccléfiaÛique , lui accorda tout ce qu'elle pou- 
voit fouhaiter avec la pcrmiflion de fe retirer où elle fouhai- 
teroit.Xo PèreJofeph l appntavec peine ; mais comme il n'y 
avoir point de remède , il ne ibngea qu'à faire iervir la fiberté 
qu'on avoit rendue à Ton iUuibrepènitênte, à l'exécution d'un 
- . deâein qui dovoit être extrémemrât avantageux à TEglife. 11 
lut confeilk donc de (e retirer , non pas aux Feuillantines de 
Todoofe i comme eOe Tauroit tnen défiré, mais à Lendoî* 
\ tre 9 mohaftère de Fontëvrault daiu le diocète de Poitiers » 
oit il n'aivoit pas peu contribué peu d*années auparavant à rè* 
' tabltr la ré^ilarlté. Mâ<kime d*Orléans y confentit ; Dieu pré* 
parant infenfiblement les voies à Taccompliflement d'une oeu- 
vre qu'il ne laiffoit pas môme encore entrevoir à ceux qui 
dans les- vues de fa Providence en dévoient être les princi- 
paux inflrumens. Elle ne fut pas plutôt à Lencloître , que fur 
le bruit de la réforme entière qu'elle vouloit introduire , on y 
vit accourir des religieufes de toutes les maifons de TOrdre. 
Leur ferveur alla fi loin , que la plupart déclarèrent qu'eUes fe 
ientoient alTez décourage pour fuivré la règle de falnt Benoit 
dans toute fa Rigueur. Ce fut alors que le Père Jofef^ forma 
le plan d'unefjpox^égation où l'on devoit fe ^e un devoir 
particulier d'^honorer la fainte Vierge pleurant fon Fils au pied 
de- la Croix « à laquelleil donna pouir cette raifon le nom du 
Calvsuré. Uk communiqua à Tabbeffe» &à M. deRidielieu, 
Evècpie de Luçon , avec qid il avcnt lié une amitié fort étroite , 
. tous enfemble ils furent d'avis de profiter des difpofitions 
îOÙ étoient les religieulcs de Lencloître. Pour le faire i :ins obf- 
tacle , on jugea qu'il foiloit commencer par tirer Madame d'Or- 
! .léans de Fontevrault , & conféquemment chercher une autre 
• maifon. Le Corps de Ville de Poitiers fournit en 1 6 1 4 la place 
-, pour biitir le nouveau monaftère. le Père Jofeph fe chargea de 
ménager l autre point avec le Souverain Pontife. Louis XUI 
fit expédier le 4 d'Oâobre 1617 des lettres- patentes pour 
rétablifTemeni de la congrégation ^ & le 2 5 ?ladaine d'Or- 
léans alla prendre poiTeiTion de fon couvent de Poitiers avec 
ving;t-qnatre religieufes. Ce fut-là que le 1 5 d'Avril de l'année 
fuivante , cette vertueufe Prmceâe finit des jours pleins de mé- 
rites avec la douce confiance que l'ouvrage du Seigneur ne pé- 
rîroit pas avéc eUe. II y avoit tout fujet d'appréhender à fa 
mort que la nouvelle congrégation ne fe diflrpàt bientôt. Kla- 
damc de Lavcdan qui avoit fuccédé wa 1 6 ii à Msàuiie Licuiigi; 
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Bourbon , s'étoit oppofée à rétablifTement du Calvaire , " 
jqui M enlevolt un aflez grhnd nombre de fîlles , & avoît. 
appelé comme d'abus du bref en vertu duquel le Père Jofeph 
av9h agi juTcfiA-là, Mais ce zéléreligîeiix , dont le crédit aug« 
jnentok chaque jour» fut ibucenir ce qu*il avoit commencé* 
ioL Reine^Mère n'eut pas plutôt écrit à raà!)eflè de Fontevrault » 
qae le Calvaffe* tranquille. Marie de Medîcîs fit plus , car. 
cUe fonda elle-même à Angers , où elle étoit alors , un cou- 
.vent de la congrégation naiilante , & lui en ménagea un au-- 
trc dans la capitale. Grégoire XV donna enfuite la bulle d'ap- 
probation, qu'il renouvela par une autre du 18 Juillet 1622. 

L'Ordre eil gouverné pour la police extérieure , pai* trois 
perfonnes cdnftituées en dignité , qui font faire tous les ans 
îa vifite des maifons » fur lefq[uelles la diredrice générale , qui 
réiîde à Paris , a intendance , pour y faire obferver la difcipli- 
m 9 & maïQfenîr Tuniformiték S*il eft moins étendu que beaii* 
coup d^autres, il ne ùk pas moins 'dlionneur à FEg^e^ par 
les fages précautions que ie fondateur a prifes , peur le pré- 
ferver de rafFoibMement dans lequel tombent infeiifiblement 
le-» plus iaintcs congrégations. Les arbres qui étendent plus 
loin leurs branches ne font pas ceuK qui durent plus long-temps. ' 
. Les Calvinides aiiémbles à la Rochelle font des rcglemens |^ j 
touchant l'exercice de leur religion , &: la guerre qu'ils' étoient 
réfohis de foutemr contre Louis Xlll , qui s'étoit mis en cani* 
|H^;ne pour les réduire. Us partagèrent toutes les provinces du - 
royaume entre les feigneurs de leur fede. Le Duc de Douil* 
ion eut pour fon département- particulier la Normandie » l'ifle 
de France, FAi^ , le Maine , le Perche , & la Touraine ^ 
à la réferve de THle Bouchard ; SoubiiÊeent k Bretagne , Tlfle 
Boudard & le Polfbu; le Duc de la Tremouille » rÂn&;ou- 
mois , la Xaintonge , & les Mes adjacentes ; lé Sieur de la Force 
eut 11 balFe Guyenne ; le Marquis de la Force , le Béarn ; le 
Duc de Rohan , la haute Guvciine <S^ le haut Languedoc ; Cliâ- 
tillon , les Cevennes , le Giv*aud:m , le Vivarets , &. le bas 
Languedoc ; le Duc de Leidii';ineres , le Dauphiné, la Provcrxe 
& la Bourgogne. M. de Bouillon , que Timportance de la place 
de Sedan dont il étoit Souverain , de grands fervices, & un 
mérke rare ÊùToient regarder comme le chef du parti iiit 
nommé Comiaandant générai des armées, quelque part qu*£l 
fe trouvât : mais l'expérience du palTé , éc une îage pré- 
voyance de Taveiur k firent demeurer tranquille » auffi-^bien 
^e le Maréchal d« Lefdigui^es ^ dont la fidâié nour fon îScur; 
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iMM. vçraiiiivoit été jufques-Ià k toute épreuve , & qui penfoitakM 
361% • férieufément à renoncer à fes erreurs. AiniîleDucdeRohan v 

l'un des premiers hommes de l'on fiècle , fut chargé de tout le 
poids de cette guerre , qu'il ibiitint avec tout rhonneur que 
peut acquérir un fujet à qui le zèle pour fa religion met les 
armes à la main contre Ton Roi. Comme Ton en peut voir 
les divers événemens dans Thidoire profane , nous n'en di* 
rons rien id. L'unique d>fervation que fierai » ç'eà que les 
feflaires ne font gucrcs fouinis aux Souverains , qu^autant qu'ik 
. fe croient trop li^hles pour lever Véttnàm de la rebellloA^ 
&: qu'un excès de cpofiauce en leitfs forces les perd prerque 
toi^ours» Si lesProteftans de Bolieme a voient été moins prédr 
ykis dans leurs deiTdns » ils auroieatvu leur ix>nibre s'aug* 
ffiienter avec leurs privilèges ; fi ceux de France avoient été 
moins entreprenans , ils auroient peut- ctro encore aujourd'hui 
leurs places de fureté. C'eft ce qu'envil'ageoit le Duc de Roiian , 
comme ilpar<ijt par fes mémoires ; c'eil ce que le Comte de 
la Creffonniere , préfident de leur afren[iblée à la Rochelle , 
repreienta vivement la veille qu'on y prit la funeile réfolution 
d'emporter par la voie des ara&es€equ*on ne-pouvoitobteoir 
par celle des remontrances. Les clameurs des Mioifires, gens 
aufli hardis dans le confeil^ que timides dans un combat , 
remportèrent fur Tavis des plus Cages» 11 y en eut cependant 
«n parmi eux qui fe déclara pour IVbaiEuice. U eft vrai qu'il 
étoit Amûnien dans le coeur* & conTéquemment fort mauvais 
Calviniile. U fe nommoit Tifenus , & étoit originaire de Sflefie. 
Il publia un écrit poiir engager les Rochelois à fe foumettre j 
la Milletiere le réfuta. TiJeuus f t une réplique , la Chambre 
de l'Etat féante à Be/iers condamna le 6 Odobre i6i6 la 
réponfe de fon adverfaire a être brûlée par la main du bour- 
reau. La Milletiere fut arrêté lui-même & emprifonné à Tou- 
loufe. Sa prifon , & peut<être encore plus une peniioade nûUe 
écus , dont la Cour le gratifia » hii défilla les yeux* Ocompora 
plufieurs livres fur la réunion des Evangéligaes avec les Ca- 
tholiques, & il. abjura enfin fes erreurs en 1^45* Depuie k 
dernier traité condu avec les Calrâiîftes au camp d*^Ûets le 
«7 Juin S629 y leur parti'eft toujours allé en dédinam. Le 
Duc de la Tremotûlle s'étoit fait Catholique pendant lefiége 
de la Rochelle , h plupart des autres graiids Seigneurss'en dé- 
tachèrent les uns après les autres , enforte que fur la fin du 
dÎT-fepdème fiècIe, il ne reftoitpour la ruine entière du Cal- 

Yuuime , que d'abattre iei Jemptes* C'e$ cq. que U)m XiY^ 
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(i faire en i6S^ , comme nous le dirons en fon lieu. 

• Bulle de Grégoire XV touchant Téleâion du Souverain 
Pontife. Nw. !<• 

Les Papes Symmaque , Nicobs II , Alexandre Ili , Grégoire X » 
Çiement V & Pie lY avoient d«î)à iait divers règlemens tou* 
chant cette imponiate cérémonie , mak aucun d'eux ^'étoît 
entré dans un aufli grand détail , & n'avoit pris des mèfures 
imeiR concertées , «pie Grégoire XV. On en peutvrâr ledé- 
taîl dans lldftoire des Conâives , ou dans les bulles mêmes 
du 15 de Novembre deoette année, &dn ift Mars de l'an- 
'née fittvame , confirmées & approuvées le 17 Janvier 1626 
par Urbain VIII , qui en fit jurer l'obier vauoij à 37 Cardi- 
OMix qui écoient alors à Rome. 

Le Pape défend à tous les Eccléfiaftiques & religieux exempts Pty/**, 
& non-exempts de prêcher & de confeiTer fans Ja permiffion , 
& rapprobatidi de l'Ordinaire. 

r Par le droit ancien rapprobadou n^étoit pas néeeflirire pour 
la i^alidité de la confeflfion. Boni&ce VIll (4 ) dédare que ft (a) irt 
les re^ieuic proposés par feur fupérieur à TEvéque diocé> fJ^'(^P'^ 
iâin, n*en font pas approuvés, le Pape les approuve immédia- ^,.an 
ment par lui-même. Benoît X n'oblige ( ) les Aipérieurs qu'à (fc, 
4emander Tapprobation en général pour leurs religieux , fans ^" 
€n préfenter aucun en particiîHer ; mais fa decrérale tut bientôt ^cVùdaiê 
fans effet : car hi Cl^meminQ duJum de fepulturis ^ confirma la 
ConAitution de Boniface , &: fîtt approuvée par le concile de 

• Vieiuie » & enfuîte par le cinquième de Latran. Les Evéques 
^'trouvant encore trop favorable aux rdigieux, qui en pou- 
"voient abuibr ^ fe remirent dans tous leurs droits à Trente , 
woùil itit réglé , fëffion 23. ch. 1 5. que les rdigieux n'enten- 
Jroient point les confeffions des féculiers fans avon> aupara- 
irant été approuvés & même examinés , fi TEvéque le {uge né- 
ceflfaire ; & conléquemment Navarre (c) a tort de dire que c^^^ 
•Ja préfentation fuffit. D'autres depuis lui ont avancé la même 27. m 
propofition , fur-tout par rapport à la France, où le concile-^""*' *** 
n'eft reçu que pour le dogme ; mais les tvêqiies affemblés à 

Paris en r 6 5 6 la condamnèrent le i d'Avril , Rome ne man- 
qua pas de confirmer leur cenfure. Ainfi ce point de droit eil 
'indubîeah(e , puifquela puiiTance féculière concourt avec Tec- 
^•défiaftique pour le faire obferver. Navarre ralfonne plus jufté , 
'juami il a;vance que l'appfobation a*eil point nécefiairepour 

3 
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^ \ , entendre .kfi confèfliom des réguliers ; le tcàâm 

^ ' n'en parle point , cVft une preuve que les chofes par rapport 

à cet article , refient iurrancien pied: mais l'approbation une 
fois donnée fubi iite-t-elle toujours ? C*eft fur quoi le œncile 
n'a point non pius prononcé. Pie V le 6 d'Août 1571 ftatim 
entre autres par rapjxjrt aux rel îi^ieux , qu une approbation 
donnée par un Evéque , pouvok bien être rln bqiiéc par Ton 
fucceileur , mais non pas par lui-même. A&o^ de théologiens 
prétendent que Grégoire XIII dérogea à cette Conftîtution dès 
ia première année de fon Pontificat , en réglant qu*on sVn 
tiendroit aux règlemens du concile de Trente , mais j'ai déjà * 
d>fervé qu il n y en a aucun fur ce point , & c^éftfans doM 
(z) De cette raifon que Varquès \^a] Tun dés plus habiles théo* 
"pmniu glens defEcole s*en tient à h décifion de Pie V. 
^j.f Quoi qu'il en foif de l'autorité , il me paroît que la raifon & 

i^i, ^, Tufage, du moins en France, font pour les Evcques. i. La ' 
raifon. Si les réguliers tiennent leur inilTîon de TEvéque , pour- 
quoi ne fera-t-il pas maître de limiter le temps qu'il veut Te 
i'ervir d eux ^ Comme il donne fes pouvoirs a qui il lui plaît , 
il e& naturel qu'il les r€|u:enne quand il le }^ à propos. Malheur 
à lui fî par caprice , par haiôe 6c par des vues humaines « H 
prive fqs ouaiiies d*un fecours qui peut leur être û utile : il en 

2|ndra un compte rjgptffeux^cduiqui l^lu/i a.cii^lfiées. Mais 
oui>te malheur àluî &à fon,tipt^u$ {|'îJL'n*if39Ît« pas permis 
de Êûre ibrttr les loups dei la bcrgeri^e dMà qu^ib(f ferpient 
une ibis eintrés. revêtus de la pesa de hrebl& Un Evàiiie/erdk 
bien à plaindre & fbn peuple avec lui , fi %yant communiqué la 
puilTance de lier & de clilicr a un iujct qui en aur oit toujours 
été , ou qui s'en feroit depuis rendu indigne , il ne pouvoit plus 
ni prévenir le mal , ni le réparer. L'approbation fuppoie de la 
probité dans le minidre , c'eft la qualité la plus effentieile : 
mais le plus homftie de bien peut fe démentir , fe corrompre , 
paiTer en peu de temps de la plus édifiante régularité , à la vie 
la plus licentieufe ; & comme dans cette fuj^fition il devient 
în<^able d'exercer avec fruit fon miniftére , il eft jufte qu'il y 
ait une autorité fupérieurequi puiifeluien interdire .les fonc- 
tions; 2* Uufage. Les différents qui furvenoient fouvent entre 
les Evéques & les réguliers oU'^rent le cardinal de Bichi^ 
lieu à aÎTembler les fupérieurs de la plupart des Maifons de- 
Paris , & le 19 Février 1633 il tira d*eux une >dédaiatioil fi- 
gnce de leur main , par laquelle ils reconnoiffent tant en leur . 
nom , qu^au nom de tous les religieu.'^ d^ leurs Ordrâô doot 

.1 \ 
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ïs promettoient de fc Aire avouer , nç,poiiv<nr tii&e Aevoir ■ j 
iprécher , fans' Tapprobarion Ordinaires qui foot ea dnoît'^ ' 
ies révaquer qusnd hoif, leur fimUe pour ineafaciti notoire, ^ our'fkan" 
àdU pthlic y fu^Uant Us Prélats pour Us mures caufes qui pom^ 
rotent fitrvenir importantes à utilanent dignement admin'.flrer Us 
Sacnmens ^ dvî ne les juger qu'après avoir donné avis auSiipc- 
r;cur du fujet pour lequel ils mér;tcroient d'être re\ oqu<î^ ^ afin 
qu'il y donne ordre , faute de quoi les Ordinaires pourront 
y pourvoir. Ce font les propres termes de la déclaration qui fut 
fignée par les Carmes Ci^uffés & dôchau(ré9 , les Jacobins refor- 
més & non réformés, lesAuguftins, îc Mathurins , lesCor- 
deliers , les Jéfuites , les Feuillans , les Minimes &.les RéQole& 
L'interdit étant une peine infamante , peut-être. pourroit*oA 
^e cpie TEvêfpie. à'a droit M ^*en. Xeryir que pour 4af i catffiss 
graves 9 commitiucapjicité notoire 6fJijfl4aU pnhUcm jce.qîie 
les réguliers êmu aâè? eotendre par les parolea dpiu Ils iè, fei»- . ■ 
vent dans leur écrit , & qui paroit réprouvé pas radêmblée 
du Clergé de 1700 ; mais il y aune différence cflentielle jçntrc 
être interdit , <S«l n'avoir pas les pouvoirs : la plupart des~Pré- 
Jats ne donnent plus guérts que des approbarions limitées à un 
certain temps encore affez court, à moins qu'ils ne foientbien 
furs des confefleurs , & qu'ils ne veuillent faire une d ftio^on 
particulière. C*efl une elpcce de bail qu'ils pafTent , auboutlJn- . 
quel ils le rei^ouvellent » fi bon leur femble , fans que ^riJcmae 
foit en droit d!exiger qu'ils iecontini^ent. CJeftlç fecret^'iis 
ont trouvé pour, éviter toutes les difcufTions contcntiçujTes^ 
prévenir les procédures. Au refte, quoique les fup«ri|3UPS.|]^ 
mûfons régulières de Ihurîs fè Aiffent. fah fort de (b â(|reaVDuer , ^ 
par tous ceux qiii Aiivoient la Viims, règle , il paroit par .1^, . 
aétes deraffemblée 'du Clergé de 1645 , n*ea vimrent pas 
à bout. M. Gilles Boutaiiic dit même aux Prélats que les reli- 
gieux avoient déla\oué la ds^clararion , prétendant qiic kia's 
privilèges font plus anciens que le concile de Trente, qu'il 
n'eft pas reçu en France. Ce qu'il avança pouvoit être vrai , 
par rapport à quelques particuliers , & fe vérifia encore quel- 
ques années après, comme je le marquerai dans la fuite \a\ : Çons 
nais généralement parlant ^ réguliers ont abandonné » .du ^^^.^'^ 
moins dans la pratique , cette prétendon que les £véquescoii: 
damnent , & que tes Magiârats fi'autorîfent point. 

Cànonifation de faint Uid:>re , de falnt Ignace. de Loyobs Mstt.ii; 
fondà^euir de la Compagnie de Jefus , de faint François 
râr de; la même CcNnpa^iûc, de (aime Therefe réfbrmatricf 
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M dfi8 CarméKtes , & de fomt Philippe de Nery » Andateiir dé 
i6a». roratoire de Rome. 

Ordonnance des ttoHandois qui chaflent les Jéfuites , avec 
défenfe de rentrer dans les Provinces- Unies , foui peine d être 
arrêtes comme ennemis de !*érat , & obligés à payer rançon. 
11 étoit enjoint à tous les autres Eccléfiailiques , Religieux & 
Catholiques defe préfenter inceiTam ment devant les Magiftrats 
du lieu de leur réfidence ^ &de d^jnner par écrit leur nom Ôc 
leur demeure. Par la même ordonnance » il étoit défendu à tous 
■to iuîecs des Provinces-Unies d'envoyer leurs enâns étudier 
^lans 1^ collèges des Jéfwtes , & fur les terres dépeadantes 
de Is^ monaïdiie d*£fpagne. 

* Cet éàk ne fit pas graodmal aux catholiques. Tout le monde 
fait tfoé h politique des HoDandoîs toléré- toutes les religions , 

c*eft ce qui a fort peuplé leur pays. Qu'on croie ce qu'on vou- 
dra , que l'on ne croie rien fi Ton veut , on y c\\ en i iircré ious 
îa faflive-garde des magiiirats , pourvu qu'on n'excite ni fédi- 
rions , ni cabales , ou que ceux qui gouvernent ne prennent 
point de vains ombrages , tels qu*étoient ceux qui donnèrent 
'Cùésûon à l'ordonnancé de i6x%. Ceù à l'ombre de cette U* 
berté ^ que l'ancienne religion profeiTée par la plupart des £oa<* 
dateurs de la république s'y maintient , finon avec honneur , 
'dii moins avec quelque fortede paix , moins haïe, & confèqueni- 
mtâuimôinspeifécutée , que dans les autres états du Nord, où 
les princes ignorent que c*eft celle de leurs pèrés , & qu^ils ne 
feroient pas aujourd'hui cbfiètiens, sll n^y àvoit jamais eu de 
catholiques romains. 
Avril S. Grégoire XV adreffe un bref au cardinal de la Rochefoucault, 
&. fuiv. par lequel il lui permet de réformer les anciens ordres religieux. 

L*état monafiirriie étoit alors extrêmement d^chu de cette 
•ferveur qui avoit fait pendant un fi grand nombre de fièdès la 
^oire de Téglife , & l'édification des âddUe& Les cloîtres, au- 
trefois lesdépoûtairesdes plus éminentes vertus, n'étoient plus 
gnères habités qme par des hommes oifiâ, ignorans, amatieurs 
4e k bonne chère* Cfètoient peut-être encore là les plus gens 
deJâen; il n'y en avoit que trop qui donnotent dans les plus 
honteux excà , on en avoit (buvent porté des plaintes à Louis 
Xllî , & un jour qu'il entendoit la meffe dansPabba^'e deMar^ 
moutier proche ck Tours en i6îg , il tut lui-même trés-peu 
édifié de la conduite des religieux trop peu chrétiens , pour que 
■ le re'pe£l du à la niajelie royale ks fit afTez penfer à celui qu'ils 

* dévoient à la Majeàé Divine, Henri de Gondt» cardinal die 
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Km , ivéque de Paris €c chef dp Confeil , prit cette occafion " 
pour reprèfenter au Roî qu'O ne pouvoit rien&tre , qui (ut plus 
digne de fa piété ni plus agréable à Dieu, que de rétablir la dif- 
ctplinedans une infinité de indiions,dont la fainéannlc, Tivro- 
gnerie , l'incontinence avoient banni juiqu'à l'ombre des vertus 
chrétiennes ; que fi l'on mettoit cette affaire entre les maînsdu 
cardinal de la Rochefoucault , on en pourroit efpérer une bon- 
ne iifue. Louis entra dans des vues fi pieufes , & le bref du pape 
étant TefiSetde fes foUicitations , il en ordonna Texècution par 
des lettres-patentes le 1 5 Juillet. 11 nomma en même-temps le 
cardinal de Retz , Tarchevéque de Bourges» les èvèquesd'An- 
geis 6c de Senlîs^ Cliâteauneuf» Jeaniûn, Caumartin, de 
RoiffiydeMarïlac&d'Aligre, conreil]ersd*tot, ]aPoMrie& 
de Leâsau , maîtres des requêtes , pour connottre des difficultés 
qui potoTOtent furventr en conféquence des règlemens que fe- 
roit le cardinal commiflàire , pour après leur rapport cire or- 
donné par Sa Majefté ce qu'elle jugerc t bon être. Le cardinal 
de la Rochefoucault muni de fa commiflioa , revêtu des forma- 
lités ordinaires , jugea a propos ùe fonner un confeil compofé 
^'un Chartreux, d'un Bénédiôin , d'un Jéfuite , d'un Feuil- 
lant, d'un Dominicain , d^un Minime & de quelques autres 
perfonnes d'une vertu reconnue , & après les avoir entendus i 
diverTes repiilest il dreâa le 1 1 de Mm 1623 » les règlemeis 
qu'on avoir jugés néce^iies pour conduire â fit perfeâion e 
grand onmge dont il étoit chargé. Après cela , il commenfa 
•Jarèformadon de Êunte Geneviève du Mont dont il ètoit abbéjc 
qui! établit chef de quarante maifons , dont fiitfemté « cequSii 
appela la congrégation de Paris. Quelques religieux de la maifm 
lembrafsèrent d'ai>ord ; les autres s'y étant oppolés , il ht e- 
nir douze chanoines réguliers de l'abbaye de S. VincentdeSn- 
lis , ou depuis quelques années on vivoit d une manière t)rt 
édifiante, & à leur arrivée ils rentrèrent par la démilïion vo- 
lontaire du cardinal de la Rocliefoucauk dans leur ancien doit 
de fe donner un abbé « dont le gouvernement n'eit plus au^ur- 
•d'hui que triennal , en conféquence des lettres-patentes d:èes 
éd mtm de Février 162 1. La réforme s*étendit Mentèt dais h, 
plupart des autres maifons de la congrégation , & d^autanîlits 
vim ^ les conllitutions demandent plus de iunplicité , d'oéif^ 
ûmce 9 & de retraite dans les religieux , qu'elles ne preicr|eilt 
de pénitences & d'auftérités. ' 1 ' 

On travailloit en même-temps à remettre i'orc'r?danslînaî- 
-^ndc'i» r«:ligleufe$ de llMbmptioa .delarue S. Hoaore, u ua 

I 
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appdoiten G&temjps-hHaïuHettes » du nom de maître Eàeaa» 
Haudry , confeUlër d^Etat ibus S. Louis , qui les ayoit fimdéeer 
&: foumifes à la juridîâion du grand aumônier de .France. Le 
pieux prélat de qui elles dépendoient par ce feul titre, fit de nou- 
'velJes règles , & cet inftitut érig;é dans fon origine pour des veu- 
ves qiii ne faifoiciu point profoliion de pauvretc , fut rciluit à. 
la forme ordinaire des autres religions approuvées par le iaint 
iiége. Grégoire XV ie confirma des ie 15 de Novembre 1622. 

Les nhbayesd'Ardeine , de Belle-Etoile , &. de Siily , de l'or- 
dre de faint Norbert s'étoient aâbciées pour lappeler Tandenne 
difcipliiie» mais comme ceux qui ne goûtoient pas ce change» 
ment s'y oppoibient de toutes l^urs forces, il fallut s'adrefTer au 
pape Urbain VIU » qui par un brefdu 2a Mai s6sS , char^ 
encore le grand aumônier de maintenir laréformedans cestiois 
maifims. Son autorité y étoit néceffiùre. Guillaume Galodé » 
abbé d*Ardeîne, quis'accommodoitdu-geiire de vie qu'il avait 
mené jufqiies-b , fe voyant appuyé par l'on général, fitdépofer 
par fentence du 17 Avril 1630 , le prieur de la maifon , qui 
fut fufpendu *i divlnis avec quelques autres religieux nonobllant 
leur appel , &: cette fentence fut confirmée par le chapitre gé- 
néral le 7 Mai de la même année. Une procédure fi contraire à 
Ijefprit de piété affligea d*ai|tant plus le cardinal commiilaire , 
]u*elle étoit plus généralement autorifée*. U la cafla dix jouis 
iprès , & il ordonna que Iç prieur & les autfOK officiers feroienr 
.rétablis dans leurs ^c^iâions « avec défen(e a tQf|sr^ig49N3t d«les 
: troiiUer.en aucune manière fous peine d'ei«Mnmunicatiott.» 
e qui fut autorifé par un anrét du confeî], donné à Crç^noUe le 
.16 Juillet fuivanr. 

L'ordre de iaint Benoît etoit le premier qui eût paru en Occî* 
cnt, où il avoir fait revivre les vertus qu on a voit admirées 
ans les folitaires de Sçete , de Nitrie, & de la Tiiébaide , mais 
ctte terre autrefois fi fcconcl^ en fruits c!c iairîteté , ne portoit 
gères au temps dont nous parlons , que des ronces & des épi- 
Jis : toutes les branches de ce grand arbre fefentoient de ia cor- 
JDtion de la racine* Citeaux & Clairvaux étoieat gâtés jufques 
diislecœur , d'autant plus malades, qu^ils étoieat mcHiistour 
dsdudélirde leur guérifon* il n'yeutpaspeu depdiieàa{^ 
p^desremèdes proportionnés à la grandeur du mal : il:^ 
cetadutemps, des foins, de la patience, 6c il en iaUttt bemt- 
cap : car , félon la remarque de faint Bernard, il eft bien pliii 
aû de trouver des religieux qui n'aient jamais violé la faintetéde 
lers promefies , que de rappeler u. uiie piété commune dçs moî^ 



Digitized by Google 



C M R O N a i O G l q U £ s. if^ 

fiesrdâdiésqueriiwbrcrvationde teurs règl^ ihfenfililenienit' 

conduits à Foubli de Dieu. Ceux qui s'oppoloient au rctabliflb- 
ment de Ja diiciplinc , n'ctoicnt pas les moins accréciitcs. lis fe 
firent des prote»Sleurs à la Coiir de France & mcmc a celle de 
Rome , enforte qu'Alexandre Vil , furpris par ceux I ap- 
prochoient , caffa une fentence que le cardinal de la Rcchefou- 
cauît avoit porté pour k bien de Citeaux iea venu d'un dernier 
htei quUrinin VIII lui avoit adraffé en date dû te Septembre 
i6|2 , onnelaiâapas de gagner beaucoup. Si toutes lésinai- 
(6ns ne reprirent pas TeTprit de faint Beooit&de iaiiit Ber- 
nard 9 du fiioîiis> libertuagp en fiit banni Si les, bois confacrés 
par la pénitence de ces ^nœux patrîarcbts&delears premiers 
enÊins, ne devinrent pas encore robjet de te vénération publt- 
que , du moins ilscefïerent d'être la retraite de ces lar> rcs , doqt 
J imjujdicité aîarmoit tous les pays d'alentour ; on y mène au- 
jcurd'hui;, généralement parlant » ujk vie, ûnon parité, du 
mo.ns chrétienjie. 

Le zèle du faint cardinal ayant excité celui de quelques Tri- 
nitaires qui marchoient d^à dans la vérité de leur profeàîon , Us 
obtinrentle2 5 d'Oâobre 1635 , un: bref qui cbargeoit encore 
levertueux prélat de metne Ja réforme dans leurs maiirons : mais ' 
le général & les anciens en appelèrent comme d'abnsau {)arfe- 
jnefitde Paris, tant il leur paroîfibit extraordinaire & contre 
toutes les rè^es , qu*on peiûât feulement à les réformer. Il leur 
. ^it pourtant bien mfé de reconnoitre qu'ils marchoient hors de * 
la route que leur avoient tracée leurs premiers pères. La règle 
approuvée par Clément IV , oblige ces religieux à nictu e le tiers 
de leurs revenus à racl.cter Içs captifs. Ce point étoit fi mal 
obfervé , que la mnifon de Paris qui avoit cîix mille livres de 
rente , fans parler du cafuel , n'étoit taxée qu a dix-hult francs , 
&ainil des autres qui employoient à vivre commodément des 
, biens que la piété des fondateurs a deâinési^e plus faints ufages. 
Cette prévarication ûldûbie dans ce fcul anide ei&ndel, fit 
que le Rot évoqua l'appel en foncdnfeil en 16 37 , & renvoya 
les parties devant les cùmmîflàiresqu^ilavcMt nommés. Le car* 
dîcal à qui les obAacIes ne âùfoient ..jamais perdre courage , 
fuivit fa pointe , & après s'être exaâement informé de tous les 
défordres auxquels il étoit néceffaire de remédier , il ordonna 
que le gênerai auroit dciL\ aihiians clioifis de tel ordre qu'il plai- 
roit à lui cardinal , 6c que tous les aclcs feroient nuls , s'ils n'é- 
toicnt fignés à la pluralité des voix. II mit deux pères Feuillans 
<tV3S k couY^at dé Paris , pour y rétablir 12 diicipline régulière , 
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&!lenvoyadciixJéf lûtes faire la même chofe à Cerfroî. TI (it 
enfuite plufieurs règlemens que le cofifeii conârma par un arrêt 
du 23 Novembre 1638. 

C'eâ ainfi que fousk proteâion Louis XllI & par les 
Ibins inâidgiUes d'un prélat , rhoimeiir du Sacré Coll^ , & 
révéré par toutce quer^lfe deFranoeaaidemk enâ^, 
fétat monaftfiwpie'eiioofedd^uré dans une partie confidéra- 
Ue de Tes membres, reprk une nouvdle ferme «sllaereoouvni 
pas fou andemie vigueur. Les ordres qm ont dierché des mhl- 
gâtions & des adoucUTeiiieiis à la règle primitive , n*ont pas ceilé 
pour cela d'être fort edimables , & il n*y en a point où un grand 
, nombre de particviliers ne donnent des exemples de vertu capa- 
bles d'édifier , & de confondre le commun des fidelles. Un bon 
prêtre , félon le moiide ordinairement parlant , ne feroit qu'un 
médiocre rel^eux , comme la plupart des femmes qu'on appelle 



comme la piété s'afibiblit toujours, on trouva en 1667 que 
qiietqnes coi igré fflU oMt avoiem beibin d'une nouvelle réforme; 
Noos verrons rarrftrqtte le parlement de Paris donna là-deflbs» 
êequeUesenfurent les fuites. 

%n. tS«. Béatificationdu bienheureux Pierre d*Alcantara> de Tordre 
des Frères Mineurs. 

fais tu Le Pape établit à Rome une congrégation pour la propaga- 
tion de la foi. 

IttU. Z4. Le maréchal duc de Lefdiguicres abjurele calvînifmeà Gre- 
j ' noble entre les mains de l'archevêque d'Embrun : il fut fait 
connétable immédiatement après cette cérémome» 6c deux jours 
après il reçut le collier de Tordre. 
t£) Hîft. Le (leur Dtqxn (a) dit que les prétendus réfermés virent ces 
de Louis cérénu>nies avec un extrême dépktfir » parce quils avoîent ré- 
fous ce':.^^ Lefdiguieres comme un des phis fermes appuis de leur 
ttasodè. parti, & quils apfrèhendoiem que ia converfion ne leur fit 
perdre fa protecVion. 11 eft aifé de voir dans k vie de ce fà- 
gneur, compofée par Videl , aulTi-bien que dans tous les écri- 
vains huguenots , quels fervices il rendit à i a l'ede. Il faut con- 
venir cfifils dirent très-médiocres , parce qu'il fut toujours auflfi 
hdcjle "ujet , que mauvais calvinifte. 11 y avoit plus de vingt ans, 
lorlquii fit fon abjuration , que parfaitement détrompé de fes 
erreurs , il avoit penfé à établir une maifon de Jéfuites à Greno- 
ble en conftdération du père Coton , dont il emendoit publique- 
ment les fermons ^ fans aucun ménagement pour les mîni(h'es % 
,fcdèsçetemp9*làjl aurottqint^é fa feOe» s'il avoit pui:eréfo«; 
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%^qiitttfir la oélèfare Marie Vignoo , fille de baffe ittifTanct « 
* qui a{urès avoir été long-temps fa nattrâ^ 
flie après la mort deladuchefle. S*il paroîflbit dans ks aflem» 
Uées de ceux de fa rel%ion , cen'étok giières que pour kspor- 
ter à la paix & à robéiffimce due au fouvendn ; quand il tty 
affiflûit pas , il y avoir des créatures qui n'oublioient rien pour 
rompre les rèiolurions q^j on y vouloit prendre, dès-Jà qu'elles 
paroilToienr tendre à la rcvoitc , ou même contraires aux inten- 
tions de la Cour. On ne vit point de caiviniftes remuer dans Ion 
gouvernement de Daupiuné tant qu'il y tut, 6l des que le Roi 
prit le parti de punir la rébellion , û alla exercer fa cbarge de 
marêclûd de camp général dans fon arméew 11 fe trouva au ûége 
c(e Saint Jean d'Ang^, d'où il fe rendit devant Pons , & les 
labitans de cette dernière ville l'ayant prié de fe joindre ait 
connétable de Luynes pour leur obtenir une capitulation nûlbn* 
naUe» ibn^en eurent point d*autre réponfe» iinonqull Êdloit 
fe rendre â diforédon. Dès qu'on fut devant Clerac, il dit au 
Roi que les bourgeois étoient des mutins qu'il devoit réduire par 
la force , puifqu on ne pou voit les ranger par la raison. Il ne 
tint pas à lui que le fiégc dcMontauban n'eût un iuccès piusiieu^ 
reux. De retour en Daupliiné après ces expéditions , il ordonna 
fous peine de la vie aux. ca vinifies qui s'étolent attroupés pen- 
dant fon abience » de quitter les armes , & de fe féparer. Tout 
ceci arriva en 162 1 , &conféquemment les réformés n'avoient 
S^e de le r^^der comme un des pbu firmes , & des plus fwffaas- 
appuis de Inu partie ni de Êdre un grand fond fur fa proteâîon. 
lie duc de Rohan en parle avec bàucoup plus de râtfon dans 
fesmémoires, comme d'un ennemi déclaré de fafeâe; mais il 
a tort de dire que k maréchal facrifia fa relîgioaàfafortuneen 
recevant Tépée de connétable , puifque depuis long-temps il ne 
croyoit ni à Beze ni à Calvin. 

Conftituticn du Pape , qui enjoint à tous les confcATeufS qui Août 
connoitront par la eonteffioa , que des penirens ont été foUici- 
tésaumaJpar d autres confelTeurs , de les obliger à dénoncer 
aux inquifiteurs 6l aux ordinaires ces muiifbres d'iniquité , atin 
^'on leur fa^ leur procès. Paul IV , Pie IV & Clément VIU» 
ayoient déjà ordonné la même chofe ; mais ce que ces Papes 
ayoient reâraint à r£ipagne » Gre^^ire XV voulut Tèiendre à 
tomjes, pays. 

' Cett^conffittttion, qui n'eft pas reçue en France» n*eft| à 
pr^^ement parler ^ qu'un rè^ement de dîfdpline, lequdcatU 
d<u2s fon _c)d9cittion beauooup d'hsbj)eté & die fag^ d^ |^ • 
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part des mifiîAres. Le fecret de la confcfllon eft de droit nafij- 
• rel fi eflenticl au lacrement , qu'un homme qui feroit lûr que 
fon pcchw devroit être révélé , ne leroit pas obligé de s'en accu- 
fer. Le pénitent qui fe confeffe ne prétend point parler à un 
^tntd$. homme , Il Ion la remarque de faint Tiiomas (a), mais à Dieu 
21. ^. ). même» dont le minière tient la place. Le prêtre ne doit donc 
art, z in point penfer comme homme à ce qu'on lut confie dans le tri- 
f^V* liunal, s*en fouvenir comme homme, ni conféquemment en' 
parler jamais , fiit-il appelé en témoignage; parce qu*n tCy 
peut paroitre que comme homme. L'on YCHt auffî que dès le. 
cinquième fiède F^fe punîâbit févéïèment les infinâeurs du 
iceati. Le canon cinquième du feptième concile de Cartkage / 
défend à un évêqiie (]ui aura lu par la voie de la confelfion le . 
crime d*un péclieiir, deluirefufer la communion fur cettccon- 
noiiûince , fous peine d'être traité lui-même comme un excom- 
fbl daiîs niunié, & faint Grégoire {b) veut qu'un prêtre qui aura man- 
ie Cunoa au fecTCt foit dépofé, & qaDàâamé à un pèlerinage %no- 
minieusc qui dure le reile de fes jours. Le condlede Latran (c) 
(c) / / condamne celui qui fe fera échappé en pareille occafion , àte- 
noc. Il u iitr prifon perpétuelle dans un monaftère* Qtœlquesfs^,quel- 
'taucap* neceâSûres que fbient ces règlemens , ils choqnentfbit les 
cfilviniftes , qui ont rayé la pénitence du nomlnne d^facremens. 
Mais il hm convenir que la raifon qu'ils en apportent eft bien . 
pitoyable. Le Iccrct qu'on exige, dit Daiilc darts fon livre con- 
tre la confeiîion , imprimé à Genève en 1661 , peut être fu- 
neile à la vie des princes , par ralTurancc qu'il donne aux'conf- 
piratcurs que leurs pernicieux deffeins nè feront j)as révélési Ce 
mmiiire a-t-il pu s'imaginer qu*un homme qui fe feroit mis mal- 
heureufement dans la téte d'attenter à la vie de fon prince » en 
iroitâure l'aven au trilwnal de la pénitence, s'il favoitque ce- 
lui à qui il ouvre Ton ame, pût devenir fon dénonciateur» & 
fervbrde témoin? Tout ce que Ton peut conclure raifonnaÛe- 
ment de la néceffité du fecret împofée aux prêtres , c'ed qu'dle 
met les chofes fur le même pied , qii*elles feroient , (i l'on ne 
s etoit point coniciié \ & il n eft pas aifé de voir ce qu'on peut 
inférer de-là contre la confeflton : mais il s'en faut bien encore 
que le facrement foit inutile à la confervation des princes , puif- 
qu'vl n'y a point d'endroit plus propre que le tribunal pour ap- 
prendre aux petits la dépendance où ils doivent être à l'égard ^ 
das grands, &aiâ fi^ëts robéifiatice qu'ils doivent aux fouve- 
rains. Dès-là qii*ùn homme s^accufe, c'eû , généralement par^ 
tjAt|4uie fliafqu3 qu'iVaée^k religion r^ûiiTi pour peu ^'ils'ou^^ 
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vre fur un deffein aulTi funefte que celui que Ton fuppofe ici, ' 
il ne fera pas impcffible au prêtre de lui défiller les yeux , Ôc ^ 
de lui infpirer une horreur falutaire de fon projet, en lui en 
montrant toute rénoraiité. Le repentir du coupable fera le fruit 
de fa confiance , & fa confiance le fruit du fccret fur lequel il 
aura compté ; il n'y a point d'homme de bon fens , fùt-il calvi- 
nifte , c'eft-à-dire , très- prévenu contre la confeiTion , qui n'en-» 
trc dans ce que je dis, pour peu cp.i'il veuille réfléchir. C'eft fans 
doute ce que n'avoit pas fait l'avocat générai Servin , qui fut fi 
maltraité par le nonce & par nos cardinaux à Toccafion que 
j'ai marquée ailleurs * ; CQÙ. ce que n'avoit pas fait non plus * SonI 
Jacques 1 Roi d'Antjieterre , en propofant l'objeflion que Daillé ^« 
n'a fait que répéter. Le cardinal du Perron répondit (j) à ce ^^^^ 
prince les mêmes chofes à peu près que je dis ici. Il ajouta néan- (a ) Kepi 
moins que le prêtre peut & doit avertir le prince de prendre a^^Serenj 
garde à lui , en fe tenant dans les bornes d'une déclaration géné- Grande* 
raie de la confpiration , découvrant le crime fans rien dire qui Breta- 
puilFe faire découvrir le criminel : mais il s'en faut bien que lur >. 
ce point toute la théologie foit de fon fentiment: après tout, ^* ®^^*** 
le cas dont il s'agit , peut être privilégié , fans que cela tire à 
conféquence : en toute autre occafion cette conduite feroit fort 

_ irrégulière. C'eft ce qui paroît par ce que nous avons dit jufques 
ici , ce qu'on peut confirmer par le fentiment des principaax 
doéleurs de Sorbonne que j'ai rapporté fous j 5 1 o , & par celui 
delà facrée congrégiuion , qui le 18 Novembre 1682, con- 
damna cette propofition : il efi permis de fe fcrvir di ce que l'on 
a appris par h Confejjlon , poun'U quon le fijfe fans la révéler di^m 

, reffcment ni indireêlement , & fans qui! en arrive aucun mal au pé» 
nitent ^ fice n était que fiuie de s'en fervir , il en dut arriver quelque 
mal beaucoup plus grand en comparai fon duquel il fallut navoif[ 
ducun égard au premier. 

Le fecrct efl donc d'une nécciïité indifpenfable de la part du 
confelTeur , puifqu'il n'y peut d jmier atteinte fans violer les ca- 
nons , Si ruiner l'ufage de la confeflion. 

Mais Grégoire XV n*y pré judicie en aucune façon : fil'exé* ' 
cution de fa bulle exige , comme je lai déjà dit , beaucoup de 
lumières & de précautions de la part des minières ; c'eft qu'en 
effet ils ne doivent ni s'ingérer dans les fonctions , ni y être 
admis , s'ils n'en favent allier les devoirs. 11 eft de la charité 6c 
de la juftice de couper pied au défordre , & de mettre un frein 
à la cupidité des mauvais prêtres , qui déshonorent leur carac- 
^^•.r,e , éi fcandalifent le» fid^ljes par hcrribles abus qu'ils corn- 
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fnetrcnt àansradminiâradon deschofcs faintes ; mais il ne fâttt|lflS 
obvier k un mal par un autre , td que feroit celui d'une dénon* 
dattofi précipitée d*an crime caché it connu de Dieu ftul : dé? 
fionciatbn contraire à la loi divine , qui veut que la correâioa 
feuemelle&fecrète précède toute ddation, &àla raifon mè* 
me , puifqu^tl y a peu de fidelles qui vouluiTent fe foumettre à 
une pratique capable ck les diffamer : qiulque l'aide dans le fond 
que loit une femme , la foiblefTe du confeileur lera un fameux 
préjugé contre fa vertu. Qu'une Suianne folt accufée par des 
Vieillards juges du peuple dliraël , fa réputation eft perdue, fi 
un Daniel ne vient au l'ecours ; queUe accufe cUe-méme I<!s 
Vieillards elle ne fera pas crue , ou du moins on foupçonnera 
que fa pudicité n*a été tentée » que parce qu'on a cm voir quel- 
que diofe dans foncœur > qui répondait qu'elle fuccomberoit à 
k tentation. Ainit en perdant le confeiTeur , elle fe perdra elie- 
siéme avec : double inconvénient qui réfulte'd^une dénoncia* 
tbn imprudente , qui n^eft propre qu*à éloigner du facrement » 
Il on Tex^e comme une difpofidon néceÉbre pour recevoir 
Tabiblution. 

Des théologiens fe déclarèrent indéfiniment pour la pratique 
des dénonciations en vertu de la bulle de Greu;oire XV , per- 
fuadéâ queTEglife n'exigeant le fccret que du feul confeileur, 
l'inviolabilité du fceau eit fuflî ("animent à couvert ; dès- là qu'il 
garde lui-même un profond lilence , ils croient qu'on ne peut 
employer des moyens trop efficaces pour arrêter ou pour pré- 
venir le ravage qu'eft capable de hira un prêtre dominé par une 
pafiîon bonteuTe » & enhardi par refpérance de Timpunité. 
' Il y en a d'autres qui prennent im milieu » & s'il m'eil per- 
mis de dire mon fentîment , il me femble que c*ieft le parti le 
plusraifonnable. Ils ne rejettent pas les dénonciations; mais ils 
neles autorlfent qu*en certaines rencontres , & ils veuloit qu'on 
y apporte beaucoup de fageffe & àe précaution. Ceft ce qu'on 
voit dans une décifion raiionnée qui fût arrêtée en Sorbonne le 
a} d'Août 1698. On avoir demande aux doÛeurs , première- 
ment, fi un oriteHcur peut obliger une pénitente à faire con- 
noitre aux fupérieurs un autre confefTeur qui l'auroit follicitée 
ûd fti^p\: ni aHu & îoco Confcjfionis, Secondement , fi la pénitente 
ne peut pas taire ce péché , fuppofé qu'un évéque en ayant ùXt 
un cas réfervé ne donnât permilfion d'en abfoudre qu'à ceux qui 
font dans la pratique d'exiger la révélation. Les doôeurs con- 
Adtés répondirent à la première queâion , que les auteurs con^ 
yiennentaiTezqu^il y a, généralement parbnt, uneoUîgarîon 

d'â^ligei: 
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d'roMiger les pénitentes de dénoncer les prêtres aiîez mailieureur 
pour proÂter de la connoIfTance qu'ils prennent au tribunal de 
lapéûitetioeducœur &c du foible d'une femme pour achever de 
la corrompre; jiisûs,.dUentle$ forboniftes, il fàiit avoir égard 
;|uxpedbnnes&aux drcmiibnices ; il&ut obferverdesrè^es; 
Ùl première eft de conocHtre fi Ton ne pourrait point Étire reve- 
nir le con&iXSsur ehiui.âîiài]t4>ulul ÊûTant fiure h conre^lion 
âatemdie. En ce cas la dénonciation aux fupérieurs n*a point 
de lieu : la féconde cil: de ne point obliger une perfonne à défé- 
rer le miaiftre qui l'a ioUicitée, quand elle ne le peut faire fans 
dilïamer ; fans expofer eUe ou l'a lamille à quelque mal confîdé- 
r^ble; car il eiï naturel à chaque pr^rtlcuîier de coiiferver la ré- 
putation , fa vie , fes biens & ceux de les proches. La troilième, 
il- faut que le crime {xât i}ieniur. Si Ton.donne impnidtfmrnent 
dwis les imaginations de certaines pénitentes vifionnaires ou ja- 
lCAiiês.&vLidicative$, on court rlfque de perdre un honnête 
homme. U Êitit encore être perfuadé de la fageflê du fupérieur ^ ^ 
pour.nepasexpoiêr la pénttsnteà fe noircir dle-même ^nvou> 
kat&ire pumr lexoispable. Sur laiecot:de queftion , la répbnie 
4es djâeurs fut que la i>èmteate n*eft pasr oÛîgée de le confefTer 
de ce péché , parce qu il faut regarder le cas comme celui dans 
lequel une perfonne ne peut fe déclarer , fans diffamer notaL-le- 
iHentfon prochain dans Felprit du coafeffeur qui le connoit: 
car, félon li feutimen!- le plus pr..;bable , l'on peut cacher en fe 
confeffant, unpéclièréiervé pour ne pas nuire à un tiers. S'il 
^fivoitquelft femme eq queftion fe confedat eiFeâivement de 
ce péché , tout prâtre approuvé pourroit lui en doimér Tabfo- 
ludon dans les diocèfes mêiigeoit U ed réferré, fans obligation 
de s'en accufer une autrefois; parce que Ton peut rQ;arder cette 
prétendue réferve avec Tobligation abfolué de déclarer aufupé* ' 
rîeur le eonfefieur qtu ^*auroitroUicitée ad twpia , conune non 
appofée^ étant in juôe. 

'•f'Voilà h decifuii: qii3 j'abandonne au justement des Ie£leurs, 
Pour moi , j avoue qu elle me paroît très-iUge. J'ai feulement 
peine à croire que la jufteappréfîenfion , ou même fi Ton veut , 
la certitude vque l'on a de noircir un tiers dans Tefprit du con- 
feffeur , foit un fujet légitime de taire ui péché confidérable. • 
Vne femme, par exemple,, ne fcra-t-elle donc pas obligée de 
S-accufer d'un crime énorme , djs-là qu'elle ne lè pourra faire 
ftps commettre la.r^tatton de fon mari , - qui fera connu du 
conftffieur ^ Je ^ le facrifice de mon honneur en m^aocufant 
46( iiiMki&jpc Dieu foil connoît » je Jos'me» ^ous te ÏC€«h 
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du fecret inviolable du facrement , pourquoi ferai -je plus 
délicat fur mes complices , fi je me trouve dans la néceilîté ou 
de les iaire CQimoître à un minillrâ lage , ou de ne me pas fiûre 
coiim>itre moi-même ? Quoi qu'en difent les doreurs de Sor* 
bonne » leur opinion vifiblement fujette à de grands inconvé- 
niens , ne me parolt point k plus probable ; mats elle ne âit 
rien au fond de k matière que nou% traitons îcL La confulta* 
tbn au reâe n'avoit pas été faite en Tidr, ^fansdeprefiantes 
raiibns. On prétend que ibus prétexte de la bulle deGregoire 
XV Ton fe portoit à d'étranges excès dans quelques diocèfes. 
Un curé emprifonné par Tordre deM. de Sèves , évêquc^ d'Arras, 
foutint dans des écrits imprimés , qu'il n*avoit été arri-tè que fur 
la dépofition de quelques prêtres qni avoient commencé leur 
mifTion dans fa paroifTe , par exhorter les peribnnes qu'il avoit 
pu féduire à psrler librement contre lui. On ne peut lire fans - 
gémir les excès oii s'étoient laiilés aller ces eccléfiaûiques , qui 
ayoîent iaiis doute bien plus de zèle que de lumière &de difcré* 
tîon. Le confeil d'Artois procéda contre les délateurs , & il en 
auroit fait un exemple , û k prélat qui prit la défienfe de ies 
miilionnaires , n*avoi£ pas trouvé le fedret de £ûre évoquer la 
caufç au conTeil oùdleeft encore pendante. Dans la plus grande 
chaleur de cette afïaire , qmalarmaégalementles gens bien- 
& les libertins , on vit paroître un livret ayant pour titre : 

Doffrine du dioc:(c d' An jà jur la révélatio:: des CunjeJJions. On y 
diioit qu'il eft permis de révéler la confefTion pour un bien , 
notamment au fupérieur , & cela non pas tout-a-fait ouverte- 
ment, mais en chsîngeant quelques circonflances dans les faits , 
enfone néanmoins qu'ils ne foient pas pour cela mécoooaiiia* 
bles 3 qu'un confelfeur peut refufer î'abfohition à quiconque ne 
vemt pas nommer Ton complice , interroger dans & dehors k' 
tribunal , puis dénoncer ce comf^e , lequel fur k dénondatîon 
peut être interdit par l'évéque » & décrété par Toffidai; quek 
fecret de k confeffion n*eft pas de dnnt divin , puifqu'autrefeis 
dk a été publique ; qu'un évéque peut interdire ks miniâies 
qui ne i:évèlent pas les péchés , fur-tout des prêtres , des fem- 
mes & des maris, ayant droit de les tonnoitre, puUqu'ileft le paf- 
tcur de tout le troupeau, dont les curés ne font que les vicaires. 
L'imprimé dont je parle , contenoit quelques autres propofitions 
pareilles , & il y a beaucoup d'apparence que l'auteur en pro- 
pofant cette doé^rine , fongeoitbien moins à débiter fes propres 
iéntimens , qu'à i^ire connoître & à décrier celle qu'on préteo-^ 
doit aloKS avoir couts^dan^le diocèfe. Moniieur d' Arra» avoi(' 
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trop d*efprît pour ne pas voir la fupercherie qiii le mettoit dans ^ 
la nécelfité indifpciilable ou de profcrirc des fentimens auxquels i6»ii 
le cri public \ ouloit qu'il fut allez favorable , ou de iaiiier croire 
qu'il Jes approuvoit eiFe£Uvement. Ainfi il prit où il teignit de 
prendre la chofe très-férieufement , &le 21 de Janvier 1708^ 
il groiïit le grand nombre des mandemens qu'il avoit publiés juf- 
ques-là , d'an nouveau » dans lequel il fe rend la juûice dédire 
qu*ils'eft toujours oppofé avec force à la pemicieufe morale» 
laquelle chaffée de France , chercfaoit fugitive un afile à Arras » 
pour y ramaiTer , s*il l'avoit fouffert , 1» débris malheureuse de 
ia profcripdon &de fa fuite. Après cet exorde fi éloquent âc fi 
énergique, & ce coupd'encenfoir qu*îl fe donnoit àlm-^némei 
dans une occafion où il ne s^agiffoit nullement de point de mo* 
raie qui eût cgutj en France, il condiunnoit Técrit comme ca- 
lomiiieax: & féditieux , & d'une do%ine qui ne pouvoit avoir 
pour auteur qu*un liérétique ou un liomme fans religion. S'il avoit 
■ajouté , ou un pîaifant , qui croy olt l'obliger à le mafqucr , jô. 
luis pcrmadéqu ilaoroitrencciirre plus julle. Quoi qu'il en foit, 
U e& évident par-là , que la dénonciation prefcrite par la conilt- 
tution de Grégoire XV , ne doit point être prife littéralement^ 
ni fa bulle exécutée en toute rigueur : ou plutôt elle doit être 
îaécutée , au moins dansles pays oùelle eft reçue ; mais feule- *) 
ment dans les cas où le fceau ni le droit naturel ne prefaivent 
rien de contraire , foit en ùiyeor du pénitent » foit en Êiveur du 
facrement. 

Le Pape à îa prière du Roi' tr^s-chrétien , érige régllfe de Pa- 
ris ea mctropole , lui utir.buclj-j ^vccLcb d Orléans , de Tvlcaux 
& de Chartres pour iuftragans , anxqueh il fi'.ut ajouter celui de 
Blois, qui ne fut créé q\ie Ibus Louis XIV. Le chapitre de Sens 
fit de grande*; oppofuions à cette érect ion , îefquelles n'empéciié- 
' rcnt pas que ia balle ne fut vérifiée au parlement le 8 d'Août delà 
l'année fui vante, tn 1674 ,rarchevsché fut érigé en duché-pai- 
)rie:ainfi il ne manque aujourd'hui aucun titre d'honneur au 
pafteur de la capitale » & environ quarante mille écus de rente le oftoK 
inettentenétatdefoutenirfadignité. 

' Le père de faint Romuaîd ( a ) place Tére^n de réglife de < '^'j;; 
en archevêché au 8 -, le père de Londel(A ) la met au z<u bl Htit. * 
L'empereur Ferdinand II défend l'exercice du ludiéranifme W Faf- 

dans Prague, dont ilchalle les minillrcs , 6i djnne Tuniveruté j^*.^ 
aux Jéfuites. la M»»- 

' ■ Ce fut le premier fruit que la religion catliolique retira de la ^"y^Jj^ 
' ifktajûk de Prague , que l'éleé^eui: de l^aviere avoit ga^ée le 8 ^ 
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Novembre 1610 , contre Frid-îrlc V & les proteftans* révoltés; 
Voyez chai^emens déplurent força l'éleveur die Saxe , maïs qufl* 

le z). que befoin que Ferdinand eut de lui en ces temps-lik , il ne IsàSk 
8 pas de cliailer encore les miniilres du refte de la Bohème » de la 

* * ' Moravie, & d'une partie delà Sîlefie. Il fit plus, Lesyidoives 
é.: W^il'ldn Gv tij Tilly Fayar.t mis état de tout entreprendre, 
il publia le 28 d'Avril 1629 ua cdit par Icqud il ctoit ordonné 
aux protcuans de rcRituer tous les biens qii ils avoient uiurpés 
furies ecclcfiaillcjnes , & il fut obéi dans une partie de l'Aile- 
mugi LC. Les F lecteurs de Brandebourg & de Saxe , trop intéreffés 
à cette reûitution , qui auroit fort diminué leurs revenus refufè-, 
rent de s'y foumettre » & 4:'eâ ce qui engagea le gnuid GuAave 
à paiTer la mer , & à entrer .dins F Allemagne , qu*il parcourut ea 
conquérant. Sa mort prématurée iauva' la religion » .,que toutes 
les précauaons que Louis Xlil avoit prifes en (e liguant avec lui 
n'àUroieht pas fauvée , s'il eût vécu long-temps. Le détail de Tes 
vîébires , de fa mort , & des fuites qu'elle eut af^artenant kVhôQ^ 
toire profane , nous n'en dirons rien icL 



d'une l'piritualité dont on n'avoit point entendu parler depuis 
pluûeurs fièdes » &i qui apr rochoit fort de celle des Quiètiiles , 
dontnous parlerons dians la fiûte de ces mémoires, lis répandi- 
rent d'abord leurs erreurs dans l'archevêché de Séville& dans 
i'éyêché de Cadis. L'Inqwflteur général qui en fiit averti , con- 
damna 76 prGpofmons qui renfermoient tout levemindeleur 
floétrîne. II promit par le mémeéditde ne point procéder }urî- 
diqiiement contre ceux qui s'ctcicat laifîe fcduirc , pourvu que 
trente j jur» après la publication ils confeiTaflent leurs erreurs en 
préfence des Inqiûfiteurs de Sé ville , & déclaraffent ceux qui les 
enfeignoient ; mais il menaçait en méme-temps des plus rigou- 
reufes peîjies ceux qui manquer oient à obéir dans le terme pref- 
trit, L*édit eut fon eîFet , lept à huit mille perfonnes s'avouèrent 
coupables , & l'on n'entendit plus parler de cette fede en Efpa* 
ghe. 11 n'en fut pas de même en France- Chaâee d'un pzys d'Ifi- 
quifition elle paâa les Pyrénées » & gagna Text^émité du royau- 
(a) iir«. me. Vittcrio Shri dit ( .z ) qu'elle fiit découverte en 1654 », & 
moi . re- qu'ejle ayoit pris fa nsdf&nce dans un ordre très-réformé. Deux 
•oriLvoh moines après avoir dogmatifc quelque temps en fecret;, a^fia» 
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fièrent , puis ils répandirent lenr«^> erreurs dans le public. Les Ca- 
piicins zélés , comme Ta toujours été l'ordre de faiot Fn'içois 
pour la faine doélrine , en avertirent le pcre Jofeph , & Faliu- 
rérent que la nouvelle fede avoir fait de grands progrès à Char- 
très , mais fjur-tout en Picardie. Ce religieux fit foire auflitôt 
d'exaâfis recherches, &furlaclépofmon de quelques témoins^ 
il obtint une lettre de cachet pour mettre deux de fe$ confrères 
àlaBaâtIle, prifon bien douce en comparaifon du tachot do* 
meflique qulîsavoient tcut Heud'appfréhender s*i]sétoient vérl- - 
tablement coupables. Le Rm voulant prèvemr le mal de bonne 
heur4 , commît les juges de Roye & de Montdidier , pour infer- 
mer contre les coupables de leur canton , où Ton afluroit que 

I h^r^lfie étoit le plus accréditée, &: bientôt les prifons en fiirent 
remplies. Un arrêt du confeil d'état , donné pour rechercl-er les 
chefs , les ob]i2;ea de s'éclipfer , enforte que le pays en fut piir^é." 

II n'y a\ oit point d'extravagances qu'ils ne débitalfent » Si ils 
fe fervoient principalement du fexe pour accréditer leurs erreurs» 
Les filles avoient diroit de prêcher parmi eux comme les hommes,' 
c'efl ce qui les attachoit à la feâe. Us les envoyoient enfùite en 
di€érens lieux pour y établnr des communautés de fiUes dévotes ; 
perfuSi'dés que c^étoit un moyen fikr de répandre & de perpétuer 
leurs dogmes. Les hommes font les héréftes , les femmesieur don* 
nent cours ,& les rendent immortelles. 

Grégoire XV meurt dans fa foixante-dbdème anuce. Il avcit Juillets, 
été fort agréal'îe à la France pendant fes deux norciaturcs. 
Dans le temps de fon pontificat il donna des f.^cci'.rsccrirdéra- 
fcles à l'Empcrci'j- &: auRoidi Pologne qui fouteneie.'.t u:ic rude 
guerre , l'un contre les Hérétiques . l'autre contre les Turcs, 
La bulle qu'il publia touchant réle£Hon des Papes par les iu£ra« 
ges fecrets , s' ail toujours obfervée depuis. 

Le «père Lenfant («i) met la mort de Grégoire au i o , & cltâ ^a) Hîft« 
Sponde qui la place néanmoins au S, Le père de iaint Ro~ ^le tous 
muad (If) la rejette mal-à-propos à Tannée fuivante. * des d! la 

Maffeo Barberin élu Pape. Il prit le nom d'Urbain YtlL non veUe 

M. Zamet évéque de Langres , défend aux M}itansidc Ghau- loi. 
mont enBaflTigny , de ié conrelVer oc de communier ailleurs , que J^^J 
dans l'égîiie collégiale & par cilTiale depuis le dinianche de Pâques & Hift. * 
fleuries juQju'à Qn ^fimodo , faiis une permiiiion particulière du Août 6. 
d jy en des chanoines , curés de ladite Eglife. ^*P** 

Quelques prélats avoient déjà ordonné la même chofe ; 
d autres, quoiqu'en fort petit nombre, les ont imité depuis, Toit 
4|u*ils ûent cru v^it^kment fuiyre en cala Teiprit des «anoiA 
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foit qu'ils fl'afent penfé qu'à gratifier les curés. Comme les reK-j 

gieux n'ont pas m^qué de fe pourvoir à Rome contre toutes 
ces icnrcnccs , il n'eft pas Inutile de dilcuier en peu mois 
cette maticre , qu'on peut réduire à deux points qui Tembraflent 
tente entière. Le premier confifte à favoir fi les fidelles qui fe 
confelTent à Pâques à tout prêtre approu\'é , féculier ou régun 
lier , fatisfont au précepte. Le fécond , fi un évéque ayant ap- 
prouvé des réguliers pour deux ou trois années, par exemple » 
fans aucune réfervé fpéciale d*un certain temps , peut furpcn» 
dre leurs fonâ^ions , & leur interdire le confeliîonal précifémenj: 
pour la quinzaine de Pâques: û même il peutabfohiment mettre 
cette réferveen leur donnant ks pouvoirs; l'un regarde Fauto- 
rité des curés , Fautre» celle des ordinaires ; tous deux ferviront 
à mettre le leàeur au fait d'une queftion fur laquelle une infinité 
de gens , prêtres & laïques» prononcent tous les jours fans con- 
noiflance de caufc. Comme en traitant de Li eoiitelTîon, nou? 
rapporterons des faits qui établiront le droit qu ont les religieux 
de donner la communion dins leurs églifes toin les jours de 
. Tannée , excepté celui dePâi^ues , nom n en ferons pomt m ar- 
ticlé féparé. 

1. 11 fiuit fuppofer que les fidelles font obligés de fe confefler 
au moins une fois Fan , en vertu d'un canon fameux du qua« 
triéme concile de Latran célébré fous Innocent 111 fur la fin de 
{1215. Jele vabrepréfenter tout entier , parce que c'eft fur ks dif- 
férentes explications qu'onadonnées à unmotque roule toute h 
difficulté* Omtttsrnnufyue fixus Chriftl fidtUsdtm adannos difcrct 
tîonîs pervenerie , omnia peccata fua folus confiteatur ftdelher faltm. 
femel in anno vropr. o Sjcerdoti ; Jl quis aut^m volutru jujla de caufû 
confiteri ^zlicno SacerilotL , licentiam priUs pofluUt à proprio Sacerdote, 
€um. aliter ipfe non pojjit illum ahfolverc aiit ligare. Que tout fidelle 
de l'un & de l'autre fexe , difent les Pères du Concile , ayant 
atteint l'âge de difcrétion , confefie feul tous fes péchés au 
moins une fois Tan au propre Prêtre : Si quelqu'un pour de bonnes 
raifons veut feconfefTer à un prêtre étranger , qu'il en demande 
auparavant la permifiion au propre prètte , l'autre ne le pou- 
vant fans cela lier ni délier. Saliem fond in amto : voilà le pré- 
cepte de k confeffion annudîe. "^'Proprio Sacerdoti : voilà le ml^ 
ntfire auquel il ûaxt fe confeffer* Sur cek , void leraifonnement 
que je &is , & qui fe préfente naturellement à l'efprit. L'EglKê 
qui a déterminé le temps de Pâques pour la communion , qu'elle 
exige ch;j ou:! année dj les enfans , n'a point h\c celui auquel ils 

doivent conidlér une fois par an au propre prêtre. Donc tou^; 
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les fidelles auroient droit de s'adrefler à Pâques à tout prêtre ^ 
approuvé feculier , moine , religieux , quand bien même il ne 
fcroit pas le propre prêtre , pourvu qu'ils culTent intention de fe 
préieater à lui une fois dans le cours de l'année. Cette confé* 
quence eft fi bien liée au principe que le P. Juenitt de rOraroire, 
tout déclaré qu'il efl contre le fentiment qu3 nous établirons 
iâentôc,eftfi«'cé d'avouer <iu*on iatts£ut au canon Otimh com* 
itfnii/^acr/brir, enfeconfeflânt àPâques où Ton veut ùaahhifi. & 
penniiSkmil^cuiéydès^ qu'on eftiéiblud*a]^ ^ 
fois» V<^ ce qu'ignotent fans doute ceux qm ne prônent leucs t/X"'d€ 
paroifHens fur la fin du carême, que pour déclamer contre les Miniflro 
confeflîons faites à d autres qu'à an t^-mps Pafcal , fans leur ^^'^fif" 
coiiientement 6c pour les déclarer nuiJc> ians aucune diflin61iort. 
Un payfan qui n'auroit pas pris de billet de fon curé , courroit 
grand rifque de n'être pas admis à la faime Table , fe fût-il con- 
feifé à la paroiile tous les autres Dimanches de Tannée^ 

Mais y dira*t«on , un afTez grand nombre de Chrétiens ne (èpré* 
Tentent au tribunal qu'une £ois Tan » & cela à Pâques ; & jamais 
à leur PaAeur ; cauK-îâ au moins ne fatisfont point à Tobl^j^tidn 
que leur impofe le condle généial : non fans doute , fuppofé que 
le propre prêtre foit le curé feul , ou que ce point de difdpllne 
n'ait point changé : c'eft ce qu'il finit dévéloper maintenant. 

Jean de Poliaco , docteur de Sorbonne , avança autrefois qi*c 
le canon Om.ns mriufque fexûs , ctoit fi exprcs &fi pofitii cii îa- 
^ veur des curés^ que le Pape ne puuN )it difpenfer perfonne de 
feconfefler à eux. Sa propofition tut condamnée d'abord par 
Jean XXII , puis par Calixtell & Sixrc IV , il la rét-af^.a lui- 
même, comme oous rapprenons de Gamac lies (a) célèbre pro- (b)Tr.j5. 
fefeur de Sorbonne. C'eft déjà un préjugé confidérable en fa- de Rcgn^ 
vjBur des réguliers , il qiû pounott feul te miner la queftion yj-^l^f^n^^ 
pnirquele faint ùé^ en cenfurant Jean de PoUaco définit qu'on r,6l 
accomplit le précepte en fe conférant à eux , foit à Pâques, foit 
à l'article de la mort , fans qu'il parciiTe que le corps des Pat- 
teurs ait réclamé contre cette décifion. Voici d'autres preuves 
que les relig^ieux apportent autant ou plus dédfives, tirées de la 
raifon & de Faut jnté qui fait tout en cette matière. Je les ren- 
terine dans un feul a- gument. Pour démontrer qu'on fatisfait à la 
loi en fe confelTant à un régulier approuve , il iulHt de faire voir 
que le quatrième condle de Latran par le mot de Proprlus Sacer^ 
dos , n'entend pas feidement le curé ; mais encore rèvêque & le 
vicaire de Jefus-Chrift, ou qu'au moins un autre concile égale- 
«nent oscuméaiqiie ^dniigé cette difpoûdon: carûkPape U 
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— révêrpje font le propre prêtre, ileft clair par les termes mémfii» 
du caiion » qu'on remplit lobligatio;! qvC'û impoi e en s'ad^e&uic 
. à ceux à qui il leu* a plu de confier pour tous les temps de Fao* 
née fumage ds ]^ puliTance dâ6cle& dont ils font les 
poiitaires ; & quand d'ailleurs on ne conduroit 
veur des réguliers , on ne JaiiTe.'oit j)as aù}où/d|l]ui de fatis&iie 
au précepte , en s'adrei&nt à eux , ft YE^eVsLjmft défini Cette 
proportion eft înconteftable , U ne s'agit donc que d'établir que 
. le cu.é n'eft pas leul h propre prêtre , & que TEglile s'ett ex- 
pliquîj C l iaveu" des religieux. C'eit ce qu'il cft fortaifé de 
faire : & pour c jmmcncer par le premier point , il feroît certai- 
nement bieii ét.aagc qu'on fiiî réduit à le prouver , à moins que 
d'avoir airaiî*e avec un du Dom'mis , qui a prétendu rendre tous 
les d^âeu s égaux. Il eâ fi évident que le Souverain Pontife & 
rOi dinaire font les prop l'es prêt res , que Médina , Vafqués, & 

X plufleurs autâ-es favans théologiens nefont pas difficulté d'avan- 
cer qu'on ne peut foutenir le cpntridte» fans errer dans la Foi. En 
effet ils font les chefs du troupeau , les premiers Pafteuts de droit \ 
^ivin : Tun â la follicîtude de toutes les Egltfes., 6z la juiîdiâiQn ' 

l'autre n'eft bornée que par les limites de Ton diocèfe. Cemme 
ileft elTentielà leu" dignité p-^uvGir abiouche eux-mêmes ea 
^ut temps , daLis tous les lieux d3 leur dépendance , & d'en don- 
ner la cominifTion à d'autres , on ne peut dl e lans témé» ité qu'af- 
. femblés à Lat.an ils aient Denfc à fe dcoou'illcr eux-mêmes d'usé 

1 L 

prérogative iniéparable du cara£li^«e dont ils font levètus. AuiE 
les fynodîs provinciaux tenus en Fiance &ailleui's , ont-ils paHé 
la-d^us d'une manière vsffi exprefTe qu'uniforme. On peut être 
propre prêtie en deux manières, dit celui de Ciennont célèbre 
en I ft6 3 , ou par office^, comme le Pape^ , l'évêque , les cuiés ; 
ou par commiffion , commeles Frères Prêcheurs & Mincibrs » & 
tous ceux à qui rOi^dinaiie communique fes pouvoirs. Prwhm 

autem S.icerdotem dicimus duokus modis , ex ojjic'o utpote P^aip , 
Epifcopum, Curutos i vd ex commijponc , JkuL Fr.itres Prxdlcatû" 
res & Mino'ts , 6* quibus Epijcopus commifait vices fuas, Ainfl 
qu'il ne reAe aucun fcrupule , dit celui de Laiigres tenu en 1 4 ç 2 , 
touchant celui qui eft le propre prêtre , nous déclarons après les 
lois ^ les doreurs , que le propre prêtre eâ le Pape , fon Lêo;at 
iÇî fon Pénitencier , l'Evêque & fon grard Vicaire , & celui à 
qui eft confié le foin d'une églife paroiâiale. rfmmat aiiqm 
hafitatîo qm4 pn^rka Sactrdos Mcatur , dedairamus , proùà ttiapt 
. jurait doSonM dâelarM^ quod propnus Sacetdos cfi Papa , ejus Lt^ 
^fimU& Pimtcaisarius 9 Diacs/atm 6^ tj^s^ Vkmus gcn^ralh, 
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UU etd'curaparoehiaiis EccUfiatfl ammjjfa. Le fynode commaiT 
<leen mêm^^teii^ «m curés de publier à leur prône le c^oii 
Omjtts mrîufqut fixus 9 & de dédater tpi'Us n*entendoîent pas 
puéjudicter aux pitviléges dss mendians. On voit que dans k iiè^ 
de même où fut tenu le quatrième concile de Latran & depuis ^ 
par le mot de Proprius SacerJcs , on entend 3it tout prêtre ap- 
prouve j c'cil auiïi ce qu'eafcignent faint Boiiaveiiui c , Palu- 
danus , Gab.ièJ , &: une foule d'autres théologiens. Mais je n'en 
deraaiule pas tant : peu m'importe que la qualité de propre prê- 
tre convienne ou non aux religieux , il me iutîit qu'elle appar- 
tienne eûîuitidlement à révéque& au Pape: car je repr^nidseri 
deux mots ce que f ai dit, & je conclus. Lecondk ordonne de 
feconfelTer au propre prêtre ou à un autie y avec fa penniifion , 

alieno,,, Ucenttam priits pofltdeu Or TOrdî- 
iiaîre& le Vicaire de Jefus-Chtii! font inconteâablànent le pn>« 
pre prêtre , autant ou plus que le curé y con^nê je viens de le 
montrer , & iis permettent aux fidelles de fe confefler à Pâques 
à tous ceux cfLi'îls approuvent peur ce temps-la , d jnc les fideîles 
farisfont au ccepte en fe coiifcfiant à tout prêtre approuvé 
Ou je me trempe , ou il n*y a là ni fophifme , ni paralogilme; & 
s'il n*y en a point , le railbnnemcnt eft fans réplique. 

Ajoutons par fu. abondance droit , que quand bien même le 
quatrième concih de Lati-an auroitreihaint la peimillion de con- 
ieilèr aux feuls curés , & qu'il leur auroit attribué le titre de pro- 
pre prêtre, à Texcluilon de tout autre , les religieux approuvés 
nelaUTeront pas aùîourd*kui d^étre en d/oit de confeûbr» âc les 
féculiers d'al^ à eux. J'en tire la preuve du cinquième concile de 
Latran , œcuménique comme le quatrième. Voyez ce qu'il porte 
dans la fefîion II. Sjcto approbanu concUio y ftatuimus & ordina- 
musy ut re^iîarlum Sacerdotes , . . quofcumque, . . /ibl confj^n vclcn- 
tes ^ l'iberè , Uchèque aiidin & abfolvere vaieant , tabulijque . ctvi- 
ftaiîes , conflitmioni quœ inàpit. Omnis utriulquc fexûs , quoad 
conf^Jfior.im dumtaxat fùtisfeciffe vidcantur. Nous ordonnons , dit 
Léon X avec Tapprobation du facré concile , que les prêtres ré- 
guliers pourront abfoudre librement & licitement ceux qui fe 
préfenteront à eux» &Ies ÂdsUes qu'ils auront confeâcs fatisfont 
su canon Omnis utrmfque fi»ûs , en ce qui regarde la confèiSon. 
Ces paroles font claires , ptécifes , décifives , & ç*eft fans doute 
pour cette taifon que ceux qtd font les derniers efibrts pour laiiie 
valoir le canon Omnis utruifqm fexûs en faveur des curés , nè 
parlent non plus de la décifion du cinniième concile de Lati*an , 
^lue s'il n*Y ça avoi: jamais eu. Feu M. de Harlay , archevêque 
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* deP^ris , cna ienrîtotttle poids, comme on le verra plus lieii: 
Qu'on dtfe préfentement que ce condie a introdwc un dtott nou^ 
veau , ou qu'il a expliqué Tancien , c'eft ce qiii eft fort indifférent 

aiLX réguliers , au peuple aus: évêqucs d aujouid'iiui , dont les 
droits fe rrcuvcnt également établis , quelque parti que ronpren 
ne. Après cela il eft fort inutile d indiquer le<; fynodes poftérieurs 
. ffui ont tenu ic mcmc hngage. Il n*eft pas même néceflaire d*ailé- 
guer la bulle de Clemeat X , donnée le 2 3 de Mai 1670 , puif- 
que Rome a*a jamais varié fur cet article. Le Souverain Pontî& 
y prononce , qu'on peut fe confefTer fain ou malade aux religieux 
prouvés même au temps de Pâques , & qu'alors on fadslâit at^ 
canon Omms mriufque fexâs^ maïs ce que je ne dois pas omettre 
€*e4 que la puiflance fécufière concourt avec la pmflânce ecdé- 
liaftique pour robfervation du canon du cinquième concile de 
Latran , comme il paroit par un arrêt rendu au parlement de 
Paris le 4 Août 1 5 3 1 , en faveur des Cordclleis défendeurs , 
contre maître Louis de Bellay confeiller de la cour , archidiacre 
de Pa; is , curé & archiprêtre ds faint Severin , demandeur en 
requête , contre lefdits religieux. 

Voilà les £ondemens furlefquels eft appuyé le fentimentià- 
TOiaUe , je ne dis pas aux r^jidiers , mais aux évéques rjui les 
autorifem dans leurs fonâiosis $ mus au corps des iîdelies à qui 
TE^e laiiFe la liberté de choifir le médecin , qu'ils jugent le plus 
propre à guérir les plaies de leur ame ; fondement dont on con- 
noît encore mieux k Iblidité , quand on examine de près les ma- 
clîines djnt on le lert pour les ébranler. Ceux qui voudront s'en 
inilruire parfaitement , peuvent avoir recours au commentaire 
M biftorique & dogmatique du père Juenin (.1). On verra ou abou- 
tifl'ent tous les efforts , peur peu qu'on fachc raifonner , il difîi- 
mule ou il élude habilement tout ce qui eft capital contre fon opi- 
nion y & il ramafie avec foin tout ce qui paroit la favorlfer , juf- 
qu*à une ordonnance des vicaires généraux de Soiffons , donnée 
pendant la vacance du Siège , 6c à une fentence rendue à-peu-près 
dans le même-temps ^ c*eft-à-djre en 1667 par maître Maurice 
le Tellîer aicfaevêque de Reims , qu^il donne pour une pièce déci- 
sive. Un r^ier dont il dit qu'il veut Hen taire le nom & Fordie 
( fàiis d jute par un principe de charité pour ne le pas diffamer ) 
ayant avancéà Amiens dms un icnnon , qu'on peutfe confeffer à 
Pâques aux religieux approuves , fans la perniiffion des curés, 
ceux-ci en firent leurs plaintes à révêque , qui donna gain àt 
caufe au prédicateur. L'affaire fut auffitôt portée au métropoli- 
tain^ quieutiecoivage de facriâer les droits de Tépifcopat au 
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plaiilr touchant de condamner une propofinon avancée paritn " 
reE^^eux , & un religieux Jefuke. La mort de NL Faure arrivée 
fur ces entreÊûtes , laîiTa à M de Reims tout rhonneur de Ja vic- 
toire , perfojuie ne s*étant mis en peine d'appeler au primat &à 
Rome , oit fa dêÊdte étoit certaine. Voilà un de$ forts albumens 
çie le père Juenin oppofe à la déciûon d'un grand nombre de 
iynodes , aux dccicts des Sciivciiins Pontifes , à rautoi itc de la. 
j:lupart des dofteurs , à la dciinition expreffe d'un concile géné- 
ral, en quoi certainement il ne parle pas à bcaiiconp près aulH 
jufte qu'il fait en finiiTant cette matière ; lorfqu'il exhorte les 
airés de ne pas permettre au troupeau qui leur a été confié de 
s'adreiîerpourlaconfeilion aux miniâres qui donnent dans 
opinions profcrites parlefaint Siège ou par lesévêques que Us 
Saint-£fpitt a établis pour gouveiner fon Egjife. Le théologien 
en donnant cet avis fi .fage , ne âifoit pas réflexion qu*il venpit 
de fe dédarer pour une opinion r^etée par les Pères du cinquiè- 
me condie deLatran , & par un grand nombre de Papes & de 
prélats: ilpenfoir qï\qoï^ nioin!> que fes Inftïtutîons thcolopqucs , 
c^mporécs à Fuiage des féminaires , feroient cenfurées par le 
Snuveraîn Pontife & beaucoup d'évéques également favans & 
zeies , coni nie fa vo rifant ouvertement le Janfénifme. 

Si le P. Juenin eû perfuadé que Fautorité d'un particulier peut 
faire règle , nous oppoferons à feu M. de Reims qu'il cite , feu 
M. Farchevèque de Paris François de Harlay auquel il nefait pas 
cet honneur ^ & dont perfonne-n'ignote pourtant que le nom 
Tefprit & la capadté ont été de tout un autre poids dans le - 
Clergé de France. prélat dans les femeufes coitférencesquil 
fît â Paris en 1683 , propofa le 26 d'Avril la queftîoii dont il 
s'agit ici, & après que le dodeur qui avoir accoutume déparier 
avant lui , eut rapporté ce qu'on a écrit de part & d'autre fur 
ce fujet , il p«it la parole & dit que quelques privilégies que les 
Papes depuis Grégoire ÏX, euÛ'ent accordés jufqu'à Léon X aux 
.religieux mendians de prêcher & de confeiler , il étoit toujours 
refié quelque difficulté 9 parce qu'on n'avoit pas décidé / dairement 
qu'en fe confeilant à eux à Pâques ; on fatisfeifoit au canon 
Omis mr'iufque fexûs ; iqu^on ne pût encore former quelque 
doute , mais que la quefiion avoit été inconteflablemem termi-* 
née parle cinquième concile deLatran , qui avoit prononcé en 
termes exprès , que les fideHes fatis^ifoient au canon par une 
confeflîon faite aux religieux approu\ cs; qu'il étoit évident par 
le canon 10 du même concile, que par le nom de propre prêtre, 
ïf^^ avoi: entendu ^nrfeuiemexu: le curé , mais, le diocé- 
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' fain , qui eû le paâeur ordinaire de tout fon troupeau , lans eit 
excepter les curés ; que la propofition contraire avancée par un 
juionyme ^ .avoit été traitée d'erreur par Taffemblée du clergé 
de 165 5 , comme il fe voit par les aâes 6c la lettre circulaire 
.<{u'elle publkle % 5 d^Avril de la même année ;qu*aufll meâie^ 
.les curés dePftrîs lui av(»ent donné une déclaration par laquelle 
ifs leconnoiilènt que les évèques avoient droit d*entendFe 1^ 
confeOions , 6l de donner pouvoir à tout prêtre foit féculîer (bit 
régulier de les entend re dans tous les temps de Tannée. Le favant 
prélat ajouta avec beaucoup de fagefle , que fi l'on fe condui- 
foit par les lois de la charité , il n'y auroit bientôt plus de diffé- 
rents; que les curés fe trouveroient Iicureux d'ét é fécondés 
dans leurs emplois par les religieux , & que les religieux fe fe- 
Toient un plaifir d être prévenus par les curés qu'il en revien- 
droit beaucoup plus de gloire à Dieu &dédi cation au prochain, 
tO ^i^' qni ne peut être que fcandaltfé , comme le dit Gc: fon , {a) de 
£cdff' CCS difputes indécentes , & de ces contentions pharilaïques tou- 
i I . chant la prééminence de Tétat. 

Il ikut avouer de bonnefoiques'ily adescurésjaloia deleur 
autorité jufqu'à vouloir être les feuls admîniteiteuts du facre* 
ment de pénitence au temps de Pâques en dépit des condles*, 
des Papes & des évéqiies , dont ils ne connoiffent peut- être guè- 
rès les décifions , & de leurs propres paroilTiens , dDnt fouvent ih 
ne s'attirent pas la confiance , il y en a auiïi beaucoup qui , 
^)Apol, çQmi^g jjît ^^^('aint Bonaventure , ne fou^Vrent pas feulement 
^Jp- 4' patience ceux qui veulent bien travailler avec eux d ms le 
cfaan^ du père de femiile ; mais fouhaitent avec ardeur des 
coopérateursévangéliques qui les aident à rcaieillir la moiffon. 
Plus 3s travaillent , plus ils font«>nvaincus qu'ils ont befoin de 
. fecours , & qu'il n'y a que cemcqui ne fontrien, qui fe croient 
en état de tout fetre. L'expérience leur apprend qu'ilsne peuvent 
affez connour par eux-mêmes tout leur troupeau , pour peu 
qu U foit nombreux , e. comme ils font fans paffion , peukuf 
importe qui en conduire une partie , féculier ou -régulier » 
pou: vu qu'on le conduife a Dieu. Leurs foui:» s'étendent gêne- 
ralement à toutes les ouailles ; il n'y en a pas une qui n ait paità 
leurs inftruftions&àleurs prières , ils leur montrent également 
le cliemin , ils tendent la main à celles (lui les appellent , ils iont 
toujours prêts de la donner aux autres ; mais ils ne veulent poi r 
pénétrer de forcé dans im cœur qui fe ferme , & où ils ne peu- 
vent rien voir , fi la confiance ne l'ouvre. Loin dechicannenu 
. temps de Pâques fur la formalité, drtuie peraûffion que-chaojû ^ 
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croit en droit de prendre de foi-même , ils vont au devant du 
befoin ou de l'inclination : &l ravis que tout le monde prophetife, 
ils auto^ent les fondions de tous les prophètes. Tels font les 
ferviteurs fîdelles & prudens que Dieu établit fur fa àmille dans 
les jours de fa miféricorde. Ce n*e{lpointiciaureflieun portrait;' 
feitd'iioaginaiâon , ni Tidét d'uncuré qui ne f« trouvera jamais» 
Je neîÊÎis.que développer la penfée it^doôear SérapMque , qui 
en a vu un grand nombre de pardk. ^pn tam patienter firunt , ' 
quant defideranter appetunt cooperafores t»an§diftass Ces coopéra* ' 
teursévangéliques, dont je parle, font les réguliers inftitués & 
reçus pour cela dans TEgliie, lefquels, à la qualité de prêtres 
qui lesrend capables du miniOère comme tous les autres , ajou- 
tent les vœurc de religion pour être plus en état en fe fauvant , ' 
de travailler emcacenient au falut de leurs frères. Mais commQ 
la charité les porte à aider les payeurs fous la dépendance de 
révéque, la juâice les oblige d'apprendre aux peuples à les ré- 
vérer, de cacher ou d'excuîer leurs^dâàuts, sfils en ont, avéc 
autant de foin qu'ils fom les leurs propres, d'accréditer leur mi- ' 
mflère. Ceâ auOH ce que nous Êiifons , dit encore fmnt Bom- ^ 
-venture dans un autre endroit : (S) Docemus popyhm Pa/hribus (a) l 
fuis ebedïre , & eosrevtrm , & non recaicitrare. Le Sinnt tire delà'JJJf''' 
un argument, que les fer vices des religieux, loin d*être préjudi- 
ciables aux pafceurs , méritent leur reconnoiffance & leurs actions * 
de grâce. Super hispotïhs dibent ,fi fapiunt , gaudere &gratias agcre 
ijuàm doUre ; aliter enim citb vllcjccnnî apud populum ^p-opter malarn 
vitam multorum ex ipfis. S'ilyavoit autant de religion de part Qc 
d!autre, qu'il ;y a d'émulation, la difpute feroit bientôt finie , 
ou plutôt on ne Tauroit jamais vu naître. Mais la jaloufie de 
Ts^torité efl un mal prefque incurable. De chaque côté on croit 
aycMf dçs droits , & il &ut être ibien lambie bien détaché ^de 
tout , pour faori^er fes prétentions à Téc^ficatia^ & au bien de 
la p^ Les paffipni^ çpndi^âit la plupart des hommes qui met- 
tent leur admfe à les couvrir ', au lieu de s'appliquer à les vain- * 
cre. On court à Teftime publique , ou à un intérêt fordide par 
la voie de la diredion , ii Ton ne s'en fait pas un délafTemcnf, 
une diftradion , un amufement. On s'envii'age bien plus que le 
prochain dans les fervices qu'on lui rend ; mais on veut que dupe 
il^ua £iux zèle dont il ne connoît pas le principe , il mette fiu" 
Ton compte ce qu'on ne fait nullement pour luL On veut avoir 
la conÂa^e du public à quelque prix que ce foit : on s*en (ait 
ibl-méme un point d'honneur , & fouvent unpointde confden* 
icîîr aux autres^ ôçla^ice dePl^ eft toujours le manteau dont 
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'.i(fzik couvre. Voilà uii de ces myrières du cœur împénétrablef 

« à tout étranger , & qui ne fe dévoilcroju qu'au grand jour de la 
rt vciation. Julques-È on diiputcra à l'occafion de la confefTîon 
Faichale ; & à la faveur des préjugés de Tefprit ou de la voloaté 
chacun croira avoir ^foiL 

2. Venons préfentemeat au fécond article , moins intéreffant 
à^Ia vérité , nécefTaire cependant pour rimelligence parâite de 
cette matite. Jufqu'îci f al établi le droit des évéques contre les 
chimères de quelques cinés foutenos par des théclogicns qui fe 
font déclarés en leur faveur ^ peut-être parce qu*ils fe voyoient 
plus à portée d'une cure , que de l'épifcopat : il s'agit d'examiner 
maintenant fi les prélats peuvent fufpendre les pouvoir:» qu'ils 
ont accordés aux régidiers , préciiénient dans le temps de Pâ- 
ques : c'eûceque je vais faire en rapportant fuccinéiement les 
faits principaux qm lont veniïs à ma connoiflance. Sur la fin 
fiècle précédent il s'éleva ime difpute conûdérable dans les. 
évéchésd^Arras & de Cambray. Les curés ayant débité en chai- 
re 6l dans les converfatbns patticu&ères, que les âdeiles ne de- 
vpkmpdmfe confeffer en carême fur-tout àPâqoes , nienten* 
^ , dtebmeffeles joiirs de Fêtes &lesl>iniancliesa]àeurs que dans 

^ leur parotfley& menacé d*excommunier ceux qui le&roientdaiis 
la fiute : les Dominicains & les Jéfuites fe mirent fur la défenfîve ; 
mais les dciL\ prckts ic dcclarcrcnt aufTitôt leurs parties. On s'y 
atLciidoit bien ; car ils ne tailoient aucun religieux prêtre , & • 
n'en approuvoient aucun , qu'ils ne lut fifTent promettre qu'il ne fe 
ferviroit point de les pouvoirs au temps Pafcaî. L'évéque d'Ar- 
rasqid étoit le plus vH^ porta î'atiaire au conieil d'Artois » qiû 
refiifad'en connoître, perfuadé que ce feroit mettre la main à 
Tencenfoir. 11 prit donc le parti de prier les évéques de fa pro- 
vince de s'aflembler àDouay ; mais aucun ne voulut s*y trou- 
ver. Ses dw grands argumens contre les réguliers, étoien^ 
c^non Omnis wrlujquc fexâs » & la coutume ancienne des Pays- 
Bj». On réfuta le premier par desraifonsquenousavonsdédwtes; 
le fécond , par lesatteiktions de plufieurs prélats du pays , & de 
l'univcrfité de Louvain , qui faifoient foi qu U étoit d' ufagc qu'en 
fe confeflat en tout temps aux réguliers. 06lave Frangipani , < 
nonce de Sa Sainteté , les ayant vues , défendit à l'évêque d'Arras 
à: aux curés, d empêcher les fidelles , fous quelque prétexte que 
ce fut, defeconfefler aux Jéfuites, &l d'entendre la meflc chei 
eux , iufqu'àce que le Pape eût prononcé. Clément Vlil s'ex- 
p%ua le la de Décembre 1 592 , (Tune manièrequi nepouvoît ^ 
énre plus fiivonddeauxrelii^ei». L'évêq^ I 
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le^écret étoit amvé à Cologne , & que le nonce Tavoît envoyé 
au doyen dekâcultéde théologie de Louvain^touT le hii ûpà^ ^^^^^ 
4er 9 à courut à Bruxelles pour s'en plaindre iu Confdl d*£tat » 
dont îl ne put rien obtenir. Comme il aU^juoit toujours Tandea 
lîfage , le Pape déclara que la coutume n'étoit pcnnt pour lui ; 
mais c^ue quand elle auroit eu lieu jufques-là dans un ou deiDc 
diocèfes, elle ne dcvoit point remporter fur celle de i'Egliie 
univerfeUe , & alors il acquiefça. Une bulle cjui n'a point été re* 
çue en France ne doit pas naturellement fort effrayer un théo-» 
logien qui s'embarralie peu de tout ce qui vient de Rome. Ce- 
pendant , comme elle peut faire impreifion fur efprits » qui à 
1 exemple de nos Pères , refpeâent encore tout ce qui vient da 
Vicaire de Jefus-Chrifti & du centre de Tunité, lePJuenin n-a 
rjeq oublié pour ia rendre inutile. 11 ne la croit pas fiippoièe ^ 
Diûs dleeâ»<&-il (a) fubreptiee^ CeftJa répônfe de tous ceux W 
que les con^tutions apofioliques incommodent. Cependant la -^^^^^ ^'^ 
caufe étoit fort (impie , & s'expliquoit par elle-même. Ce n'étoit 
point une de ces alla 11 es ou 1 on tait des vérités dangereufes , ou 
que 1 on déguife pour Surprendre plus aifcment la religion des 
Supérieurs , Sk en obtenir ce que l'on fouhaite. Ainfi c*efl infuJter 
& au Souverain Pontife , & à la crédulité du lefleiïr , que de 
trouver de la fubreption ou de Tobreption dans la bulle. Si Vévé^ 
que d Arra$4 moif» iffabiiù apparemem que l'auteur des Iniiit» 
tions Théologiques, y enavoitvu 5 fans doute il ne fe feroît pas 
rendu iitôt. Le théologienprouvela £ubc€^lion (car dansTécole 
un bon théolo^en n'avance rien âuis preuve.) C'eft qu'il n'eft 
pas probable que Clément ' VIII ait vouhi donner attêbte auc 
canons les plusfatirés^&à la pratique confiante de. TEglifcs» Cela 
guères probable ert effet 1 mais auffi le doâreur des fénuh 
naires n'a-t-il pas montré que R«:me en décidant en faveiir des 
réguliers , ait rien fait qui foit coiuraire au droit , ou a k coutu- 
me. On en peut juger par ce que j'ai ditcî-deiius lous (e 5 de Fé-- 
vrierde Tannée précédente. 

Le fécond fait que. je. trouve de quelque confidération par 
rapport à la queûion préfente , eii cdui*là même qui m'a don*, 
né Beu de la traiter. M. ds < Lai^res avoit déclaré en 1 6 20 , 
que tous Tes diocéfains pouvoient librement fe confeiTer en' 
tout temps^auxJéiîiltes*' Cédant enfuiteà llmportunitédss cha- 
noines de Chaumont y il donna le mandement dont f ai parié à 
h tète de cet artidè ; oé qui ne l'empêcha pas de permettre im- 
inédiatement après aux religieux de la Société de confefleràleuf 
4^dinaire. .Ces. père^ s étoieat déjà adi^^iTés à k congréi^auo^ 



tyS ' - 'MÉMOIRES 

des Cardinata imerprètts du concile de Trente» & lui avoîÂiC' 
eipofé le fait* congrcgatlon répondit que les fupplians une 
£>îs approuvés pouvoîent ôuir les confbffîom dé tous ks iidelles 
fainsoù malades, dans toi» les temps, fans nulle exception, 
fans avoir bcloin de Tagrcment d^s ciirés ou djs chaiioir.es ; 
qu'ils pouvoieiit de plus donner la communion dans leur ét^^Iiie 
à ceux qui ieprélentoient : excepté le jour de Pâques , bien en- 
tendu (|ue ceux qui auroient participé au corps de Jefus-Chrift 
chez eux pendant la quuiz^e , communieraient une fois à la 
pQUPoifie poiîr afibomplif le précepte. Le prélat à qui cette dé« 
dàration fut envoyée ne fe formalifa point de voir fon or- 
donnsHice déclarée liuile aiwlelà des Monts » il n*allégia ni le 
droit» ni riifa^v ni méme les libertés de TEglifè Gallicuie» 
^ foât d*une fi grande refiburce .qu^<Sïi^ veut y avoir re- 
cours ; il la publia le 22 deSepteinbre 1624 , comme pour juflî- 
^er aux yeux de fes chanoines la. conduite qifil avoit tenue 
av^c les Jélui tes depuis la publication de ion mandement. 

Une autre affaire qui furvint quelques années après , fut 
'1 n i beaucoup plus grand éclat. L'archevêque deBcurdi^ux Si 
les grands vicaires publièrent en 1644 , deux ordonnances, Fu- 
ne du 21 de Mars, Tautre du 28 Avril, toutes femblablesà 
celle de Tevêque deLangres du 16 Septembre 1623. 
Rxinicains , les Auguiiins , les Recollets» ks Carmes» les Jé^ 
â&tes^ les religieux de la Mercy fe potsviirent auffitôt à Ro^- 
,nie & au confeil contre kaordonnances ^ lés^enfures. Dés le 
f de JuîHet la congrégation des Cantoiux interprètes du con- 
cile de Trente décida que le prélat n'avott pu empêcher les ré- 
guliers munis des privilèges ipoii-jliquecj d adminiilrer le facre- 
ment de confelllon depuis le dimanche des rameaux jufqu'à ce- 
lui de quafi modo inclufivement ; d'un autre côté, le confeil 
prononça le 14 0£bobre, que les appeîîans jouiront de leurs 
privilège » nonobstant ce qui s'étoit fait , ju' qu'à ce que Sa 
Sainteté en eût autrement ordonné, innocent X faifi de raifaire» 
adreffa un bref à r»chevc [lie de Bourdeaux, en date du 23 
Novembre» par lequel il lui mandoit de lui faire favoir quel 
étoitJà-^deâus roiâigB» mais foit que-le bref eût tardé en die- 
mbi'» comme le portent les aâès de l^âemblée du Clergé 4» 
1645 , foit par queIqu*autreraifon, le Pape ne recevant point 
la réponfe de Tarchevêque auffitôt qu'il î'attendoit, conÂrma 
le 8 de Février fuivdiit tou: ce qui avoit été Ihtué par la Con- 
grégation , calFant & annullant tout c: qui s'étoit feit au con- 
Q-dire. L^ppelbtion ayant été jugée k fortç , k Roi donna 
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le 1 1 de Mars les lettres-patentes pour l'exécution du bref , — 7 
où , dit Sa Majefté , il ne s*étoit rien trouvé qui fut contraire * ' 
aux libertés de FÊglife Gallicane. Les prélats qui étoient alors 
^flTemhlés à Paris > n'en jt^èrem paseomme Je confeil ^ ils pré-' 
tendirent que leurs dr<Ntsétt»fiilt maïufedemeiit MdTés, & que 
4uis ce qui s'étoit £ût , ^tanf à Rôeie qu*en France , on avoit 
eu peu d*égard aux prérogatives de leur caraâère. Us fuppfiè» 
rent d*abord le cardinal Bichi , Nonce de Sa Sainteté , d'obte» 
iiir ia revoca'tion du bref, ou au moins une interprc ration qui 
leur fut fuvorable. Ils fe firent enfuite juftice eux mêmes ; car 
fuivanr les traces, comme ils le difent , des aflemblées de 
1625 ik 1635 , ils enjoignirent à tous les fidelles de le con* 
fei^ & de Goaunilnier à Pâques dans leurs paroiiTes, avec dé- 
fenfe aux religieux 4e recevoir perfonne dans leurs égUfes à la 
confedion & à la communion depids le dimanche des rameaux 
^juiqu'à cebii defoâave de P|iques incluÛYoment » à moins ' que 
ceux qiû s'adrefleroient à eiix » n'eufienft pemiilk>ii de' l'évêque 
dioc^âûn , de fon grand vicaire, ou du curé. Les évêques ar« 
rétèrentce r^j^ent le premier Septembre , fuppliant très- hum* 
éUnunt Sa SahtMè C avoir ainfi agréable. M. Charles deMontchal, 
archevêque de Touloufe fut en même-temps prie par la Com- 
pagnie d'écrire là-deluis au Pape, lï le fît , & fa lettre fut fi- 
gnéeie 16 Décembre par le cardmal de Ricîielieti , archevêque 
de Lyon , & par 1^ deux fecrétaires. Je ne crois pas que cette 
démarche ait eu aucune fuite, mais enfin elle montre la difpo^^ 
fitk5n & le feiideMY de ces prélats , comme» d-un autre côté , 
«diesdes Pstpes » 'fi confbintes & fi uniformes manifeflent Fin-- 
-temion du Vicaire de Jefte-Chrift; c*eft ce qui fiût k difficulté 
^Ja éécifioii4an8 un ^înt fi d^icat. Non-feulemènc ksré- 
guliers prétendetit qu'on ne peut pas fufpendre des pouvoirs 
donnés fans aucune reftriétion peur toUt le cours de Pailnée , 
précifément au temps de Pâques , ce qui efl une efpèce de puni- 
tion & d'interdit qui fuppolc une fauta confidérable ; mais ils 
foutiennent, qu'en vertu des concelfions apoftoUques , s'ils font 
approuvés , ils doivent l'être fans aucune réferve d*un temps 
plutôt que d'un autre i c'cii ce qui paroit par les livres qu'ils 
:piiblieiit mèiiAeen France avec privilège & approbation ; Rome 
jesmppiye , & quelquefois le confeil fe déclare pour eux» 
'D^dleurs des évèques en grand nombre prétendent (jpie te 
jiféme dire qittienr «tttrilnie le droit d'àpjnroùver , leur donne 
Scehii de msttre à l'approbatioii toQe cbl^e qi^ils jugerit à pro« 
•pos. On trouvera qiie je m conimie Savoir f rodait loi 
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pièces qui lervent à Tin^ruftion de ce procès ccclcllalliquc. 
Plus les parties font r jjpeélables , moins il convient à un parti- 
culier qui n'a pas même la qualité de xlo6î:eur , de s'attribuer 
CçUe de juge. Je dirai feuiement que comme les évêques qui 
aiment la paix 61 ïqux troupeau , ne penfent guères à ufer dâ 
ces reâriâîoiis qui oiFenf^nt 1$$ réguliers » ceux<i. ne s*en for- 
in^ent pas non plus aifément, lorfqu-ils n'om en vue que 
pieu les intérêts de fon égiiie* Idt charité feuie animant 
\sm,tîhf ils le Ibqt. cédçr en. tofvtç. occafionjau refpeâ dft 
^\sx piiîffiiQces. établies; inuaé^atemem fur Ota^. & cdà avec 
d.^i|tant mpins de, peine, qii$ le mloiflère n*a rien quirne les 
^rayfi ; & qu'après ?out faint fiiége, en lôur accordant des 
privilèges , ne leur a pas impôfé la uécelTit^^ de foutenir la t^^iier- 
re contre leur évêque pour les maintenir. S'il eû permis de dé- 
fendre ce qu'on appelle fes droits ^ il eft fans contredit beau- 
coup plus beau , plus généreux ,^ plus çtaiàiea les faariâer 
4réd^î)ça^n du.public^. . ' ' - - 

^ • AVTïiË 1624. ■ ' ' 

Janvier. pape Mt un c^g|ei9e|it.û]r la fi^tuie de Tiiabit des Csi- 

fnirant* , , Tbuteft régié.^anrleclaîli'e» Isi/Oianièr^de/liabifler con^ 
nie le refte , pour, couper pied aujc moindres noirveautés ipp 
fe multiplient infenfiblement , & aboutiflent à la ^ à 

4re les modes féculières : mais comme chaque religion marche 
fous i a bannicre, cJiacune a aulli uiic façon, d^ le vènr qui 
ii|i efi propre , afin qu'on les reconnoiflfe à I habit à peu près 
comme on diflinguele'", rès2;imens dans les troupes par leur uni- 
formité. Les Papes de qui les religieux dépciident immédiate 
^neiK pour cetie difcipline extérieure, om fait là-defTus diver* 
jft5%.<ÎQ|ïÔMï^tioîTs. En 162 1 „ le 9 Décembre Gr^ire XV re- 
JRpyyçb JSÇUes ^ Grégoire jCm&, de Grégoire XIV , qui dé- 
fsaéuxt^^ iQiis les réguliei^. q^els qu'ils, foipent ^de:s*lal^ller à 
k u&îàère des Capiickis;. ou de l'iniiter mène & vcàsi- à 
foççgSu^n, des^. Frères, du. tiers ordre de Sicile » qui en 
.avouent tciut pris, excepté k fbrme'du capuchott, d*oii ilar- 
, -riycit q»e lesfidelîes trompés par cette rc0einbiance,.d(Mmolam 
fcuvcjit a ceux-ci des auiiKMies qu'ils avoient deftinéespour les 
autres. Certe querelle finie de ce côrc hi ^ il en iurviiu iiiu^ 
nouvelle, qui, ayant été portée à Rome où fe vident ces 
fertes de procès claultraux , domia lieu au règlement' dont il 

<«^i|àtJâi ycbain^iliayaot prisTavisdes Cardinaui dek coq: 
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grégation des réguliers , ordonna aiix frères de l'étroite ob* " 
fervance de reprendre leurs galoches qu'ils avoient quittées pour t(»Mt 
la fandale, fous peine d^cxcommunication , & de privation de 
voix a6Hve & paillve pour les particuliers, & d'interdiâion de 
leur emplpi pour lesfupérieurs. Une peine il grave portée cou* 
elescontreveîiana, montre que Tafiaire étoit de toute une au- 
tre conféquence que.luen des^pns ne s'ima^oieroîent d'abord» 
Par la même déclaration , le Nonce de France étoit chargé de ré- 
former , nonpastesfannhles des mêmes rel%teux , car ils n'en 
avûîent point , mais leur capuchon. Ils le portent un peu poin- 
tu , on leur ordonna de Tarrondir , & de porter la mofette lar- 
ge , & le manteau long. Cet ordre fut réitéré le dernier de Juil- 
let 1 6 3 2, à ceux de France , qui avoient cru avoir de bonnes 
raifonspour ne pas réformer leur capuchon & leur mofette, 
mais qui ne furent pas reçues. 

Le premier de Décembre de cette année4à , le Pape termina 
un procès de la- même nature entre les Carmes ciiauiTés, tant 
de Flandres ^ que de Sicile , & des déchaufTés. U fut défendu aibc 
premiers de porter Tbabit des féconds , de prendre le nom de 
Carmes réfiq^ésde iàinte Therefe. Rien n'étoit plus jude que 
cette défenfe, on ne s*ente point fur les familles , que de leur 
confentement, & elles n'y confentent guércsquon ne foit en 
fituatiou de leur taire honneur. 

Enfin le 19 d'Août 1641 , Urbain Vlll ordonna aux Pré* 
montrés d'Efpagne de reprendre l'habit ancien qu'ils avoient 
quitté depuis peu, & le nom de Frère dont ils ne vouloient 
point. C'efl le dernier règlement de cette efpèce que fit ce fou« 
yerain pontife, & ce n'étoit pas £uis doute le moins nécefiîû« 
re. Les religieux ne quittent guères leur habit pour en prendre 
un plus difforme plus auÂèrç* Si les Vicaires de JefiK>Cfartft 
flvoim pu tenir la main à ce feiil point, ils auroient arrêté bien 
des défordres. L*habît de moine eft un fireîn delà licence , pour 
peu qu'on ait de pudeur écde connoil&ince du monde, qui ne 
trouve rien de plus ridictde que certaines manières peu religieu- 
fes fous un froc. C'cft par cette raiion iaiis doute que les art» 
ciens moines , en changeant de mœurs , changèrent prefque 
enmème-tempsleur habit. Pour le nom de frères dont les Pré- 
montrés ne s'accommodoient pas , il eft commun aux religieux , 
fîir-tout en Italie , le Pape le leur donne dans les bulles , à moins 
qu% ne foient clercs réguliers. Ils fe le donnoient tous eux-mê- 
mes autrefois , parce que la charité qui les raffembloit de difïé- 
;CeQS endroits > les uniflbitpar les liens les plus doux & kf pltfi 
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' forts : comme ils n'avoîent qu'un cœur & qu'une ame , à Vexeith 
pie des premiers chrétiens , ils fe traitoient de frères , ne recon» 
noilTant père que celui qui les gouvernoit fous le titre d'Abbé,' 
qui exprimoit fon office & fa tendrelTe. Mais il paroît que ce 
nom fi favorable dans fon inftitution , qui doit fon origine aux 
moines mêmes , efl bien avili aujourd'hui : ( car tout change aveCf 
le tempi. ) Une perfoime du monde croit ne pouvoir mieux ho* 
milier un religieux , que de le fratemifer ; & par un effet vifible 
delacontagibnen matière d'idée, le rdigieux s'en ofienfe fé« 
rkiifeiiieat, parce qu'il v(»tqu*on cherdie à l'of^er* Départ 
' &d*aatre n*y a-t-il point de la petitefle & peu de raîfon? 
Août II. Béatification du bienheureux Jacques de Marchia , de ror«. 

dre des Frères Mineurs. 
Sapt. tu Décret de la congrégation des Cardinaux interprètes du con* 
cile de Trente , touchant les religieux apoâats , & ceux qu'on 
' chaffe des monaflères. 

La congrégation , après avoir renouvelé les conftitiitions 
de Clément Vlil, touchant la rèformation des régiJiers , dé« 
fend à leurs fupérimrs de permettre qu'on paiTe à un inâitut 
plus auAère , à moins qu*on ne foit fur que les rel%!eux s*7. 
fendront direâement en îbrtant de chez eux ; & qu'ils y feront 
jreçus à leur arrivée. Cette précautbn étoitnéoeffiûretafrez de 
moines, fous prétexte de changer d'ordre , prenoient ie grand 
air, chaleur de leur imagination venant à ferefiroidir, noo* 
feufement ils ne fongeoient plus à fe réformer , mais ils né poo* 
voient fe rêfoudre à retourner dans leurs premières maifons ; 
cnforte qu'un excès de piété apparente failbit un grand nom» 
bre d'apoflats. Comme il eft du bien public de réprimer la li- 
cence de ces foldats défeneurs , b congrégation chargcoit les 
évêques,qui en furprendroient dans leurs diocèfes, de les ar« 
réter , pour les remettre enfuite à leurs fupérieurs , qui ^ 
en Croient bonne juftice. Cependant , pour ufer de. miféricorde 
à leur égard , elle ordonnoit qu'on fit grâce à ceux qui , dans un 
certain temps , retoiimerdent d'eux-mêmes à leurs monaâères » 
&qu'ilsenMèntquittesjK>ur avouer humblement leur finite» 
& en deAmnderfabfolutbn. Véritablement tous les moines va- 
gatoidsn'étoient pas ftig^& apoâats, il yen avoit qu'on 
« aEVoitcha^ à caufe de leur endurdffement dans le vice ; mais 
leur retour au fiècle n'en étoit pas moins fcandaleux. C'efl pour 
cela que les Cardinaux détendent de renvoyer aucun religieux , 
s'il n'eft véritablement incorrigible; c'eft-àdire, fi après avoir 
; jçté mâté un an durant par le jeune & la prifoa domeilique , l'oi^ 
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ne juge qu'il faut s^eadéÊûrecomiiie d*iin membrepoïKn, capa- 
de gâter les autres. 

Par. le droit commun» les Aipéneiars |f>ouvoIent autrefois dtf- 
penfer des vœuaL Saim B^oît , dans fa règjle {s) , veut qu'on (a) Ou 
feàé&Ss de ceux que de videntespaifioiis mettent hoift d*èm 
d'accomplir leursdevoîrs , qu'on Les reçoive |ufqu'à trois fois 
après qu^ils auront été renvoyés ; mais qu*enfuite la porte leur 
foit fermée p^ur toujours. Chajfci , di.t iaint Bonavciuiirc écri- 
vant aux fupérieurs de fou ordre , Chajpi les déroUs , deimifs^' 
Us , ou Us emprîfonne^ , ou banni jje^ Us de votre faintc communaU" 
té , comme U jujlice & la pUté f exigent , de crainte que L'indulQoiu 
^iCune faufft & cnulU mif encorde vous ferait avoir pour un mtmàre 
gdté y ne corrompît tout U corps. Le bon ordre de la relig^ ptt- 
roiiToit demander cela ; mais on a jugé depuis avec raifon , i|u*i! 
étoit contre rimérét public d'ouvrir les monaÛèr^ à des hom- 
mes liés par des vonoc folennels » qui ne peuvent qu*étre à char* 
ge au monde par leur pauvreté , & le fcandalifer par leurs déré- 
^emens. S'Syaaij^ourd'faui de mauvais moines^ leurs défor- 
dres doivent fe cacher dans les ténèbres de la folitude , & s'ex- 
pier par les pénitences domeftiques. 11 y en a de mauvais fans 
doute , dont les plus vives exhortations ne fauroient arnolir le 
coeur, ni les plus fortes reprélienfions dompter ropiniaircté. 
Ce font des hommes livrés à leurs fens pervers , qui n'ont jamais 
connu la vraie piété , ou qui en ont entièrement perdu le goût ^ 
les vœux qui font la confoladon des bons religieux , font un 
poids qurles accable : ils ne fongent qu'à s'en dédarger. Dirai< 
jepourtaiit qu'ils neviennentfouventàces excès» qui fontgé- 
nûr^queparla moJIeflê ou la dureté exceffive d^ fupérieursf 
Les uns fe perdent, parce que dans des maifons oàtout l'efprit 
de religion fe borne à quelques pratiques extérieures , ils fe font 
accoutumés à tout faire impunément : les autres , parce qu'une 
rigueur démefurée, qui traite de légères infirmités comme des 
maladies incurables , & de petites fautes comme des crimes , les 
a jetés dans le défefpoir. Voilà ce qui fait tous les jours des apof- 
tats. La foibleiTe du gouvernement bannit la piété d un monaf- 
tère. Un moine accoutumé dès les premiersjoursidefon enga- 
gement à ne craindre aucun homme dans la communauté , ap- 
prend bient6t à ne pas craindre Dieu. C'eft pour cela que faint 
Benoit veut (t) que le fupérieur ne diffimule point les dénuts (&} Dt» 
des partilcufiers , mais qu'il s'attache à les déraciner dès qu'ils f^^egie 
paroiflènt. D*un autrec6té, îlneveut pas qu'on ufé de remè- ^ 
. des trop violens, de peur d'aigrir le mal ^ il faut ii^ièler l'hoile 
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« 

avec te vin , à Tekempte du Samaritain , & prendre garde , pour 
me fervir dereipre0ion de ce faint Patriarche , qu'on ne fanfe 
îevafe , pour votiloir lé rendre trop net Les tiennes piquants, 
iâsr^réfaetafions tropai^es, lescorfeâbnsinfiiltames, les péni- 
tences qid accablent le corps , renverfent Fei^rit , (& ne chanr 
gent point le cœur. On auroit fauve un homme avec un peu 
de charité , on le perd , parce qu'on le pouffe a bout. Une iiiu- 
« te trop févérement punie en attire d'ordinaire une autre , & 
eil foirvent le principe d'une honteuie apoftafîe. Robert , pa- 
rent de iaint Bernard, ne fut pas plutôt paffé d^ Tordre de Ci- 
teaux à celui de Cluny, que le faint Te reprocha cette efpèce 

/ de défertion ; il n'y a rien d6 plus humble , ni en méme-temps 
de plus tendire que ce qu*il lui écrit pour le rappeler. Il eft pep- 

(à) £p* mU y hû dit-il (a) de fuir la perficution y€fUne faut impuUr la fut- 
u qu^au perfécuuur ; fen eanvhats , vene^ , ^ vous rétaflîre^ lapaix^ 
vene^y & je firaicoment ; jechamerai plein J*allégrejfe : il àoit mit , 
& il vit , il était perdu y &il eft retrouvé. Je veaie hien tomber étac* 
cord^ ajoute-t-il , i^ii d y a de ma. faute. Je n! ai eu égard ni â votre 
âge, ni à votre délicatcjjc , je nui menacé ni Cun ni l'autre , je vous 
ai traité trop inhumainement. Il lui demande enfuite pardon , en 
Taffurant que s'il y a eu de rindifcrétion de fa part , il n'y à 
eu au moins aucune mauvaife volonté. Yoiià ce qui s'appelle 
un fupérieur, un abbé, un père. 

Les paroles de ce grand homme n^apprennent pas feulement 
à ceux qiu font à la tête des communautés à uTer de beaucoup 
de fageffe 6c de drconfpeâion» s'^iis n^ veulent s'expofer au 
péril de âire desdéferteurs de léur habit, & fouvent de la foL 
maisencore'à rappeler avec tendiéflê, &à recèyoir avec bonté 
ceux qui ont eti le malheur de déièrter. Cefl fîntaidon de Té- 
glife , comme nous le voyons par fa pratique , & dans la con- 
duite des Cardinaux qui tirent le décret dont j'ai parlé d'abord. - 
Si le libertinage fait les apoûats , il eft conftant que l'appré- 
henfion du châtiment en retient la plupart dans leur apoftafîe. 
L'enfer avec tous Tes feux qu'ils cnvilagcnt comme éloigné les 
efiîraye moins , que la peniee de l'horrible cachot qui les at- 
tend à leur retour dans c^elques congrégations. A Dieu heplai- 
le que je blâme ce qui a été faintement inftitué pour la manth 
tention de la difcipline, ^Texpiat^on du péché mais les faints 
ont toujours voulu qu'en punâTant le crime ^ on ménageât b 
, foibleflè du triminel, & qu*on lin fkclHtât le retour par tou<« 

^on i % ' ^ poffibles. Saint Bernard (B) naturellement û ferme » 

dj^' quand il jugeoit U uumfuétude dangcreufe, exhorte un abbé 

( 
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•4 ne rien négliger pour fauver un apoftat , qui étok revônii 
à foî après de lon$ é^;ai:men5;dlepried'iiiAn^ de ntnmatl 
lèprocièff dece inalheureux, p6iir voir s*il n'y auroîtpoint dè 
jour à k recevmr , & à vaincre Ton opiniàtreNté par un a^e d*hi^ 
^aûHté décetté riature ; & ilne&ut pas craindre , dit-il , de d^ 
plaire à un Dieu juftè &: miféricordieux , fi la miféricorde rem- 
porte l'ur la jiiltice. Richard (u) archevêque de Cantorbciy (0 
prie pareillement un abbé, de recevoir un de Tes religieux avec ^^Y* 
des entrailles paternelles , & paroit lui reprocher aflez vive- 
ment fa dure infenfibilité. // faliott , dit-il , courir après cette 
krdfis erranu pouria ramener dans le bercail fi tUf /enfuyait ^fi elle 
ivitoit la compagnie des faints ^ fi elle ficotunt le joug de la dif- 
•€^iitt€.,,*»Jcfus'Chri/l fia pas attendu que nous vinfions àbù^ U 
nous a 'prévams dans les IfénédiSGons dt fa doiteatr» Si vous eiri^^ 
m fon fils ou Jon îmtatmr y vous ne devie^pas attendre le retour 
de cette hrehis fugitive, il falloit la ehereher avec une foUiekude 
paftorale , U faire revenir de fon erreur par vos avertijfemins falû» 
taire s , la tirer de fon égarement pour la remettre dans le chemin 
de Li VU ; car le fouvcrain jugi Ji terrible vous dcmundcru compte 
de fa vie & de fa mort. Le zélé prélat dit enfuite, que fî la rè- . ! 
gle femble défendre de recevoir les apoftats plus de trois fois, 
Jefus-Chriil veut qu'on pardonne ibixante & dix fois. C'eft ce • 
que faiibient aâèz les religieux de Cluny : ceux de Citeaux^' ' - 
qui faifoient profeilîon d'une plus grande fé vérité en toutes 
chofes , leur reprochoieiit cette facilité ; mais le bienheureux 
Pierre de Cluny ne crut pas devoir rien relâcher de cette con- 
dsfcendance , qu*il croyoît bien autorifl^dans les divîneséçri*- . " ' ' 
tures. Qttt ceux qui ferment la porte aux moines qui reviennent 
i^s une triple privarîeatien , nous difent pourquoi Jefus-'Chrtfi 
a non- feulement pardonné à Pierre , qui l'avoit renoncé trois fois^ 
mais encore l a char trois jois lui-manc du Join de Jon troupeau , 
& Va fait le premier & le plus grand des Apôtres. C'eft cequ*é- 
crivoit (h) ce faint homme à un autre faint avec lequel il ne trus 
s'accordoit pas fur tous les points de h diicipîine monafli- 
que. L'exemple du premier paûeur eli fans doute la première Sa^JJ^ig, 
règle qu'on doit fuivre : c*eil pour cela que les faints fie man- 
quent guères de Falléguer dans ces fortes de rencontres. Go- ^J^jJ'* 
ée&oif abbé du monailère de la fainte Trinité de Vendôme, Patru'm 
remploie encore en écrivant (c) à un de i/es confrères, en ô- tom, to. 
veur d^utt apoftat qui étoit revenu à léfipifcence. Il a beau- ^^y^^of*. 
eoup péché , dit-il , // ne faut qute l'entendre pour en être perfuo' fgté f. jv* 
dé. Que la confejfion humbU 6* véritable^ comme je- le erots^ rfp ^ 
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^614, pàttum^ toiteke votn honti, Conjîddrei avant toutes choftt 

de quelle manicre u bon pcre ^ dont il cil parlé dans l'Evangile, 
Tc^ut fon fils qui aval d[Uipi fa légitime dans un pays éloigné ^ 
tn fe livrant aux plus hontmfes dcbauchcs. Je ferois infini , fi 
je voulois ramafler tout ce qu'on a publié Air ce iujet. San» 
doute CCS pieux & favans pères de tsuit de moines ne préten- 
doient pas fe âdre les patrons des vices ; mais le ialut d'une 
ame lacfaetée par fout le fang d'un Dieu, kur étoit aâèz pué» 
cieia pour ne pas craindre de déroger à iguelipMs ufages , 
quand 11 s'agiflbit de la fauver. Plus Us étoiem forts eumè* 
mes, plus ils compatîilbifint à la foifileffe d*autnd, kur 
zèle leur Êdfoit prendre fur eux une partie de la pémtenoe 
qui auroit rebuté d:îs pécheurs infirmes , ou plutôt des mala- 
des encore convaleicens. Un moine eil bien malheureux , quand 
le libertinage le fait renoncer à Dieu, bien a plaindre quand 
lappréiienfion des ciiàtunens domeftiques Tempèche de r^our- 
ner à lui. 

Nof«i4. François de Borgia, de la Compagnie de Jefus, mis au 

rang des bienheureux. 
ia) Dia. Moreri place ce Êût un îour plutôt. Le père de faim 
|!^^- ^ Romuald {b) , trob îoucs plus tard. J'alftiîvi k date que î'al 
Borgia. .trouvée dans k vk dece Saint, compofée par le, père Ver* 
(6) Jour. jus. Jéfuite, & qui eft un des ineilkufs ouvrages que nous 

Année 1625. 

fiAirtis: Condîtntîon d'Urbain VIII , qui défend d'expofer à la vé- 
nération publique les images & les tableaux des perionncs dé- 
cédées en odeur de fainteté , d'ailleurs des lampes ou des bou- 
l^es fur leurs tombeaux , d'imprimer kur vie & leurs mkadçs 
fans Tappiobation de l'ordinaue. Cette conûitution fut renou- 
velée & confirmée par une autre k 5 de Juillet 1634. 

Ce règlement eft fi fâge, qu*îl me parpit qu*on rd>ferye 
même en Fiance , k pays du monde où ces fortes de décrets 
font le moins dWage , parce que rarement ib font autocifés 
par le Prince & les Parlemens. 11 n'appartient pas aux particu- 
liers de caiioniici les vertus, fur Ici quelles il n'y a que l'Egli- 
fe qui puifle prononcer furement , ni de publier des prodig,^ 
fou vent peu avérés , & qudquefois fi bizarres , qu'ils ne font 
propres qu'à attirer la raillerie des libertins & le mépris des hc- 
Ion Me- ^qu^ ^ Camus , ce célèbre évéque du Bellay , qui a tant 
VsMu écrit pour & contre les moines, tourne en décifion (5) k 
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de la foeur Jeaime de la Croix , Tierceline d'Efpagne, dans * 
laquelle véritablement on voit des choies bien extraordinai- 
res. 11 n'y en a pas moins dans quelques autres ouvTages de 
cette nature , qu'on pourroit regarder comme de pieux romans 
^ts pour édifier les ames fimples & dévote^; , fi la piété des 
auteurs permettok de leur attribuer un pareil deiTein. Ces li- 
vres font d'ordiinite le firuit des dueâeius geos de bien, qtd 
fe laiflent imporer par des pénitentes vifionnaires , qui cioîeiit 
*voir IHeu ou le «tiaUe» h faime Vieirge, les Ai^^evou ks 
Bienheuieui: , le Pàiaifis ou Tenfer , félon qu^dles om Y\mà- 
pxaxkm échaufifêe par les différens objets qui les frappent H 
6at que oeuK qui pubfient la vie des perTonnes moitesen té- 
putation de iainteté , rapportent certains faits fmguliers avec 
alTez de dîrcernement pour ne point furprendre la crcdidite d^s 
2x>ns, & pour forcer ks méchans même, & ce qu'on appelle 
les efpri ts forts , à croire , à moins qu'ils ne veuillent fermer 
les yeux à la iumierc. Dieu peut tout , on le fait ; les appari- 
tions & les miracles ont été ûréquens dans Tancien Teflament , . 
encore plus dans le nouveau, & ils font une des plus fblides 
preuves de la divinité de notre religion. Tout oe qui eil ex- 
tiaordtnaire n*eft donc pas êeux dès-ià ni convaincu d'ilhilÎQn ; 
mais fl £nit éprouver ksefpiits, fuivant le conlèU de TApd- 
tre, fit cette épreuve eft réfervée aux premien pafieucs, dont 
le devoir , dît Alexandre 111 dans un brefà Etienne, évéque de 
Meaux , dft amant de retrancher & de défendre les chofes où il 
y aà redire , que d'établir celles qui font railbnnables. 11 y au- 
ra toujours des faints & des miracles dans Téglife , mais dans 
les faints & leurs miracles , l'églife ne veut rien d'incertain ni 
d*équivoqiie , rien de feint & de ruppofé ; parce que la vérité 
n a pas beibin de s appuyer du menionge , 6l que * la fm^tté * Ale?r. 
nt doit jamais être fouffertefous prétexte de piété, III* *• 

Moteur de Gondi, général des gaJéies, fit Madame de ^'rîl r;* 
Gondy donnent commencement à Finflitution des Prêtres de 
ia Miffion, fous la direâion de NL Vincent de PauL L*efprit ■ 
de cette congrégation eft de tfa:vailler à rmftiuôion des pau- 
vres gens de la campagne, & le contrat delà fondation poneque • 
les eccIéfîafKques qui voudront y entrer, s^c^ligeront de ne 
% prêcher jamais, & de n*adminiftrer auam facrement dans 
villes où il y a archevêché, évéché ou préfidial. M. Vincent 
fe vit bientôt fuivi par une allez grande foule d'ecclélKilticuss 
qui fe fentoîent tout le talent néceffaire pour remplir les de- 
yoks ds leur vocation* M. Jean-François de Gondy , archevé- 
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* que^ de Paris approuva le nouvel inftkut le 14 d*Avril de Tan* 
' née fuiyamei Le Roi par fes lettMSfnteiittfi èd mois de Mai 
i6%j , en pèiiiiîtf étiiidillkment dam les.TlUssdaioyaii« 
mç^ ^ Urj3^ : YlSlv »tt^ mois de, Jamri» i^^^a-rengea en 
coogrégatîonv fous letitm de Piètres de la Congrégation de fa 
Miilion. Ces Meflîeurs font fort connus fous k nom de Pères 
de Taint La zLue, a caufc du piieuré de faiflt Lazare qui leuf 
fut donne la même année. 

, Peu de perlonnes de la contrition & du rang du père Vin- 
cent de Paul fe font feit une plus grande réputation. Sa vertu 
Je lit eftimer de tout €e c(u'il y avoit de gens de bien à Paris, 
& Im dqnna même beaucoup de crédit à la cour , dont il ne 
fe iervit jamais que pouc les intérêts de Eéglife. 11 mourut en 
odeur de fatnteié le 27 Septembre i66o* M. Abetty ^ èvàiiiie 
de RhpdeK, a* cofli]K>£fe fa- vie, dans laqudle on voîi^ ce que 
ce giand fericiteur de Dieu penf<^t du ûmeux abbé de faint 
♦ Sous Cyran , dont nous parlerons dans la fuite , * & ce qu'il fit 

aUieurs!^ pour précautionner fes enfans contre les nouveautés profanes 
qui comniençoient à s'introduire. C'eil ce zele fi ardent qui 

(a)L'hif- lui a attiré tant d'injures de la part de ceux (4) dont il com- 
battoit les fentimens. 11s n'en parlent jamais que comme d'un 

féoifine. ignorant , d'un homme foibie & pallionne , d'un dévot indif- 
cret , qui n'a connu la grâce de Jefus-Chriil , que pour la per- 
féaiter. Ces ouvtages font une partie de fa gloire, & il feroit 
à fouhai ter que ceux qui font le plus imérêSièà la foutenir, 
n*en eu£ent pas loi^ pour hii, en rietrandnnt dans les dei^ 
nières éditions de & vie lés prttivès inconteftabies de (on atta- 
cbementauc dédfions de F^ïe, & de fa faaine pour toutes 
fortes de nouveautés. 

Mil t$. Canonifation de fainte Elifabeth , reine de Portugal. 

Ufi^in VIII donna le 22 d'Avril de l'année fuivantc une dé- 
claration qui foi que cette iauite étoit du tiersordre de faint 
Françoise 

Juitt 10. André d'Avellino,, religieux Théatio , mis au rang des 
bienheureux. ' 

OâoKi. Béatificatbn de F^bc de Cantalice , firère Capuda. . 

AmnÉ£ 1626. 

Janvier L*aflemblée du clergé condamne comme téméraires » fcan- 
^ dafeux & ié<fiiieux deux fibete intitulés ; Vm Aémomtw 4d lb^ 

Cknfliamjfimum , &c. L'autre r MyJIcria poltiica. 
Un y ayou que deux ans que le cardinal de Richelieu étoît 
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^ansle mmiftcre j dans ce peu de temps il avoit pris un fi grand -J^g^ 
afccndant fur refprit du Roi , qu'il étoit plus dangereux de VqÎ- 
feufer^jue le Roi même , & il âJloit aflbz *peu de thofe pour le 
piquer. Les dem ouvrages dont 9 s'agît îcî , étoteiit de nature à 
hkfler un homme moins délicat & plus endurait cpierlut : ainfi i! 
mit tout'en oeuvre pour en redlerchér tes auteurs* Cette affairé 
exdta comre]aoom|»giiîe des Jéfultes une des phis violentes 
tempêtes qu'elle fottffiit jainali On- en peut wir le détail ail- 
leurs. * Le cardinal ne pouv^fft découvrir les coupables , fit tom- * 
bcr la coKre (m leurs libelles , le parlement de Paris ik la Sor- "J®**** 
bûnnc le fervirent à fon gré. L'affemblée du clergé n'avoit garde „olog. 
de manquer à lui donner à fon tour des marquer de fon dévoue- pour i«* 
ment , & elle le fit d'autant plus volontiers , que les fatyres en Ji^i^f^^if^ 
queftion ne ménageoient guères plus la perfoime facrée du Roi , profané- 
que celle du premier mintftre. Sa cenfure n'avoit pas encore . 
paru, lorfqu'on fît courir un petit livre qtii avoft pour titre: 
Jugemtnt des Cardinaux t Archtv^ues & Biiqois ^ 6^ autres ^fi 
fini trouvés en VaJJetiMi eecUJiaflîque de toutes ies Provinces dA 
royaume^ fur Us UhUes ^amatoms fans Unom des auteurs. Le 
parlementa qm il fut préfenté , donnât» arrêt le ii de ce mois, , 
par lequel il faifoit défenfe à toutes perfonnes d'écrire , imprimer 
ou publier aucune autre déclaration que celle de l'affemblée dli 
clergé du 1 3 Décembre , fans doute , parce qu'il fuppofoit que 
c'étoit la véritable cenfure des prélats , comme le marqiioit îe 
prétendu Jugement des Ordinaux , &c. Le {îciir Dupin (.2) avance (^a") Hîf!. 
que c'étoit eifedivemem la véritable 9 mais qu'ayant déplu par Ecci. du 
fa bngueur à quelques-uns des prélats, on en avoit drdfô imé 
autr& n n'eft pas naturel qu'on puifTe douter de ce fat rapporté 
comme certain par un doâeur en réputationd'écrire tout ce qu'il 
veut. 11 eftÊiux néanmoins» &voicibpreuvede]afau£reté»I>s 
prélats qui étoientsdors à Paris en fort grand nombre ayant vù 
l*arrêt du pailement , s'afTemblèrent le 26 & le 17 Février à 
fainte Geneviève chez le cardinal de la Rochefoucault , pour 
en tirer raifon , ( ce font les propres termes ciu procès verbal dé 
l'affemblée ) là ils défavouèrent l'ouvrage qu'on faifoit courir^ 
Tous leur nom, non pas comme ayant déplu par fa loncriieur; 
mais comme noyant été lu ni vu par aucun des nommés au titre quil 
forte. Ceta£lede défaveu fîitfigné par les cardinaux de la Ro* 
chefoucaiilr & de la Valette , par les archevêques de Tours, 
d'Auch,deRouen, d'HéracléecoadjiiteurdeNarbonne,d*Em- • - 
brun» de Sens , de Paris & de Bourges Pkncien & le nouveau : 
par trente & un évêques, qnatreaCbés, &lesdwagènsî^é*; 
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^^260 ^ àagL Rien ne prouve mieux la fuppofition du premier 
• • - aôe , qui étoit très-diflFérent du fécond , pour le fond de la doc- 
trine. Comme elle étoit fort du goût de qudques-uns des princi- 
paux chefs du parlement , il intervint le jour fuivant un arrêt qui 
traitoit la délibération des prélats d'attentat , qui ia cafToit, Tan- 
nuIJoit , la révoquoit , défendant d en faire imprimer aucune 
contraire à celle qu*on vouloit toujours avoir été feite le 3 i Dè> 
cemh-e deraimée précédeate* Les évêques fe récrièrent de leur 
côté contre cet anrêtdangereiB» difent-ils, dans Tes conféqiien- 
ces, &fiuis oeniple» depuis l'ètaUiiEement deIare%on chré- 
tieniK» Le cardinal dek Rochefoucaidt entreprit de juiUlier leur 
conduite dansunaflezgroeouvrage (tf)qu*il adreflaauRolIIy 
pour le nïontre que le livret défavoué & autorifé contre toutes les règles 
défiveu par les magiftrats , eft marqué au fceau du fchifme , qu*il a été 
2jj*gP*'' drelTé fur Tartide propofé aux derniers états généraux par quei- 
<j,^çç ques députés du dernier ordre , & fur le ferment exigé des catho* 
ce liques par le roi d'Angleterre, avec cette différence , que la doc- 
^^y*^; trinequiydl contenue , eft donnée pour autant d'articles de foi* 
* * au lieu que dans la grande Bretagne on n'a jamais prétendu en 
£ûre qu'un point de police & de difdpline , comme FafTure 
^^l^ drington(^) dans fa défenfe du feraient de fidélité. B^raderéni- 
dîdottdansce livre» dont Tauteur étoit généialement reconnu 
pour jm des plus zélé prélats du royaume. Aflez long-temps avant 
qu'il parût , le Roi avoit terminé la difpute des évêques & du par- 
lement le vingt-fixième de Mars , en évoquant à fa propre per- 
fonnela connoiffance de cette affaire. 11 défendoit en même-temps 
de publier aucune chofe contre la cenfure des libelles. L*auteut 
(e) Sous du Mercure François (c) dit que par le mot de cenfure , le conl'eiJ 
^' d'état enteadle livret défavoué i mais le ridicule de ce gazetier 
paroit y en ce qise le Roi apporte pour raifon &pour motif de fon 
aii!èt»kvok>ntéqu*il a que Tordre de Tétat ecdéfiaftique fait 
foi^ouismrâtenuen (a vaie digfûtéyce qmmomie vifi^ 
qtt*3 voubit fiûie plaifir aux prélats , ^qui fiûfoient lecentir la 
cour&Pârisdeleuisp]aintes.llnyafiendeplus pemideux à 
réglife & à rétat que ces fortes de contenions qui bouleve^ 
feroient l'un & l'autre, fi la religion & la fermeté du Prince n'ar- 
rêtoit le défordre. C'ell pour le prévenir que Charlemagnc & fes 
fucceffcurs ont fait des régleinens fi fages , qu'on peut voir dans 
(d) L. 2. les capituldires. 11 y eft ordonné (d) aux. évêques & aux comtes 
c. 10. 1. qui admmiiboientalorslajuftice, de vivre en banne intelligen- 
ce QQ^^^Q £q prêter une aflittance mutuelle dans les fonctions de 
leurminiâèfe» On prefcât aux laïques d'obéir aux prélats en ce 
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qui ra^rde le gouvememett de TégUfe , fi< aux prâàts de s^ac ^ ^ 
corder' avec les laïques poarradimtâbatîon de la fiiftice. EnFtan* • 

ce comme ailleurs , on ne manque ni de lois ni d'ordonnances, le 

poiiit ci\ de les garder. ' • i . . 

Le Traité de Santa relîî de Harefi , Schîfmate , Jpofl.ifia , fùttU m,,, 
àtatioru in Sacramcnîo Punirent iœ , & dt pottftatc Summi Ponti- fiC 

ficis in his déliais puniendù , condamné au feu par arrêt du parle- ^* 
ment de Paris. 

On peut voir ailleurs (<t) Peflct que le libelle des quefllons poli" (a)Mçm * 
%iMtf aifott fait fur l'erprit du cardinal de Ridielieu. Ce miniftre chroo. 
roupçeflik^ le père Garafie Jéitnte d*eii être Tauteur ; mais ce P^" ^ 
n'êtoîtque desfoupçons, quelqu'envîe qu'il eut de finie un [f^Y^^ ^ 
exemple , Il avoit peur de facriilier un innocent, en voulant punir Proâùi« 
tmcov^p^e. Lesdiofesen étmm^lorfiitielefivre de Santarel 
parut. Quelques Jéfuircs ayant eu la curiofité de le parcourir , chez 
Cramoifi fameux libraire de Par» , qui en avoit reçu fix exiem* i6i6« 
plaires de Rome , prirent Talarme & la donnèrent au père Coton 
leur provincial, qui envoya enlever les livres. On s'y étoit pris 
un peu trop tard. Un doéteur aufli curieux que les Jci uttes , avoic 
\'u l'ouvrage avant eux , & en avoit £ût des extraits qui coururent 
tout Paris. U&ttok avoir le livre pour les' vérifier : un piéfident- 
au mortier envoya un exprès à Lyon , qui lui en apporta îni 
cacemplaireen huit jours. Le doâeur Ftlefac l'ayant paiooant 
par fcm ordre, y tiouva j^us de numèie qu*H n*en6Ilott pour e!t- 
citer une horrible tempête. L'auteur , palaiit félon les maximes 
é& ion pays , avancedansle 30 & le 3 1 diapifre de harefi^ quo 
le pape peut punir les Rois de peines temporelles , & dirpenfer 
pour de juilcs eau les du ferment de hdèlité , comme il s'eft tou* 
jours pratiqué dans Téglife. Le livre , outre les approbations or* 
dinaires de la Société , étoit muni de celles du vicegérent du pape, 
& du maître du lacré palais , qui ne le mirent pas à couvert de îa 

' foudre. 11 fut déféré en même-temps au parlement & à|a Sorbon« 

- ne , où Taffaire fut pouâîàe avec une égale vivacité. Il eft bon de 
sapporter féparément ceqiû ie patià à ces deux trîbunaitt » pour 
ne pas embaînifler la narration. 

M. Servin n*eut pas frinlte Toiivn^ entre les mains ^ qi^ 
pfêpatâ à ferrâr te lîûi À te Aûniibe avec te z^e qu'A fid^^ 
ter Air-tout dans les cai^es où tes JTéfmtes ét^ent întèreflia» 

• Louis Xllls^étant rendu au parlement le 6 de ce mois pour la vé* 
rification de quelques édits , Tavocat général commença fa ha- ' 

' ranguc. Tout le monde attendoit avec une extrême impatience 
gu'U toiubàt iu( ks içluites : ce devoit être le bei endroit idu piai- 
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h^e^eintoiaffée: jçm)>ix>uftloit les garptes, & iw Î9oiqeqt.9lirès 
ihtcjmjw auY pîé^ du procoreur gènéialy frappé dîine apoplexie , 
qui ne lui lâiîflra que bien peu de momens pour fe dîfpofer à afler 

paroître devant celui qui juge les Juges de la terre, fi même il 
n*expira pas fur le champ , comme le marquent quelques rela- 
tions. Sa mort n arrêta par le cours des procédures. M. Talon lui 
fuccéda : les Jéfuites croy oient avoir lieu de compter fur fon 
amitié : fa première harangue leur fit prelquc regretter fon pré- 
' décefleur : il y ramaiTa tout ce qui s'étoit jamais écrit d'odieux 
.cqntre 1^ Sodété» & ibn plaidoyecât d'autsuu plusd*imprelIion , 
fjl/ut dan^ tou t le fpy^ume il Ti*y avoir pas un magidrat dont la ré- 
; pûtatbn fût iiiÎBux.étabIie. Si dans la fuite il dédama plus d*uiie 
: K|i$ contre le Pape , s*it & déplaia généialement. contre tous les 
" ordres relig^^ , Ù çfit à préf^uner que fesintenôons étoient droi- 
' tes y & qu'il agilToit fuivant ^ luo^res. Le- 1 3[ de Mars, le préfi- 
dent de Lamoignon alla donner avb au père Coton , que l'arrêt 
étoit porté contre le livre, & qu'on méditoit de prononcer le 
lendemain celui du bannilTement des Jéfuites. Cemagiftrat aimoit 
tendrement ces pères,qui ont trouvé fucceffivement dans fa pofté- 
rité les mêmes fentimens de bienveillance. Matthieu de Moié, alors 
pfpi^^re^r gén^al^ ds^uis-premiec préûdent ^ garde des fceauL» 
i]e leur étoit pas moins favorable » fy, il avoit repréfenté au Roi 

S'il njéioit nullement de la juflice que les J[éfuites François iiif- 
itû druellement.tcaités à Toccafioci d*un Italien , qui avoit 
écrit Aiivapth|iirt(prudràcede.dela IesMonis:mai^ on avoit 
déjà^qpiMiin^él^p à rejeter opnmie autant de tema- 

. tionstoutes les penfées qui nç lui étpjj^ pas infpirées par • fon 
minHlre. L'ouvrage de Santarelli fut donc brûlé dans la place de 
Grève fi quelques confeillers en avoient été crus , l'exécution 
■fe ferpit faite dans lu baffe-cour de la maifon profeffe , tous les 
religieux, appelés 6i pré i'eris. Le père Coton n'avoit pc/int d'autre 
.patti à pi-endre dans l'extrémité où il fc trouvoit, que celui de s'al- 
J^r J^ter ajUK du Roi & de la Reine Mère : il fut au Louvre , 
maili il en trouva toutes les portes fermées. Le père Suffrea, 
iÇXHifefleur de Marie deMedicis, implora vainement la proteâion 
jdecetteprincefie, qutfeconteoiatde fépoodre qu'il fallait at- 
tendre le retour dulîoi» qui r^[rândr(nt le dimanche^ Çétoit fiûie 
efpérer le médedn, qiandlenial ieçoît devenu prefque .incura- 
ble s puifque le lendemain , qui éioit.le faiaedi y on devoit por- 
ter les derniers coups à la Société. En effet , le parlement contîr 
nuoit fcs délibérations. Dès qu'on eut pronoiicé contre l'ouvragie 
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^ Ssntarelli ronagiiaû Ton n'iqMirdirolt pas aiixiéfivtes la 
chaire , & le ççnfcillonn^i &il roat»£ânàei96it pa!& le csofiS^é ' 
fhCIermont. Acette propofldon M. {>dlaiides /doyen des z^iiM 

feiJIers , i'e leva : Et à quoi penfons-ncu5; , dit-il a\ ce une extrê- 
me chaleur, voulons-HQUS noiis faire moquer de toute la chré-' 
tieiité? îl faut donc qiie nous défendions au Roi & à la Reine Mère 
fe confefferuu père Suôien , & que ncns leur nommions \m 
autre con^eâeur. Un difcoucsii raiionnable amortit le feu des plus 
ce jouç-là oiviie dtenimianen ; mais le lendemain 
ma^tm famedi , uafi.d>{licutdiiproGin«iiRgènéral'Wt avertir lè 
provincial^^oniraioii de.pôiter mafirêt y parJçqud'il éiÀitôr- 
dooaéài^i ^si^:ffoisXtipèxkiu$^iQai£^ dé Paris, étU^etk^ 
dre au palus. Oa obët a Tiufiant » 6c les.hoâffiets conAufirent 
1^ quatre l'eligieux.àla dmokmtéa CdiiTeil. Db nombfeinibroya-* 
ble du peuple qui rempliflbit les falles , il n'y eut que deux hom- 
mes apoftésqiii les changèrent d'injures : tousles-autres parurent 
s'iatéreiTer poui les ilialhéureux. Le père Coton & le père Ignace 
Armand étoient connus dans Paris pour des hommes d'uné vertti 
éminente. Le p-emier étoitle plus^gtapi prédicateur de fon fiè- 
de , & il niétoit pas pofTible de le voir dans une tituation fi dé- . 
plorablè , fans fe r,appeler r;diiiaevâ2: amitié tendre dont Henri 
kCkavwli;?»!^ enremble ' 

iyeç cet air mojdc^^C'tfàoiquiUc^&d ûinsiitiaiis V^Sàsm^ 
^qiû.Qe^i^i)UttfiwgpfoiidâÛ{^ qui femblélkAlkcl aux 
auteurs de no$ di(graces , ni de k baflatîmldité qui pâlit 'à vue 
d'une humiliation ^ & ce fut ce qui acheva de leur-attirer la com- 
• pafTion des Ipcdatcurs. Le premier prcfident de Verdun, après 
c^wclques interrogations faites félon les formes ordinaires , leur 
demanda pourquoi gouvernant les confcicnces de tant de gens , 
rempMantles meilleures chaires , ayant l'oreille des prmces , & 
iq^nilTantiiinegc^de partie de la jeuneife du royame , ils n'é- 
CTÎyqient pas centre la dodrine pernicieufe de beaucoup de mé- 
ciutus livres , & en particulier de celui de Santàrel , cpii .hleilbit iî 
;viiibIeinentrautori|é4ea:^cni^^ Le^pèceXio^n r^ondit 
que ra£!«fe.|»i^(iimç' jiii^fiûit bien qu'il étmt delà fdgefie dé né 
rien publier ftir tes< mtières , puifquâ les aièiiies vues qtii^i- 
foient agir le parlement , remueroient Rome , où l'on fie man- 
queroit pas de traiter l oiivrage de l'écrivain François , comme 
l'on avoit fait à Paris cehu du Jéfuite Italien, La réponfe étoit 
jufte , & faiàsfittous ceux qui n'étoient pas dans la difpoiuion dî 
ne fe contenter pas des meilleures raifons. La conciufion de tout 
^ fUTcours &t f qu'«a propoia aux pères un billet qui conteàioit 
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^ quatre pvopoûtioiis» furlefqiMitte^ la cavit leur demandoit leur 

lèdteeiif, <>u^littètleiirfigii^^ 

tions étok, que leRoiittâentfonèiat que de Dieu & defon 
' ép^^ k féconde, quelePape tCz aucune puiâànce nicoërd* 

rive , ni direôive fur les fouveraîns y la troMième , que le Roi ne 
peut être excommunié per^iinellement ; la quatrième , que le 
Pape ne peut délivrer le^fujets du ferment de fidélité , ni mettre 
le royaume en interdit pour quelque caul e qiie ce piiiffe être. Le 
père Coton, après avoir im peu rétlèchi , dit que les Jéfuites 
iigneroient volontiers les proportions , fi la Sorbonne & le Cler- 
gé d^ France , qin étoient alors aûemblésy vouloient les fouf- 
qôre ; mais qu'il ne leur appartenoit pos-de £uit k loi aux fupé- 
rieuriieccléûaâiqpKS , ni à tant d'autees corps confidérabks qui 
itoieat avant eux dans ré^e» d'autant plusque lés états géiié- 
nujx'de 1614 n'avoientpasjugèàproposdetottcfaerà cette ma* 
tièi%.StBrcefefb»ondèUbén de ranécer.aveciepèie^yiacé Ar- 
mand » & Y^Shm aHoit pafler â)la pluralité des voix lorfque le 
premier préfident qui en avoir ouvert Tavis , remit la décifion au 
lundi luivant , fans doute parce qu'il appréhendoit les fuites d*un 
événement qui auroit révolté toute la France , <îk qui ne pouvoit 
manquer de déplaire au Roi.Lespércsn'etoientpaspréfensàcette 
délibération : le provincial ne fut que quelques heures après le 
lifque qu*il avoit couru , & il en apprit la nouvelle avec ces feo* 
timens qui diftinguent fi fort les Saints du rede des hommes. Si on 
m'eut iirréÊéiàit'ilfjt'firûis demeuré volontiers : mais Dieu ne ni a 

ps^iPigi £gru de eme pSsÊi llalla lefoir chez le cardinal Spada , 
HooœduBape qt/osn'éeoutoit pomt dans cette conjonéiire , 
j(w6^raat àla ne&du R<^qin leteçift fortfoideittent» 
On voit (kns les nénoiies de Baflb mpie rt e , que ce pri n oe fo rt 

pieux, mais trop timide, n'ofoit donner la moindre marque 
d'amitié a ceux qu'il afFedionnoit le plus, quand il plaifoit à fes 
favoris qu*il difîîmulât les véritables fcntimens. Le père Coton 
alla delà prêcher à faint Paul, puis fe mettre au lit , d*où on le 
porta le 19 au tombeau. Ainli tout iembloit deiefperé , lorfque 
le ca d'mal de Rkhetieu jugea qu'il étoit temps de calmer les âots , 
& d*4paiferla tpipète. Le lundi 16 , Lmûs XtU envoya un 
^emfll^aime porter un ordre aupère Coton qu*il avoit reçu fi 
peu £ivorableiiiemJa veiUe^de^nir a^^ Louvre; L^état oiiil 
étoit, ne lui peaiettàntpasd*dbèis,' k père Ignace Armand y 
alla à fa phœ>& SaMajeftè le Yeçut:très^graCieufenient. Le pre* 
mier miniike déclara qu'on n*ei%eoît rien anti^ chofe és» lè« 
fuites y imon qu'ik figna&at un formulaire qu'A av<Ht 
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drelTer par M. de Marillac , & qui ne contenoit qu'une promefle 
générale de foufcrlre à la cenfure que la $oiix>nne & le çkr^ 
Soient de la doârine de SantareÛL C'étoit précifément ce que 
le pèreCoton BviàtoSsn au parlement» qui n'avoit pas voulu 
s*en contenter. Atnii la £>rmde fut fignée malgré la répugnance 
cju y avoient quelques jéfuites , perfuadésauifi-^bîenquelecler* 
gé , qiie c'étoît s'engager beaucoup que de promettre de faire 
tout ce que ter on k faculté de théologie dans un temps ou les 
fedtateurs des opinions de Riciier paroiflToient y dominer : ce- 
pendant révcnement fit voii' qu'on agit fort lagement , dit un 
hiilorien de la Société , pur la circonjpctlion que le célcbrc André Vie 
Duvol^ 6» les plus conJîdirabUs de ce corps apportèrent à ne rien figner , ^q^^^^^^ 
qui fut contraire aux véritables droits du faintjîége & au. rejptâ fui y 
lui eft dû. On ne peut exprimer la joie que le Roi fit paroitre , ^H^ 
lorfqu'il reçut la fignature des Jéluites. 11 les aimoit , & il ne 
ibuffîroit qu'avec peine qu'on le& potiflât à bout* Dès le jour 
fuivant 1 7 de Mars îl envoya une défenfe ^u parlement de paf- 
iet outre , ce qui n'empêcha pas la cour de prononcer un arrêt , 
par lequel il étoît enjoint aux pères de la Compagnie de faire 
un dwiavcu formd de la doétrine contenue dans le libelle inti- 
tulé : Admonitlo ad Re^^m , & précifément dans les mêmes ter- 
mes qu'il avoitété cenfuréparla Sorbonne le premier Décem- 
bre de l'année précédente : il étoit de plus ordonné que deux 
pères de la Province de France marqueroient par écrit en Fran- 
çois ^ en Latin ce qu'ils penfoient des. fentimens de Sancarel ^ 
& que dans huit jours les écrits feroient portés augre^edu par** 
len^ , à peine d'être procédé contre les Jéûittes comme cri- 
minels de lèfe-majeftêy & pertubateurs du repos public. Ce fu- 
rent-là les derniers efforts d'une baine qui femblà expirer pref- 
qu'auffitôt après cette affaire: car,au rapport d'un blâorien {b) (!>) Le p« 
que j'ai déjà cité, ce Sénat augufte, qui jufques-là n'avoit pu 
avoir part que dans les prières que la Sjciéte fait pour i'e.^ ca- vie'du 
nemis , mérita depuis de l'avoir en celles qu elle fait ponr i es p Co- 
pères ^ & fcs protecteurs. Le parlement fut obéi avec d'autant ^* î« 
moins cIl: peine, qu'iln'cxigcoitpiu^la fignature des quatre pro- 
portions qu on avoit préfentées au pére Coton , mais une sim- 
ple déclaration par rapport à l'indépendance de nos Rois pour le 
temporel , fur quoiles léfuttes du royaume penfent comme tous 
ks autres François. 

La Sorbonne cenfure Touvra^ de Santarelli. ^^.^ 
: jr*ai d^ dit qu*il avolt été déféré à la Êiculté. Von convint st. Vuiy] 
)e premier de ce mots d*en condamner quelques proportions 3 
Imt I. N, - 
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maison concefta beaucoup fur le difpofitif de h cenfure. 11 y eut 
des cloftenrs qiM furent d avis qu'il ne falloit point du e qu'elles , 
fuffent erronées & contraires à la parole de Dieu ; d'autres v ou- 
loient qu'on ajoutât le mot de rerpedivement. Enfin à la plura- 
lité des voix on prononça que la dodrine de Santarel étoit nou- 
velle, fauffe, erronée, contraire à la parole de Dieu , propre à 
infpircr de la haine contre la dignité pontificale , à taire naître 
linfchiTme; qu'dle dérogpoit à la fuprême autorite des Rois qui 
ne dépendent que de Dieu feul, & mettoit obûade ,à la con- 
verfion des princes infidelles ou hérétiques, qu elle ouvroit le 
chemin aux troubles, aux faaions, à la révolte, & aux parri- 
cides des Rois. La cenfure tut revue le 4 & enregiftréô dans 
les archives de l'univerfite , qui lit le 20 ua décret, portant 
qu'elle feroit lue dans l'aircmblée pour la proceflion durefteur, 
& tous les ans à la première proceillon qui fe fait après 1 ou- 
verture des leçons. C'étoit inviter les Jefuites à taire lire publi- 
quement de leur côté plufieurs ordomianccs de nos Rob , laites 
pour réprimer les attentats de luniverfité , qui s'élcvoit contre 
çux avec une audace fans exemple. Le droit de rcprélailles avoit 
ilcu dans cette occafion, mais peut-être auroit-il été dangereux 
alors de s'en fervir. Cependant comme la cenfure n'étoit pas du 
goûtde tous ceux qui avoient opiné, du Val, Maudercs, Re- 
verdi , Poulet & Ifaniberts entreprii^t de la toe réformer , s'îb 
ne pouv oient \eair a i>out de la faire révoquer. Ces doâeurs 
croient beaucoup plus portés pour lie nie que la plupart de leurs 
confrères , comme on le peut voir par les ouvrages de ceux qui 
ont été imprimes , & \h le voyoient fortement appuyés par le 
nonce & un allez grand nombre de prélats. Ainfi dans les aliem- 
blêesfuivantes la matière fut rcmife fur le tapis, & toujours 
agitée a:vec beaucoup de contention. Divers mcidens échauffè- 
rent ks efprits. Le Roi las d'une fcène dont le public commençoit 
à être &tigué , défendit plus d'une fois de traiter davantage ces 
matières, quii ne fervoient qu'à perpétuer le trouble, & enfin 
k a de Janvier de Tannée fuivante , Tévéque de Nantes étant 
aHé à TaiTemblée de la ^té de théolog^ , demanda de la part 
de Sa Majefté, qu'on lui remît Toriginal de la délibération dit 
premier 6^ du quatre Avril de Tannée précédente , & qu'on lui 
envoyât les plaintes faites par rapport à la eeniure de Santard^ 
* L'affaire mife en délibération , les opinions furent fort parta-i 
gées; mais le nombre de ceux qui i^'approuvoient pas fcrmclle- 
ment la cenfure fe trouva le plus grand. Le parlement de Pa 15 
perfuadé qu'on donneroit iodi^émeiit atteinte à ce qu il avoi^ 
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Élit jufques-Ià , porta un arrêt le quatre > qui ordonnoit que 'a- ^^^^ 

dite cenfurc icroit enregiftrée au t^iefFe de la cour, & que les 
arrêts du confeil qui la concernoient feroicnt remis au procureur 
général, pour en délibérer au picmier jour, tous les affaires ccf- 
fant^ avec dcfenfe à toutes peribnnes d'écrite ou mettre en dif- 
pure aucune propoûtion contraire à la cenfure. Le Roi de l'on 
côté donna le 1 3 une déclaration , par laquelle il d jfendoit à la 
Êicuité de traiter en aucune manière que ce fût de raffaire de 
SomareUi, de publier autun a6ie des délibérations , & d'en déli- 
vier aucuns extraits ou copies» quelque comfflandémentqui pût 
en être ^t, fans fon expreâe & pa»'dculière pe''miffion , à peine 
de nuUité , de déTobét^ànce, & d'encourir fon indignation. Cette 
déclaration (1 pofitive de la volonté du fouverain ne put refroi- 
dir la clialciir du parlement. Le 25 il ordonna que lori ai -et dit 
4 icroit exécuté l'clon fa forme (k teneur, fai.ant dcfeme a tou- 
tes fortes de personnes d y contreveni , & à tous dofteurs de la 
faculté de fîgner aucun aOe conrr^j c à la cenfure, à peine de 
punition exemplaire ; & il commit en même- temps de Fprtia âc 
de la Nauve,.confeillersdela cour, pour informer contre ceux 
qui vouloiexit gagner des rufiTrages, dans la vue d inHrmer la con- 
damnation qui avoit été faite des propoiitions de SantareUi* Le 
Roi parut enfin s'ennuyer de cette procédure , par laquellé Ton 
ne défendoit fon indépendance qu*enréfi(^t ouvertement à fes 
ordres. Le 29 il donna un arrêt dans fon con&il , qui faifoît ex- 
prcffes inhibitions & défenfcs à la cour de connoître de cette a/- 
faire , & aux ccmmifTaires commis par elle de pailer outre à Tin- 
formation. Louis XIl! marquait que pour terminer toutes ces 
contcftations, il nommeroit des cardinaux & d:s prélats , qui 
jugeroient en quels termes devoit être conçue h cenfure dz U 
dcteftabk & pcrnïckufe.dodrine contenue au livra de San ranlli, pour ^ 
ce fait, être par Sa Majejlé ordonné ce quil appartiendrait parraifon^ 

Ainfi du Val & fes partifans vinrent à bout de ^re annuller la 
tenfure quine leur plaîfoit pas» & Ton n'en entendît plus par- 
ler dans h fiûte. 

Telle fut FiiTue de cette afFaîre qui fit un il horrible firacas » 

& dont on n'auroit apparemment point parlé , fi fes Jéfuitcs 
avoienteu moins d'ennemis. Elle fait fentir ce que pouvoir alors 
le parlement de Paris, que le cardinal de Richelieu Louis X'V 
cm fi fort abailTc depuis. Dépcfitaire de Tautorité du Roi , ii 
foutenoit avec une vigueur lans exemple, tantôt les rrérogatl- 
ves di la couronne, tantôt ce qui lui paroiffoit être du bien d4 
féut ^ entrant d^les maùtas de théologie , & prefcrivast 

N a 
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qu'on (ievoit croire fur ceraln^ points» fans avoir égard qudqiio* 
fois ni aux arrêts du confeil \ ni aux didaratîons les plus f^nef" 

les de la volonté du Roi même. C'eft ce qu'on va voir encore à 
roccafion de quelques autres incidens , qui furent comme autant 
d*épiiudes dans la pièce dont nous venons de parler, également 
propres à occuper le tliéàtre» à délaiTer lôs fpe6tateursparla, 
variété des événemens. 

Le doyen & les doreurs régens de la Acuité de tliéologie de 
Paris, préfentent une requête au parlement pour régler l'entrée 
. & le nombre des doâeurs religieux aux aireiij>lées de la Acuité, 
^'"'l:.:^' Jufqu'au témps de rafiaiie dont nous venons de parler, la 
^' qualité de rel^leux n'avoit point été un titte d*excliiflon des 
afiêmblées » comme là forme de lliabit , ne £ak rien à la doâtîne^ 
< tout doûeur » de quelque manière qu^il fut vêtu, avoit droit de 
sY trouver. Chapeau ou capuchon, froc ou foutane, cela étoit 
indifférent. L'Abbé, le Chanoine régidier, le Curé, le Jacobin , 
le fimple Prêtre, le Cordelier, tout cioit cgal dls-U qu'on avoit 
fait les mîmes preuves & piis les mêmes de^es. Enfans de h 
même mère, nourris du même lait, ilsavoient les mêmes privi- 
lèges. Cette égalité déplut enrin à quelques do£^eurs fécidiers 
qui jugèrent , que puifque les moines n'étoient pias de ce monde, 
il ne convenoit pas qu'ils Te trouvaifent en Sorbonne en afTez 
grand nombre, pour pouvoir faire pencher la balance du côté 
qu'ils Voudioient, fuppofc qu'il leur plût de fe réunir dans le 
même fentiment. Ce iiît fur cela qu'on préfenta la requête dont 
nous parlons. LeRoiqui enfiit informé pendam qu'il étoit à 
Mantes, lendîtun arrêt dans fon confeil d'état , par lequel il évo- 
guoitTafiaire à foi, avec défènfe au parlement de Paris & tous 
jiutres Juges d'en prendre cornioifTance. L'arrêt fut fignifiék 24 
au dofleur Filefac , îx lo Iciidemain au d.>ycn de la faculté. Ce 
jour-là même le parlement perùiadé qu d lui appaitenoit de pro- 
noncer là-deffus , alnfi qu'il avoit fait fur tout ce qui avoit pré- 
cédé, en donna un autre, par lequel, avant que de faire droit Uir 
les conclurions des parties, il étoit ordonné que très-humbles re« 
montrances feroient faites au Roi fur le fujet de l'évocation , & 
que cependant , fans préjudice de leurs droits , les fupérieurs des 
quatre mendians, ne pourroient députer aux aâèmbléesde Sor* 
|bonne,que4eux dodeursdechaque couvent; niledo^,doG- 
teurs régisns de la âculté en a^nettre un plus grand nombre ^ 
|ufques à ce que ladite cour en eût ordonné autrement. C'étoit 
faire perdre le procès aux réguliers toujours par provifion & fans 
les avoir entendus. Ce\Dj-çi ayant préfenté une requête au toc^ 
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leil, il intervint un nouvel arrêt lé 2 de Novembre , qui €n or* 
tionnam Texéciition entière du ptetnler félon fa forme & teneur ^ '^^^ 
les maintenoit dans leur ancienne poâeffion. L*évéque de Vlun^ 
tes s^étaiit rendu le 1 de Janvier fwvant à Taflemblée de la fkcul^ 
té , lui ordonna de la part du ftoi de renr^ifber. Cette aflàiie fut 
aflbupie alors ; mais elle fe réveilla en 1 649. Le doéteur de faim 
Amour & Tes partiltins voulant exclure M. Haillier du fyndicat, 
fc plaignirent que tous les doreurs mendiais fe trouvoient aux 
affemblées, fur quoi le parlement renouvela les anciens arrêts. 
Les religieux qui avoient pour eux ceiix du confeil , c'eft-à-dire , 
la déclaration exprefie de la volonté du ibuve a in , ne crurent pas 
devoir déférer à d*autresqui leur étoient contraires, & ils aâif- 
tèrent en aruâi grand nombre qu'ils voulurent aux délibérations 
deSorbonne , où M Arnaud ftit chaifé de la faculté. Mais enfia 
la chambie des vacations renouvela les arrêts du parlement le 2 ) 
Septembre 1663 & cdui qu^éSe porta fut confirmé le lende- 
main, par un autre du confeil qin s-eft toujours exécuté 
^puis* 

Décret de Funiverfité de Paris contre une ihèfe de théologie. Dccem» 
Pendant qu'on exammoit F affaire de Santarelli au pa Icment 
■&en Sorbonne, rauiverfitè ne demeuroit pas les bras c oiits. 
JElie agitoit vivement de fon coté la queftion de la fouveraiiieré 
de nos Rois , auffibien que les autres qui faifoient la matière de 
tant de férieufes délibérations , & fi elle avoit eu vobc au chapi- f 
tre, la faculté de théologie n'auroit pas fi long-temps difputé fur 
'Je difpoiitif delà cenfure. Elle âifoit un btuit horrible, une par- 
tie s*enteild ( car dans tous les corps il y a des perfonnes rai- 
fonnabks ) cependant comme ces dameurs n*aboutiflbientàriea^ 
de juridique, c*éton toi]QOurs par rapport au public une efpéce 
de perfonnage muet fort onéreux à des gens qui ne cherctroicnt 
qu'à fe fignâler. Tl n'y avoit pas moyen de procéder en forme 
contieic J cfuitc italien , le parlement & la Sorbonne quiutoicnt 
faifls de Taffeire, ne i'auroient pas permis, im Jacobin foutint 
fort à propos une thèfe qui donna lieu aux facultés de montrer 
au monde qu'elles étoient en état de prononcer fur autre cho- 
fe , que d^ ditncultés de grammaire éi de pliilolbphie , ou des 
aphorifmes d'Uypocrate , & fiit en méme-temps l'occadon d'une 
fcène tragi-comique à laquelle Paris né s*attendoit pas. Le père 
•Teâefort (c'eâ le nom du Dominica'm ) avança entre autres pro* 
poild^as k 26 Novembre » que la fsûnte écriture eft contenue 
«n pâme dans la bible en partie dans les dècrétales, en ànt 
miettes expliquent les fiunties écritures* La proportion , quoique 
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— tirée d-î quelques controverfiftes , n'étoit pas fort exacl c. Le ' 
• refleui de l'univerfiré , qui s'en aperçut , ou qui Tenteiidit dir 
re , faiût cette pccailon , la pluâ Êiyorable qu'il pouvoit four 
baiter pour faîre voir qu il n'étoit pas indigne de la place qu^il 
occupoit > & qu'avec beaucoup de i>on fens on eft plus que demi- 
théologien » fans avok beaucoup étudié en théologie. Il couit 
aux Mathurîns, avec ce qa*il p^t ramafler de ^|oôeurs de fou 
efpèce, médecin 6{ maître ès ans, 6i là , aprèsunemûre défibé* 
ratbn , Ton forme le décret , portant que la dièfe fera rétraé^ée 

par le frère Jean TcAetort, comme contraire aux fljtuts & lois de 
l'académie y aliénée de la vérité ^ & que ledit Teflefort à la prochaint 
ajpmblée de l univerfité Vimprouv€ra& condamnera en paroles expref" 
fes&par écrit Jïgné de fa main^ qu^il délivrera au tecleur ; & qu'en 
cas de refus dans trois jours après la fignification ^ il plaît à Tuni- 
verfité que Tefiefort perde par interdit perpétuel ^ fe iyiM>|j diwt^ bér . 
néfice , Uherté , ordre , & degré qu il a. 

Cette nouvelle ne fut pas plutôt répandue dan^.la ville, qu*on 
traita Taffemblée des Matfaurins de conventicule , & le décret 
d*attentat puoifis^k^ Un grand nombre d*évéques ayant leprè- 
fenté au Roi qu*une entrc^rife de cette nature , ^te par des per* 

formes qui n'av-:)iein aucune dxStrine , degré, capacité , nimif- 
iîon pour réfcudie les points de la théologie ^ de récriture, 
tendoit à renverfer Téglife & l'état , Sa Majefté , par une déclara- . 
tîon du 1 3 dî ce mois, annulla le décret, détendant au refteur 
& à tous aut "es d'en pourfuivre l'exécution , avec ordre de le 
tirer d rs regifhres d^ Tuniverfité , pour lui être apporté , fous 
peine d'emprifonnement , & défenfe aux Imprimeuis de le pu- 
blier fous peine delà vie. Cette déclaration fut un coup de fou- 
dre pourl^auteurs delà cenfure, à quiil ne lefla que la liberté 
éi feplaînde qu'on payoit bien mal Jeur zèle, pour la première 
fois çu*i]s s'étment ingérés de prononcer fur une thèfe de diéo» 
logi Le na: lement parut voxdoîr prendre part à cette nouvelle 
que , ^dï par fou ai rct du 4 Janvier fuivant, il ordonna niic 
celui du confeil , concernant, tant la ceniure du livre dj Saiua- 
rel,quela caiiation des décrets, dont nous parlons, fut remis 
nu procu'eur général. Cetarrêt rclc\ a leseiperances du recleur, 
& ra iima fon courage , de mamére qu'il crut pouvoir rétablir 
ies affaires en plaidant lui-même fa caufe devant le Roi. Sur cela 
îl va au Louvre en habit de cérémonie, fuivi des Acuités qui 
;ivoient le même intérêt. Loub le Juâe en étant fot ti une heure 
auparavant, il istouma le lendemain dnqidèmed^ Janvier avec , 
Je même cortège^ qoi/cmplittout lecabUiet du Roi Sa IfeJeAè ^ 
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ifavoît encore pmals vu fa fîUe runiverfité en cofpt* 6e tous ' 
les feigueutsètoient frappés d*ui fpeéhicle fi nouveau. Le rec- 
teur ayant eu permiffion de parler* il Teplaigiiit de la peine qu*oii 
ùifoit à funiverfité» en voulant révoquer la cenfore de Saiita* 
relli , & donner cours à la pemkîeufe doârine <iul avoit enâmé 
la ligue ; il ajouta ([u'eUe étoit perfècntèe pour avoir foutenu 
que le Roi ne pouvpit être dépoie , &que le mal étoit fi grand'» 
qu'il n'y avoit queiefouverain c[iii y piit remédier. II ne s*agif- 
foit point du tout de cela ; auflî le Roi qui étoit au fait , fe con- 
tcritadslui dire qu'il remercioit runiverfité de fon affeftion , 
mais qu'il ne trc^iivoit pns bon nirdle fe mélàt de ce qui t.^uchoit 
la foi. M. dj Mariilac gard-* des iceaux , prenant la parole , dit 
que la pro&iTion de ce corps n'étant point de théologie, il n'a- 
voit pas eu droit d j faire aucun d !x:rct contre Teftefort ; & que. 
déplus il étoit bâti fur un faav fondement , puifqu*on avoit fup> 
poféque la Mfe avoit été cenfurée par la Sorbonne; ce qm étoit 
notoirement contraire à la vérité. Le reâeur répliqua , en sV 
dreflant à SaM^âé» que 11 on4mdonnoit un demiquart-d^heure 
d*audience, il juftifieroit fon prooédé, dela-deiTtis il commença 
à parler ; mais à peine eût-îl dit deux mots , que M. de Mar'dlac 
lui impûiii filcncc. Il fe mit à genoux, a diverfes repriics , mais 
comme la vifite paroiflbit déjà un peu longue, Louis XIU , qui 
n'étoit pas accoutumé à en recevoir de pareilles, lui dit, c'eft 
aflez. Ainfiil fe retira dans le même équi;^r?ge qu'il étoit venu, 
apprenant à fes fuccefleurs par Ion exemple, quoneft fcuvent 
la dupe de fcs paflions , & que de quelque beau prétexte qu'on les 
colore , un Roi fage & juâe poce Tartiâce , & nele laiâe pas 
impum. . . 



A K H é E i6:i7. 1627. 



Béatification de Marie^Magdebinc de Paizis, religieufe de Avril 17. 
l'ordre du Mont-Carmel. 

Bulle d Urbai:! Mil qui afTure aux pères Capucins le titre juin iS, 
de vrais en^ns de S. François. » 

Perfonne n'iî^ncre que les Capucins viennent de Matthieu de - » 
Baf.lii , prêtrj & frère mineur , à qui Dieu iafpira de relever 
lesruii-es de Ton ordre , qui tomboit c\\ décadence comme toiis 
les autres. Cette réterme fut approuvée iolenneliement par Clé- 
ment VII le 3 Judlet 1 5 28 « & par Paullll le ^ 5 d'Août 1 5 361^ 
malgré les obllades qu'y apponèrent les autres frères mineurs^ 
qui s'^ccommodoient encore moins du genre de vie qu'on intro- 
dttîfoit , que du capuchon quarré & pointu , & de la loi^e barbe 
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qui leur déplaifoit fi fort. Ceux qui il'aimoient pas les CapudnSy 
ne pouvant leur ôter la qualité de religieux » tachèrent de leur 
en ravir une autre qui ne leur étoit pas moins prédeufe» jeveia 
dire ceUe des enfàns de S. François, comme s*ik TeuiTent perdue 
ens*eff<»^at dWter k \m que ce grand patriardie a menée 
Jttî-méme. Le procès ayant été porté à Rome ,Fauiy , deFavis 
des cardinaux» décida le 15 Oâoiire 1608 , quUsétoientvérî* 
tablement irères nûneurs , quoiqu'ils niaient point été étalilis du' 
temps de S. François; la raifon qu'il en apporte, c*cft qu'ils 
prcfjiLiit fa règle , fie qu'il n'y a nen dans leurs conftitu- 
tions qui n'y foit confcrme. Cette bulle faite pour établir le 
droit de ces religieux le rendit encore plus litigieux en donnant 
lieu à de nouveaux doutes : car comme Paul V marquoit qu'ils 
n'avoient pas été inftitués au temps de S. François , on en con- 
cluoit qu'ils ne venoient point en droiteligne de ce faint fondateur. 
C'efl fur les plaintes qtfenfit leur procureur général, qu'Urbain 
Vm donna la nouvelle conftitutton» dans laquelle il déclare 
^*il faut prendre le commencement de leur inftitutioii4ie cdui 
de la règle féraphique qu'ils ont obfervée iàns aucune difcont»- 
miation. H âut convenir que cette dédfion eft parâitementcoa- 
iorme à la raifon. Si les mitigations introdmtes dans difiérentes 
parties de l'ordre n*empéchent pas que ceux qui y ont eu recours 
ne reconnoiflent S. François pour père , comment les religieux 
que le ééùx d'une vie pkis auftère a porté à renoncer à tous les ' 
adoiicifTemens pour embrafler la perfedion priminve , auroient- 
îls perdu leur filiation ? C'eft précifément comme fi l'on drfoit 
atigourd'hui que les moines de la congr^tion de S. Maur , qufr 
ceux de Céfons & de la Trappe ne iiMit point ks en^ns de faint 
Benoit ni de faint Bernard, parce qu'lk font rentrés dans la 
voie éttoite abandonnée par leurs prédéceflèurs.Dn'eneftpas tout 
i £dt de même de quelquesautrea^ongrégaôoiis qi£on Voit dins 
TEglife. nferoit certainememmféde leurdifpmcr le mmiqu% 
portent fi Ton exandnost de près la généalogie , & qu^ils piéten- 
diflent venir direâement de ceux qu'ils reconnoilTent pour pères. 

Urbain VHI béatifie fix trcri^s mineurs profès , & dbc-icpt 
laïques, qui étoientàleur fervice, tous martyrilés à Nanga- 
faqui en 159*7. Le jour fuivant le Pape mit encore au norpbre 
des bienheureux Paul Miki , Jean de Goto , & Jacques Kifai de 
la Compagnie de Jefus, qui avoieot foufiert k martyre en 
méme-temps & au même liêtti 
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Charles I,Roi clc la Grande Bretagne , ordonne d'arrêter A©ût Iî4 
tous les prêtres & religieux qui fe rrou\ croient dans fes états, 
& renouvelle les anciens edits portés contre les catholiques. Ce 
prince étoit aftuellcment en guerre avec Louis XIII , qui allié- 
gcoit la Rochelle , &ij crut ne pouvoir mieux imitçriezèle qui 
animoitleRoiTr€S<^den contre fes fujetsiiérèriques/ebeUes, 
qujen pourfuivant à outmiijce ks catholiques qui ne mmxûent 
point dans fes états. Cette ordonoanœ n'aboutit après toii t^*à 
quelques emprifonnemens. Charles n*étoît pas d*huaieur à ôire 
des martyrs» non plus que le Roi Jacques I fonpèr^ 

Année 1629. ,5^^, 

UEmpereur Ferdinand II publie un èdit touchant la refôtii- Anil tf4 
tion des biens eccléfiaftiques. On a déjà indiqué ce fait dans un 
autre endroit de ces mémoires. 11 faut feulement obier v er que 
l'Empereur, outre le zèle qui Tanimoit, 6l qui etoit certaine- 
ment tîLS vif, avoit un intérêt perfonnel à cette reftitution, 
parce qu'il avoit obtenu pour l'Archiduc Leopold Ton fils , les 
bulles de rarchevéché de Magdwbourg , auquel les Lucbérieqs 
avoient nommé le duc Augulle , fils du duc de Saxe. 

Canonifation d'André Corûn de Tordre des Carmes , ptds Mai 
évéque de Fiezoli. 

Béatification de Gaetati Tbiene , fondateur des pères oâolif» 
Théatîns. f- 

A N N £ E 1650» i6{0. 

Urbain Vri fupprlme une congrégadon de filles & de fem- Janfiet 
Imes dévotes qui s'étoient établies en quelques endroits de FEuro- * 
pe» fous le nom de Jéfmteflb. £l]esirmiientconunedes téSt 
gieuiîeSy ayant un hsbitporticulier, un noviciat, descoflèges, 
&:fiûiàat des vomi fuRples entre la ni«nsd*iBiefi^^ gé* 
nérale ; vndseUes ne gardoknt pas la clôture , comme bicom^ 
patible avec les fondions de leur apoftolat. Cet inftîtut , qui 
aur oit pu Élire fortune fous Paul V ne lut point du goût d'Ur- 
bain VlU , qui le dillipa en Italie , fans avoir befoin d'autre chofe 
c]ue d'un figne de fa fuprême volonté. 11 n'en fut pas de même 
des pcrfonnes du fexe qui s'ércicnt ainfi affociées dans la baiïe 
Allemagne. I^e nonce leur intima en vain les ordres du louverain 
pontife. Elles n'y déférèrent point» perfuadées qu'il ne falloit 
point de permiflion particulière pour travailler de concert à Tini^ 
^riiâiooduprocbaîii» Leiar déic^^ twamxig^ It 
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j^^^^ Pftpe, qu*on lui rapporta qu^elles avançoient qudqvefoîs 

pr<>pofitioiis peu orthodoxes ; & il ajouta d'autant plus ds foi à 
ce rapport , qu^tl eid rare que les femmes fe mêlent de dogmati^ 
fer qu'elles ne citent ou qif elles n'adaptent quelqu'erreur. Ce 
fut à cette occafion .qu'il publia fa bulle. Tune des plus vives 
qui Toit émanée du faint fiégc , par laqueUe il leur ordonna fous 
peine d'excommunication encourue par le feul fait , de quitter 
les maifons où elles vivoient en commun , 6i àc le retirer chez 
elles , fi elles a aimoient mieux entrer dans quelqu un d^s ordres 
approuN és. 

Septem. Jean de Dieu mis au rang d^s bienlieureux. 

brt zu - 

Année 1611, 

Février. LaFacultcds Tiîéologiedî Paris cenfure quelques propofî- 
1$. lions tirées de dmx livres Anglois que M Tarchevéque de Paris 
f^* ' avoit condamnés le 29 de Janvier. 

Urbain Vllt avoit envoyé en Angleterre Richard Smith, 
Anl^ois, avec lecaradèred*évêquede Cludcédoine. Les régu- 
iiers fe plaignirent qu^il les troiÂloit dans Texerdce de leurs 
fonôions ; & la dlvifion augmentant chaque jour , il fe fit bien- 
tôt une cfpèce d^ fcltirme entre les catholiqiics de la Grande Bre- 
fa) Hift. LefieurdaPin (a) avance que Tévêque y avoit été en- 

»a7, du voyé avcc la puifiance des ordinaires , comme le marque fon bref 
^yVJ/ d'inftitution du 4 Février 1625.16 n'ai point vu ce bref; mais 
^ * ce qui eft confiant , & ce qui femble détruire abiblument ce que 
• " dit le douleur, ccd queie Pape déclara en 1627 dans la con- 
grégation du Saint OiHcc , que le prélat n'étoit pas ordinaire en 
. Angleterre » mais un funple délégué avec unr pouvoir lîmiié , qui 
pouvoit êtrè révoqué quand il pkdroitau P^pe. Smith eut tant de 
chagrin de cette déclaration , qu*il pafia en France » oti Sa Sain- 
teté hii fit fitire défenfe de* retourner en Angleterre , tant èHe y 
jugeoit fa préfence peu utib à la religion* Parmi les livres qa*on 
avoit Uns i'ur les contcllations élevées en ce pays-là, il y en 
avoit deux que les prêtres féculiei"s jugèrent plus contra ucs à 
J'uut: rité épifcopale. Ils en firent d^s extraits, qu'il i envoyèrent 
auv tacultés de théob^ie de Paris & de Louvain. L'archevêtfue 
de i\iris fat le premier qui pcrta fon jugement; laScrbonne 
donna le fien ûir quatre-vingts propofitlons , qu'elle examina en 
. fort peu de temps. Le provincial das Jéfuttcs ayant été mandé 
peuaprè«îpar les prélats de Taflemblée générale du clergé» dé- 
clara qu'il ne favoit ce que contenbient ces ouvr;iges coaipofô^ 
«a Anglois au-delà delà mer, &raiiefflbléefecomenkadeœn^ 
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{lanincr î:s proporitions fans touclicr aux a u^^eurs, quelle ne "' * 
connoiiî'jit point, & iur qui elle n avoit nulle jurid-dba. Ceux* 
ci ne manquèt-ent pas fe dé^dre , & d'attaquer la cenfure, 
qu'ils fouànrent être injure dans te us Tes points. Tis avancèient 
même que celle de la Faculté de T^éolc^ie de Paris, dont ils 
parlent avec aflez de inép.is , contenoit dds erreurs contre là 
foi y & étoit Injutieufe aux Papes & aux- ordres lelîgieux. Cette 
dirpute donna naiiiknce aux ouvrages de la HUrareku de M. 
H2dli8r, doreur de Sorbonne , du P. Cellot , Jéfulte, dont 
le dernier eft auffi tavorai)Ie aux réguliers que Tautre leur eft 
contraire: ce qui prcduiut une nouvelle conrellation qui fit en- 
core aflez de bruit. Jean du Ve:gé de Hauranne , abbé de laint 
Cyran, faififfant cette occafion de ia-isfalre le penchant vio 
hnt (a) qu'il avoit de décrier les Jéfuites, pa ut iur la fcène ('0 Voy 
manqué ibus le ncm de Pctrus Aurelius, Ce livre, Ains lequel j^.^' ^ 
il n y a point d;3 mal qu'il ne dife de la SDciété, point d'ii^res i6)8« 
fi groffièrcs qu'il ne, vonûiTe contr'clle, eft précifément celui 
qui Ta fait legarder conùne le défenfeur de la-Hiétarclde 
par Tes amis , & par ceux qui ont bien voulu lâs en croire fur 
leur parole. Cependant les fupéiieu."sd3S Jvfuites , qui ne vou- 
loient point prendre part à une querelle qtt*i]s n^avoient point 
commencée, déi avouèrent les premiers écrits qui y a voient 
d^nnc iuu , à r^ifon des Sffentions qui en font arrivées, comme 
ils parlent dans la déclaration fignéc de quatre d'entr'eux, qu'ils 
remi-ent aux évèqiies le 2 3 de Mars t ^ ^ 3 . 

Cette affaire qui fit tant de bruit a Paris , prit un autre tour 
aux Pays-Bas & à Rome. Les doâeurs de Louvain, à qui on 
avott envoyé les propofidons ext.^aites dss livres Angli^, & 
]traduites-en Latin , ne prirent pas même la peine de les exsuni- 
ner , parce que le r^once leur en fitvjine défenfe expreflè de k 
part de Sa Sainteté, yrbain Vfll avoit pris connoîfiânce de 
cette conteftatîon , mais fans vouloir prononcer Air le fond de 
la doâdne contenue dans les livres qu^on attaquoit , il nepenûi 
qu'à caîmer les ef piits. Il d >nna là-deflus une conftitution le ç 
de Mai Qj cette a;iace, laquelie n'ayant pas eu tout Teilet qu'il 
en attendoit, la Congrégation de l'Indice donna le 19 MaiS 
1 6 3 3 un décret qui lupprimoit tout ce qui avoit été écrit par 
rapport à cette controverfe , en quelque langu- , & en quelque 
pays que ce fut , avec déicnle de rien publier à l'aveoir touciiant 
cette matière , fous peine d'excommunication encourue par le 
ieul fait , dont on ne pourroit être abfeus qu*à l'atticle de la 
morti La Congrégation dédaioit en même-temps que ion iHr 
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^«""on n'étoît pas de noter aucun auteur, ni de flétrir aucuri 
mvrage, le jugement en étant réfervè au faintiiége apoiftolique* 
Il eâ aifé de concevoir que ce décret ne ftit pas bien i^çum 
France, ou Ton avoit été plus vite» Perfonne n> tiouvoit 
iMns ion oompte ijue ceux qm avdent le plus dédamé contre 
les réf^ulien» Ceux-ci , qui avoient foutenu qoTû n*étoit pas 
alA>liinient néoelËBfe qu'il y eût un évéque dans chaque églife 
P*ticnlièfe, & que les fidelles peuvent être de parfaits chré- 
tiens quoiqu'ils niaient pas été confirmés, s'applaudirent qu'à 
Rome on n'eût point toiché à une do61rinc que leir s au% er- 
faires avoient traitée d'hérétique. 11 eft vrai qu'en plufieurs points 
elle eû fort conforme aux feiirlmcns de Gerfon, fi célèbre en 
France, & d'un grand nombre d'autres théologiens. Ilmeparok 
î^erne que la plupart des propofitions condamnées ne forment 
point naturellement dans FeTprit une idée capable de bleffcr 
l'honneur de répifcopat , ou le refpea du au facrement de Con» 
firmatiott : auffi né font-elles piofcthes la plupart qu'en tant 
qu'on les piendroitàbfclumeiit, que conune pouvaint avoû uà 
aauvais fens capable d'induire en erreur, & conféquemment 
Ton peut dlire que la quafification tombe plus fur le fens qu on 
pourroît donner aux propofitions que fur les proporitions mê- 
aies , &*plus lut elles que fur les livres d'où elles ont été ex- 
traites. Le ijlencc du premier pafteur en cette occafion , ou plu- 
tôt ia déclaration qu'il f ait de ne vouloir point qu'on prononce 
fur les ouvrages publiés de piirt Se d'autre , prouve qu'il n'eft 
pas il ailé de le faire quand on voudroit Tentreprendie. 
1^^^"* Les députés des églifcs proteftantes de Fiance s'aflemblent â 
Charenton fous le bon plaifir du RoL Le fieur Galand y pié^ 
ilda delà part 4leSa Majeâé ,pour empêcher qu'il ne s'y fit avt* 
cunç ptopofition qui ne concernât pas kur créance, & les cbli- 
fff d'ordonner qu'il ne fe feroit plus d'aflemblées nationales 
qa'en préfence d'un conuniâàire du Roi, & qi» tous ceuic qui 
Jie feroient pas nés François feroient exclus du miniftère. 

fynode condamna un Wyriz de Ben iujr, miniftrede Mon- 
tadwn, dans lequel li f cutenoit que les niiniftrés avoient une 
vocation particulière de Dieu pour porter les aimes : mais le 
règlement le plus confidérable que fit ce fyncde, fut celui par 
lequel il reçut à fa communion tous ceux de la confeflion d'Auf- 
bourg , c o mme convenant avec les Calviniâes fur les points fon- 
damentaux de la vraie religion. Perfonne n'ignore les efforts que 
les Calvinides ont fait dans tous les temps depuis le commence- 
-inent de lapiétendueréforfflepourfempprocberdesLutiiéii^ 
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dans la vue de donner du crédit à la fede par le nombre de fes 
fc£hteurs. Beze & fes collègues déclarèrent au Colloque de- 
Poiili , qu'ils étoient jnte d'adoiettre la confeiTion d'Ausboutg* 
au dbdàme anîde qm regarde la Cène. .Dans la plupart 
de leurs contons de foi, qui ont fi fouvenc varié, ils ont 
toujours évité avec foin de rien dire qui put cabreries proteâan» 
d^Âllemagne. Plus d*uné fcns ils ont nommé des députés pour 
travailler à cette union fi défiréc ; tout avoit été inutile ; enfin 
ils fe réfoluient à Charcnton de faire les dernières avances fur le 
bruit des vié^oires du grand Guflave , dont ils ne doutoient pas 
que h religion ne cl Lit devenir la religion de la plus grande partie 
dei'£urope , comme i'annonçoient grand nombre de prophètes. 
Leitf complaifanceiutmal payée. La plupart des Luthénêasont 
perûilé à regarder comme des enconmimlés les iacramentaises 
qui vouloient bien les tenir pour frères. 11 âut convenir que ja* 
maîsxonduiten*aété plusirrégulièie que celle de nosCal^ôntâes^' 
& rien ne montre mieux qu'on ne fait à quoi s'en tenir quafiA 
ons*eft une fois écarté du point indlvifible de Tunité : car il ne 
èan pas être grand théologien pour voir qu'il s*enfidt dti décret 
de C'iarenton , que la doélrine de la prélence réelle , par exem- 
ple, n'eft pas un point eiTentiel à la foi , qu'il eft fort indiffé- 
rent quel parti l'ou prenne. Ç'a été une nécelTité pour nos mi- 
niilres d'en convenir , comme Daillé a fait de bonne foi. On leur 
demande fur quoi donc fondés , ils ont infpirè aux peuples tant 
d-horreur pour une do6lrine qu'ils reconnoilTent parfaitement ne 
Ueffer point refTence de la foi , n'avoir rien qui fpit oppofé à la 
vraie piété, aThoimeur deDieu, au bien des hommes, & fur 
fioi ils fondent aujourd'hui le crime des Catholiqual C*eâ ht. 
Tranfubfiantiation fans doute , il £iut bien qu'ils le difent; C'eft 
en effet contre cet article de notre croyance que fe font enéa 
tournés tous les traits Si toute la haine des {acramentaires. C'eft 
pour la profcrire , Si lui ôtcr toutes les refTources que le fameux 
lerme«t du Teft fut étaiili en A iiiiktcrie en 1 67 2 , 6: renouvelé 
quelques années après. Mais comment fe peut-il faire que la pré- 
fence réelle , ou rabienee du corps de Jefus-Chrift darjsl'Eucha- 
riftie foit quelque chofe d étranger à la foi , & que le changement 
de fubHance lut foit eiientiei? Bien plus^ Zuingle, & tous les 
défenfeurs dufens figuré ont démontré eux-mêmes qu'on ne pou» 
voit s'en- tenir au fens littéral fans admettre la Tranfubâantia- 
tion. C'eft ce que BezQ foutint dans la conférence de Montr 
Beli^rd , dont les aâes furent imprimés à Genève en 15^5» & 
^ que le fy node de Czei^er çn Pologne a déterminé. Les facza^ 
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mentaires diient qu'ils paiTeroient la préfence réelle aux Catho' 
liques, fi 1 on n adoroit point Jefufr^Chctfl dans l'Eucha-ifHe: 
mais la préfeiice réelle ^ Tadotation font deux chofes il étroU 
tement liées , que Tune emporte oéœfiaireaieiit Taiitie Caivia 
fa) Lib. kn-nême Ta reconnu. Qvy a^^il de plus étrangi^ <fit-îl, («) en 
^^rticU ^^^^ Luthériens , que de mettre le vrai corps dt Jefus-Chrl^ 
pacCor* ^ P^^^ ^ &dene Vy adorer pas ? On demande de plus aux facra- 
P©"« mentsûres quels articles font efrentiels à la foi , fi celui de la 

toCfT' l a, P^*^^^*^^ f^^^^^^' ^ ^'^^ F^^- ^ peine en pcuvcat-ils marquer un 
feul fur lequel ils s'accordent par&itement avec les Luthériens, 
& dans lequel ils ne conviennent pas avec les Catholiques. Il 
fout donc qu'ils reconnoiffent que ceux-ci ne blefTent point ks 
articles fondamentaux delà foi, & conféquemment qu'ils fonc 
dans la vraie EgliCe. C'eil un aveu que beaucoup de facramen* 
tairesontété ohli§pé8de âiie» ainfi qu*uii grand nombre de Lu* 
^riens. Mais Faveu fi*eft pas réciproque ; car nous ne tenons 
pour orthodoxes , & dans U, voie du falut , qde ceux qui ayant 
IKeu pour père leconnoiiTent TEglife CathoHque, Apoiblique 
& Romaine pour mère. 

Kmt. %• Bulle du Pape , qui ordonne à tous les récculiei-s généralement 
de fe foumcttre aux décieis tle l'inquî/itioii kilrs a niirc, ûir 
quelque matière que ce puifTe être. Tout Je monde fait c^ue la 
plupart de CCS décrets ne font point reçus en France, 6^ il y en 
a que les réguliers ne pourroientobferver fans s'attirer dcmauvai- 
fes affaires. 11 en eà de même des confUtutions dont parle Ur- 
]?aioVliI. 11 fpéciÂe en particulier celle de Pie IV & de Gré- 
goire XV, contre les confeiieurs qui foUicitent les pénitentes'; 
i*ai dit ailleurs qu^elles ne font point en ufage dans te loyaiime. 

TJÎT Année 1632. 

oaob. LePftpeà laptièreduRoi » délègue quatre évéques pour }a- 
g. * gier ks prélats du Languedoc qui s*éto»m déclarés^en £iveu( de 
Gafton de France , & qui avoient engagé les Etats du pays dans 
la révolte. Les délégués éioicnt MM. Jean Jaubert de Barrault , 
a chevêque d'Ailes , Viélor Bouthillier , évêque de Boulogne, 
6: coadjuteur de Tours , Charles de Noaillcs , évêcfue de Saint 
Flour, Achille deHarlay de Sancy , cvéque de Samt Maio. Us 
s'aifeinblèrent pour la première fois le 22 de Mars de Tannée 
fuivante à Paris , où ils recurent un nouveau bref de Sa Sâin*^ 
tetéen date du 7 Mai. Par une fentence rendue te 24 Décem- 
bie fulvant , deux dss évéques accufés furent renvoyés à leunt 
4iocèfes enattendant de ptusamplesinformatton&Purune autse» 
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^19 Jtûllet 1^34 , révêqué de Lodeve fut abfous, parce qu'il 
s'étoît conformé à la déclararion du 2 3 Août 1 6 3 2 , par laquelle 
Sa Majefté paidonnoit à tous ceux qui icnonceroient par un 
adc public aux aftes des Etats tenus à Pezenas. La troiiiùme 
fcntencc rendue par défaut le 29 Juillet , M. d'Elbene, évèque 
d'Albi, fut déclaré ciimincl deLèfe-Majefté , & comme tel pi ivé 
de fon évéché. Le Roi fut prié d'agièer qu'en conûdération de 
fa dignité, il fut enfermé dans im mona^re. 
' Soit que le péril où la révolte du Languedoc avoit jeté b 
royaume, ou que 2e crédit du cardinal dè Riciielleu » & la 
crainte d'oflenfer le Roi eût fermé la bouche aux plaintes ; ou 
enfin qu^on fiit perfuadé alors qu'il ne s'étoit rien âit que de 
jundique dans toute cette affaire. Ton n'entendit paJer contre 
la délégation qu'après la mort de Ljuis XUI. Le Ciwi^j ailcm- 
blé en 1645 délibéra fur cette matière, mais on fit beaucoup 
plus en 1650. L*Evêque de Viviers repréfenta à l'ailemblée du 
Clergé le 24 0(^obre , que la facilité que le Pape avoit eue 
d'établir par un bref quatre Evêques juges fouverains pour dé- 
pofer un £véque , méritoit bien qu'on pensât à trouver des 
moyens pour s'en défendre une autre fois. M. d'Eflampes » Âr* 
clievéque de Reims , ajouta que cette procédure étoit contraire 
aux droits de rEgUfe, & au concordat, dans lequel le Pape fe 
réferve la connoiffiuice des cauCes majeures en dernier reffoit ; 
qûe le Roi confentant que les Evêques foient jugés par des 
commifTaires du Pape, avoit préjudicié aux droits qu'ont lefdits 
FAC(.pies, d*étre jugés par leuis comprovinciaux. Nous verrons 
fous 1668 d'autres prélats dire la même choie à uiieoccafioii 
à-peu-près femblable. Sur cela il fut réfclu d'écrire au Pape , 
pou.' le prier que dans les acculations intentées contre les Evê- 
ques où il s'agira de caufes majeures» il les renvoie dans leurs 
provinces , & qu'où il n'y auroit pas douze Evêques pour 1^ 
ji^r , ainû qu*U eft prefcrit par les Canons , Ton en preime 
dans les provinces voifines , fauf les appellations au faint fiége» 
ConTéquemment à cela» rafiTemblée protefta le x6 Npy^bre 
contre le bref de 1 6 3 2 , & Taâe fut fignifié le a 3 à M. Bagni ^ , 
Archevêque d'Athènes , Nonce de Sa Sainteté. 

Ç'efc ici un de ces points de diCcipiine i'ur lefquels les leati- 
mens font fort partagés, chacun prenant parti fuîvant fes lu- 
mières, fespréj'.'ojés , ou fes intérêts, &:où, comme la matière 
n'appartient point à la foi, l'on peut fe tromper fans confé- 
qucnce. LesaiTemblées du Clergé de 1645 & 1650 , ne faifar4t 
point loi pour les^iutres » & de pouvant âxer une aéance cer^ 
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*JV quoi elles fondentteur jugenient Or, ceux 

hdéfefiTeduPape&duRm, desEvéques délégués, & de ceux 

qui font dans les mêmes fentimens , prétendent y trouver des 
preuves jiiflificatives de la conduite d'Urbain & de Louis. Quel- 
que détail iniiruiia fuffifamment le iedeur de ce qu'on dit pour 
éi contre. 

On convient de part & diantre que les conciles de Nicée & 
d'Antioclie, & quelques décrets des Papes ordonnent que les 
Evéques feront ji^g^ dans un concile provincial par Je métro- 
pblttâia & leurs comprovindaux. Celui de Sardique a réglé la 
même chofe , en réfervant néanmoins auPape les ^>peUations, 
dpm les deux premiers n'avoient point parlé. Le règlement de 
cèG>n€Île eftle fondement fur lequel fe fomappuyéâies'^em- 
Uéesdu Ckfgé de 1645 &de 1650 , & tous ceux qui ont cru 
devoir prendre le même parti.* 1! ne paroît pas cependant rvx 
* théologiens qui iout d'une autre opinion , que Tou en puiile 
rien conclure de folide. II eft évident, difent-ils, que ce canon 
n'a pas plus de force que les autres, puisqu'ils font tous émanés 
de la même autorité : or , il y en a plufieurs qui font abolis par ' 
le non-ui âge , ainii qu on parle dans l'Ecole , & auxquels conf- 
tamment le Clergé de Fiance ne voudroit pas s'afîujettir. Ce 
1 Concile défend à un Evéque de s'abfenter trois dimanches de 

fon Eglife , cela fembleroit bien gênant à Theure qu'il eâ. Bien 
«plu$> il défend à un Evéque de pafl^ d*un fiége à un autre 
fur-tout d*un moindre à un plus grand , fut-il demandé par le 
peuple , fous peine d'être privé , même à la mort , delà commu- 
nion laïque. Ce canon n*eft point en vigueur , on feroit bien 
fiché, généralement parlant , qu'il fîjt autorifé ; M. d'Eftampes, 
quoique très-bon prélat d 'aiJieurs , n'y au t oit pas trouvé fon 
compte, car il a voit été Evéque de Chartres avant quedepaffer 
au iiége de Reiras; celui qui regarde les Jugemens canoniques 
n*elt pas d'une autre nature. C'elt, ce me femble , à quoi ne 
font pas affez d'attention une inânité d'écrivains , quidierchent 
dans les Conciles des autorités propres à appuyer leurs opinions » 
fans examiner fi ce qu'ils produifent eil en ulage ou aboli. L'on 
^ fait quefEglife, qui ne change point dans fa foi, n'eâ pas in- 

variable dans fa difcipline qu'elle accommode aux lieux , & aux 
CV ^ temps ; & félon la remarque que le célèbre Pierre de Marca , 
ft^J*^^ Archevêque de Paris , confommê dans la fcience des conciles de 
implh %. ^'"^^^ ' ^ ^ ouvrage {a) où il n'a pas cherché à 

c.tf. ^tÇt^/ Rome, il y duiuiL auiaiu 4c3^"^^^S^"'^^ ^ 

* " ' - V- rappekr 
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ïippeîer tout le droit ancien , qu'à vouloir qu'on agît prc lente- ^^^^^ 
nient en matière d'affaires politiques & de procès comme Ton 
^foit à la naifTance de la monarchie. L'on ne convient pas en- 
core que les Pàies afTemblés à $ar4kpie , en autorifant les conciles 
pfDvincviuX', ainquels c'étoit une nècedîté d'attribuer les caufes ^ 
fMtliiiaires ^ 'aient ptétsaèa diminuer rien de la piéiogative du 
faint iiège , ni lui tm le droit de ]ugst en première îiiftiflce'|Ntf 
Im-méfliey ou -fOr des conuaiflaireft. En parcourant' rifiâotre 
Ecdéfiafiique , on trouve €enc exemples qui nonvttit que les 
Papes ont exercé ce droit après , & alnit qu*avant les coiicites 
de Nicée 6l de Sardiquc. Dis 418 , le Pape Zozime commit 
l'Evéque d'Ârles pour faire clir»^ un autre Eveque à la place de 
Procule de Marfeille , dont il vouloir punir l'opiniàticté. L*an- 
Jiée fuivante Bonitace fit travailler au procès de Maxime , 
£véqiic de Valence , qui avoit refuié d^ comparoitre devant le 
fynode provincial y auquel les Papes avoient commis la connoif* 
fance de fa caufe.Cdeâin, AicceâTeur de Boniâice, délégoa les 
Svéques des provinces de Vienne & de Narbonne pour juger 
deux de leurs confères. U tint une autre condutteavec Damiel»' 
Evéquè de la jptvivince devienne; il • le dta à Rome. Cn par» 
courant les iiÙés Anvans , on y voit que faint Leondie de ki 
même manière TArclievéque d'Arles HUaire , & lui dtela dignU 
té de métropolitain , que le Pape Hilairs interdit l'Evéque d« 
Narboruie, & nomme celui d'Arles pour mtonner contre Mam- 
mert. Archevêque de Vienne. On y voit une foule d'Evéciues 
de tout pays qui appellent au iouverain pontife avant (jue d'avoir ^ 
été jugés par leurs comprovinciauK , les uns font eblous , les 
aunes condamnés, fans que TEgiiie Gallicane réclame les liber* 
tés. Le vicairè de JefusChrift prononce, perfonne ne dit ea 
France, non plus qu'ailleurs , qu'il pafle fes pouvoirs , ni que 
c'eftuneentreprife fur le droit des Evéques. Delà il s*enfuit^ 
difem fcs dèfiinfens dlJfbain Vlll 6c de Louis XIB v^ueles 
pc&stn des aflemblées de 1645 & 1650 » f^ont pas dù repio-^ 
çfaerau Roilevidlememdescancms.ânG^ puifqu'ilsneibnc 
plus en ufage : ce que les Evé^pies^ ne fauroîèm ner ians i4» 
mettre dans la néceflité de renoncer à Tépifcopat , aut^uel ils ne p^^^ 
font point parvenus par la voie que prei'crivcin tes canons , ou AUxOfi*, 
ils ne prouvent rien contre i autorité des Papes, qu*on avoit > 
reconnue en cette matière dans tou*? les ficelés de l'Egiiie. Un cUf.f^^ 
dodeur {a) célèbre prétend que cette pallcflîon n'a point été xv. & 
confirmée par le concordat. Un grand nombre d autres foutien- ''^'ij'ï* 
nent le contraire» & entrer dans une longue difçuffion » ea pirmiir 
T0m h 9 
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obBg^ici Ëvéques du Puy & d'Autun» tffw^ cgmpBcc^ de 
la révolte du connétable de Bourbon, d'obtenir un bief du 

Pape , par lequel Sa Sainteté nommât des coimnii&irespour inf- 
truire leur procès. £01525 le même parlement renvoya TEvê- 
quc de Mcaux , foupçonné de favorifer le calvinirme, pardevers , 
les comniiLiîaires de Clément VII ce que ce tribunal , fi jaloux: 
, de nos libertés , n'auroit jamais fait , fi le Pape n*avoit pas eu 
de tout temps le droit de fiÛFe ks Evéqiies par des corn- 
miflaires , ou qu'il ne Teiit pas acquîspar le cnncordat. En i ^ 3 
François I obtint du même Pâipe un bref, portant pouvoir à des 
çQouiùfiaiires. de faite le pro^à Ponefaer*^ Evéque de Bam^ 
accufé defoiperdesîmrigueSy^de fiûte défi,€aba]e&Ces6it» 
fom DptQicrtL 

Si du Concordat nous paflbns au Concile Trente, nots 
y vcrrojis la cormoiffance du crime desEvèques réiervee Ipé- 
cii\iement au Pape dans la Iciîîon 24 , c'eft fur quoi il n*y a 
pas de conteftation. Mais il n'eft pas reçu en France pour la 
difcipline, il eft vrai: il 11 eft pas moins vrai auffi qiic huitaf- 
fembiées générales du Clergé de France en ont demandé ia pu- 
blication , & que la plupart des Prélats qui aûiftèrènt aux £ta£l 
généraux de 16 14 ne pouvaitt Tobtenir , s'ei^;agérent par fer- 
ment à robTerver , autant*qu*il étoit en eus, d'où il s'enfuît 
au moins-que cette multitude d*£vêques necrdem pasleutsli* 
bertés.bfeiflries, nilliomieur de Tép^copat viojé par le règ|b* 
ment d'un Condle eecumènîqMB engagé par fon intérêt propm 
k maintenir la dignité & les prérogatives de l'épifcopat. Depuis 
ce temps-là on a vu les Eveques François propofer les pointà 
de difcipline arrêtés à Trente , comme des règles inviolables 
dont il a étoit pas permis de s*écarter , faire valoir même par 
les cenfures, ceux qui fcrAcnt a, rétablilTement de leiir auto- 
rité ; fur quel fondement rejeteroient-ils ceux qui établirent 
l'autorité du Pape \ fiien plus , il èft confiant qu'il n'a tenu » & 
qu'il ne tient encore qu% nos Rois de recevou* le Concile pour 
k.difoipline.entière, comme il eft reçu pout Je dogme. Louis 
XUI doncim» deFaivi» defonConfeil, en âire dïfarver ua 
- article particulier, quand lâen.méme onautotiLintrodmt à 
Trente im tlrott nouveau comme nous en obfarvoos i^ii^fieurs 
autres en vertu des ordonnances royales. C'eft ce dont on 
ne peut douter, dit M. de Marca daiis ion ouvTage de la Con- 
Ca) L.6. corde du Sacerdoce & TEmpire Cmum efl Rmm ex fenunns 
c. ConftUi fui quod aug€t ouf, minuit fwiu u LilKi « pojft lotis ediHu 

/ 
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defenunM Cmwnes obferveiuur% 4Ç ç^rçmvfiantïas & modût dddett 
éii. fiuiHorem toipm gxteaiwim ^ five etlam ad vtram éanmMt»* ' 
ttm tH^Ueanddm , eofque accommodsrt ad utUiUHem ngnL L'on^pour* 

roit conteâer au i«s àeoh^ ^i-il voudrok ifzxf^x^ m 
l^ixlice d'un Souvmin » nais itqeis m fauroiôtt coa- 
tdUr au. Souvenûn tout çe qu'if peitt s'arroger de droite , jdèsrlà 
qu'ils |i« font iMB contraires à h l(H'de Dieu. Les privilèges des 
Cicdéfiafliqiies font en ce fens dahs la main du Roi , ainfi que 
ceux des laïques. Ceux qui oa d ju£cnt , peuvent confyker ia 
préÊice du la Juridiêl'wn EccUfiafl'iquc que M. TAbbé Fleury^Çon-* 
fdTeur de Louis XIV a mis «lia tète du dix-jieuvième ymèjà» 
fon Hiiloire de rEglife. 

Du moins les Evèques ne peuvent être jugés qpe, par douz^ 
de leurs confi-ères. C'eft ce qui fut allégué dans les afTemblées • 
de 1645 ^ 1650. Cette objeâion ipli regarde plutôt la pro^ 
cédurc que taioNHd de laifiBlm^ t «iiewftir^pc>ii4e,!lt«eft 
que jTmtCbsegwe.te a pceiSnrls os. aMhoe ; «ii 
ce Pape , teès^é pour h'^fifc^ilh»:» f»:» Apm 9i^f9m » 
qM-eu ^éléguantJttnétropofitairidQ $^rtoatfihpinirdèpor(^l*£* 
véque LuciUe, il lui ordonna de prendre pour adjoints quatre 
ou Cinq autres Evêques , dont il lui laiffoit» le choix» Innocent 
III, fi favanr dans les canons , entreprit pareillement -en 121^ 
de faire le procèsà î'Evéquc d'Aucli ; cependant Ji'. île iié;légua 
que deux Prélats , favoir , l'Archevêque cleBourç:es & FEvêque 
d'AgeiL AufliM. deMarca [d\ oWerve que le nombre de douze ^ny^*^- 
. pûiot abfolument reqtus à?mcHns que la caufe ne r«Kige » 7. «oj 
comme le jnarque Ja décrétale du. Pape Zepfairift.i. Jl ijoitte 
que c'eft le droit commun de Frsncc&t 

VcMKbenpeudemots ceqbeFoftjàpiAliè ^'^eSolsial 
impori8iitetiidtîère« oift dNuk^dcéraWQ^ 
quanmi^db'ftdats; dePiiutre «selle d'ilaafles ^âl^noiibned'^ 
v^es eft intérefTée , & q\ii partage eocofe^ujourd'lntt les feu* 
timens ( car U cil: de la deftinée.derhommede difpùter 'éternelle» 
ment ): comme le mien impor temiffi peu au publicqtj' il m lin porte : • 
. peu à moi-même que les ii^emens canoniques fe lalTent par les 
compr o vinciaux , ou par des commiflaires , je me contente de rap- ' 
porter en hiilorien celui des autres.. Le fieur David fe trouva 
mai à Pacîsen 1680 , pour aaroir. écrit iur ks cauie& majeures i.tS. 
d'une nianièrefonéurorable^auxprétentîoaBdesPapes;lefieur ^^^^ 
Gerbais qui avoit entrepris ie le réfuter , ne fut pis phis mé- '^'^ ^* 
^pagèà Banè«By«déafi)4etâ.dilicattqu*oii n^/peut ioudie( 
fius courirjrifque de fe Wfer contre qiidque éoieil» -pMe 

0% 
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que âiââifi croit avoirlà' vérité <te fon côté , & que cèitt qui 

i6U' ^ A^aimeiit pas'qu'oif les côntred&iè , même enâ* 
veur.de la' vérité. Plus une catife'<»fi dauteiiiè »'plu$ lé dient 
ùàt^ pè à ravoàat qui ia jibîde. Lliitérét remue la langue 

éb'U pk!ç^n'éskhom1â^fgs qui iiatflent ou qm écmvehi^fur des- 

matières contôntieufes. Ceque je dois ftire obferver 'avant que' 
de finir , c'éft qu'il eft conftant quéîe fouverain Pontife ne peut 
cirer les Evcc{iies de France à Rome, ni le» fiire juger par^d'au- 
trcs q\ie par des Evéqiies , félon l'ancien ufaç^e du royaume au- 
toriié par le Concordat. Ceû aiilTi en cela que font ccnfiiter les 
libertés de l'Eglife (ialHcane par rapport aux jugemens canoni- 
ques ^ les théologiens qui accordent au Pape 'le droit de ji^jer 
«1 ^iftië-e îiiftanoé. - V 

ANNEE 161.5. . ...... 

: tf^bât 'VilIiréiToqiift toutes ieayrâces ^ Soencafions , privi- 
lèges H^e^i^é» de idvê3«iQU,>f»it^ttk^«èg^iSMS-; qu'aux au- 
l^'fSfkftami de tbutt coiini0n.'Cregoire XV' #^oit Êut 
nîlfme choie te'^dâ^ltd^ réftrvë "qw^ ks^^^ardir- 

nailît étolent exceptés delà fègte^ générale. Urbain Vlll lesy 
comprit pour empêcher les abiis qu on pouvoir fàire de ces coh- 
ceilions. Coftiine les privilèges accordés viva vocU oraculo s*é- 
toient multipliés à rinfini , il n'y eut guères de CîJfflnftUiauté' 
V. qui ne perdit quelque cho1"e a cette réforme.- ' • ' > v. 
Iule iï. * douleurs de la faculté de Paris cenfurent lé Chapeltt fiera 

, ' \ 4i$ jrès^fjht Sacremint^ comme cxmte^ 

gaiicist4ft^pertmençes,'en'êtti9^l^^ fiir 
pareilleraent cenfuré à Rome/ 
€e C3iiiptiefpaâroi£bic depuis 
de geni^ l^ï^ttribuôient àTabbédu Verger. de:fiâKaiûïfe , 
taift 'il 'avoir' de conformité avec, ies* (endmeiK^D^ahèQs éat 
prétendu qu'il étolt de:^»' fianeuia Pénitente, - h iMdre Agrtès 

ia) Hift. de laint Pniil , l'œur de MM. Arnauld ; & le fieur dû Pin [a] 
^ccU,dtt Iq lyi donne, allure qu'il fut fait fuivant les conicils du 
fitde^t deGondren, général de rFOratoire , 6i fous la direclion 
%.Lt\i* de M. Zamet , Evéque de Langres. Ce <[uî efl certain, c'eit 
que le Pere Binet , Jefiiite , ayant attaqué l'ouvragée, i'abbé 
de fatnt Cyran le défendit vivement., &que, pour le dédom- 
mager en quelque 'Êiçon4le54;enfuce$ qui en avoient été ^tes , 
il le fit approuver par fon ami Janfénius , alors do£>ciir de 
Louvain y éi, depuis £vâque d' Ypnss. Uâppvoliiatioli àft tiu» 
ItiShU daoïte année.. M* dnEintnnivequlan y pujfwmies fià^^ 
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timens des théologiens myjîi^ues jufijuà t^xccs , Von y établît cette 
pureté d'amour prétendue qui fait que ivn cjl indifférent à jon falut» 

C'eft en effet ce* que Ton peut conje<Slurcr en devinant un peu 
ce (jue Fauteur a voulu établir daiis.le Chapelet. Des vi^gtr 
ûx. articles qu*il contient , il n'y en a pas qiatrè queFoo entende 
bien , & oaU y ait du bon fens. S*il eft vrai que^ce langage feit 
celui dûpar^t aeiour , ûnii que le dji^ le d^âqir de LQUviûa 
dans fon approbation , donfle-ftyle n*eû guères noins guin- 
dé , & moins obfcur , il faut dire qu*on ne le parle que dans le 
féjour des Bienheureux ^ car ici-bus il eft inintelligible. Auffi per- 
fonnc ne le lit , & quelque pencliant que les amis de la Mcre 
Agnès enflent naturellement à faire valoir un ^ouvrage de fa 

façon , il fcroit abfolumeot inconnu aujourd'hui. ^ 
iiire qui en a été faite. 



'4^ ■. 



L'Inquiûtian de Rom^ cppdaçuie' Galilée pgur la fiçconde Jnla ti^ 

fois. ; " ; 

Camée célèbre math^naticiefi , avoit été défêié à rioquifi- 
tîon dès X 6 2 3 pour zvck^eoîéffé le iyftimexle Copernic tt>i^. 
chant le mouvement de la ^erre autour du foleil , & d^s k 
Congrégation tenue en préfence du Pape |e 29 Février 1 6 1 1 , 
le cardinal Bellarmin avoit été obligé de travailler à lui taire 
changer i'entiment. Le 5 de iMars iuivant , rinquiluion fit 
un décret contre ropinionde Copernic, qu'elle jugeoit tout- 
à-fait contraire à FEcriture , mais elle ne nomma point Galilée , 
qui continua à dogmatifer [ car c*eft ainû qu'on parle de ceux 
qui débitent des opinions nouvelles qu'on croit dang^eufes. ] 
Jll le fit ayçcd*autuit plus(telit>ertéy;que la Congrégation dé* 
c|ara par un autre décret en, 16 20 qu*oq pouvoit ruppofer Iç 
moifvem'ent de la terre , & ie défendre comme une byppthèfe » 
mais non pas en ^e une tiièfe, en le propoiant comme une 
vérité incontei^le ; par oiielle (èmbloit adoucir le décret de 
161$. Galilée ne put fi bien fe contenir qu*il ne retombât en* 
tre les mains de fes preoiiers Juges. On accufa le Père Schcincr , 
Jéfuite, mathématicien eilmié de fon temps, &: qui ctou brouillé 
avec lui ^ de Tavoir déféré ; mais , dans le fond , il n avoit pas 
befoin d'autre dciatcur que ies dialogties du fyflème du monde 
qu'il venoit de faire imprimer à Florence , & où il étoit aifi 
.de voir qu*il faifoit lapologiede fes opinions , en feignant de 
«défendre celle des Juges qui les avoient cenfurées. Comme il 
^'y a point de tribunal plus tnexorable que celui de Flnqulil^ 
tioQ , le pauvre GaBée fiit condamné à être enqff ifo)0|né » ^ 4 
réciter les fept pfeaiimes p^tentiaux une fois la Semaine Te^ ' 
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pace de trois ans , comme relaps & coupable d'avoir enfeigné 

•* un fyftême abjfurdeen Philofophie , & du moins erroné en la 
lot le malbeut'eux , jxxur fe turer d'affiaire , jura le même jour 
tout te^'on Youlm , promettant fur les faints Evang^ d» 
. croirè tt4t Ibuteiiir le refte de fes jours le mouvement du fo- 
Idl atl'fanniûl^téde la tèrrei Le Grand Duc ; dont îlétoh ma- 
thémadcien , obtint fa liberté zvt mois de Juifiet , mais à condi- 
tion quo fa jnaiion lui lerviroit de priion. Cettt^ nouvelle affli- 
gea tous les madicinaticiciis de l'Europe , & embarraila ex- 
trêm^nient le célèbre René Defcarres , qui mettoit alors la der- 
tiière main à (on monde. 11 écrivit là-defTus de Holkmde au 
Père Akrfenne , Minime , fon anù particulier , qu'il étoit pref- 
que réfolu de brûler tous fes papiers , & qu'il avouoit que tous 
les fbndemens de fa PMlorophie étoient faux , fi l'opinion du 
mouvement de là terre n*évoir pas véritable. H ne brûla rien 
cependant, ou du moins il brûla peu de chofe , & il fe laflura 
coiitre les frâyeùrs que M avoir dènné le jugement dé f Incpiifi^ 
tien , dès qu'il eut unajgifléfalyeUè'délînitîon du mouvement , 
•félon laquelle on peut dire qu'une chofe eft dans un parfait re- 
ipo§ quoiqu elle foit en effet dans l'agitation la plus violente. Il 
jugea ce fccret très-propre à le mettre à couvert des reproches 
de la facrée Congrégation , parce que ces iW(j{?z^//rx , fiTofieri 
(a) Le 5. croit l'«lUtetir [tf ] de fa vie, ne arrêtent fouvent qu'aux termes^ 
iaiUtu ^ aux fxprtffiotts des chofcs quand il s'agit de Us çtnfuren CesM^ 
fiturs , comme les appelle cet écrivain , feroient peut-être au- 
{ourd*iiui plus de grîce àQaltléé -, du moins ils ne trouveroient 
pas (on Sentiment u abfurde en Phibrophte. le les fuppofe plus 
ndl^rophes que ne fétoient leùrs prédéceâettfs il y a cent an&. 
juU. 14. Arrêt du Confeil PHvé'pbrtiint prife de corps contre Edme 
Aubertin, & ajournement perfonnel contre les miniftrcs Mef-* 
trezat , Divimcouri: Uadié , avec injonction à tous les niinif- 
tres de prendre la qualité à eux attribuée par les édits , & non 
autre , & défenfe à eux d'appeler les CatlioUques adveriaires d$ 

TEglife. . ; ^ 

Cet arrêt fut donné fur ce que les Agens Généraux du Clergé 
S'étoient plaints au Roi de ce qu' Aubertin avoît pris aipialité 
* de Paileur. de l'Eglife réformée de Paris , à Ja tête, d'un ouvrage 
- venoit d'imprimer fous le twe de VEuchar^ de t^ncietmt 
ègl'tfe y de ce que fes coOègués , approbateurs ton Kvre , fe 
q^jiAoient auffiP^ifteurs&Mînifltes du (âintEvv^^> 6l de 
ce que lés cardinaux Bellarmin & duPerron étoient traités* d*ad- 
^vçrfaires de TÊgHfe k tinre 4e I guvragç»; Cette affaire 
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•t^eitt point defiûie» & les inîniilre&prirefit eaooreaffiez fou- 
vent les mèmtt qualités iufqu'en 1657 , que Louis XIV leur ^ 
en fit de très-expreflês défenfes. Benoît , auteur de THilloîre 

de la Révocation de TEdit de Nantes , avance que l'ouvrage 
d'Aubertin a paru il tort aax Catholiques mêmes , que leurs 
doâeurs non fufpefls n'ont ofé le réfuter pied à pied. Il eft aflez 
difficile de deviner ce qu'il entend par ce terme non fufpiBs, Des 
dodeurs non l'ufpe£ls] aux Calviniftes le feroient certainement 
à juile titre à tout ce qu*U y a de vrais Catholiques. Quoi qu*il 
en foit , fi de tout le gros livre d'Aubertln Ton n'a combattu 
pied à pied dans celui de la Perpétuité de U Foi de ^M^fe Catholi-- 
^ue fur CEuchaiifie » & fa défenfe » que ce qui regarde le dnn- 
gement de crésmce , c*eft que Thiftcure de Tinnovadon eft ce 
qu'il r^iferme de plus particulier par rapport à r£iicfaariftie. 
Montrer de pliis , comme on a iaît , que FintroduAion d*une nou* 
velle doârine diredement oppolce à celle qu'auroient tenue tous 
les fiècles fur un article auiii important que le myftèrc de l'Eu- 
çhariitie , eft abfolument impoflible , c'eft renverfer tous les 
argumens qu Aubertin a entaflfés dans les deux premières par- 
ties de fon ouvrage, aufli-bien que ceux que le miniftre Claude 
a imaginés après lui , & auxquels il a fu donner un tour bien 
plus éblouiiTant. AufTi Claude étoit - il tour un autre Itomiae 
qu*Aubettia, dont M. ArnauM-^oefaiToit pas à beatteoi:q> près 
autant dè ças queThiftorien que J'ai cité. 11 dit [^f^jqjiie ce mi^. (a) iVr. 
uîfbre, liooime de beaucoup deleâure, mais de peu déjuge- Pjj^^J 
ment&d'efprit , s'eft corrompu le fens commun p^r l'accou- '/* ^ 
tumance de répéter toujours les mêmes abfurdités. Voilà ce que c, i. 
difentles djélcurs Catholiques non fufpc^s au fentiment du 
iieiir Benoît. Les autres, de qui ce François réfli^é eii Hol- 
lande a beaucoup plus mauvaife opinion , penfent d' Auber- 
tin comme M. Axnauld, & ils croient déplus que ledoèleur a 
remporté une yiâoire û compiette fur ion adverlaire , que l'on 
n'y faurolt rien ajouter. Bs voudroient que dans le traité de 
la perpétuité de la Foi touchant TEuchariflie , attrîl»ié à M. Ni- 
cole » dont M. Arnaud aentreprisla défenfe cpntre le minière 
Claude , Ton e&t un peu plus ménagé l'honneur de. r£glife Ro-- / 
naine, qu'on a voulu décrier , en infinuam queJDieu venfe- 
quelquefois Tes grâces moins abondamment fur .elle , que fur di^* 
Egîifes particulières , comme pour foutenir par la visiteur des mem^ 
ères U mjLidic de La tête. L'auteur , qui n'écrivoit contre les Cal- 
viniftes qu'après avoir beaucoup déjà écrit contre les Papes, fait 
ii^tir d^ QUYi?C^ q^'il Aléa veut p^s moins aux;ua$ qu'aiu; 

O4 
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autres» C^ft ce qne les Catholiques ont de Itd reprocher ^ 

s i* mai^ on ne voit pas que les Sacramentaires lui aient rien répondu 
de folîde lur le point capital de la difpute. * 
Novcm- M. de Sourdis , Arclievéque de Bourdeaux , publie une fen- 
bre I ?c tence d'excommunication contre le lieutenant des Gardes du 
* Duc d'Efpernon, qu'il excommunia peu après lui-même. 

L*Archevéque & le Duc , Gouverneur de k Province , étoient 
naly &fei)iquoient dans toutes Iesoccafipns.U$^e refTemblcient 
aiTez par lecaraâère , tous deux ^;aleflient fiers, Vm de fa faveur 
paffée» Taiinre de fa Àveur préfente, vi6, prompts aixielà de ce 
qui fe peut dire , & incapables de ployer. Le Prâat s'étant plaint 
«Tune înAilte ^te àfes domeftiques , le lieutenant des Cardes du 
' Duc arrêta Ton carroflê dans une rue , fous préteicte de Itû i^e 
civilité , & de lui demander û parmi les Gardes qui étoient là, 
il y en avoit quelqu'un qui Teut ofFenfé. L'Archevêque outré 
d'un compliment dont il connoiflToit le principe, fulmine la fen- 
tence d'excommunication. M. d'Efpernon aflembla fur le champ 
■un affez grand nombre d'ccclèfiaftiques & de religieux de dif- 
fêrens Ordres , qui décidèrent que rexconimunicaâon n'avoir 
pas de fondement» Le Prélat les ayant ùtit citer devant lui , lis . 
curent recours au Gouverneur , qui publia auffitôt une ordon- 
nance f par laipielle il étoit défendu à toutes fortes de perfonne^ ^ 
éè s'aflMliler à Tarchevéché fans fa pek'miâion , à h réferve*- 
<fes- eedèfiaftiques dont M. deSourdis avoit aocolitumé de fe 
fervir dans les affaires de fon diocèfe. Pour faire mieux obfer^ . 
, ver l'ordonnance , Ton diftribua les archers du Guet fur les 
avenues du palais archiéplTcopal , qu'ils invertirent de toutes 
parts. Le Prclat n'en fut pas plutôt averti, qu'il fortit revêtu 
de fes habits pontificaux, & alla par les rues criant de toutes fes 
forces } w4 moi , mon Peuple , // ny a plus àt Ubirté p(mr T E^ife^ 
Le Duc qui appréhendoit une émeute , monte en carrofîe , 
cherche TArchevèque ; l'ayant trouvé en fondiemin , ilieprend- 
par lebras , flc hâ demande de quelle autoritiil eaciteune fé* 
ditiôn. M. de Sourdis crie encore plus teiut , &:ea Iiil adfl|Bflka^ 

,ia parole'ii hd dît: Frappe , dit4t > frappe , tyran , tes cwps me 
fkfont ées fiitm &deâ rofes , tu es excommunié» Le Duc, qui ne fe 

poffédoit pas plus , lui appuya deux ou trois fois la main fw* 
Tefiomac ; &: comme le Pr clat continuoit a le charger d'injures , 
il hauffa la canne , & fit tomber fon chapeau , en lui diiant 
qu'illui apprendroit bien le refpe^ qu'il lui devoit. M. de Sour- 
dis , auffi peu maître de foi que Fétoit fon ennemi , ne fait 

SO-vm pas da li^uoùil é^c ^toC^tliédrate, ou.il excommwû» - 
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le Gouverneur, & met toutes les EgUfes de la Ville ep înter" " ■ ^ 
dit. Le Parkment de Bou^deaux , qid ne s'accommodoit i>as de- 
puis long-temps des hauteurs du Duc» quoiqu'il eût d^aiteiirs' 
d'esDdIentes qualités v dédara pour fon Payeur ; & le car* 
dinal de Richelieu ùiàt cette ocoifion pour abattre M. d'Ef- ' 
pernon , le feul de tous les Grands du Ro3rautije' qui fe fouve-' * 
nant de ce qu'il avoît été , ne fléchiflbit pas le genouil devant 
lui. Le Duc reçut ordre clc i'c retirer à ik maiion de Plaff^ic 
juiqu'à nouvel ordre, & fut déclaré déchu de toutes Tes charges,'* 
jufqu'à ce qu'il eût reçu rabrolution. Le mariage conclu le 28 ' 
Novembre entre le Duc de la Valette fon fils & Mademoifelle 
de Pont-Château , l'aînée , parente du Cardinal , la hâta. L'Ar- 
cfaevéque eut ordre de la lui donner , ce quil fit Tannée fui- 
vante avec plus de cérémonies que n^en aiiroit voulu le Duc^ 
qui fin rétabli dans fon gouvernemem. M. d'Efpernon trouva 
dans cette afiaire plus de partifans parmi les Evéques du Royau-* 
me quTà la Cour , où tout ployoit fous la volonté du ptenûer ' 
Miniilre , & plufieurs dirent irâutement que M. de Bourdeaux 
avoit été trop vite. Il ne tint pas au Pape que lablolution né 
fut bientôt donnée, car on favoit à Rome qu'aucun Seigneur 
en France n'avoit fait paroître plus de zèle pour la Religion 
Catholique dans des temps difficiles ; mais le cardinal de Riche- 
lieu qui avoitfesvues, empêclia l'effet de cette bonne volonté. 
M* de la Valette étoit un des grands partis du Royaume , & 
le mariage étant confomjhé, le Cardiiôl fiitbien-aife de faire 
fendr au Duc. que fa fortun^ , quelque {prande qu'elle eût été 
jufque»-là, étoit abfolumen^ntre fes mains. ' 

Année 1634. — 

Urbain Grandier , curé de S. Pierre de Loudun , brûlé vif Août i9m 
comme impie magicien , & fur-tout comme auteur delà pof- 
feffion d^s Urfulines , & de quelques autres filles de Loudun. 

Cette polTelîîon commença à éclater le 1 1 06lobre 1632. 
Quelques religieufes eurent d*abord des vifions la nuit , elles 
en eurent bientôt le jour ; ce n'étoit dans leur maifon que fpec- , - , 
très & fantômes. Grandier fe préfentoit à elles fous les plus - 
horribles figures, & ellestomboient dans d'étranges convulfions. 
Le curé fe plaignit qu'on -voubit le perdre , SLftit des mefures 
pour fe dâfendre. Cet honune avo|t beaucoi^ plus d'efprit ëc 
de feu que de tàâ^um* M de la SU)d]epozai» Evéque &Poi- 
tîers , Favoit condamné le 3 de Janvier 1 6 30 à feûner au pain 
je à l'eau p\is les vcjiidredis pendant trois moiâ;> k[t^^i 4 iisj 
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.>6i4^ . wwdaœlèdiocèfc pour cinq ans , & poiir toujours dans la vills 
. de Loudun , où il menoit une ^ ic Icmidalcufe. 11 y avoit quel- 
ques années qu'il cntrecenoit une iilie , afez heureufe encore 
dans fes dérèglemens pour fentir les remords de la confcience. 
Ce fiit pour calmer fes fcrupules que Grandier compola un 
traité contre le célibat des prêtres , qu'on trouva parmi £a 
papiers lors qu*il fut arrêté , écrit de fa main , & qu'il avoue 
étrâ deluL La recoonoifTance de fes défordres ayant extrême* 
nùràîCprévenu comte lui , ii neput perfuader rEvêquede Poi* 
tim de ù^n innocence fur le nouveau crimedom on raccUTok. 
Le Préki crvft fans peine qu^un mauvab prêtre pouvbit être un 
b6n magicien , & il fit continuer les procédures. L'Archevêque 
de Bourdeaux ayant nommé d'autres exorciftes à la requête du 
curé qui avoit appelé de tout ce qui s'étoit fait à Tofiicialité 
de l'Ordinaire , les démons piirurent affez tranquilles. MaUieu- 
rcufement quelque temps après , M. de Laubardemont , Con- 
feiller d'£tat , fe trouva à Loudun , dont il venoit faire démolir 
le château. Mignon , direâeur des Urfulines » l'entretint. fort 
au long de la pofTeâioa , en quoi il fut fécondé par phifieurs dès- 
principaux faâbitaas , qui n'aimoierit pas le curé ; & pour lui 
fiire mieur comprendre jufqu*o(i alloit la méchanceté de Gran- 
dier» ils dirent qu'il êtoit Tauteur delà Conhnmin de Louitau 
[.Cêtoit un libellent injurieux au cardinal de Ricfa^èu« pu- 
Mié fous le nom de Hammon , fille née à Ltridun de la lie du 
peuple , mais qui avoit trouvé le fecret de s'infinuer auprès de 
la Reine Mère. ] M. de Laubardemont étant retourne a Parts , 
le Cardinal lui fit expédier une ample commiiîion , en date du 
dernier de Novembre 1633, P^"^ ex^aminer la poiTcffion. Muni 
de ce pouvoir , il fe rendit fecrètement à Loudun le 6 Décem- 
breb Le lendemain Grandier fut arrêté, & conduit à Angers.. 
Los diableries recommencèrent auflitôt. Aftarot » Sabulon , Af- 
modée, £limi,&plufieu» autres qu*on avoit chaiTés» revîn- 
^ rent fi bien accompagnés , qu'une feule fille logeoit jufqu'à 
de ces nouveaux ilôt»» Les exorcifmes reprirent leur train' , & 
Ton- y emplo3ra toutes fortes de'prênres .fôculiers & régoBers. 
Grandier fut condamné fur le témoignage conftant & unifi^me* 
du père da menfonge. La quellion qu on lui donna fut fi vio- 
lente, quelle lui fracafîa les jambes, enforte que la moelle lui 
fortoit des os. On le conduifit en fuite au lieu du fupplice , & il 
aima mieux mourir fans confefTion eue de fc confefTer à un des 
; religieux de faint François qu'on avoit nommé pour l'afllfter , 
prétendant qu'ils ^ étoient. fes parties»/.Chivafrure .qu't>n lui re« 
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6i(a le gupdien des Corddiers de Loudun , en qui il avoit coo* 
fiance : doraté, ott ptodt barbarie fans exemple eitFrahce , 
il le âdt cil emsàxaX^ék ainfi qàehJufticeDivmelé fiihrit' 
de près/&reiei^ despaffbmdefâsMiemis, quiluî impo^' 

sèrent peut-être un crime qu'il n'avoit pas commis , pour lui 
en faire expier un grand nombre d'autres. • "* ' '•' " 

La mort de Grandier ne rétablit pas le calme dans le couvemde . , * . 
Loudun , & il fallut continuer long- temps les exorcifmes; car^" 
qiioiqu'Aimodée , Aman & Grefii le fuflent retirés au premier 
ordre qtt^n leur en avoit donné , U en reftoît afTez d'autres qui; 
donnèrât d'autant pkifr de peine , que réfolus de ne fe déi^m- 
parer qu*à la dernière extrémité , ils difputèreiit le tem^ tant 
^'ib purent. Le Père Surin > léfmte, auteur des FandScsmf /u de 
la Vu jpmmdh , & du Coiéchifme fpiritud ^ tniyràges qui ne peu- 
vent vemr que d*un homme coi^ommé dans les voies de Dieu , 
avoit été mis aux prîfes avec les diables après la mort de Gran- 
dier. On voit parla relation qu il fit en ce temps-là combien ils 
lui donnèrent de peine. Jamais ennemi ne s'eft mieux défendu 
dans fes retranchcmens. La prieure, appelée Jeanne de Bel fiel , 
fille du Baron de Coffe en Xaintonge , logeoit Léviatan, chef 
de la bande , qui avoit choifi pour demeure la téte de cette 
fiUe. U s'y défendit jufqu'au 5 Novembre 1635 : ce n'eftpas^ 
^lOAunis'ff ledithiitmêffie , qu'il ne fe fut repenti plus d'une fois' 
il'étre» veinu âire la rélî^^e à Loudun» oh il avoit eu beau- 
coiq> à'ibuffirir , mais il n*avoit pas été maître de ^en aller corn- 
nue il ètoit venu. Bahaih prit corigé de la compagnie le 29 dtl 
jnémé mois ; Ifaacarum le jour des Rois 16 36. Behemot fut ce- 
lui de tous qui fe maintint le plus long-ténips dans fon pofle^ 
Il tint bon jufqu'au 1 5 d Octobre 1637 , mais il quitta la place 
après- im vœu que fit la prieure d'aller en pelérinage au tom- 
beau de faint François de Sales. 

Voilà en abrégé Fhii':oire de la Pofleflion de Loudum, que 
bien de gens ont re^rdée comme une pure momerîe, ÎSc une? 
àfifeire préparée de loin par Mignon & Barré , fon adjoint, pour 
perdrè Cran&r^ faire psulë^ d'eux ; & atdrdr des aumônes au 
•^iifiènï^^^ ébit V^P^àvTÎe. Os avaincent que lés diablesse 
dontredîfoient fouvent ; qu^ils nnanquôieiitde parole ; qu^fd-; 
voient ïi péu le latin qu'ils rèppndoient tôot èt travers aux în- 
terrogatiom qu'on leur r'nibit, faute dé les entendre ; qu'ils 
foîfoient même un grand nombre de folécifmes , tant ils avoicnt 
niai 'rétenu^hîur îevon. L'on ajoute qiie qucîqiies filles récupères 

vjjfà avoient faitl^^ïédées; ^vouèrent la friponnerie, ({uand \\ 
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elles virent qu*on ne parioit plus d« leur donner des maris yainfî 
qu'on le leur avoK tait .eipérer ; maisqujOÇ jci*evit aucun égard " 
à leur dépofitipii , dans jbiiviiedefiiimfajEOttcui Père Jofeph^ 
Capucin , qui s*étoit ÊMt iui:point d*honûeur de réaUfer cette 
C^ûnièfe» J'ai dtt ailleurs qut ce fteligiimic étoit eftimé fioar & 
vertu dé tous ceuxqiû.ue Cfoyoieiit pasd^oir hiûckbGBrdîiiat 
de.Rfcfaelietti -Un ^wsMa récent [d\ qui a prétendu .le dêmaf* 



îitoMtfP. y ^ ^* utt hypocrite & un içélérat, $*U y eut.dd la ûi-. 
Jtftph percherie , pourquoi veut-on pas qu*ilait pu Tignorer , & 

S II. A» qu'il ait été iurpris , auiri-bicn que les Récolets, les Carmes, 
les Capucins & les Jéfultes , paraû lefquels on ne peut nier 
qu'il n'y en ait eu qui avoieat beaucoup de vertus? Les rela- 
tions qu ils ont publiées méritent , ce me Temblc , autant de 
créance, que celle qu'Aubin , Calviniile , réfugié à Amfterdam , 
a donnée {bus le titre à'Hifioin 4ts DiahUs de Loudm s cepen- 
dant la plupart de nos écrivains s'attachent guères qu'à celle- 
ci , qu'ils asiçÀsox préférablement aux autres 4 comme^i les pof- ^ 
iîei&Qm étoiest quelque chofe d'impçiiihle , «jp^cûqu'dn ea ait' 
des exemples, dans TEvangile y &-^as lifr premim'tenp^d» 
Ti^jUfe» quU étaUllMexovctfmes'à-çe occaûoa. U oft^vraic 
que ce qui eil fidfaUe en foi ne fe pas toujours , & que Je^ 
plus gensd^ bien ne font pas ordinairement les moins crédules,. 
C'eit ce qui m'oblige a lufpendrc inoii jugement, d'autiat plus 
qu'il fe pafTa bien des chofes dan$ cette affaire qu'on a aifez de 
peine à expliquer. Par exemple , les diables , en fortam du corp« 
de la Prieure, écrivirent fur fa main , à ditTerentcs fois, le* 
noms deJcfuSy de^ Marie, de Jofeph &. de François de Sales em 
cari^^es fi bien gravés, qu'une infinité de perfonnes de 
Cour de Par^S'^ des provinces les virent. Ces noms chan-' 
g^ent^méme déplace pour laifo cç|ui de JeTus au MwtepMii 
^în^' f. Le £ut eft fi avéré que peifeinne ne Ta nié;«oiis*aiift 
tache fodopent A manmr qu'en xela il peut y avoir eu de Ar- 
tifice. S'il y en eut^ il ûiut <fire qu'il fot hien caché , puifquef 
qui que ce foit ne l'aperçut ; qu'il diffa long-temps , puifque 
la Sœur Jeanne des Anges porta les caraûères le refte de fes 
jours. 11 faut dire encore que cette fille , & les autres qu oa 
ex or ci fa n'eurent ni coiUcience , ni religion jiifqu'au dernier 
foupîr ; car il ne paroit pas qu'aucune ait jamais fait répara- 
tion au malheur<^ui Gjfandier , brûlé vif fur leur depofition. 
wdCha^ «,Le Pèï^ faiot Romuald {a\ fe trompe en plaçant la mort da 
AHîjtor. Gtaodicr au 8 d'A^ L'Auteur [h] du véritable Pèc^ 
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^îit que le certificat que ce Prince donna de la vérité de la pof- 16J-4. 
feflîon fervit de preuve dans le procès contre le curé , ce qui ' • ' 
^eft vifiblement faux ; car , félon rhillorien , Monfieur arriva 
rà Loudun le 5 Mars 1635. Or Grandier avoitété brûlé dès le 
^-iS Août 1634. La conféquence eft aifée à tirer. Au refle , 
Gafton fc rendit à Loudun , non pas le 5 de Mars , ainfi que le 
:dit rhiftorien , mais le 9 de Mai, felori une relation imprimée 
en ce temps-là à Poitiers , & eife^Hvemcnt le certificat du Prin- 
ce eft daté du onzième de ce mois-Ii<^ »>V • «^"^^m 
■ Urbain VIII , pour fe délivrer de quelques évéques qu'on Décerné 
-accufoit de former des intrigues à Ronîe , renouvelle les an- 

• ciens décrets touchant la réfidence des prélats dans leur diocèfe, 
'& leur fixe un temps pour fe rendre chacun cliez eux , fuflent- 

ils Cardinaux, à peine de perdre leurs revenus tout le temps 
•de leur abfence, avec ledroit de tefter & de difpofer de leurs 

biens , d'entrer dans leur églife , & de la gouverner. - V 
< Nous ne voyoas point de règlemens lur la réfidence dans 

les premiers temps de Téglîfe, parce que la plupart des pafteurs 

• étant des faints , qui ne fongeoient qu'à cultiver la portion dii 
champ du père de famille qui leur avoitété' confiée , il étort 

• inutile de leur remettre devant les yeux des devôirs qu'ils ne 
i perdbicnt poiilt de vue. Leur' régularité ayant diminué à me- 
sure que la charité fe fefroidiffoit , & que le nombre des prê- 
tres qui-augmentoir, leur faillit jugei" qu'il y avoit moins de 
p^i il à s*abl"entef , il fallut faire des ordonnances , les renou- 

îVeler pi^fque^de fiècle en fiècle , engager la puiffance fécù- 
ilière à concourir rfvec- oeHe de Téglife pour les faire obfervèr. 
.La curiofité , l'envie de faire fa cour, le défir de fe faire con- 
noître, ou de méner^une vie plus- agréable, font autant d'atî- 
traits qui font aimer le féjour de la-viUe impériale. Dès le qua- 
trième ^ccle le concile d'Antioche défendit aux évêques d'y 
aller que du confentement ^ie' leurs Comprovinciaux , fùr-tout 
du métropolitain, & munis de leur$ lettres, fous peine d'ex- 
communication , & de dépofition. Le quatorzième canon du 
-'concile de Sardique leur défend de s'abfenter de teur églife trois 
dimanches de fuite fans une nécefTité prelTante. Dans le fixiè- 
me fiècle on voit par les lettres de faint Gr^oird , l'attention 
qu'avoit ce grand Pape à ne pas foufFrir que le pafieurabandon- 
jnàt fon troupeau. Dans le huitième fiècle, le concile de Franc- 
i fort renouvela le quatorzième canon de celui de Sardique. Le 
•fécond concile d'Aix-la-Chapelle, & celui dj Confiance , qui 
œcuménique , recommandent pareillement la réfidence. Les 
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^ .évéqiitt Piaii^oif fiL'^fttgiD^ fopdiuvnt vivement à Xmm^ 
i6|4* qu*^e eftde droit^divîn» comme l'a déclaré un fynode dfir 
Londres, tenu en 1268. Les Italiens aetoenf pas deçà iienCH 
. ment , mais tous convinrent de renouveler les anciens eaanonsj' 

& les peines portées contre les non-réfidens, ainfi qu'on peut le 
voir dans le prennier. chapitre de la rixieme feflîori ,ou on lu ces 
. belles paroles : Le faint concile avertit tous. Us patriarches^ les primatSy 
les métropolitains & les cvéques , cU ve'dUr ^ comme l ordonne f A- 
pptrty de travailler & de remplir leur mimjière , ayant toute Vatten* 

tim nic^airt.fur tunrP^ifUS^ & fiw, l^ troupeau dans Uquel k. faint" 

• > .£Jpru les a canfiitués pmt'^ouvemer Véglife de D^u^jpf^4>i^'1IS' 
quife mpfix ^ /omJjl9f f Mgig fu'U^ fuàti^ipt'ils nepimftm -nw 

mwinaku ^fi^ m g^tt^pas avec/oift, /r^r . h^if^ 4^.Àk:r&tMlf 
^eompu au/(mirirain juge/î. elles litilf^ 4 fi perdre ^ éum une, cèo* 
fi àien certaine qiule j>afteur rÇa n^lk zxcu^t à alléger fi le loup les 
mange fans qu U le fache^ Le. çonçUe pteA:ri^ enfuiterles peines 
• qui doivent être Impofées aux prélats. qui' violeront cette or- 
fdpnnance fins une rnifon îci^itime* L(^..a(nbairades, la tenuie 
, ^des , conciles provinciaux ou généraux ,1a néccffité-dç/ui^rele 
,P^ince à la guerre, un emploi acçeptc malgré foi dan$ fecon- 
leiis , le voyage de. fti)me^it pv ieyptMi ou paP:©fdi« du 
,fqi|ViÇcaîii Pontife , voilà les cauiSBS>i|ltt ^%iÇflfi;»9mtdUtti*e£bis 
^V£imte0^d^ k'iéfideoÇQ^.Cd '^^[tm^fi^^ ^ pour 4a 
.plupwt ^ d'saitttt|.««l»iipria leur jsIsk^:»') ^. pijlMSs^ 
mm juflee àjfitei^ qui isa, «IittvttftptîtB n!^M^ft^ 
.9^4«|C!$OâPoiherlWigatto 

.ordinaire (piQ dsife former $ies raifions diipenfe perionsdleu 
On convien^ifue !e précepte eft fait ulwetfeUementpopr tous: 
.s'^^tnil de.loljic. »er d hi lettre, t ou croit être -daasjiune: cir- 
. -fftniknçe particulière ôù l'on n y e'ft*4)oint affuji^tti. Ou fe fou- 
, ; me t a ux cancms dans la fpécul a tion ; daJîS ia p ratiqu^ o n les 
.ciudc. Les règlen^ens cîtnoniquestubiill^nt toujours pour rhotî- 
- neur de régtili^, i tSkcàbia'hoote. . de fe& eitfans fouvent tiis- font 
^violés. Ce n'dl pas ^^u xdkQ ^iishktàmtsi des ^peûm^qiift.iait 
.Çj^&ryer bctéfidoito.^ans le royaumew On n'y aj^éhendâà 
sSSi'f^^ Isbpeçeéunesptttie' deifod «ip{mrél^:mlde: jugp^ 
de C9sflQopiprQ9^npfUi«. ls^^w0f»\êiiiatasS^^ 

^. n^ iftàsiXrMfW^f^wprtsma ébiàk qubmngnmd 

fond de religion , ou la volonté du Pririce bien marquée , qùi 
«P4i& oblige à i^ixù&i^ il ^ut (oaYemi: t^ue la piciénce des 
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évèques n'efl pas toujours égalemenr néceflaire. 11 y en a qui 
font à peu près de loin tout ce qu'ils feroicnt dans le centre de ^^^^ 
leur diocèfe ; mais non pas tout ce qu ils devroient , OU tout ce 
qu'ils pourroient y hixe* . ' . \ 

Ann££ 1635. 

Décret de rafTeoiblée générale du Clergé de France » toi^ lall. 7* 
cfauitk vaSdité 4b nariâge des Princes. 

Leriiatiage de <kiflion de France, ccftitr^âë en 1630 avec 
Marguerite de Loname,- occaftonna ce décret Loins Xm en? 
treprtt de k 6iire dédarer nul , parce qu'il s'étoit ùàt Ams foti 
confentement , & même à fon înfçu. Le parlement de Paris 
donna là-deffus un arrêt le 5 de Septembre 1634 , le Roi fit 
demander le 16 de Juin de cette année le fentimcnt deraflem- 
blée du Clergé , qui ne voulut rien décider qu'après avoir pris 
Tavis d^'s plus célèbres doéteurs leculiers & réguliers. Enfin le 
7 de ce mois elle & déclara pour la nullité des mariages des 
Pdnm du Sang , fuî'-tout des plus proches héritiers de la Cou- 
fonhe, oohtra^ nwieidement contre la volonté du Roi^ 
mais fliène fss ito bgrément, ii Taâe en fut figné le ;o« 
Louis XUI enve^ Fé^^que de Montpeffier à Rome , mab ce 
piéfat ne tfoim pai le Pape du fendméntilu Ùergè de Fnu^ 
<e.«iA*fii€idi6 der théolo^ de Louv^ûn h^en avoit pas été non 
fihJS. Confultéelâ-délTus par la princdï^ de Phaltzbou ^2; , fœui 
de la duchefle d'Oilcans , elle avoit dctiJc qu'cncoïc qu'un 
mariage de cette nature vînt à être déclaré nul, fut-ce par le 
Pape, les cont a6}ans étoient tenus de fubir plutôt Texcom- 
munication que de le rompre , fâchant en leur ame qu'ils avoient 
valablement contraâé , nulle des formalités eifentielles pref- 
oites par régfife n'ayant été oubHée. La Acuité citolt la-def- 
fusim grand nombre dë cafmiles. c*ét6it *^uin la penfée de 
i'abbè4tt Veqjier de Haurànnel Aysûit trouvé Tabbé de .Pnêm 
àLMsBBànàSan fi dédama violeinnient en préfence contre 
4iBiK(tcd iavoientdoânè leur avis pour la lefolufiotique vâiolent W 
^pseiidmaeB ^Maf^» ^ kt nettement ^u'il mmroit p^^^ 
-miemavoktui éx^hàtmts que d'avoir coricoufu à ladite réfolu- jcan 

tion' ^ par laquelle on avoit ruiné un fjonment de féglifc, L on ne ^ouMid^ 
peut pas alTu rément s'exprimer avec plus de force , ni donner p^j^^gf^ 
une pliisaftVeufe idée de la decifion des prélats. 11 cfl viai qu el- dam il 
leneiouffre pas peu de difficulté ; mais avant que d'entrer plus Procès 
avauit dans cette matière, il cft bon de raflcmbier ici quelques ^fs^^^ 
SBqpes édits ou déclarations qui y ont rapp6ft poiir éviter les wn. 
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i I" I re^mL Low XSl» non -content d'imerto aux Pnnûes' 4tf 
x^iif- Sang tout ei^agement (ans la participation du Souverain, ot" 

donna pareillement le 29 Novembre 1639 , que les mariages 
clandeitins feroient nuls , & les enfans qui en viendroiem, in- 
capables de fuccéder ou de recevoir aucunes donations. C'elt 
Telprit du concile de Tiente : mais la déclaration porte , qu'à 
la céléb ation du mariage affifteront quatre témoins dignes de 
^i» outre le curé, qui ne ifcevra poiutJe confentement des 
parties » s'il n*a celui des parens ^ cpond bien .même les- âllçs 
cbntrafhuites auroîent vingt-cinq ans., & les garçons trenlA 
Louis XIV renouvela ce règlement au mois de Mars 1697» 
;Or, toutes ces ordonnances font vifibtemgotcontriires » hq»* 
ftûfemcnt à celles du couette de Trente, nuûs encore à la pnu 
tique confiante & unilorme de TéglUe , laquelle ^ à la yéïkè , 
n*a jamais approuvé que les enfans de £imllle s'engageaflèm 
dans le mai iagc fans le gré de leurs parens , mais ncanmoins 
n!a point déclaré nuJs ces l ortes de mariages. C'eft ce qui eau* 
fe rembarras. Nos ihcoloi^iens , qui n*ont garde de convenir 
c^irori ruine un lacremcnt en France , prennent différentes rou- 
tes pour fe tirer d'affaire» Dans le mariage , difent quelques* 
yti& d*entr'eux , il faut conftdérer deux choies fort dàlinâes^ 
% contrat Se le fiicremdat* X'un ell le fondément de Fautre^ 
'Comme réglife peut mettre» de a mis fn efo cmineB g(b> 
ditionâfan^efquelles il n y a point de £uprm«nt » quoique Jt 
èonfôiiteÉ^t des contiaâans en fidSe toute Peffisnce ; de 'm^ 
^me il êft forcé au Prince d'exiger certaines formalités dont le 
deiaut invalide les contrats. Le iacrement de mariage fuppo* 
Tant un cofitiat , celui-ci ne peut être nul que i'autie ne le 
'foît pareillement. Voilà ce qu'on peut dire pour fairver nos 
'coutumes fans toucher aux droits de Téglilé. "D'autres théolo- 
giens ne jugeant pas c^t^ explication fuâiante , en ont ima<> 
~giné une beaucoup plus commode & plus raifonnableà leur fens. 
ils raifonnentfurfe mariage desenÊui|(dç69vlled£ desPjîncesdu 
^ ^ » Êûtsfanste confentemêiit ocidÉttpmos» ou du Roi, ^> 

, , ; ; ên^ùàlitède C|]efde.]aFaniineRoyak,fefe^j^cominete 
c'i detqus les Princes» de la même manière qu'ils^ font iur lesnui» 
: ytages qui n'ont ppint été précédés . par la pubficarion^ 

. ^ .^^ bancs , que l'ordonnance de Blois invalide. Les uns & les aup 
'tfes , félon eux , font nuls , non pas ablblument ( car 1 égU- 
'"' ^ le les admet) mais quant aux effets cîviis, c'elt-à-dire , c[iic le 
\- ' facrement fubriitc, mais que les maries & leurs enians portent 
la peine de l'in^ra^toç de la loi du$|(H{V^t9id» inaii perd 
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3ê pouvoir d'adminiftrer les biens de fa femme , la femme , le ^ 

droit à un doiiaiic après la mort de {on nuri , les enfans plus i<*iS-. 
à plaindre , parce qu'ils font plus malheureux , celui d'héri- 
tiers du nom & des biens de ceux qiû leur ont donaé la vie. 
Voilà ce quedilent ces cafuiftes, & cette fubtilité les tire d*a^- 
.£ûre dans un point délicat , où il s'agit de concilier deux au- 
torités refpeâables , qui feoiUent fe combattre. Avec cela il 
me paroît qu'il refte toujours une difliculté & un inconvénient 
confidéiable^ Car les do6leiir5& les prélats de 1635 déclà* 
sèrent ks mariages des Princes , célébrés fans Taveu du Roi , 
mdsabfolument , & fans aucune tdbiâbn* Lotus XIII &]Louis 
XIV ont parlé de la même maidère des mariages des enfans de 
famille qui n'ont point fuivi la volonté de leurs parens ; tous 
les jours les parlemens callcnt ces fortes de mariages, en con- 
iequcnce des ordonnances , fans faire nidle mention des effets 
civils que nos théologiens appellent fi à propos à leur fecoursj 
& leurs arrêts remettent les parties dans leur première Ube^é^ 
de qu'il ne dépend que d'eux dans la fuite de contraâer 
avec d'autres en^u^ de l'Eglife. S'ils fe remàrîentji comme il 
arrive» voilà donc im concubinage autorifé par fes lois. Il ne 
lenoit qu'à Gaûon de France» pat exemple» de facrifi^r. la 
' duçl]e& Marguerite delionaîne» èt de prendre tthe àwre ftm- 
me de la aaain du Rot fon frère :-fi la'cômplaiTance&ië'reïpeâ 
qu'il avok IpoUr Lovâs^î FeÙt emporté ftir fon àmoûr , & fur 
la foi qti'il avoit donnée à la Princefle , fon fécond mariage 
n'auroit-ii ete qu un tiilu d'adultères, & les prélats qui avoient 
déclaré le premier nul , auroient-ijs condamné ces fécondes no- 
ces ? Nul d'eux n'y auroit penfé certainement , ils ignoroient 
la diftinftion des effets civils ; quand ils fauroierit fue , il y 
auroit eu du tidicule à y avoir recours après ce qu'ils avoient 
âit. On tic peut proIlfonce^abfolument la mdlité d'un mariage , 
ipeconnoitiNs^ikdiéme-tefnps , qu'd eil fi bon dans le fond, 
ipà é» v^mtjidtt gardes ^ Ht n'eft permis m à l'tm ni. à l'autre 
désengager -tiUMat-Oii voit par-là que les diificultés font 
mandes ^ quelque parti que; Ton prenne dans cette matière. 
Pour moi^ il me patok -qu'on ne peut faûver k juffîce de nos 
lois que dans le fentiment de ceux qui veulent qu'il n'y éiit 
point de facrement de mariage dès que le contrat manque d'une 
formalité devenue effentielle par la loi du Prince , autorifée par < 
l'ulage. Que ce fentiment foit le plus commua ou non, pei^ 
joiporte, fi en effet le plus x^iomiabie«< 
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^ — : Le père du Londef (a) rejette ^ dÉclafittlon de V^^mktë^, 
/^l^' duCteigé au 7 Septeinbre. 

%^ék ' ' Année i6}6. 

^CoTde ^^P^^® ^ ^^^'^ ^ trompeàEdiinIx>u g , & dân» le$ aut» 
"Sottr- ^'^^ d'Ecofle les lettres patentes du Roi de la grande Bretagne , 
bon. au fujet de la liturgie qu'il vouloit introduire daai le royaume. 
Deoem<* j'aj marqué ailleurs * que Jacques îayoit iait tenir un iyno- 
fc^faiv^ de national à Aberdin en 16 i6 , où il avoit été ordonné qu'on. 

* Sons feroit au plutôt une liturgie pour Tufage public d'FcofTe. Ce 
1618. travail ne s'avançant point , il propoia en 16 1 S quelques points 
delà difcipline Angloife, qu'il ordonna auK éyèques de Êdre obt. 
ferv er dans leurs diocèses , & ils furent acceptés dans le fyno* 
de de Perth , iiprès beaucoup de conteûations. Le iiiar«|uis 4 Ha»» 
milton ménagea fflême il iûen les Etais èxx paya « ^ les ar<» 
vsâie& fiirent confinnés par. sirrèi. Tout cela no fit pc»nt finie 
les trdiibles. les puritsans publièrent quantité de livres, dans 
ieftjuéls ib s'efforcoient de prouver que ralTemblée de Perth 
n'avoit point été canonique, &: qu'il n'y avoit eu nulle lîber* 
té ; qu'on n'y avoit rien prel crit qui ne fût Icandaleux , plein de 
fupedtition , contraire à la pureté de TEvangile ; que c'étoit 
une pure idolâtrie que de faire la cène à genoux ; que l'admi» 
niilration du baptême hors TEglife étoit abuTijve » & £ivoriibit 
Topinion de la néceffité abfolue du baptême ; que la coniînn»* 
lion te enfans par rinp^fitioa des mains de TEvéque étoit 
imlacrëment de la papauté > que la célébration des fiètes étoit 
un teAe it Judaîfme. Ces^iîvTes^, fouteiius par- 
don» dont les puiitains âifoient tetemir les chaii^s , îetérenr 
^ ^ tant de icn^iâe dans Tamedes pcâiples, queWCque le Cleiv 
gé commença à adminiilrer la cène fuivant le décret de Perth ^ 
les égliles fe trouvèrent deie tes. Les chofes demeurèrent ea 
cet état jufqu'à la mort de Jacques premier , qui arûva le 6 
d'Avril 1625. Alors les minières d'tdmibrourg y qui étoient 
prefque les feuls qui obfervaffent la ditcipluie moderne , fup- 
plièrent Charles premier » ou.de les diipenfer- de Tobéiirance 
qu'ils dévoient aux âatuts du fynode , ou d'obliger foi» leuts 
confréies à s'y foumettre. Les punt^ en ayant euCcoonoif- 
fanœV joignirent auffitdtà eux ^ & appuyèrent la première 
parde de leur demande , en déclarant qu'ils ne pouvbient fe 
îbumettre à un joug qui bîeflbit pur^ de Isi - reli^on» % la 
'délicateflè dé leur confcience. Charles ne fe piquoit pas d'é« 
tre, à beaucoup près^ auiu gitind théologleu le Êoi iba 
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(Are , inaî$ il n*avoit pas moins d^attacfaâmeiit €[ue lui àlà re- JT* 
hffon Anglicane ;ûnfi il ordonna , qu*eii fe conformant à Tes * ^ ^ 
édits, on obfervât ponéhjellement tous les décrets du fynode. 

11 voidut de plus qu'on ti:i\Tiillàt iaiîs idacl*^ a la compoii- 
tion d'une liturgie , qui établit i umioi mité de créance dans les 
deux royaumes. Pour ce qui n'étoit que de pute police , com- 
me ceîa ne touche en rien à Tunité de la foi, il le laiffa à la 
diipolition desévêques d'EcolTe. U n'y avoit perfonne en qui, 
ce Prince eût autant de confiance , pour les matières ecdé- 
&ffiques, qu*en Lawd, archevé^ de Cantorberi, qui joi- 
gnoit beaucoup de leâure à une grande expérience ; ainfi ce. 
prélat eut la direâion de la nouvelle liturgie. U drefÉi auifît6t 
des mémoiies » qu*îi fit goûter aux éyêques £coffi>i$ ; & com- 
me il vouloit les rapprocher des anciennes , autant qu*il fe pour- 
roit, il fit des changemens fi confidéj-aljles à celle qui étcit en 
iifagc en Angleterre depuis le rct^ric d'iiiiiabcrh , que les puri- 
tains l'accufèrent de vouloir rétablir la religion catholique dans 
les trois royaumes. Dès quelle fut fermée, le Roi rautoriCa 
par les lettres qu'il écrivit à fon confeil en Ecoïïe , & qui fu- 
rent cnregiftrées ians aucune modihcation. Les lettres paten- 
tes le furent de même, après quoi on les publia avec les ibiffla* 
lités ordinaires. Comme on vouloit prendre du temps pouf, 
difpofer les efprits à recevoir la liturgie , on en remit la lecr 
ture au mois d*Août fuivant. On va voir les terribles défor* 
jdres y & la xévolution générale qu'elle caufa dons le royaimie. 

Année 1637. ' " 

i6j7. 

Emeute à Edimbourg à Toccafion de la noij\'eiIc liturgie. Aoûc s«t 
U y avoit tout lieu d'efpérer que la liturgie palferoit fans ^ 
oppofuion, & le confeil s'en flattoit avec d'autant plus de fon- 
• dément, que les minières ayvLnt annoncé le 26 de Juillet que 
la îeôure s'en fercit le dimanche fuivant , tout aVoit paru fort 
tranqu'dle. La fematne entières fe paâa fans qu'on aperçut le 
moindre figne ou demécont^tement , ou de trouble. Cepen- . 
dant à peine eut-on commencé marines le dimanche, qu'une • 
partie du peuple , comme de concert , fit uti bruit horrible dans 
laplupartdeség^es. La cathédrale ftit celle où le firacas fiit plus 
grand 9 & Tévêque couroit rifqued^étre mis en pièces au fortir 
de l'églife , fi des gens envoyés à fon fecours ne lui avoient . 
âcilité la reti altc dans une nuifon voifine. Le prélat ne coth 
rut guères moins de rifque après vêpres, quoiqu'on eût dKpo* 
i< des foMats auxportes pour prévenir le défordre , 6c qu'il Q^, 
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■■ ■ dans le carrofTe du Garde du Sceau privé. Quelque mine que - ' 
. *^i7» fiiTent les magiftrats & 'les officiers du confeil, on ne fut pas 
long-temps fans s apercevoir que plufieur.s étoient d'intelligen* 
ce avec les féditieux. chevalier Thomas Hope fut un des 
premiers qui fe déclara ouvertement contre la iiôugie, & com-> 
me on lui reprocha y avoit donné fpnconfentement dans ' 
Teconfeil, il répondit , que pourenavoiremend^la leâure» & - 
sivoir opiné à Tenreg^flrement des lettres-patentes qui fauto» 
rifoiem, â n'^voit pas prétendu Faccepter ; déâite ridicule^ . 
(a)Hijl. dit un lââorien Aii^ois {a) , parce qu*en efiet il ne pouvoir 
de* trou- donner de marque moins équivoque d'une acceptation formel- . 
Grande ^ le. Le Roi fut bientôt averti que la fcdirion avoit fait fufpen* 
Bretagne die la kélure de la liturgie , & il reçut peu après une requête 
tom» I, (Je la part des principaux de ceux qui s'y oppofoient. Le dan- 
ger qu'il y avoit de mollir dans une occafion où fon autorité 
étoit fi fort engagée, lui ât prendre le parti de punir en mê- 
me-temps tous les coupables. Le 27 Oâobre on publia par fon 
, 6rdre un édit à Edimbourg, qui enjoîgnoit à tous les étrangers 
accourus à ia C^itale d*en fordr dans les vingt-quatre heu* 
^ res , fous peine de crimé de léfe-majefté , & qui transfôroit le 
piarlénent pour ûx mois à litfaquo* Le kndenuun on ne vit - 
que gens aller par troupes, les uns au confeil de la ville, les 
autres au confeil Royal, folliciter les officiers de fe joindre à 
eux pour obtenir la lupprcirion de la liturgie , & Je rétabiilît> • 
ment de deux muiiilrcs qu'on avoit interdit pour avoir refîifé 
d'en faire la leélure. La hauteur avec laquelle il parloient en 
auroit tout fait appréhender , fi îa nobleffe , qui étoit de leur 
parti , n^avoit apaifé te nouveau tumulte. Ce confeil ht néan> 
moins obligé de, recevoir la requête qu'ils préfentèrent contre 
les évéques , qu*i]s accufoîent d'avoir furpris la religion du > 
Prince » pour introduire un culte idolâtre, & des cérémonies • 
fuperâitieufes. Charles, qui en fut averti » fît publier Je ty 
Décembré un édit à .Utiiquo , pour informer le public que fon 
iÀtentibn n^étoit point de porter aucun préjudi^ aux lois ni 
aicc libertés du royaume ; mais comme il ne prétendoit pas 
non plus fe relâcher en rien de Li conduite qu'il avoit tenue 
jufques-là , il donna un fécond édit au commencement de Tan- 
née fuivante , dans lequel il marquoit que la liturgie avoit été 
compofée par fon ordre ; que tous ceux qui avoient figné des 
requêtes contre les évéques étoient des perturbateurs du repos 
publie, qu'il traiteroit en rebelles s'ils perfifloientdansleuropi* 
nSnreté, au lieu cpi*il écouteroit lesjuûes remontKances.dg.* 
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iewL 6e Ces fujets qiù ne fordroleotpcmii dès Jxmies du refpeâ 
de robéilTafice, U étoit en méme^emps enjoint à tous ceux 
qui n*ètc»ent pas habitans de h ville , ou domediques des of- 
ficiers du confeil , de fe retirer au plus tard fix heures apr^ès 
la publication. Ce éclit ne fit qu'irnter les efprits , qui étoient 
déterminés à n'être contens de rien. Les comtes d'Hume & de 
Lindray proteftèrent contre au nom de leur parti , en décla- 
rant qu'ils tenoient pour nul tout ce qui le feroit julqu'à ce 
que les prélats le fulTent jullifiés. La proteftation tut arHchée 
d'abord à Sterling , puis à Lithquo& à Edimbourg. La plupart 
desfaâieux s'étant aâemblés ^usla Capitale» y formèrent 
une cofi&dération, qu'ils appelèrent fâ Convenant^ & qui fut 
la fource de tous les maus qui aâl^èrent TAngleterre. Ce 
Convenant contenoit trois 'clie& Par le premier» oh renon- 
vddt Tanden ferment de défendre la pureté de b religion» & 
la perTonne du Roi contre les ufurpations de Rome ; le fécond 
rapportoit tous les arrêts donnés en Ecoâè pour la conferva- 
tbn de la réforme ; par le dernier on s^obligeoit à quatre cho- 
fes. I . A rejeter les cérémonies récemment introduites , & le 
gouvernement eccléfiaftique des évêques jufqu'à la décifion 
d*un fynode libre, & des états légitimement convoqués. 1, A 
détefter toute nouveauté. 3 . A s'engager par ferment à défen- 
dre Tautonté du Roi , fui^^nt qu'il défendroit lui-même la re- 
ligion y à f e foutenir réciproquement les uns les autres con- 
tre qui que ce fiât. 4. A réformer leurs moeurs ainfi qu*ilcon- 
venoit à des perfonnes qui prenoient un nouvel engagement 
avec Dieu. 

Il eftaifé des^imaginer que le Roi fut infiniment choqué de 
cette confédération» qui étoit le fignal de la révolte. U la cou* 
damna dans les termes les plus forts ; mais malgré fes déckf 
rations » le fuocés du Convenant îm. fi prompt & fi général» 
qu'avant la fin du mois d'Avril il fitt figné par tous ceux qui fe 
piquoient d'être bons proteftans. Il n*y eut que les catholiques , 
avec une partie du Clergé & des magiilrats publics qui refir- 
ierent de le Ib ufcrire, Cliarles , qui vit le feu prêt à s'allumer 
dans toutes les parties du royaume, jugea à propos d'employer 
les voies de la douceur pour l'éteindre. Le duc d'Hamilton en- 
voyé en EcofTe avec la qualité de Tlaut- Commijfiire , traita 
inutilement avec les confédérés. D Mut que le Koi confentît 
âTabolition des articles de Perth» àlacaiïatioa des arrêts 
donnés en fitveur de la liturgie, à la convocation d'un fyno- 
de & des états. Cette coiidefcendance qiû parut d'abord caU 
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TûïjT iner les efprîis les plus échauffés, ne fervît dans le fond qvH 

augmenter leur audace. Le fynode ayant été ouvert à Gla(^ 
coule premier Décembre 1638 , le duc crHamilton le rom- 
pit le 8 , lur la proteftation de nullité faite par les évêques , 
& qu*il jugea valide ; ce qui n'empêcha pas la plupart des dé- 
putas de comiiiucr leurs fennecs , & de dégrader tous les pré- 
lats îans exception. Les archevêques de Saint André & de 
Gl ifcou, les évêques d'Edimbourg , de Galloiiay , de Rofie» 
d;: Bréchan , d'Âberdain & de Duoiblen furent non- feulement 
privés de leur dignité , mais encore déclarés incapables d*exei>: 
cer aucune fonôtonminiâériale, excommuniés, Uviés à fatan, 
. pires que les payens & les pubticaîns. La condu&in de tout 
cela éit raboUtionde Téplfcopat , & la condamnation de la 
litur^e. 

Quelque violer.t , quclqu abulif que iVir le procédé de ce 
conventicule , les députés eurent Finfoience au commence- 
ment de Tannée 1639 , d'en demander Tapprobation au Roi, 
, à qui il nerefta plu? d'autre parti à prendre que de déclarer les 
confédérés rebelles, 6c d'armer pour les mettre à la. raifon. 
L'EcoiTe auroit bientôt été foumife û TAngleterre avoit été 
fideUc ; mais le mal avoit gagné & corrompu toutes les par- 
. ties de TËtat* A Londres , & dans les Provinces il y avoit des 
. puritains en grand nombre qui dédamoient avec fureur contre 
.le Souverain en faveur de leurs frères. H n'y avoit guères 
jnoins de ces hommes inqutets , qui toujours mécomens de la 
cour , du gouvernement, &de leur fortune, font faits pour 
groffir les cabales, & donner naiffance aux révolutions. Ainfi 
ledémoi] de la révoliirlon iiiihirant tout à coup les efprits, on 
vit bientôt les fujets fâcheux en érnt de faire tête au Monar- 
* .quî, & enfin lui faire la loi. Je laifle aux hi^loriens profanes 
le foin de marquer par quelle fuite d'événemens la fortune, 
ou plutôt la Providence conduifit fur un écbaffaut Charles pre- 
mier, Tundes meilleurs Rois qu*ait eu la grande Bretagne, ^ 
.qui auroit mérité de mourir martyr d*une antre religion que de 
celle d'Angleterre, & la vraie &i pouvoit fe mériter par les 
. ceuvres» 

t6}8. Avvkt 1638. 

lof"^*' Louis XIll met la perfonne &i Ton royaume fous la pro- 
teôion de la fainte Vierge , & ordonne que tous les ans il fe 
fera une prcceflion folenncUe à Notre-Dame de Paris pour re^ 
jjouvder k mémoire de.cette conféc];ation«. 
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-'"Cet édit fuf le finiit de la pieufe reconnoillance de Louis , 
<pîi le fit dès qifil n'y eut plus lieu de douter de la groffelTe de * 
la Reine, d^nt il n'avoit point encore eu d'enfans, & qui ac- 
coucha <à& Louis XIV le 5 de Septembre de cette année. U 
fit vœu en méme^temps de conflruire le g^nd autel de Té- 
çlife de la Capitale , mais la néceffité des temps l'obligea de 
hû&t à fon fuccefleur le foin de remp% cette promet, La 
proceffion fe fitpourk prèmière fois le Jour de VASomption 
avec tout le dèfordrte & le fcandàle qu on peut Imaginer. Quand 
00 vint à fortir du chœur , le' premier prèfident de la cham« 
hre des comptes voulut fuivre celui du parlement , afin de 
marcher en rui te de front , comme c'cil la coutume ; mais les 
préfidens à mortier ne voulurent laifTer pafTer perfoiinc en- 
tre le chef de leur compagnie & eux , que le gouverneur de 
Paris. Sur cela les deux corps le choquèrent j des plaintes on 
en vint aux injures , & des injures aux coups ; enforte que 
Je duc de Montbafon fut obligé de fiîiire mettre Tépée à la 
main à fes ardiers, & de Vy mettre lui-même pour arrêter le 
défordrè. Ce combat fini, il en commença un autre moins 
dangereux, & plus convenable aux partiesL On verbalifa des 
deux côtés , & chacun fe prépara à fouienir la querelle^ Le 
Iloi , qui en fut promptement averti , évolua l'aiFaire à (aper- 
fonne , & Tétoufïa pour l'honneur des intéreffés. 
• Le P. du Londel {a) met l'édit de Luuis Xlll au 1 1 deFê- ^nr^faf. 
vriertileft daté du 10. L'erreur du père de faint Romuald tes de la 
[h) eft plus confidérable , car il le rejette au 1 5 d'Août. Mai/on 

Cornélius Janfénius évèque d'Ypres meurt dans fa 53e. 2>on/'"^ 
année. . (b)Joiif, 

/anfénius , dont on parle tant aujourd'hui , vint au monde en ^^JJ'^^ 
^585 9 dans le v'dîage d'Ackoy en Hollande, de parens alTez ^ 
pauvf«s, qui employèrent une partie de ce qu'ils avolentpour 
le pouflér aux études. Il étudia d*abord chez les Jéfuites , puis 
*fous Jacques Janfon profefleur de théologie à Louvain, ex« 
-trêmement entêté des opimons de Michd de Bay , doyen de 
cette univerfité , quoique condamnées par deux Papes , & 
rétraftées par laïueur. Ce fut-là qu'il fît connoiflance avec 
Jea:i du Verger de Hauranne, fi connu fous le nom ci abbé 
de ^aint Cyran , & cette Iiaifon ne lui fut pas inutile. Du Ver- 
ger le plaça en 1604 chez un confeiîîer du parlement de Pa- 
lis, pour y être précepteur de fes enfans ; 6l quelque temps 
apt^ rayant appdé à Bayonne , il le fit clioifir principal du 
'€oUé£»qiie Févêque venoit dV fonder. Us étudièrent en(em* 
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bk quelques aimées , après quoi k HoUandoîsuftourtia àLov^ 

* ^ • vain , où par le crédit du dodeur Janfon , il fut fait principal 
du collège de fainte Pulcherie , Ôi en 1630 profeflcur de la 
fainte écriture. 11 profita de fon emploi pour rendre a 1 abbé 
de faint Cyran, dans la perfonne de fon neveu de Barcos, 
une partie de ce qu'il lui devoit. Martin de Barcos étudioit à 
Louva'ui , fon oncle ne devoit pas être embarraile de fa dé> 

(a) T . penfe. h lui fournirai^ dit Taml recônnoiirant {a) , tant que vous 
ja/if ^^^'^l» cequ*il lui faudra derargem 4^ collège^ je le dis nat-^ 
slcyntn. 'ivnitffff , que f ai entre mes mains» CeiB aux àhpa» de qMÎ ^ 

fott cette honnêteté n*en avoietit'yaufefie, nirhonneiir mie 
mérite^ car ils Tignoroient abrolument ; il n'en panoiU bit rien » 
tantceqtri fe donnoit à Barcos étoit habilement r^eté Air dif* 
férens ai ticlcs de la dépenfe commune. Jamais intendant ou 
maître d 1 lotel de grande maifon ne fut mieux ajufler fescomp* 
■ tes que le principal de fainte Pulcherie. Quant à Barcos , dit- 

(b) Lit il {Sj ^ vous vous mett€[ trop en peine du foumijfement de ce qu^il 
^ aura bef^ln ^ & me femble que vous nappôrte^i pas en cela votre 

rondeur accoutumée : car je vous ai tant de fois répété que cela ne 
m*incommode aucunémcnt ^ fy le d'trois franchement s^ 'd étoit autre- 
ment : non que j*aie tant de moyens de moi-même ^ fiù dai rien ^fi* 
non' ma vie » mais c'^ Purgent du collège qui efidans mes mains ^ 
permet bien celuj^ & davantage , fans qu'aux comptes que je rends 
' toittis les années , perfonne du monde en faehe rien. C*eft Tavan* 
tage des grandes recettes : pour peu qu'on fott habile on Êut fe$ 
afiaircs fans qu il y paroiiîe. ' ' 

Le Principal n étoit pas fi occupé du foin de fon Collège , 
qu'il ne composât plufieurs ouvrages fur différentes matières, 
qu'il n'entrât même dans bien des intrigues. On Faccufa d*avcïir 
drclic des mémoires pour engager les Flamands à fecouer le joug 
de la domination Espagnole , & à faire , de concert avec les 
Holhi idoLs , un feul corps de tous les Pays-Bas , partagé en Gin- 
tons Catholiques & Proteftans , àrimitationdes Suiiles. Que ce 
crune foit vrai ou fuppofé , il tâcha de mériter les bonnes grâ- 
ces du Roi Catholique» & d^eÉSuer les mauvaifes împreffions 
qu*onlui avoit données, par des fervices réels , cacfaés& pu- 
blics. L'abbé de Morgues de Saint-Germain , premier aumô-* 
nier de la Reine Mère de Louis XUl , pour laquelle il a publié 
tant d'apologies, affurc dans une lettre datée de Paris le 6 Mars 
♦ '1660 , adrefféeàM.de Chaumontcl , fameux avocat à Caen, 
que ce fut à la perfuafion de Janiénius qu'il avoit connu en 
fiandre» quAlpheûon, rouèàMetsen i633^faa:^ritdetu^ 
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le catfdkal de Ridielieu , & que s*il ne fijt pas l'auteur , il fut du "JJî^ 
moins le complice de raffairmat commis en la perfonnedePuy- 
Laurens qiii fut tiré & manqué d'un coup de moufqueton dans 
le palais de Bruxelles au mois de Mai 1634. Ce feigneur étoît 
alors fort mal dans l'efprit des Flamands , parce qu'ils s'étoient 
aper^jus qii'iî travaiîloit fous main à réconcilier Monficur avec 
Louis Xlli ion frère , & le cardinal de Richelieu. Si ces faits font 
véritable , aifiû qu^oak fuppofe , on en doit conclure que Jaa- 
féoius étoit propre à autre diofe qu'à enfeigner l'Écriture. Son 
Mars GaUicus [tf] montre dans quelle difpofltion l'envie d'écrire (4) Mati 
ou de âire fortune ravokmisàrégaird delà France. Quoi(iu*U 
ait publié ce Uvtre fous un nom Aippofé , tout le monde cou- ^e^uf!! 
Tient qu*îleft de M , & qu'îleft plein des plus grands eicès con- ticîa ar« 
tre nos Souverains. Le Parlement de lÛs , qui fit brftler en vkoxm 
.x6x a lin ouvrage deScioppius, parce qu'il étoit injurieux à la ^um^e* 
mémoire de Henri-le- Grand , n'aiiroit pas fans doute épargné gu Gal- 
cclui-ci , s i] lui eût été dénoncé , comme un des plus furieux 
libelles qui aient attaque la majefté de nos Rois qui portent le 
nom de Très- Chrétien s , dit l'auteur [h"] , fans Tétre en eflfet , (&) Mars 
& qui fe lontgiorihes de ce titre , pendant qu'ils ont travaillé 
à rumer ia Religion de Jefus-ChrUidansles principales contrées j'i.V 
de l'Europe. Philippe IV lui fut fi bon gré dscette fatyre » qu'il z7< l- ^• 
le nomma à révéché d'Ypres. Un bon ouvrage n^auroit pas 
été fi bien payé. 

Ledoâeur HoQandois traraOoit depuis long-mnps à un au- 
tre, Irâpius oonûdéraUe, fur les premièresktoque H 
înTpk^ Jaufon » & dans lefqueOes il s'étott fortifié depuis par 
Je commerce d*étades de de lettres qu'il avoir entretenu avec 
' fabbé du Verger de Hauranne. U eft intitulé : Augt^Umis^ feu 
doBrina fanéU Auptflini de humanit natura fanitate , ctgritudine , 
mcdicmâ ddveTshs PeU^ianos 6» Ma/fdien/cs. Il prétend y déve- 
lopper les fentimens que le Dofteur de la Grâce a foutenus , 
tant contre Pélage que contre les Prêtres de Marfeiîle , & en 
faire un l'yltème raifonné & (uivi. Ce qu'il établit dans ce fyf-- 
tême comme le point capital de 1^ doctrine de l'Evèque d'Hyp- 
pone , c'eft que depuis le péché d'Adam , le plaifir eft le feul 
jreffort qui remue U cœur de l'homme , & la mefure de fon 
opération. Comme ce plaifir eft Inévitable quand il vient » il eft 
invincible quand il eft venu. S'il eft célefte, il porte à la vertu; 
s'il eft terreftre, il iteline an vice » delà volonté fe trouve né- 
' cefikiremeitt déterminée par odiii des deus qui fe trouve aâud- . 
Jement^ fupérieur en degré, H en eft de ces deux déleSations , 
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%6|S» ^"1"^^ des plats d'une balance , dont Ihin ne peut monter fznf 
que l autre dcfcende. Ainfi l'homme fait invinciblement le bien 
ou le mal , félon que la Grâce domine , ou que la cupidité pré- 
vaut, Vcilà le fond de l'ouvrage , toutes les autres parties n'en 
font que des fuites & des corollaires. Au refte, l'Auteur ne s*at- 
J^nf- uiche qu'à faint Auguftin , parce , dit-il , qu'avant ce Père [a] 

1^ lemyûèredekGràceécotteiiveksppédép^^ 

êiwau jipieks Grecs ottdoimé dans ]esen«i]rBd*Oi%eiiey 

Pélagianifme. Ilétoit même d^aunne pi» néoânre de donner 
un nouveau jour à ces Térités faimes, qu^dles étoîent retom- 
bées dans l'atyme d'où faint Ausoiflin les avoit tirées , & qiie 
depuis cinq cents ans Fhgliie prelque entière les igncroit. C'cll 
Jaulcniusqui parle delà forte: d'où il s'enl'uit viiiblcrnent i|u'il 
ote à fon fyftéme tous les veftiges de la tradition , & que , fclon 
lui, tous les Pafleurs & les Douleurs ont ené , maigre ks pr:)- 
meiTes , Fefnace de fept à huit fiècles dans des points efîentids 
À la FoL il n'eil pas befoin d'être théologien pour tirer cette 
coîiféquence qm ruine les principaux fondemens de notre reE- 
gbn. Il ne finit pas non plus èoregrandphibfophe pour voir que 
âire dn plaUkr prédomiiiant le principe néce&ire de ilos ac* 
fions y €*eil détruire tout mérite démérite, tout vice , toute 
Terni , fivrér Phommeiun défefponr certmn fit à un fibertinage 
afFreux. Au refte , on a peine à comprendre comment l'auteur 
donne ics fcritimens pour de nouvelles découvertes mconnues 
- à toute la théologie ; car il ne parle guères que d'après les hé- 
rétiques de fon temps. Il établit les mêmes principes , il les prouve 
par les mêmes argumens , il apporte les mêmes rêjxjnl'es aux 
' objeâions , il emploie fom ont les mêmes expreâions , il en 
pille des phrafes entières. Son fyûéme eft le pur hi^enotifme 
dans ce qu'il a de capital par rapport à la prédeftination , à 
Ja grâce écàia liberté ;& fa do^brine fur ces points efettids 
«ft tèQement celle de Calvin , qu'elle n*en diffère que da» 
quelques termes; enforte que Fun n^enfeigne rien qui nefoit 
évidemment lié avec les principes delVutre. On ne peut lire les 
inftitutions de Calvin , fans être convaincu que les difiîtecss 
que TEvêque d Ypres a imaginées entre fcs opinions & celles 
du clief des Proteftans de France font abfoiument illufoires , 
fouvent faufles , faifant dire à Calvin ce qu'il ne dit jamais , pour 
cacher la conformité réelle qui eft entre leurs véritables fenti- 

'<P^ "'^^ ' Ainfi tout ce qu'il donne pour neuf eft déjà vieux , mais 
'^^Man anathématifé. Il le favoit bien ; c'eft ce qui caufoit fon embar- 
i^iu ras, & il nedtffimubit pas à Tabbé de f8intCyran[4t]^*fln*0i) 
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Coït découvrir fes penfécs à pcrfonne, dans la crainte qu'on ne 
lui fit un mauvais parti à Rome. 11 fe confoloit cependant fur 
ce que celui-ci lui mandoit qu'il mcnngeoit fi bien des perfon- 
nes qualifiées de Paris , & fnr-tontiine Conp:rcgation entière , 
<}iie fon livre ne pouvoit manquer d'être bien reçu fi-tôt qu'il 
faroitroit. Rien ne lui tenoit plus au coeur que cet article. 11 
•regardoit comme un coup de partie de gagner une Gommu- 
jnuté, Laraifon qu'il en apporte eft adbiirable : .e'efk que telles 
gens font étranges quand ils ^ufent quel^ agaire ...... étant 

tmbarqués Us faffent toutes tes hmes» Ce Q*ètoit pas les- con- 
noître trop inaL Ukes opinions fe perpétuent en eiFet , & (e 
ibutiennent communément ayec opiniâtreté dans les Corps qui 
les adoptent , & pafTant des pères aux enfans , elles durent au- 
tant que l'inilitut. Janfénius efpéroit tout fur ce fondement , 
le temps a juftifié fes efpérances. 

Quelque perfuadé qu il fut qu'on erroit à Rome aufTi-blen 
<ju'aiileurs dans les points kspliis effentieis , dès que fon ou- 
vrage ^t achevé , il penfa à le dédier à Urbain VIll. La lettre 
• qu*il compofa à ce deiTein mérite de trouver place dans ces 
Mémoires. Elle apprendra à ceux qui parlent de lui comme du 
|>hB £mt &. du plus favant £véque qu'ait eu F^Uie depuis 
îaint'Ât^uftin ,( car fes pardfans ne féparent jamais ces deux ' 
.qualités) qudDeétûit fa déférence pour le Saint ^ége, fon ref> 
peâ pour les dédftons du premier Pafteiir y fuppofé que fon 
cœur n'ait point démenti fa bouche. Je me trompe affuriment , 
dit- il y Ji Lz plupart de cmx qui j£ font appliqués à pénétrer Us fen- 
timcns de Jauit Auguflin , ne fc font étrangement mépris cux-mê' 
mes. Si je parle fdon la vérité , ou fJ jc me trompe d.i/is mes conjec- 
fures , cajî ce que fera coimoitrc cette pierre , C unique qui doive nous 
fervîr de pierre de touche , contre laquelle fe brife tout ce qiâfiaquun 
vain édàt , fans avoir la folidité de la vir'itL Quelle chaire conful" 
Uraas-naus ^finon celle aà la perfidie fia point ePaecès ? A quel Juge 
anfinnaus enrapparterons^cus , finon au Lieutenant de cehà qui ^ 
la vtne , la vérité &lavie^ dont la condtûte met â couvert de terreur^ 
Dieu ne permettant jamms qu*oti fs trompe en futvant' les pas de fort 
yîctâre en terre. .... Ainfï tout ce que fai penfé , dit ou écrit 
dans ce labyrinthe hér^fc dd dijpuus pour découvrir les véritables 
fentimens de ce Maître très-profond , 6» par fes écrits , & par les 
autres monumens de VEglife Romaine , l'apporte aux pieds de Votre 
Sainteté , approuvant , improuvant , avançant , retraçant félon 
^^il me fera prefcrit par cette voix de tonnerre qui fort de la nue du 

apoJloUfue. Telle fîit^lettre que JaiuTénius , msùsqui 
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fut fupprîmée par fes exécuteurs teftamentaîres ~ & que nouS 
devons au grand prince Louis de Condé , entre les mains de qiâ 
elle tomba après la réduftion d'Ypres. A peine fut- elle écrite,, 
qu'il le ientit frappé de la pefte , qui remporta après deiiK ans 
d epifcopat. Avant que de mourir /il voulut laifTer une nouvelle 
preuve de fa foumiilion au lîége apoitolique , par rapport à VAu- 
guftin qu'ilabandoniioit par Ton teftament à fon chapelain , pour 
l'imprinier de concert avec Libert Fromond , reâeur de Lour 
yàm , & Henri Calemis , cfaanoiaede Malines. Mon fenttmem ^ 
dit-il , €p fuc difficiUrnuu pm-mt y tnmverqtÊ^^ ckofe à changer^ 
Si c^p€ndaat U fàm fii^ rm y fmn quelques chaagtmas , je pàf . 
mfétnt £Miffdnc§ , infant obéijfznt di CEgUfe nmame » dans 
quelle foi vécu jufqu^â U nutrt, Cî^ ma dernière ydontL Aînfi par* 
loit ce prélat fur le point d'aller paroître devant IMeu. Comme 
3 avoit lu Couvent les ouvrages dogmatiques de faint Auguftin 
contre les pelagiciis , quoique a\'ec le même efprit dans lequel ♦ 
les proteflans lifent le texte facré , c*eft-à-dire , en l'interpré- 
tant félon leur fens , & non pas félon le fens de TEglife , il Te 
flattoit d'avoir blcii pris la peniée du faint Do<5leur : cependant 
il ne comptoit pas tellement fur fes lumières , qu'il ne reconnik 
Yfue le vicaire de Jefus-Chriil en avoit de fort fupérieures , aux* 
quelles tout doâeur, tout pafteur particulier doit foumettre 
les fiennes. Ce qu'il croyoit fur cela , il ne l'a pu perfuader i 
fes difciples » fi dociles d'ailleurs , où plutôt fi idolâtres de ùl doc- 
trine dans tous les autres points. Ses exécuteurs teftamentaires 
lirent voir les premiers qu'ils ne penfoieat pas aulH Ênrorabie- 
ment que Iiù du fouveraîn Pontife. VJngHfin fiit imprimé fans 
eh demander l'approbadoii à Rome. Nous le verrons bientôt 
exdter autant de troubles en France & aux Pays-Bas, que les 
inftitutions de Cidvm y cii causèrent U y a deux fièdes. 

Pour revenir à Janfénius, on plaça fur fon tombeau une èpi- 
taphe qui contenoit un éloge magnifique de fon ouvrage ; mais 
le livre ayant été condamné , François de Robes fon fuccef- 
feur , fît enlever l'épitaphe le lo Décembre 1655, P^^ ordre 
d'Alexandre VU , & du confentement de l'archiduc Leopold ^ 
gouverneur des Pays-Bas. Le fiége fe trouvant vacant en 167X9 
un chaiK»ne d'Ypres nommé Maës» fit mettre le 26 de Mats 
une autre pierre de marbre au tombeau , fur laquelle on avoit 
gravé ces paroles : Hk jacet C9melms Janfemus , feptimus Epif- f 
aopus yprmfis. $atis dixit. Visât ^nnms qmn^ua^Ma . dnohtu 
ObUt 6 Mm 1638. Vie , Fiator , Requiefc^t in paiCi, Amen, ESm 
se pouvoient éoe plus fimptes en apparence y maïs .on ne Içs 
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trouva que trop énergiques. La pierre fut enlevée la nuit du 23 , , 
d'Avril par ordre de Tinternonce &du comte de Monrerey. Le 16^8. 
père Gerberon , Bénédidin , dit [a] que les ennemis implacables ^J^?*^ 
de cdui qui avoit découvert & détruit leur demi-pélagianifme ^a„fj^ 
eurent le crédit d'obtenir cet ordre. C*eft des Jéfuites dont il iC%u 
parle. On va voir toute l'églife & l'état en mouvement à Toc- 
cafion du livi« de Janféiiius ; âc ii Ton en croit Jespartifans de 
ce prélat, les feuls Jéfuites ont remué ces deux grandes machi- 
nes. Les papes n*om point ùàt de bulles « ledergé point d*af-; 
lemblées , les prélats particuliers point de mandemens , les prin* 
ces point d*arréts à cette occaiion , les facultés de iliéologie 
point de cenfures que fous la direélion de la Société. Ne lui' 
Ikit-on point trop d honneur en penfant la décrier ? 

La mort de Janfénius fe trouve marquée au 1 de Mai dans ^bj 4 
Moreri [i»] , & au 4 dans le fupplément du calendrier qu'on l'^rtUU 
avoit à Port - Royal , où les prétendus faints du parti de l'é- 
vêque d Ypres iont placés avec les patriarches de l'ancien tef- 
tament. Celui qui a dreâe le calendrier auroit du être mieux 
indruit. 

La Faculté de théologie de Paris condamne une traduâion 
françoife du traité dt U Virginité de faint Ai^;u(Un avec des •^«^s) 
remarques , comme contenant plufieurs proportions nouvel- 
les» Êuiflês , fcandaleufes , propres à &^ner de la pratique 
des jtoexcéDentes'ceuvres de la piété dirétienne , ccmtraires à 

la pratique de r^iUfe , erronées & feniant lliéréûe. La âadté 
confirma cette cenfure le premier de Jiûllet. 

L'auteur de cette traduction & des remarques avance qu'une 
femme mariée peut être aufTi pyre & auffi charte qu'une vierge, 
& même davantage ; que le vœu n'ajoute rien à la perfeftion 
chrétienne ; qu'iJ n cil bon que pour les imparfaits j que pref- 
crivant certaines règles & certaines voies par où il faut nécef-| 
fairement palier , il met l ame en état de ne pas dépendre ûai>- 
iblument de Dieu , & des mouvemens libres de fon efprit qiii - 
foufHe quand fit ou il veut ; que Tintention de Jefus-Clirift a 
été de recommander^ pucwent & fîmplenieni la pauvreté , noii 
point celle que l'on voue dans ks religions» & quieft pour ce 
îtiget appelée volomaire , mais cdle qu'on trouve » lùen qu'on 
«e la cherche pas, & qu'on peut appeler de néoe^té, lapre- ' 
miére étant l'ouvrage des hommes , l autre de la Proi^dence. 
Il èft vifihle que cette doârine fappe par les fondemens lapro- 
feflîon religieufe , dont elle mine tout le mérite , ainfi que l'a 
Remarqué Ikmt Thomas àuis ioa w^puTcule dix-huitième , où ii 
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^ ' dit que c'eft par la iuggeiiion du diable que quelques gens af^ 
^ furent qu^il eâ. plus louable de iaire le bien librement , que de 
aftreindre par vœu. L'attiitîon n*e(l pas mieux traitée dans 
le livre de là Vir]g^é»L*auteur » après Tavoir déclarée infuffi^ 
iâate dans le facrement de Pénitence » & fuppofé comme cer-^ 
tain dVdleurs que la contrinon réconcilie l'homme avec Dieu 
avant la réception du iacrement , prononce , ce qui en eft une 
fuite natureUe , que Tabfdution n^eft quedédaratoîre. Le fieur* 
(a) Hifl. du Pin [a] prétend que ce flit le cardinal de Richelieu qui fît con- 
^" damner la propôfition concernant Fattrition , & le père Gonet 
^èeu'tt. [^] Jacobin , foutieiit avec beaucoup d'autres théologiens, qu'elle 
2. méritoit la cenfure. 

i^bj Ciy- Le livre dont nous parlons ici portoit le nom du père Segue- 
^eol. ^ Oratoire ; cependant on aiTure que le père de Gondren 

iho" fon général , attefta au cardinal de Richelieu que la doôrine 
^•t*5- contenue dans Touvrage » loin d'être celle de la congrégation , 
^cffintr. ii'ètoit pas même du pèreSeguenot ; que les articles quirévoK 
tôient û fort avoient été tranfcrits & tirés des écrits defabbé 
de faint Cyran , mis enfuite entre les mains du traduâeur du 
Kvre de la Virginité , qui ne favoit comment on les y avoît • 
. , . fait palier. Peu importe dans le tond qui en ei\ le véritable [ 

auteur. Ileft certain que FAbbé ne penfoir pas de l'état reli- 
t gicux , comme en ont penfé les pères grecs & latins , qui ont 
épuiié leur éloquence dans les éloges qu'ils en ont tracés , Se 
que de plus il tenoit que Tablblution facramentale n'elt qu'un 
jugement déclaratif de la rémiâion dêià obtenue par la contri- 
tion^ parfaite , nécefTaire au làcremem de pénitenqs. L*artîcle 
fuivant fervira à le Élire conn^tre. 
foin s» Louis XIII donne commifiion à M. de Laubardemont ^ coo» 
(éiller d^Etat , d*in£brm«r contre le père Seguenot , & Tabbé 
de faint Cyran, enfermés depuis le x 4 de msd» le premier à la 
Baftiile , l'autre à Vincennes. 

Je viens de parkr du pcre Seguenot à l'occafion de fon li\Te; 
& comme il ne Te trouva point d'autres charges contre lui dans 
rinftruftion de fon procès, je n'en dirai rien davantage. Aulïi- 
bien peu de gens s'iuitércllent à fa réputation. 11 n*en eft pas de 
même de l'Abbé : c'eil pourquoi il eft à propos de le Êùre con* 
noître à fond , non en copiant fes panégyriàes ou fes cenfeurs , 
mais par des Êûts notaires que Tenvie de . le calomnier n'a pvt 
fotfft I & que la paffiofl de le }ufti£ier ne iauroit conoredîre^ 
Jean du Ver^deHaimume , natif de Eayonne» & te conii* 
denjtde lanfenius > arnfi que jè fal dit fous te6 demain tàxik'f 
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^ib^ohmtttt dans les principes <le fon ami ; & lorfque celin<*ci 
retourna en Flandres pour y travailler au grand ouvrage qui de- 
voit taire connoitreau monde le myftèrc de la grâce de /efus- > 
Chriit , que l'églife entière ignoroit depuis cinq cents ans , l'au- 
tre s'attacha à Henri Chatheigner de la Rochepofay , évéque 
Poitiers ; lequel en i6 20 fe démît en fa feveur deFabbay© 
de faïat Cycaa , ians doute par rcconnoiiiance de Tapologie que 
Ton appela , au rapport de Bayle ^ TAkoran de l'évéque de Pot- 
tiers, & que TAbbéavoit commencée , aiin de juûifier ie Pré- 
lat d'avoir pris les armes pour ie £ake raif<m jde quelques ma^ 
giârats qiû liû étoient comraires. Ce n*étoît pas le coup d'eflâl 
de Tafabê de faint Cyran , 6c Ton recoimoît par le premier de 
iés ouvrages , la queftion royale dont nous parlerons dans la 
fuite. Le nouvel Abbé alla peu après fixer fon féjour àParis , pour 
y travaiiicr de ion cote d rctaLlifTement du nouvel hvangUe. 11 
y parut d'abord avec un air d auftérité qui le fit regarder com- 
me un t lie & un Jean-Baptîfte. Il ne parloit que du rétabiilie- 
ment de la pénitence , de Teiprit primitif & des anciens canons, 
£n toute occaiionUgémiiTok iur 1 aveuglement des hommies , 
& iur l'ignorance |M*ofonde où ils étoient des plus iaintes vé* 
rites. Cette manière lui adka bientôt des admirateurs dans un 
temps fécond véritablement en gens de bien, maisoùperfonne 
ne parlpit de cette réforme. Ses entretiens lui méritèrent tef* 
time du cardinal de Bendle » & les mouvemens qu*il fe donna 
pour procurer à fa congrégation des établîifemensau dedans 6c 
au dehors h lui acquirent toute entière. Grandnombre de t^eni 
le mirent Tous fa direâion , prêtres , laïques , femmes du mon- 
de , religicui'es le firent maître de leurs confciences , il devint 
leur oracle. Il penfa alors à élever l'édifice qu'il méditoit depuis 
û long-temps, il n'y a rien dont on ne puifTe venir à bout avec 
de la patience , quand la réputation eÂ une fois bien établie. 
Perfusîdé .que l'églife d'aujourd'hui erroit dans les points les plus 
împortanSy .ou plutôt qu*U n'y avoit plus d'églife , il n^omit 
nen pour en bien coavaincre fes dtfdples fes amis. C'étoit 
la baie deia dodrîib , qui ne pouvoit manquer de tomber ett 
mine û ce fondement venott à manquer : car Ûiaifoit profeffioa 
de dire deschofes fort nouvelles , mais qu'il avoit ptnfées dans 

la fourcc des premiers fiècles. Je vous confeffè que Dieu m'a donné CO^^^ri» 
& me donne de grandes lumières ^ dit-il un jour à M. Vincent [a] centpjkt 
inilitutcur des Prêtres de la Million , il. m* a fait connaître qu 'il m. Alh. 
rCy a plus d*églij€ non , Un y a plus J!êf^life. Dieu via fait dtUiEvé^^ 
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^^^jj^ Affont ckAi r^Ufe itMt comme tm grand fimvepUavoU fei 
eaux claires i mais maintenant ce qui nous fimki ft^Ufi^ een^e/l 
fhs fue de la bombe. Le Ut de cette belle rivUreeft encore lemène^ 
(fyDipo- font pas les mimes eaux,, Il difoit {d] pouvoir mar- 

fithn dt quer clairement l'époque de fa deftruftion , dont Dieu même 
^Fr^if^ étoit l'auteur. Ce principe général une ibis établi , le relie ne 
fouffroit pas de grandes difficultés , & on pou voit le croire 
fur fa parole. Selon lui, il eft aiilii mutile des'accufer des pé- 
chés véniels , que la piatique en eft nouvelle : c'eft un adle d'hu- 
milité quife peut faire à tout laïque. H n'eilpas plus nécefTaire 
de marquer le nombre des péchés mortels , ou les circonilances 
fui dxif^nt Tefpèce. Il raifonnoit jufle, conféquenunentàfes 
principes , dans lefquels la confefTion n'eft qu'une œuvre de 
ïurérogatbn : car il tenok que Tabfolution ne remet point les 
péchés, n'étant qu*un figne qu'ils font pardonnes. C'eft pour 
cda qu*il eugeoit la contrition parfiute , comme une difpofi- 
tbfl eUendelIe à la confeffion , & qu*il vouloit que la îanf* 
£iôbn précé^ l'abfoludon. Il trouvott la communion beau- 
coup plus propre à effacer les péchés que la confefHon^ & Tin- 
vocation du iaint nom de Jei'uî» autîi efficace pour cet effet que 
la communion. De tous les facremens , il n*y en a point dont 
il eût ime plus haute idée que celui de la ccmhrmarion ; il le 
préféroit au baptême, jugeant fes effets plus vits , plus prompts, 
plus animés , 6s: il loutcnoit qiiecelacrement ne demandou point 
d'autres diipoiitions que le baptême ^ enforte qu'un homme en 
péché mortel pouvoit le recevoir , pourvu qu'il en demandât 
pardon à Dieu. Udébitoit une infinité d'autres maximes, qull 
croyoit auffi bien fondées dans Tantiquité. Lui alléguoit - on 
contre fes fendmens les théologiens de nos jours ? Ules mé- 
pnTmtaufouverain degré» & ildiroitnaivenientqu*flen Tavoit 
beaucoup plus qu'eux. Citoît-on faint Thomas } ce doôeur » 
ayecfon beau titre d'Ange dePécole» aminé la vraie théolo- 
gie. Parloit-on du concile de Trente? ce n'a été qu'une affeoi- 
Uée du pape , ë^. de idioWliques qui oiu corrompu la faine 
doé^rine. ' . 

L'Abbé ne difoitpas fi cruement ce qu'il penfoit là-deffus,' 
qu'il ne prit des mefures pour fe mettre à couvert de ce (fui 
j pouvoit arriver en cas que quelqu'un ne goûtât pas fes opi- 

nions , & vînt à le trahir. U reconunandoit é>rtement le fecret , 
jiihn ^de ^ ^ avertiflbit férieufement que fi l'on y manquoit , il nieroit 
r Abbé de tout. C'étoit le moyen de fermer la bouche aux délateurs. Hvou- 
l'tUret. lut ^b] l»ciisip|Krejndreiloj<Hur£c*étoiten 163; Jà Oomlean 

}ou»ui 



Digitized by Googl^ 



9 



T H R O x\ O L O G l (l V E S . "i^- - 

iQuau^ retig^eiK» feaétaire de l'orbe de Ckeiux , & abbé de i^]^^ 
.Prières, qu'il trouva àMaiibiiiilàn,iurqu*ouii portoit fes pré- 
cantioos. 11 lui raconta qu appréhendant une 'qu*<ûih' ne le 
ék^Ofu^'k révégue dePoitieK^ouàquelqU'mrei'll âiarré^ 
;ier tout court au aulieu du cheam un ecdéiiaftique-, «ïlquel 
il venoit de découvrir Ubretoent fes penfôes , le ^ria de le 
conifefler : ccf que. le prétrie iit , aprèà avoir néanmoins' tèmoi» 
gné quelque étonnement d'une adion fi fubîte ; (/u'il s'acoifa 
d'avo 11 failli en lui propolant Tes maximes, lui en ciuniaiula 
rabiulution , dans la \Tie de 1 obliger a garder fou^ le fceau de 
la cont'efTion les dioles qu'il lui avoit dites dans un entretien 
familier. L'Abbe , en contant cette aventure , rioit à p;orge dé- 
ployée, auill-bien que fon neveu deBarcos , qui étoir prélent , 
lameUe j^aroîÂbit platiante. Il &ut avouer qu'elle e(l bien 
iingulière en eSet^ maison ar.peineà concevoir comment un 
iiofflme qui n'eâ pas en délire ^ & -qui fe dit chrétien , a pu 
iàire parade d'avoir ain& tourné un facrement- en.dértfion. ' 
Bien n*eft plus propre à perfuader que Tabbé de faint Cyran ne 
jr cgai doit pa$ la confeifîon comme une chofe bien fôfietiiêy ni 
iMen ^ffisatieOeè.la rel^ioa. Comme il exîgeoitle fecrer de fes 
amb qu'il entretenoit de vive voix , il recommandoit exa<5^e- 
ment aux pcnoniies à qui il écrivoit de brûler les lettres. On 
vok par quelques-unes de celles qui nous reftent , qu'il tenoit 
aux grilles, le menie langage que par-tout ailleurs. 11 n'étoit pas 
^e ceux qui s'imaginent qu'on perd fon temps à diriger des 
ïeligieufes. Perruadé oiie la clôture n'interdit pas tout commerce 
avec l^.hpgDjn^.duJiàck ., â^que les opinions qui ont pris 
racine dans l'enceinte d*une .communauté réguHère pénètrent 
aifément au' d^brs ; il ciitivoit aVéc foin les monaâères de 
£Qes où il avoifàccès. SébafUen \a\ Zamet , évéque^de-Langres , (a) D/* 
rayant introduit à Port*-RoysiI & au couvent duSaim-^cre- ciarat»» 
ment , dontle Tavoit nommé fupérieur par. la boilè de l'é- ^£^^;„^ 
tabliflement. de cette :mai&n , qui iîibfiAa a&c peu de temps ; de Ua^ 
faint Cyran s'y rendit bientôt fi confidérable , que non*ïeu1e- g''*'* 
ment le prélai iiit compté pour rien , mais qu'on le pria d^ 
n'y plus retourner , parce que la coriduite trop dou^e , dilbit- 
on , entretenoit les ames dans leurs mauvaifcs habitudes. Ce 
fut la mère A«;nès de faint Paul , abbeffe du Port-Royal , qui 
lui fit ce compliment , tant ea fon nom , qu'au nom de la mère 
. Marier Ai^éiique Arnauld fafœur, qui étoitalorsà la tête des , - 
/eligieufes du Saint Sacrement. L'Abbé avoit pris un td afcen- . 
dasA fur remuât 4&ces deui âUes i trés-vertiieuies daiUeurS'4 
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- qu^dies n'ccoutolent plus la. voix d'aucun autre paiteur * per* 
Ai4d^eft qu^JDku lour porkiit par fa bouche. L'on vit peu 
4s tempjSiJteL.pt^il^iiations coim' terre auûi fréquente» dws 
dles ipîelçs cWeflbos kStCommutBQOs y deviorem rares» 
•La mèxj^ Marie- Angélique fint «ne fois cinq mois entiers fans 
approcher des faaemeos paruaefpritde péniitence» elle ne le 
Et pas même à Pàques. Auffinç pàuricnt^eUe que de la primitive 
églife , dôs canons , des premiers condies , de fdnt Auguflki 
de faiiu Paul. La mcrc Agnès n'étoit ni moins favante dans 
Taiitiquité cccléfiaiHque , iiuuùnii cloqueate , tkl Abbc ciioilit 
fa maifon pour en faire une dpcce de féminaire où fe retiroient 
. ceux qu'il gjgnoit au nouvel Evangile. On vit en peu de temps 
Meilleurs le Maître , dont Tun s et oit extrêmement diilingué 
dans Içscaufes qu'il avoit ploidées à Paris , & quinze ou feize 
autres perfonnes s'y retirer pour méditer ks vérités étemelles , 
& étudier àloifir faim Augui^in, fans autre connoiiTance de 
la théolog^ que celle qu'on puîfok dsms les in^truâions du di* 
reâeur« Commeon pré voyoit que le nombre des foMtakêsgrof- 
^ £roit bientôt » on penfa àbàtir^es xdlules dans l^ientieinte ex^- 
térîeure du monaftère , & même à Êdre un inlUtut* d\ine efpèce 
particidîèr^, dont on prétendoit trouver 4es%ttt«s dans Fan- 
cien Teftament. On en drcHa le plan avec Tabrégé des conûi- 
tutiuiis ; mais l'archevêque clc Paris Payant ccmmumqué aux 
pères Capucins , refuTa d;; l'approuver. Nos reclus s'en conib- 
Icrent , & le nom de Meilleurs de Port- Royal devint bientôt 
plus fameux par les écrits qu'ils publièrent , qu'il ne Paurcit 
jamais été s'ils avoient paiTé leur ,vie à chanter les louanges de 
Dieu , & à faire de petits paokrs.' • ^ 

L'abbé du Verger n'avoit pas conçu de moindre efpéfances 
du cdtè de Poitiers. La fœur Marie deLage dePuylaurens étoit 
iiœ antre mère Agnès de.iaim PauL L*effîm&f Patt^hemeqk, 
la. docifité » tout étoit égal de part & d*aun^:^mai&«ne îvl^ 
lieuiw de la Viûtation n*eft :pBS,an£ abfolue^ qâ'iMieabbelfe , 
. dom le pouvoir n^a prefque pobit de borne» daifs toute fè- 
tendue de fa maifon. Quelque l'oumifes que foient les filles de 
faint François de Sales , dont robeiilante eil la vertu particu- 
( ) teu li'-re , leur règle ert pour elles comme un fécond Evangile ; & 
irtidciu dles donnent difficiî:nienr dans des idées qui paroifToierit s'é- 
P«^^^ carter de Pefprit de leur bienheurcitx père. D'ailleurs , le grand- 
rens à vicaire {J) de Pévéque 6l le confeiicur de la maifon étoient 
V4b^ê fort attachés aux fcntimeos- communs; ainfi tout't:e que put 
âiine k fœur de Puylauren; » «ce fur de s'a|tîâer aux msxiniÉI 
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ie )a nouvelle loi , fans entreprendre de les établir dans la corn- . 

munauté où elles auroient été mal reçues. 

Rien ne foiioit plus de peine à lAlibé que cette prévention, 
où Ton étoitpour les opinions du temps, & il voyoit bien qu'il 
ne la furmonteroit pas ians beaucoup de ncines. Le point capital 
étoit de décrcditer ceux qui paroifibient les plus attachés à la doc- 
trine prêfente. Janfénius 6l lui l'a v oient conçu parfaitement , ik 
Us y travsûHoient ùais relâche. Ce A pour cela qu'ils crioient (l 
fort contre les théologiens de l'école , !cs Jéfuites fur-tout , dont 
ils faifoieitc autant de Pélagieiis. Saint Cyran ne Êûfoit point de 
ûçon de dire à fes amis » qu*on ne pouvoit rendre un plusgrand 
ferviceà Dieu que de travailler à ruiner la Société ^ & il confeil* 
loitfortaux fupérieursdesmaîfonsrelîgieufes defaconnoiiiance» 
de ne recevoir point parmi eux d'écoliers qui enflent étudié chez 
ces Pères , fans avoir bien effacé les imprelfions qu'ils auroient 
j;iiics dans leur collèges, line ie contenta pa> de parler. 11 écri* 
vit avec toute la violence dont im homme ataabilaire efl capa- 
ble, & dans le defi'ein qu'il avoit formé d'attaquer la Société 
trn gros & en détail : il déchrn h guerre tantôt aiLv particuliers , 
t intôt au corps entier. Il ne tint pas à lui que le célèbre P. Sir- 
mond ne palfàt pour un hérétique , maisperfonne ne l'en crut 
fur fa parole. M. du Pin (4) recôxuioît que les opinions qu'il j^f^ 
traitoit d'erreurs font foutenues communément dans les écoles, ^cei, 
SUuuu fermé une théoîope à fa maie , dit un autre favant écri- ^..^ '* 
vain (ft), U trouve dés hfréfies qui n*Ofii étamn' fondement que fcs p^^^^ '* ^ 
idées* M. Simon a encore obfervé qu'il y a bien de la différence 
entre le ftyle de l'Abbè & celin du Jéfîiite. Elle faute en effet ^'^^^'^ 
aux yeux de quiconque n'a pas le goût du comte de BufTy , tjui ^iimon 
ne trouvoii {c) pas de plus beau latin que celui dKeloiic. li tbut dans fes 
iivouer cependant que le fondateur du nouvel Evangile écrivoit ^"j i^^^ 
beaucoup plus raifonnabkment en latin qu'en françois. Celles très de 
de ces lettres qui n*bnt pas été retouchées par mefiieurs du Port- f^fjfy ^' 
Koyal font d'un caraàére tout propre à réjouir. Son ciiei-d'cx?u- ** '^^^ 
yrQeûïe Petms Aurdtus, C/eiVlà qu'il a ramaffé toutes fes for- 
ces pour fondre fur le corps de la Société. C'eft l'ouvrage qu^on 
aie phis préconifé , 6c le plus propre en effet à faire çonnoître 
fon génie , & la trempe de fon efprtt. Il s'étoit caché fous le 
nom de Petrus AwnUus , mais c'étoitlèféçret de la comédie» 
car peHbnne n'ignorbit.qu'U en fût Tauteur. H fe croyoit cepen- 
dant par-là en droit de v«nter lui-même fon livre. H dîtuji jour à 
Tabbé de Prières , que c'étoit le meilleur qui eût paru depuis ûx 
tents ans : auffi ici anus ont avoué qu il ^'cllipioit beaucoup , & 

Q a 
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X b"I 9"'^ misïprifoit fouveramement les autres. Comme il ravoircorrfi 
* ' pofé en fliveur des prêtres féculiers d'Angleterre , tpji avoioiirun 
démêlé , tant avec les Jéliîites qu'avec les autres religiciLx & la 
plus grande partie du peuple catiiolique , il ne fait point diiliculté 
de repréfenter par-tout les religieux de la Société , comme les 
ennemisirréconciliablesde la hiérarchie. Cen*eâ pas'd'ai^our- 
d'hui que ceux qui déchirent cruelleinent tout ce qu*il y a 4l*êvè* 
ques qm ne donnent pas dans leurs fentimees , parent avec 
aïSe^tion du titre ÊUhieux de défenfeurs delà lâfarsixdiîe. Petmt 
jittrdius avoit des partifans parmi les prélats qui firent ft bien 
que rafTemblée du clergé de 1 6 4 1 , ordonnale 17 d^Avrîl quête 
livre feroit imprimé à les dépens. 11 lui en conta neuf mille Ihres, 
d'autant plus m al employées, que le Roi fit arrêter le Libraire , & 
faifir une partie des exemplaires, fur Icsplaintes quilai furent faites, 
que Fauteur s'y décliaiuon comme un furieux , non-feulement con- 
^ tre des religieux honorés des éloges d'un grand nombre de Souve- 
rains Pontifes , mais encore contre degrand«i;évcques, fiir-tout 
contre le cardinal de la Rochefoucatiit , bien plus diilingué par 
fa haute piété que par fon fa voir, fa dignité éi ia naiâance. Le 
clergé aflcmblé en 1645 ce qu'il put pour ravoir les exem- 
plaires faifis ; & n*en pouvant venir à bout , il prit la réfoh»- 
tion de îakt réimprimer le Petms Aundha* VL Godeau évéqu^ 
de Grafle , qui tournoit aiTez bien un vers , ians avdr néakir 
deiius^' moins le génie qui Êût les poètes , fe donna beaucoup de mou- 
etniu . vement pour engager fes Ûluârôs obniirères dans cette dépenfe : 
«logiî îj compofa même Téloge outré qu'on voit à la téte du livre , & 
jii fcrio' ^ veut bien fuppofcr qu'on ignore encore îe nom vcritabie 
tor ido- de celui a qui une modciVie fans exemple a fait emprunter celui 
«eus. à'Aurdius, Cela lui attira une fatyre (^), dont il fentit d'autant 
tr^m ^ P^"^ vivement toi!S les traits , qu'elle eft très-bien écrite, & d'au- 
?. !' s le tant mieux fondée, qu'il s*en faut beaucoup que l'ouvrage nefoit 
K«ii/ci7 îrréprehenfiblc. L auteur y enfeigne en termes exprès qu'ua pé- 
1 r* «'^r d'impureté détruit le facerdoce & l'épifcopat (V ind. p. 3 1 9 , ) 
iifpcre qu'un évéque qui s*eft démis , eft dansVEglife comme s'il ne Tavoit 
Tjur j'é ^^"^^^ » au jugement des faints Pères, & félon rufageprimi- 
fuite, im- ^'^(p*39.) De pareilles propoûtions ne dévoient guères être 
pri-Tré en dugoût des ptélats y non plus que celles par lefquelies il femUe 
^u/;.:». (^gai^ les curés aux évéques (p. 1 1 o. ) Il eâ vrai qu'il dèdom* 
u:.fJutre ^^S^ ceut-ci en quelque forte ^ car s*il leur donné les paâeurs 
' intituiig fubalternes pour collatéraux , ilparoitlesaiTociereux-mémesatt 
CodeUtts Souverain Pontife, en leur attribtiant la plénitude de puiffance 
£oëtit\ toute i eteadue de ieui" uioteiù (jp. 2 26 .J C cii upparcmineîU 
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pour cette raifon qu'il eft qualifie par M. Godc'au ^piftoponim dt- ^^^j ' 
yenjor inviâiljhnus , Virït.itis aniMor accrrimus , hierarchia vlndex 
jujlijjimtts , theologus in avhs thcolo^i^ Jinu eJucifus. Voilà bien 
t]js Amerlatifs d3nt peu d'évêqiies s'accrmmocieroient aujour- 
<iluij. Le clergé ne pouvoit long-temps ignorer quel homme 
c'étoit que l'aW>é de faînt Cyran , & c'cil pour l avoir eiitiii 
connu qu*il fit retrancher du GallU Chrijlûuta Télogè que Ton y 
avoit ùât de ce perroimage. 

Au reAe , û l'auteur déclame contre les Jéfultes, il ne traite ^ 
pas beaucoup mieux tous les religieux en général , qu'il com- 
prend fous le nom de moines. Selon lui, [Vind. p. 236. ] les 
moines font peu propres au gouvernement des E^ies, ^ il y en 
a très-peu qui y aient réuflL II allègue là-deflus h doôrine des 
Pères , comme s*ilavoitoid>lièquela plupart ont été eux-mêmes 
folitaires, &: qu on en a tiré un nombre infini de robfcuritè du 
cloitrc pour les placer fur la chaire de l'.u.;t Pierre , & fur le fiége • 
des fuccefleurs des Apôtres. Du temps de Tritlième &de Vola- 
terran , on comptait d^jà du feul ordre de fainr Benoît vingt-huit 
Papes, deux cent«i Cardinaux , feii-j cents Archevêques , 8k. quatre 
mille évéques. Encore aujourd'hui dansTEglife Grecque, il faut 
être calchier ou profèsde Tordre de faint Bafile pour parvenir a 
répifcopat. Saint Cyran , qu*on fait ii profond dans I hiftoire & 
dans la difcipline ecdéitaitique , ne pouvoir ignorer ces vérités 
mais il tiaîLiToit tous les moines , &il avoit intérêt à les décrier. 
Dans un autreendroit , il donne commeime vérité de foi généra- 
lement reconnue , qu*im hérétique qui £itt l'aumône n'a pas plus 
de charité 61 de grâce que les démons qui guérîilent quelquefois 
les malades. Cela fuppofé , il y a une ècrange différence entre un 
hérétique & un infidelle, ou bien le prophète avcit grand tort 
d'exhorter d\i:ie manière fi pathétique le roi Nabuchodonol'or à 
racheter les péchés par des âumônes. Comment celles de Cor- 
neille montèrent-elles au trône de Dieu, s'il n'avoitpasplusde 
grâce que les démoi-.s ? Ce qii*il avance fur 1 iinpofTibiiiié de gar- 
der les commandemens dans l'ancienne Loi , & fur la volonté 
que Dieu a de fauver les hommes , eft fi conforme à ce qu*et!i- 
feigne Janfénius , qu'il eft vifible qu'ils n'avoient qu'un efprit , 
comme ils n'avoient qu'un cœur. C'eft tout cela fans doute qm a 
obligé M. du P'm [a\ à dire qu'A traite rarement les matières à fj-^f^ 
fond , & qu'il n'eft pas toiqoursexaôdans fesdéciitons. Lacen- Ecci. du 
fure êà Jufte , & l'on ne peut la faire en termes plus radoucis. '^J^^'^/^* 

Les fentimens de l'abbé deiâmtCyrain , êioient devenus trop y, 1^1^ 
publics pour êtreêtemeilement cachés , &ils étoiont d'une na« 
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■ ■I ture à n'être pas généralement appfouvés. Beaucoup de gens fe 
. regardèrent comme un homme dangereux ; plufieurs de fes amis ^ 
renoncèrent àfon commerce. LeP. Vincent de Paul» avecquîE 
avoit entretenu une liaifon trés-étroitie » rompit avec éclat après 
lui avoir reproché fes nouveautés. Enfiir le Roi en fut informé , 
(a) A & c'eft ce qui donna lieu à fa détention , que Moreri [a] attribue 
Part, du ri^jiiiuoiiisii ia krmeté , Tans s'expliquer davantage, ilclivrai 
y^'g^r. ^^jg 1^ partifans dv; 1 Aube prétendent qu'il ne fut arrêté que 
parce qu'il n'avoit pas opiné au gré de la cour fur le mariage de 
Monfleur avec la pruicefTe Marguerite de Lorraine. Si cela cù. , 
il Êiut avouer qu : le cardinal dâ Richelieu , fi vif Ôl û puiilant , 
incapable par fon humeur de rien endurer, & en état par fon 
crédit de tout entreprendre , différa long-temps , contre fa cou* 
tume , à faire éclater fon reiTentiment : car le cleigé avoit pro- 
noncé , ainA qu*on Ta vu , dès le mots de Juillet 1 63 5 fur la 
nullité, du mariage , Si TAbbé ne fut arrêté ^*en 1 63 S , deux 
ans après que LouisXTfl eut promis d'agréer ce que fon Frère 
avoit fait , pourvu qu'il perlévciut dans la. volonté d'époiil'er 
la PrincefTe. C'cixdonc faire illufion au public que de rejeter fur 
une opinion innocente en elle-même, qui a'avoit fait ni bien ni mal 
à TEglife &: àTiitat , une peine qui ne pouvoit guèrcs être infligés 
que pour une héréfie notoire. C cû auili à peu près dans ces termes 
qu*en parle le Roi dans la commiflîon qu'il fit expédier pour in- 
former contre le coupable ; & la duchefle d'Aiguillon ayant fclii- 
.cité fa délivrance , le cardinal de Richeheu lui rendit que 
ÎAUema^e & la France feroient encore cathdiqucs, il Luther 
& Calvin euiTcnt été mis de bonne heure en lieu où Us n'eufiènt 
pas eu la liberté de dogmatifer. 

M. de Laiibardemont le tranfporta le 1 6 de Juin à Port-Royal 
pour y curr.nienccr les in(:\>rmatioas qu'il continua à divcr' JS 
reprifes. On a les dépoi'i rions de Tardif, avocat au parlcnicat 
de Paris , de mademoiieiie d' Atrie , de l'abbé de Prières , 
l'abbé de Pcrtmorant , de l'abbé Caulet, depuis évéque de P?- 
n.ler'], qui joua un fi grand rôle dans l'afl'aire durFormuIaire & 
de la Régale , la déclaration de l'èvcque de L nngrcs & de M. éz 
Bellegarde, archevêque de Sens, celle du P* Vincent &debeaih 
coup d'autres. Ceux qui ont lu ces pièces jugeront fi fenal im* 
pofé à TAbbé , qu%dépcignent tous commeunhomme orgueil- 
leux , rempli de lui-même , & plus prévenu en faveur des fend^ 
mens de Calvm que de ceux de TE^life. 11 difoit que cet héréfîar- 
que n' avoit péclîé qu'en ce qu'il avoit mal défendu fa caufe , :o 
lieu que TEglif^ étoit comme uae «iàultère pi ofutuéc àTerroWi 



Digitized by Google 



X H R O N O Z O G i Q U E S. 447 

Ibst ie^êraioii M. dei'Hcot., donoinede Notrè-Bame <te 
Paris , & depukjèivéqut de -Cintrârcs:» ayant èdr nraimé/le 3 de 
liiai 16(39 par 'M, iAxdie^oèiue ^ pbiacâatèmigjer' râ:c«fé fur 
!es Inf o r mattoiisv 3 reiufi^le-f 2^ «T^kic^nes , ob ihlui fît prê- 
ter l'interrogatoire. Jamais pcuc-'êire^prilbamer ne fe défendit fi 
mal , ni avec plus de mau\'aife foi ,,enforte que le docteur , qui 
étoit ci' abord affez prévenu poiir.Jui , fot bientôt perfuadë qu'il 
y avoit que] que choie de plus qtie de la légèreté & de l'indifcré- 
tion dans ion iait. Il Je vit nier hardiment fcs chofcs ies plus évi- 
^ dâxit8s& I» fto'Gertaiiies ,.accufliider menfonge$'rfiir<menfon- 
ges^ parjures fur parjures, vériâaiiti;.la lettre ce quilavôit dit 
tant defaisà.fesâmis9 qu*ii narokttdliratt <âsqu*<m|>aiildt'ideiee 
qu*îi aivottdit. Se$l(»tires étalent des téaK)îi!aqu'il ne lîiliéldit pas 
ià(i de ffécdfer* ^•il' leur dannàde- meiflsur tour dont il piit s^avi* 
fer ; il avoiteu tout'letempsnéeelIkârefMmr prépsm 
fes. Interrogé comment il avoit pu dire à la mère de Puy-Laii- 
rensqde cefutun abus de croire qu'en la conrcfîlon le pénitent 
dattrit fût reu<lu contrit , puifque cette doîarine s'^rtfeignoit 
dans toutes les écoles caîîicliques ; il répondit après avoir d'a- 
bord nié le tait , qu'il étoit clair comme le jour , qdoà dît beau- 
cmp dithofiâ €n théorie ^ &* qttvn pratique U contraire i (ju'U défi^ 
roît far wk frémkrt imtntim que- la pénitence ancîsiiiie^t téta- 
parrtout , quoique fotm fetmde intention ^ènoaceOfimiode» 
jneoit àla difpf^tîaia des honMiies;^ il ie départit de là spreai^ 
intentbn; ëeibrte que ièlonrle fcender deffein ^ qui'ifitlë pîus 
excellent , c'eft un alms , 6c an contraîiejn» lionufsrge' dé'^harité 
&une excellente condefcendîfncefeloh le feconéïX^n lui'objcfta 
que fi la leligieufe avoit mal pris fa penfêe, comme il Tavoit 
dit , il étoit obligé de la redreifer. Sa réponfe fut qu'il faifoit 
profefllon d» tolérer beaucoup contre l'opinion qu'on avoit 
qu'il étoit trop févcre. Qunr.d on lui reprocha la manière indi- 
gne avec laquelle il parloit du concile de Trente , & plùfieurs 
erreursmamfeûes qu'il avoit avancées , il répliqua tantôt qu'il 
avoit ufé à^mtxe^ de paroles , tantôt qa^il avoit parlé pst^atd^ 
crèfii que cette '^^e qu'on appelieoiacf^e » c^elUà^ditè 'abu^ 
^depatoies ^ hâitokfm familière ^ fans que pour cda il' eût def4 
fônde bleèer la véï^é, qiie s'ilkd étoit échappé quelque chofe 
^ trop fort , il£iUoitkpardk>nnerifinliofnmé qtd avoit un peu 
de chaleur , & l'attribuer à fa complexioru M. de rtfcot lui ayant . ' 
demandé comment U avoit écrit a M. Vincent , qui lui avoit ren- 
du fervice dans un procès contre le jugement de fa confcïence , puif- 

i^'il a'eû jaioais permis de fouteoir ni ^ ibUiciter une mauva^ 
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. . A§3mt9^4it qu^ravoirÊRt ^fpinfiuom , c'eéUàïdire. par 4E£^ 
^ ^ penfe , conmtes^eiqïrimefaîfr 

Telle fut la juftification de 1 Abbé, fur laquelle je ne ferai nî 
remarque'ni cotiimentaire.-Le Jéfuite que Pakal introduit fur la ^ * 
fcène daflS les lettres , & dans la boucl.e duquel il met toutes les > 
impertinences qu'il lut plaît , ifa riejidit qui approche i/<?i(i/^rcr-* 
mUu & dd la féconde imtntiùn^ deJacaUcrèfe & du di/penfatûriè , 
6c il n-y a point d'hérétique qtii ne As tirât des mains des Inquili- . 
teurs d'Ki'pagnè & de Portugal , s'il favoit iàire ufage de cmcvh- 
rieufes AtbtiHiiS', & que ieà Juf^ ésSiBBt dlmmenr à 6*en con- ' ' 
tenter* JM*.ie Maître n'a riehiniidiè-de tout Gdailami'àpologte, 
qu ilaiÊciie de fon dâreâeur , & iesréponfes qiâl donne «s db» 
jeétidn^ Iqli^on tiit du fond de rihformation fon^^ 
font pifié à tout homme qui entendre quoi il «"lagit. Leïxeiîr dn- 

'(aJ Hiy?. Pin [ i] rapporte cesrépoiiies fort au long , 6l d une manière a 
faire juger qu il en eil content. ." '!' ■ 

€^«/.3. Au relie , TAl^béen fut quitte pour quelques années de prî-' 
Ion , l'es patrons ayant obtenu qu'on lui épargneroit la honte 
de la confrontation , & d*un jugement d^ifiitif. A la mort du- 
cardinai de Richelieu , Chavigny ^ fccrctaîre d'état^ &-le pre-- 
imec préfident deMolé ayant oj^tenu fa liberté à condition qu'oa- 
n*ientendrottpli]s parler deiltii:;Slibrttr du diâteandeVinoenne 
le 1 6 Février 1643. Trop ^ îheiireux de s'être tiré d*im fi mau- 
vais pas 3 il ne demanda. point, Gonvne pluiièurs autres fîrenr 
en ce temps-là quefon horaieav âttrétabli , & qu'on rendhjui^' 
ticeà fon innocence opprimée par la faveur. Il mourut le i4t" 
d'Odobré de cette année-là , âgé de 6 % ans. Son épitaphe qu'on- 
voit à faint Jacques du Haut-Pas , contient un grand éloge de 
ri'hiditior! , de rhumllité profonde , & l'attachement du défunt- 
à FEglife catholique. L'on en jugera beaucoup plus furcment 
fipr ce que i-'iBl dit jufqu*iâ , que par un mouTcment de cette na« 
ture tdlijovr^ait moins fort éqosvoque. Il faut convenir qu'il ya* 
desg^hi^mx en réputation. L*abbé de Saint-Cyran efl cooo 
yaîiicvdes'pte grands éga n e m e n s dans la foi pari» dépoûtictasr 
juridiques d!tiii.grand nombre, de témoins irrèprodiaiiles dont 
quelque^qrlsontètéjufqu'àieôr mort amis décfarés.de'lês par^ 
dfans & de fes difciples : toute fa conduite & (es paroles prouvent 
qu'il n'y a jamais eu d'homme plus vain , plus ménrifant, ph» 
faux, plus vindicatif : avec cela on le don ne pour un Salut, pour 
un Père de TFglife, pour un Apôtre. Un million d'ames fimples 
& crédules chargent leurs oratoires de fes imnees. elles confer- 
yent d^ ridii^u^» dksi'iiûnoceat , elles i!iovonuept> <^u 
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JhonUne fok tout ce <|U*iI voudra » le feul titre de chef de feâe ~ 
Itii attife une foule <i*admiratetirs , & quiconque entreprendra 

de le dcmafquer fera trop heureux 11 en difant la vérité, il ne 
paffe pas pour un calomniarcur. 

■ J'ai tilt que la qucfiion royale étoit le premier écrit de Tabbé 
-de Saint-Cyraiî , & la fuite do fa vie , feroit croire qu'en le 
compofant il avoit voulu fe préparer une reffou: ce contre les 
extrémités que dévoient lui faire craindre fes projets pour la pré- 
tendue réforme de TEglife. Quoi qu'il en foit de Tintention ds 
rauteui* , le but de l'ouvrage eft de montrer que Ton peut en dî* 
verte occaiions fe toer fokâéme , & par la mèdie raifon tuer 
fon prochain de fa propre autorité , fans commettre de péché, . 
&iiiéme&ireen ce cas une bonne œuvre. Comme Fouvrage eft 
très-raie & la matièré fort curieufe , il ne fera peut-être pas inu- 
tile d'en donner ici quelques extraits , ttls qu ils m'ont été cora- 
muiiiqucs par une perfonne à qui Ton avoit confié le livre ; laif- 
fantdu reitcau lecteur à faire lui-même les réflexions convena- 
bles, tant fur le flylc& fur la méthode de r^bbé de Saint-Cyrao, 
^e fur fes principes par rapport aux mœurs à la religion. 
* Qmefiionivyaîe , où efi montré en quelle extrémité , prïncipézlcment 
m temps de paix , le fujet pourroït ctre ohligé de confavtr U vie du 
Prince auic dépens de la fientte.- 

Tdeft le titre de l'ouvrage. L*auteur voulant détruire l'opi*. 
iiioaqui affiire que Tbomme ne fe peut jamais tueir foi-même i 
diâii^;ue trois fortes^ d*âôk>ns mauvaifes d'une malice naturdle» 
- « La première forte eft de celles qui ont cette mauvaiftie mo- 
■f» raie, aulu intrins^j^uc è: iv.irarelle, comme la bonté elt iiatu- 
» relie & inféparable de ce qui a l'être : de forte que ces a<5tions 
» font toujours mauvaifes , comme i'étre eft toujours bon. De 
. »> ce «îenre font le menfonsre la haine de Dieu. 

.» La feconde.forte des aélions mauvailes , eft de celles qui le « 
n font toujours & en tous endroits , hormis en extrême néceliité» 

De ce genre eâ le larcin , & le mariage avec fa propre fœur 
.If 6cd'at|tres. , 

» Latroifiéme forte eft de cdles qui font mauvaifes vérita- 
» falement , fi on les confidère en elle^-mêmes oomme nues & 
» déchargées de toutes r^atîons , & fans les rapporter aux dr- 

» conftancesqui leur donnent du luftre , tout ainfi qu'une lumière 

« qui Vient de dehors UluiiiHiC [es choies (ombres ténébreufes.' 
n De ct^ genre font , tuer un iiomme, fe iaiffer tuer , fe lailfer. 
» mourir , jurer & plufieurs autres. 

' ^ Queiijerangeiousrun d^ces deux derniers ordrj^d'adioi^ 
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n mauvaUes » fe tiier fol-même , je dirai à inon avis la. vérité 
n Mais pour ce que c'eft le point décififde la cauie , Je Tavance 
f»par manière de tiièfe , après Tavo^ approuvée en* moi* 
sv même* 

. L'auteur entrant enfuite dans les preuves de fa ihèTe* « B n*èft 

» pascroyable , dit-il , que le droit que Dieu a fur la créature 
» raifonnabK-: foit ii reftraint n berné , qu'il ne puiile pas lui ' 
» comniaiidcr de fe perdre & de s'anéantir foi-même : comme 
ti pour combattre contrecarrer la barbarie du diable <{ui avoît 
tt tant gagac fur les homme; qm les induire à lui immokr 
» leurs propres enfans , il ( ulçitaÂbraiiam , lui commandant de 
0 lui immoler foa propre fîls. 

n Si Dieu naturellement nous à ùk tels que nous neidvons 
W qu'en la ruine de nous-mêmes , &que le tout de Tboosme ne 
» fubftfte que cependant que les parties principales s'sdtèrent , ie 
» minent) & s'entreminent ) feroit-ce merveille , s*il comnianddît 
» à Tune des parties, par un commandement nouveau, de déâire 
» violemment fon tout , vu qu'il ne fubûfte que par (a dèfiûte » 
V & que ce commandement a déjà été donné aiw parties decba-^ 
n que indi\ idu élémentaire à TcLcontrc de leur tout. ... Maiscom- 
» ment peut-on douter de ce pouvoir de Dieu , s'il eft maure d^ 
3> h vie 6l de la mort des liommcs , fi nous fommes fcs ouvrages 

7f comme vaiffeaux frélés Y a-t-il de h différence entre nous 

ji &le relie des créatures quant à la ioumillio]! & à la dépendance 
n du Créateur ? . . Que fi Dieu a ce pouvoir fur la créature rai- 
» fonnable. • • . fe tuer foi-méme , n'cft pas une aéVion du pre- 
9 mier genre qui ait fa malice fi enraçinèe, que nulle lx>iuip. in- 
» tention ne la puiife jamais arracher* Ce qui ne fera pas trouvé 
s» û étrange, û Ton s*avife qu^il y a d'autres aâions crues mai»* 
vatfes umverfdiement de topt le monde. « • • qui iL'ant pas 
néanmoins [cette] difformité.. • . . Au rang de ceÛes-Ià je mets 
n la polygamie de pluficurs hommes. ^ 

yy Je prouve encore par d'autres raifons que cette aftion [ de 
bj fe tuer foi-même ] peut être p]u> taiinlière à l'homme de bien , 
a» que quelques hommes ne s'imaginent. Et prenuercment au 
u commandement que Dieu a donné de ne tuer point, n'eil pas 
» moins compris le meurtre de foi-même , que ceîin du prochain. 
5» Or il arrive des circonftances qui donnent droit a l liomme de ^ 
srtuer fon prochain. 11 en pourra donc arrivi^r d'autres qui lui 
f» donneront pouvoir, de le tuer foî-méme. » 

Rien ne feroit plus propre à caraâérifer cet obfcène auteur ; 
^quecequ*ilditde fandroQ^e ; musîl^uc mieux qu'il Qiaiiqye 
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iqiicîqucs traits à.foii portrait , que Je manquer nous-méme& a ce 
qu<; la pudeur exige de nous. 

L'auteur a fenti de l'inconvcnient à dire qu'un homme peut fe 
tuer de fa propre autorité. Pour y remédier , il vent qu'on ne fe 
tue qu'aprcs avoir coniulté la raiion. «Ce n'eû pas de nous- 
» mêmes y dit-il , ni de notre propre autorité cjue nous agirons 
» contre nous-mêmes : &piii(quecela i'c doit fairehonnètementfic 
» avec T(ne aâion de vertu , ce fera par Taveu & comme par Pen- 
r* térinememde la raifon. Et tout aiiiû quela chofe publiquç tient 
f» la place ds Dieu , quand elle diipofe de notre vie , là raifon de 
7t rhomme en cet endroit tiendra le lieu de la raifon de Dieu ; 
t* comme Thomme n*a l'être qu'en vertu de l'être de Dieu , elle 
7> aura le pouvoir de ce faire pr»ur ce que Dieu le lui aura donné , 
I» &D';cul2 lui aura dor.nèpoiirceqa uluia déjà donné un rayon 
>i de la lumière éternelle , afin de juger de Tétat de fes aélions 
ï) qui étant comme une parcelle d'un tout uniforme , opère par 
»ld même forfiie que Ion tciit , & ne peut nullement juger des 
» chofes contcrmcment à fon idée , qu'elles n'aient autant ou plus 
» de conformité à la première idée d'où elles font émanées .... Si 
9> [ ra£lIon de lé tuer ] femble avoir la difformité de celle des 
}> des Payens , la diverfité de la raifon qui nous y aura induit ^ 
39 l'adoucira , la garantira de ce blâme » • Nous jugerons de 
nos objets par le moyen d'un fens clsûr & net* Ce fins daie & 
» net ne brille point du tout ici. n 

L'auteur venant aux raifons qu'on peut avoir de iê tuer. 
« Pour mettre en avant , dit-il , quelque particuUère fin qui puifTe 
fjjuftifier cette a£^ion,& la rendre ve,rtueufe , je dis qu'il peut 
5» arriver que l'homme y fera obligé pour le bien du Prince 
>î de la chofe publique , pour divertir par fa mort les maux 
» (;u'il prévoit afTurément devoir fondre fur elle , s'il continue 

» d? vivre Qu'il arrive , pour pofer le cas , que nous foyohs 

n en danger de perdre la peribnne du Roi ( ce que Dieu détourne 
S9 fur fes ennemis) foit que pafTant de Calais à Douvres , il ait 
» été emporté par la vicrfence d^ vents bien avant dans la mer y 
f» foit que par quelque autre malneur il fe trouve réduit en quel- 
9> que détroit » & en l'un & en l'autre û vWement prefiTé de faim» 
99 qu'il ne puifTe y remédier que par la mort volontaire de celui 
» qm l'accompagne : Celuiclà ne fera-t-îl pasobl%é de s'immoler 
M pour le falut du Prince & de tout un peuple ? . . • . le kprouve. 
» Dieu n'eut pas fitôt donné à l'homme l'avantage de la raifon 
r par defîusleieftedes anunaux, qu'il en réfulta,cuinnie une pro- 
P priété de i eiience,rinclination à iaiw*^i<îté. De forte que , i\ iépii- 
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- » rerîa propriété de l'eflence delà cliofe eftunc répugnance nata-' 
M reUe qui n*a aucun rapport à la puifTance infinie (parlant humai- 
» nement) que pnr le moyen de l'imagination , on peut dire qu'il • 
» étoit auili peu poiiible à Dieu de faire riiomme ians être enclin 
» à la fociété , comme à Thomme de n'y être pas porté ayant le 
•r don de la raif on. » L'auteur poufie cette preuve auâiloin qu'elle 
m peut aller & toujours avec iz netteté ordUnaire. 

Du devoir des fujets par rapport au Roi , l'auteur pafîe au de» 
votrdesefclaves par rapport au mattre* « Quoique le maître , 
» dit-îl» ne puiffe pasàcfaaque bout de champ tuer refclave, pour- 
» quoifera-t-il néanmoins hors la poffibilité des événemens hon- 
»nétes, que le iei f ne puiiTc januiis en qLielqtiC oecalion que ce 

» foit confacrer fa viepour ctlle du maître ? S'il eft obJigé 

n par obéilTance de s'cxpofcr pour lui , ne pourra-t-il pas arriver 
V que de foi-même , ou après l'ordonnance du maître , ou après 
» celle de la raifon , qu'il aura p^ut-être plus libre que le corps , 
» il ie fente obligé d'éteindre fa vie par un breuvage mortel pour 

»Ia confervation de celle de fon maître l'homme eft-il moins 

» naître de fa liberté que de fa vie ? Dieu lui a-t-il moins donne 
9 Vm que Fautire ? mais ne lui a-^il pas donné Tun pour l'autre; 
9 puifqu*il ne fa pu Êûre vivre qu'afin qu*il vécut librement*.... 
«Néanmoins nous netrouvons pas decruauté à le dëpomller de 
m fa liberté, & à le voir foupirer le long de fa vie fous le joug 
» d'une mifcrable fervitude ! La vie lui demeurera, la lin de U 
» vie qui eil la liberté lui fera otéc ? Il pourm perdre l'un fans 
» l'autre , fans qu'on prétende qu'il y ait de la cruauté , & méma 
fr avec une obligation à une telle perte ! & il ne faura jamais dif- 
» pofer de fa vie, qu'il n'y ait de Tborreur à fe Tôter & à Touir 
«dire l 

L*auteur veut aufit que Us enfans fe puiiTent tuer pour leur ^ 
père y le père pour fes en&ns. o Pour montrer encore , outre 
» cçqoe )*ai dit Tobligation du père envers les enl^ns , comme à 
s» To^pofite celle des enfans enveris leurs pères'; je crois que fous 
»ies empereurs Néron & Tibère, ils étoient obligés de fe tuer 
» pour le bien de leur famille & de leurs enfans. » 

Le grand principe de 1 auteur eft qu'une |:artiepeut être obli- 
gée de le détruire pour la confervation de fon tout;& que c*eft 
au tribunal de la raifon qu il doit être décidé quand elle y eft obli- 
gée. Avec ce principe un homme pourra peut-être fe croireobli- 
1^ de fe mer : mais il lui fera bien plus aifé de fe croire obligé 
d'en tuer un autre ; &oii cela ne va-t-il point ? 

yélogs de Socrate eû ua des morceaux: le plus curieux dc| 
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Touvrage. u Le voulez-vous voir , (rhomme de bien meurtrier 
de l a vie ) en celui où la raifon femblok haUter comme en un 

5> temple matériel , mais plutôt où elle s'étoit comme incorporée 
i> pour rendre le corps auiri raifonnable que la raifon. Voici 
» commeilîcméprife , comme ilTexpolc a la mort, comme il 

» croit y être obligé pour le bien du commun Outre celail 

» étoit aiiiâé & conduit en les adions par un génie qui fe phifoit 
If à fa converfenon , & qui fe méloit teilemeat à ion entende- 
» ment , ipie leurs communes avions , comme fi elles eulTent 
s» procédé d*unemême forme, fembbient être de tous les deur 
9> comme d'une même perfonne ; puifqu'il étoit comme une des 
9> intelligences fur la terre qui ne fauroîent fe repentir de leurs 
j> aidions , pour cequ'eDei ont par avfincè toutes les confident- 

V tions qui pou roient par après caufer le repentir &quii^c 

^> s'il ne s'étoit point peuî-être obligé à Dieu , lequel il connoif- 

. n foitou fombrement ou clairement , comme par le vœu d uno 
naturelle &: infiife religion , ou atout le moins à Ton génie, 
c*eft-à-dire à fa raifon fortifiée des illuminations & enieigne*^ 
n mens céleâes , d*étre le reiiaurateur de la raifon ruinée ?. . • • 
n Pourfuivons cette aâion tragique afin de remarquer en ce pcr- 
99 fonnage par un étrange progrès de raifon, Tobligation de ia 
«partieàrégard de fon tout*....* Quelle merveille de la xaifoa 
9»par&iteeftce!le-là?($oci:atefedonnantlamort)......CefontIes 

V merve'dles quelMeuÊdtvoiren la raifon qui eÛfon image à 
n ceux qui fe rendent capables par la purification de leurs fens d'en- 
j) voir l'exemplaire quelque jour,& quibîen qu'éloignésde leur ori- 
» gine durant le cours & les péléiinages de ce monclj , appiochenc ■ 
n néanmoins le plus près de leur pays. Et qu'eut tait ce perfo- 
» nage s'il eût vécu en une monarchie aulTi policée que la nôtre? 
» N*eùt-irpas cru que fon obligation envers le Monarque & fou 
n pays eût monté d'autant de degrés , &c.m... s'il.eùt vu de furplus 
n encore par le même efprit de prophétie par lequel il prédit le 
» )our de fa mort à fon ami , &c. 

L'auteur, après avoir enfeigné de fon miemc qu^on peut fei 
tuer , apprend à le feiie de la manière h. pl us douce, a Que s'il y 

V a de l'horreur à s'enferrer de fes propres mains, dit-il, il y a 
5> des moyens plus doux (|iri ne tiennent pas tant de la cruauté; 
3> comme par rétention d'îialwine ; yav la fuiFocation des eaux ; par 

» l'ouverture de la veine tomme ( l'homme ) n'eft pas obli- 

» gé de conierver fa vie pnr la foufinince do toutes fortes 

» de tourmens & de douleurs j aulTi eft-il obrîr;é de foire s'il fe 
» peut éleétion des.miiux 6( des tourmens qu'il doit endurer » & 
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n de ine pas vouloir mourir d'un lent & cruel (iipplice , & qui 
» porte au défefpoir , quand étant réduit k la Jiéceflîté de mou- 
i» rir , il peut perdre fa vie par une prompte » I^re pailagière 
n douleur* n 

L*ouvn^ n*dl qu*uii petit Mauit de 6 5 feuillets , imprimé 
à Paris en 1 609 diez TouiTaint du Bray » avec privEêge du RoL 
Voici dans l'exemplaire que î*ai lu ce qui eft écrit à la main fuif 
îe premier feuilletblanc. 

Ce Uvre compop par M. Vahbi de faint Cyran , ayant été rc" 
proche â MM, du Fon-Koyul y ils lépondïrcm duns un de leurs 
imprimés , qu ils ne favolcru ce que càoit , «S» qu 'Us C avaient cher- 
ché dans toutes les grandes bïblioihcqucs ^ &iihe;^ tous les Libraires 
^^^^ fans le trouver, 

X6J9. AWNÉE 1639. 

Fev. 9. * Vingt-deux cardinaux , archevêques ou évêques condamnent 
un ouvrage en deux volumes, intitulé : Des droits 6^ des libertés 
ée^TEgiyè Gallicane , avec leurs preuves. On Tavoit imprimé ùins 
permiffion , on n*y voyoit le. nom » ni de Fauteur , ni du' Li- 
Braire; & un^arrêt du confeU d'état Tavoit fùpprimé le 20 Dé- 
cembre de Tannée précédente (ur les plaintes du nonce de*Bo- 
logncty &; d'un grand nombre de prélats , qui ne le jugeoient 
propre cfd^'à détruire les véritables libertés de rii^glife Gallicane 6l 
à faire naître un fchifme ; parce que , félon M. de Montchal , 
archevêque dcTouloufe, dans un écrit qu'on voit à la tête du 
■ Journal de l aiiembléc du clergé de 1641 , c'étoit un recueil dé- 
routes les entreprifes que la puiiiance féculière ait jamais faites 
(Matre réglife j ce fut ce qui anima le zèle des prélats , quoique 
Touvrage fût fous la proteâîon du cardinal de Richelieu. Le 
Clergé de Fiance ne connoît point de droits ni de libertés qui 
tendent à rompre fon union avec l'Eglife romaine fa mère , ni à 
afibiblir fon obéiflance filiale » & il ambitionne aulTipeucesfor* 
tes de privilèges» éigalement pernicieux & imaginaires, qu*il a 
d^attachement aux droits réels du Roi & du royaume , dont rien 
/ n*eft capable de le fôparer. C*eft ce que dit à cette occaiion le 
pieux c. ia\ ant évêque de Pamiers, contmuateur des annales 
de Ba:omu3, qui n'étoit ni de ceux qui envient à la France la 
V pofrcfllon où clic eil de fe maintenir dans certains ufages ; ni 
de ces efprits , qui aveuglés par un faux zèle pour leur patrie , ou 
naturellement ennemis de toute dominàtioii , u ffe^ent éternel- 
lement une criminelle indépendance. La conduite de Louis Xlll 
& du clergé dai]^ cette rencontre Qâ. une preuve de la i<sligioa du 
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ïrmce & de celle dds piemieis paûeurs » qui doit fervir d^exein- 

pleà la poftérité. * ^ 

Pierre & Jacques Dupiiy qm avoient compilé les deux volu* 
«es, A^étoient pas théologiens : c'eft apparemmeat ce qui leur 
fit prendre Tabus de Tautorité fécutière pour nos libertés. H fid- 
lut aroir recours à dtautrés pour retoucher Touvrage^ corrigée 
les endroits où Ton s*écartbit de la dôârine de réglife. 11 Êiut 
convenir que tout ce qui a paru fur cette matière n'eft pas fort 
exa6L Ony trouve bien deschofo uvancccs ikiis preuves, dcmcn* 
ties même par Tlriftoire ; on y établit d'ordinaire le droit par ur^ 
hit , fans pcnler qu'en fiiivant cette métliodc , il n'ert rii;n de 
plus facile que d'établir un droit abfolument contraire. Ln multi- 
pliant lesiivres , on a multiplié les difHcultés ; & loin d'apporter la 
hioaière, on n'a fait fouvent qu'augmenter les ténèbres. U y a cent 
ans qu'oïl parioit de nos libertés comme l'on hit aujourd'hui , 
& aiorscomme auîourd*hui Ton rouffiN>tt de grands doutes fur 
cette matiève : c*dl ceqa'ilparoit par ces paroles du cahier des 
remontrances que lé dergé fit au Itoi à TilTue des états généraux 
de x6i.5. Au lieu de wtai/uemr les jufies lihertés de fEglifi GûUîm 
cane y & en tirer V ornement 6* proteSion pour votre état ^ que yos pré^, 
déceffeurs ont mérité par leur piété ^ armes : vos Juges les ont telle^ 
ment ohjcurcus , qui. ce qui dtvoit jtnir de proteSlion ,/e convertit en 
opprejjion de fé^iifi. Ce qui ne procède ailleurs que de Cobfcurité de 
la nutière , & de la petplexiû en laquelle ind ujlrieuf ment on retenu- 
les efprits j pour , fous couleur de r? , facilement em reprend' c jur Ia 
juridiâion eccléjiajîique. Parmi les prclats qui parloient de la forte^ 
il y en avoit de fort favans ; ainû il ne faut pas s'étonner fi maia<; 
tenant il y a encore un ^rand tu>mbre de points controverfés,' 
fur lefquêls lesgens habiles & non préyenus n'ofent pronoxicerJ 
Tout le monde f»t- que nous £ûfonsprofeflion de noustenîf aux 
anciens 'uià|pes, & ds nerien recevoir qui y puifle donner at-^, 
teinte* Ceâk fondement de nos libertés, félon M. de Marca^ 
Maiiibourg , 6i les lavansks plus attachés aux droits de la coih 
ronne. In hoc maxknè confifih libertas Ecclefia Gallîeantt , difoit 
a.uti ef.jis ruiuverfité de Paris , e:i s'oppofanta la veniicauondes 
• bulles du cardinal d'Amboife. Mais d'un autre côté l'on ne peut 
nier qu'il s'en faut bien que nous ne fuh icns tous les anc'ens 
uiages, ëiqiie nou«;lerions très- fâchés de nous y affujcttir. La 
pratique a même fouvent varié dans les articles qu'on rega de 
comme des points fixes, & les pôles fur lefquels roule tout Iç, 
refte.' Delà le peu de conformité qui fe trouve dans les fenti- 
jaeps.CeqoQl'undéfenNlcommeiilli droit inconteâaUeeû traité 
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^ par un autre de prétention chimérique , je dis même en France j 
' ^ * car perfonne n'ignore qu'en bien des endroits oit l'on a été plus 
fouple à fuivre les impreâîons de la cour de Rome , nos prhilé- 
ges font regardés , quoique très*inal à propôs, comme des ufor* 
pations réelles , & une barrière que nous oppoibns aux plus ùàam 
xèglemens des Papes & des conciles. Les gens du Roi'dans nos 
parlemens ne penfent pas fur nos libertés comme ks ptemieis 
psiÛeurs » ceux-ci ne s^accordent pas toujours entre eux fur des 
points confidérables , comme on pourrolt le prouver par un 
grand nombre défaits &d exemples. 11 lerou d fouliaiter qu'on 
flatuat une bonne fois fur tout ce qui eft litigieux, afin qu'on 
eût une règle Turc 6i quelque chofe de fixe à quoi s'atta- 
cher. C ell ce que les prélats des derniers états généraux deman- 
dèrent , mais inutilement. Flaife à Votre Majefti^ Sire , régler & 
déclarer par un édit lefdites libertés^ 6» à cetufin faire, é^jftmkUr 
ttls qtiU plaira à Votre Majefté dépuur de votre confeil^ & cours fou- 
Vf raines > avec les députés defdits états pour en dreffer U dédaratum 
&édu. 

fa) Ann, ^ponde (u) place fous le mois de Janvier k condamnaôèn de 
£cc/e;/tit. Fouvrage dont nous avons parlé. 

Pr» ad ' L'empereur du Japon défend aux Portugais, fous peine de la 
J639. ^''^^ ' mettre le pied dans les ttats, d avoir aucun commerce 
^ Août 4. avec fes fujets. 

II y nvoit bien des années que la periccution étoit allumée 
dans le Jd-pon , ou elle avoit emporté une mfinué de chrétiens. 
Les uns avoient été bannis, les autres mis à mort , les paûeurs 
fur-tout, enforte que le troupeau étoit abandonné à iâ pn^tfe 
conduite. Les chrétiens d*Armui voyant qu*on penfoir tout de 
bon à les exterminer ^ s*îmaginèrent qu'ils pouvokfit oppoferk 
foice des armes à k violonce des édits y & cberdier la liberté 
de conscience avec k fureté de leur vie dans une. rév<dte ou- 
verte. Ils étoient encore en fi errand nombre dans cette Ptovinoo 
qu'en 1638 ils formèrent en peu de temps ime armée de trente- 
fept mille hommes. Ils mirent à leur tête un jeune prince du fana; 
de leurs anciens Rois , après quoi ils s'emparèrent du château de 
Ximabara , porte important où il étoit dilïicile de les forcer. Le 
roi d' Arima vit bientôt ce qu'il devoit attendre de ces hommes 
qui n*avoient plus d'efpobr que dans leur valeur. Son armée fop» 
te dans les commencemens de plus de quatre vingt milk hom- 
mes que l'empereur lui avoit envoyés» fut ié4uiteen ^feipeit 
de jours à moins des deux tiers par les yigoureufes fordps. quct 
&ifoî^t ks affiégés ^ & il y a bien de Tapparçnce que la gueott 

* aurait 
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ttiroU duré long-temps û les chrétiens n*avoîeitt point eu ^(^^g- 
ires ennemis à combattre «pie leurs compatriotes infideUes ; mais * 
Ils manquoiem de vivres, & il étoh impofiiide d'en avoir. Ré» 
duits par-là à la malheureiife néceflké de périr par le fer oitt pw 
hfaiiû , ils prirent le parti de vendre chèrement leur vie. La 
valeur ne put fuppléer au nombre , ils tuèrent plus de vingf 
mille ennemie , 6^ ils furcr.t tous m^s fur le champ de bataille. 
Les H jllaiidjis ne mânqUwrjnr pas cette occafioii d établir leur 
commerce aux dépens diis Portugais. Ils fi rcnt dire à T Empereur 
que cette nation ne penfoit à faire dos catholiques dans les Etats 
que pour en fai.e des rebelles , & mettre enfin tout le pays fouS 
la domination du roi d Ëfpai^ne. 11 n'en fallut pas davantage pour 
leur^ûre interdire l'entrée du royaume. Les Portugais de Macao 
ayant député Tannée fui v ante quatre amèafTadeurs au Zogun 
(c'eftainfi qu*on appelle T Empereur) pour tâcher d'effacer les 
mauvaife^ impreflions qu'on lui avott d^^mées , le vaifieau fiit 
arrétéy&tous ceux qui le inontoient furent mis à mort ^ à k 
réferve de trdze , qu*on chaigea de porter cette nouveUe à Msh 
cao. Elle n*empêchapas cinq Jéfiiims de pénétrer enfuke au Ja^ 
pon ) & ils eurent le fort des ambaflkdeitts. Toutes les tentati**' 
ves qu'on a faites depuis ce temps-là ont été inutiles. Les HoUan- 
dois font les feuls Européens exceptes de hi loi générale , encore 
n'y a-t-U que les officiers à qui il foit permis de mettre pied à 
terre ; enforte qu'il refte à peine au Japon quelque trace d'une 
religion d jnt la vérité y a été fccliée du fang d'un nombre inâni 
de martyrs. 

Bayle dit (a) qit'il n'y a pas eu lieu d*efpérer queleâuigdes Cf> ^^f" 
'martyrs répandu dans le Japon fut une fource de nouveaux chré- i^erit* à 
tiens , parce que la religion du feizième ûéde étoic- une rdigion fârtiki 
iânguiaaire , meurtrière » accoutimiée au carnage depuis cinq '«y^»^ 
; ou fixceatsans^qUeleshidiers, les bourreaux» kttâsunalef* 
froyaUe derin^cûTitioli , les afliiifinats des princes étoient le» 
moyens ordinaire qu'elle employoit contre ceux qtd ne fou-» 
metn>ient pas à Tes ordres ; qu il ne reâolt aux Japonnois qu'à* 
choifir entre la perfécution aÔive & la peffécution palïîve , ne 
pouvant coiiierver leur ancien gouvernement ni leur ancien 
culte qu'en fedéfaifant des chrétiens. On voit que la ruine en- 
tière d une million fi long- temps florilîanre ne tient guères au 
cœur du François retiré en Hollande , qui fait degayeté de cœur 
l'apologie des cruautés mouies que les infidelles ont exercées fur 
une infmité de chrétiens de tout âge 6£ de tout fexe , dont la' 
religion faifoit le feid crime. Les Japonois lui ibnt obligés ian» 
Tonu /, A 
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■ doute, m^^pi^eapeiiferafemoiideclirétieii^ QmoàUxyUSi 
96iSm qiier^|5|iredufeizîfeiiiefièctedtt)itd^ 

niren^antpaflêr au fil de l'épée tout ce qui lut réfiftoit , il^ 

parle apparemment de Téglife des prétendus réformés. Perfoime 
n*%noi c avec quelle fureur les principaux chefs des luthériens 6c 
des calvûiiftcs , prêchèrent la guerre dès qu^ils ie virent en état 
de fe faire craindre ; ceux qui favent ce qu'ont fait une Elisabeth 
en Angleterre , une Jeanne d*Albret dans la Navarre, un baron 
des Adrets en France» ua duc de Sudennanie en Suède , tant de 
feâaires en Allemagne , devineront aifément quelle eÙ. cette 
égjife fanguiiiaire fi éloignée de refprit quirégnoit dans les pre> 
miers fièdes; mais cette églîfe n'a jamais eu de miffionnaires 
dans le Japon , & il parok que fes mînifires font convauicus que 
ce n^eUpoitttà eux que Jefu^Chrilla recommandé d^aller an* 
noncer révangileàtousles peuples delà terre. Ceft pour mîeuK 
juftifier encore la perfécution faite à la religion , que Bayle ajoute 
que les chrétiens Japonois fe feroicnt emparés de leurs pays s'ils 
s'étoient multipliés , comme les Efpagnols ont fait de tous les 
endroits où ils ont mis le pied. A ce compte , TEmpereur du Ja- 
pon ne pouvoit rien faire de plus fage que d'exterminer le cuite 
de Jefus-Chrift pour s*en tenir à celui de des pères. On voitaiTeK 
que,c*eft k fentiment de Fauteur du diâionnaire » & nous en don- 
* Sûtts neroi» ailleurs * une nouvelle preuve. Je ne fai au refte pourquoi 
il Êdt im crime auK Efpagnols de s'être étaUisdans ks autre» 
partiés dumonde* lui qui écrîvolt dans des Piovincesquidekur 
aveîi fe font foulhaitesàla domination de kufsandensmaitres^ 
& qui ne feroient encore rien en Europe û elles n^avoient rien 
ufurpé en Afie. 

Victm* Louis Xiii interdit Taudience à M Scoti nonce exoraordmaire 
kre 8. du Pape. 

La Cour de France étoit alors fort brouillée avec celle de 
llome pour différens fujets. Le cardinal François Barberin ayant 
accepté k protection des royaumes d'Aragon & de Valence, 6( 
de la principauté de Catalogne» il neputfi bien Êiire qu'il ne mon* 
trât de l'inclination pour le parti d'Efpagne. L'andsofladeur du 
Boi fepkignit de cette pardalité^&demanda en méme^temps que 
k carctinal Antoine Barberin prit la proteâion de Fnuice» fiir 
quoi Urbain VIII , qui ne jugeoit pas convenable que iês neveiis 
ie pardalifafient de cette manière, leur défendit de iê mèkr des 
affaires des deux couronnes. Lornsperfifta à vouloir que le dur* 
dinal Antoine exerçât la protedion de France , au moins une 

maéQ, commeie cardinal François avolt ex<a:cé c^lk d'Aragong 

■ » 
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& le Pape ne voulut pas y confentir. La Lorraine ayant été con- 
cjiiiie , Sa Majcllc voulut pourvoir à tous les bénéfices fimples 
& confiftoriaux , aux Trois Evêchés , 6^ auxbénéiices qui en dé^ 
pendent» quoique non compris dans le concordat. On s'y op^ 
poiaiRome, nouveau fujet de plaintes. Le Ruin'ètoitpas en- 
core content de ce qu'on n*enyoyoit point le chapeau au pte 
Joieph Capucin pour qui il Ibllicîtoit depuis long-temps. U eft 
vxaî qu*on prétend que le cardinal de Ridielieu travedoît (but 
inain la conduiioa de cette aâBûre, aimant beaucoup mm 
le père Joièph kii fervit de fecrétaire & de commb que de le 
voir ion collègue dans la pourpre , & devenir peut être fon con- 
current dans le miniftère. Les chofesen étoient-ia , loriqu un des 
domefliqucs du maréchal d'Eftrces fut aflalîiné à Rome , & Ton 
ne put en avoir juftice; enfin le cardinal de la Valette étant venii 
à mourir en Piémont oii il fairoitrofïice de maréchal de France, 
le Pape ne voulut point qu'on fit pour lui les prières , ni les fer- 
vices accoutumés. C'étoit-là les raifons des mécontentemens qid 
paroifToient & qifon alléguoit en public, mais il y en avoit de 
cachées , qui étoient caufe qu'on faifoit fi fort valoir les au» 
très. Le cardinal de Richelieu ne s'étoit pas plutôt vu en crédit , 
que pour aièrmnr fon autorité , il avoit demandé la légation en 
France » comme le cardinal d'AÔnboife ravoit eue autrefois ; mais 
ksP^pes coonoiflbient ttfop fon caïaâère pour le revênr d^un 
emploi qui ha auroit Êidlhé les moyens d^ufurper un pouvoir 
ians bornes, ils le lui oflFrirent feulement pour trots mois , & il 
n'en voulut point à cette condition. Il foUicita enfuite la léga- 
tion d*Avignon qui lui fut réfutée par les mêmes raifons. Ne pou- 
vant venir à bout de dominer en maître fur le clergé, il penfa à 
mettre tous les anciens moines dans fa dépendance. Il étoit déjà 
abbé de Clûgny, il fe fît encore élire en 1636 chef d'ordre de 
Oiteaux & de Prémontré ; les abbés étrangers ayant i cfiife de 
le reconnokw-ea çôtte qiûlité , Urbain Vill lui reflifa des bul- 
les. 11 en ccfttçut tout le chagrinqiie peut avoir un hcmme accou* 
rumé à donner la loi, & il ne penfa de fon côté qu'à chagriner 
Je Psape» Il commença par âire porter un arrêt du confeil, pair 
lequel il teit défendu d'aller chercher des expéditions à Rome 
& d'y envoyer As ViSc^ox» Il mit enftdte qudqucs prélats en 
mouvement pour (lem»ider la révocation » ou au moins la ma- 
dération des annates , & la tenue d'un fynode qui réprimât les 
entrepriies de la cour de Rome; mais Févêque de Beauvms ayant 
jÊait apercevoir au cardinal de la Rochefoucault & à plusieurs de 
£es con^éfes le piège qu'on leur lendoit , i'aiïaire ne |)aûa point 
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— — à l'afTcniblée du clergé. Le premier miniftre fe mit un autre def* 
fem en tète ou il auroit mieux trouvé fon compte que dans \t 
légation, s'il avoit eu le temps de le foire réuUîr. M. de Marca 
Jui ovoit propolé un moyen pour iaire que toutes les égU es ca* 
thédraiesdonnafTent au Roi k pouvoir qu'elles avotent avant le 
conGordac d*élireks évéques , après quoi Ton auroit ^t caflsr 
le concordat comme abv^f , &Sa Maj^ aiuolt aoiniiié de plem 

aux pfâatufes,'eoiuiie on auiDft terni uQCoi^ 
où le carÂfid auroit été Êût patmrcfae.Par ce moyeti il auroit 
été temaitre abfola dans réglée, cbmme U Fétolt dans Tétat t 
parloit hautement de la néœfllté d*aûiemblef un condie de cette 
nature ; mais il n'alléguoit que le befoin extrême qu'il y avoit d6 
régler les différents qui naiftoient chaque jour entre les évêques^ 
leurs chapitres & les relL;c;icux. MM. Meulnier , Halller, quel- 
ques autres docteurs dreiïèrent la-deffus d'amples mémoires. Il 
voiiloit contier la dire£lion du concile aux prélats les plus la v aiis 
& les plus afFeftionnès au faint fiége pour mieux cacher fa mar- 
che, bien iùr d'y avoir la pluralité d^ iuffrages. L'nrchevéquc 
de Sens fut cba^é d'en foire les préparatife , & de conférer iur 
cela avec raicbevéque deXoulouTe & le père Morin de TOra- 
loircqu*on fît revenir exprès de Rome. Pour les animer à ce 
travail» le cardinal leur repréfentoit le fervice qu'Usreadoientà 
Dieu en rétabliilant runiformité & la difdplixie dans to|is les 
diocèies. Ainfi avec les meUleures iméntioiis du inonde, ils de* 
vendent tous autant de fiineftes inftruniefls du rdiiûne qui au> 
rott peut-^freétéinévicd)lefih mort de cdulquilesmettoitea 
ceuvre, n'avoir foit avorter ce projet. Pendant qu'on travailloU 
à le foire réuilir , le cardinal failoit un bruit horrible fur les moin* 
dre^ iiij ets de plainte que donnoit la cour de Rome , pour accou- 
tumer le peuple à crier , & rompre inreiifiblement les liens qui 
attachent les vrais catholiques au centre de l'unité. Le Roi qui 
n'avoit garde de pénétrer d^ins des vues fi profondes , les le- 
condoit néanmoins fans li favoîr , Ô£ croyant n'agir que pour 
foutenir ks intérêts de fa dignité, il faifoît tout pour achever 
de fe donner un maître dans fon mlniilre. N09 content d*avoir 
défendu au maréchal d'Lllrées d'aller à l'audieDce du Pape , il 
défendit aux évéques du royaume de voir le nonce extraordi* 
. oaire , auquel il interdit en même-temps Taudience , jiifqu'à ce 
qtt*Urbain VIU eût donné toutes les iarà&âiôns qu*oafouhaS- 
toit. De Beriize introduâeur des ambaffadeurss'étant tranfporté 
à rfaôtd de M. Scoti avecim huifiter pour lui Intimer rorjre de 
SaMajeilé; le prélat ne voulut ni recevoir la lettre du Roi; ni 
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€n entendre la ieéhire. Quatre jours après le cardinal ht donner * 
un arrêt du parlement , portant défenfe de Êiire des infomiadoiis ' 
ide vie & de vamm devant le nonce pour ceint qu*on nommoit 
aux bénéfices, ce qid ailoît direôement contre un décret Êût U 
y avoitphifieurs années en cour de Rome, de ne point recevoir 
pour ce fujet tesinformatioiisdes ofdinaires« & qui a toijourt. 
fuUjftê depuis^ l*arrêt du parlement n*ayattt point eu d^effet** 
Enfinfiir la requête des agens^érauz du dergê qui siétoient 
l^uttts que le parlement Bourgogne avmt ordonné renregif- 
trement de quelques brefs , fans lettres patentes, le Roi déclara 
le 14 dj ce mois l'enregiflreraent nul, comme fait au préjudice 
de la loi du royaume. Tant de mortifications données coup fur 
coup à la cour de Rcme ne lui firent point prendre le change , & 
jamais Pape n'a montré plus de lageffe qu'Urbain VHl dans une 
çonjondture fi délicate, comme le remarque M. de Montclial, 
archevêque deTouloufe. Tous les écarts du cardinal de Riche- 
lieu ne lui firent rien perdre de fa modération j & plus le minière 
fit des démarches pour Tobliger à rompre avec la France, plus 
U ie tint iur ies gardes pour rien âûre qw pût occadonner 
la rupture. Voe conduite paredle temie avec Henri Vlll auroit 
appeiemment iitoxvé r Angleterre. 

A^Nés 1640. 

/ean-Fnui^deGondy, archevêque dePans^&IesévéqQes 
ide la Province condamnent un petit Hvre intitulé, Optaù GaiH * 

fatfmdo fckifmate liher Parœneticus ad EccUJîa Gallican œ Primates^ 
Archiep'ffcopcs & Ep fcopos ^ comme faux, fcandaleux , & inju- 
rieux, propre à troubler la paix publique , à inipirer de l'aver- 
fionpour le Roi Scfes miniflres, fous le prétexte d'un fchiime 
qu'il invente par une infigne malice. Cette cen'ure lut lignée le 
même jour par feize autres archevêques ou évéquesqui étoient 
alors à Paris. Dès le 2 3 de ce moisTouvrage av^iitété condamné • 
par un arrêt du pprlement de Paris à être lacéré & brillé par la 
main du bourreau. 

Ceque nous avons dit dans Tanicle précédent prouve que 
Tauteur de cetoovra^ n*avoit pas tout à âit pris une terreur ^ 
panique^ ainfique le dit M- deMarca (.1) , & que le ftippcfe le couco*rd. 
iiwur Dupin (j?) qui paroit avoir ignoré tout ce que fai rapporté s«ccrd. 
des vues feoètts du premier miniftre. Le bruit du fclùfme f 
étott alors fi grand en France que M. lePtince, infiniment atta- (Jû) Hijh 
ché à fa créance , & à Tunité, en parla a 1 archevêque de Tou- ^f<^ ^ 
loufp comme d'une cjbyoie preftjue inévitable dans la ikuation ou p^l^^^^^ 
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^ croient les affaires. Ce fut ce bruit fi généralement répandu qui 
' donna naiitance au petit traité dont nous parlons , & qui ne foi- 
ibic que de paroître « daté de Lyon du premier jour de cette an* 
née, lorfqu'il fut condamné. L*auteiir , après avoir établi la né- 
ceifitè d'être uni à un feulchef » quieft 1^ fouverainPondfe, dit 
que tout 6 prépare às*ea féparar y que laffeâion des François 
quia été inaltérable envers le faim fiége dans les temps les phis 
diffidlesva être anéantie, enforte que û le clergé ne remédie 
promptement à un fi grand mal * Tt glife Gallicane reflèmUeni 
bientôt à ceUe d'Angleterre : il fonde fes appréhenfions , i . Sur 
réditioii des deux volumes des libertés de l'Eglile Gallicane qui 
fie débitoient nonobftant l'arrêt du confeil qui en avoit ordonné 
la fupprellion , & la cenfure des évêques qui les avoient flétris. 
3. Sur la proporition que quelques prélats mis enmouvement par 
• le cardinal de Richelieu avoient faite de modérer les aniiates. 3. 
Sur la déclaration que le Roi avoit donnée ûir les mariages pour 
la validité defquels il ez^geoit des conditions que Téglife ne de* 
qiandoit point. Cet ouvrage ai^ourd'hui fort rare ef^ très- peu de 
cfaofeenfoi. JenedoutepasquekiieurDi^înne Tah lu puiT** 
qu'il en donne le précis : cependant il en loue fort le ftyle , quM* 
que ttèMiauvaîs au jugement d'un homme tout autrement fa-* 
vam (a) & naturdlemetit aufii critique. L'auteur appelé Charles 
koi » parifien de naifïance, étoit prêtre & <ie plus dofteiir en- 

fut. / m' tbéolo^e , à ce que dit l'hiftorien {h) du Janfénifme , profeffeur 
(b) Hifi» même, fî l'on s'en rapporte a Taéte , par lequel il tut ajourné 
iamfJ^s P^^^""^^^"*^"^ ^ Rome en 16 5 1 , comme je le dirai fous cette 
• i6so^' année-là. Il avoit demeuré long-temps dans la maifon des pères 
de rOcatoire de Paris ; mais comme il étoit violent , que dans fes 
fermons auffî-bien que dans fes entretiens particuliers il décla* 
moit continuellement contre les moines & la vie religieufe , le 
père de Gondren, général de la Congrégation » fut obligé de Ten 
&ire fortir, pour ne pas donner lieu de croire que les Onitoriens 
cntrafllmtdïnsi'esrenttmenSy ou qu'ils appro^fient une con- 
dmtedcmtlepiUcétcûtfcaiàsdifé.U ne laifla pas d'emreten^ 
<réar<Htesliaifonsavec etnts ^ communiqua le deflèin de Ton 
C^peMf G^âSKf à fes amis aufli-tien qu*a^ 
vingt eiemphires. Ses confîdens gardèrent le fecret , qu'on ne 
pouvoit violer fans le perdre ; le cardinal d j Richelieu ht d mu- 
tiles recherches , & tous les foupçons tombèrent fur révêque de 
Beauvais , parce que ce prélat avoit empêché ie cardinal de la 
Rochefoucault & fes confrères de figner la demande de la modé- 

l'ationdesiMUiates» eaieur iaifant dciferver qu'on alloit ouvrit 
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par -là une porte au ichilme. Le miniftre ne pouvant découvrir 
l'auteur fit cenlurer l'ouvrag* , & chargea en même - temps 
quatre écrivains de le réfuter , avec ordre de foutenir que le Roi 
pouvoit prendre des contributions du clergés Le père Michel 
Ra bardeau , Jéfuite , lut celui de tous dont la réplique (a) lui (à) Op« 
a^éa davantage : caf Tauteur y avança que la création d*un pa- q^J|^ 
triarche n*avoit rien de fchifmatiqiie» & que le confentenicntde 



Rome n*étokpis phis néceflàirc pour cela qu'il Tavoit été pour vend© 

î& de Jétufidteim lUcn [^^^"^^^^ 
n'étoît plus propre à Hdier le Fape « &«vec ndfon; une ieule gns nîu 
réflexion y ^vrns fiûce queceUe^Jà, noatre combien fauteur na ite- 
ndfoiuioit aial; c'eftcpieTéreaicm des patriarclies de lénifa- ^ 
hem êt de Conihmtinople n'6toit rien au Pape de fa juridiâioQ 
patriarchale , &. l'éreélion d'un patnarchat en France lui en ravif-» 
foitunepanie très-confi durable. Sa Sainteté fut d'autant plus 
mauvais gré au Jéfuite d'avoir avancé une pareille propofitioa , 
que lepèreMorin n'avoit rien oublié pour le rendre odieux, 
dans des lettres qu'il avoit écrites fur ce fujet au cardinal Fran- 
çois Barberin. Ce qu'il y a de fingulier , c'eâ que ce iavant Ora- 
torien étoit entièr e me n t dans les fentimens de Rabardeau » corn- 
me il le déclara quelque temps après au père Tierfant , fon côii* 
frère: mais aJon il n'étoitpos content de la cour de France; 
|»arce9i*à ion retour de BLomeie carénai de BJcfaelieu Favoit 
aflèz fnalreçu.Dani régjfireflinTi quedansPétat on pmdparti 
fidvantllmàrétpràent, & quand la première dateur des trou* 
fales eft paffée , chaam revient àToi, Se rentre naturdlemenc 
dans fes véritables fentimens. L'Inquifition de Romécondamnt 
au mois de Mars 1 6 4 3 , la réponfe de Rabardeau , & raffemblée 
du clergé de France reçut le 19 Septembre 1645 , le décret 
qu'elle fit enregiftrer daiis fon procès- verbal, perfuadce c^el'ou- 
vraujc contenoit des maîrimes pernicieufes contre Its ordres & la 
juridiction de i'cgUfe , & qu U étoit plus propre à fomenter le • 
fchifme qu'à l'éteindre , félon la remarque des cardinaux inqui- 
fiteurs. Voilà un décret d'un tribunal que nous ne reconnoillons 
point enFrancc , reçu par nos prélats , quoH{u'il n'eût point paiTé 
au parlement de Paris , & qu*il ne fïit point revêtu des formalitéf 
ordinaires» fi ferohaUè de produire d'autres exmples de cet^ 
WWW» 

AimiE 164U 1641. 

Vlnquifition de Rome défend le livre de Janfibmis » tout ce Aoflc u 
ffix avoit été éait pour & cpotre à Louvain. 

R 1 
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/'ai fait mention de cet ouvrage fous 16383 roccafion de Ja 
***** mort de l'auteur , & j ai dit que les exécuteurs teitamentaires du 
prélat , n'eurent pas pour le faint fiége la déférence qu'il avoU 
€ugée d*eusK. ^k>n- feulement ils ne demandèrent point rapproba< 
don du fouverain Pontife , mais Us firent imprimer iesiivres avec 
autant de fecr^» quo l'évéque dTpres en avak gacdè en le 
cooipofaiit. Ikne piireaefi Imitftire cependant ^e ki Jèfmtes 
n*en eii0e«tiOcm>iffiuice. Bnil Sttavius, imernooce deSa Sain* 
teté à Bncidlês , entreprit de le fupprimer , ou du moins- d'en 
fiifpêndrek délÂt jufqu'^ oé qo^ le Papeen fôr informé. Le car^ 
dinal Barberin donna là-deiTiis des ordres pofitifs. VAuguJiîn ne 
• laifîa pas de paroîrre en 1640 , dcdic au cardinal Infant, gou- 
verneur des Pay vBas Efpagnols , approuvé par Calenus & du 
. Pont , cenfeurs dtis Uvres , comme contenant la pure do<^lrine de 
l'évéque d'Hyppone , confirmée par le jugement infeillibie de 
ré^^liie , Ecclejiujtico & infallikilï judicio confirmata. Ce font les 
paroksiU Caleous , qui étant nommé en 1644 à Févéché de 
Euremonde , abjura la doctrine de Janfénius , dont il avoit £dt 
un û grand éloge i c'eft ce qui lui a depuis attiré tant d'injures 
delà des /ilnfémftes. Del^ouvain r^t^A/Zifiitf pafiaen ' 
ce, oil TobMde faint Cyrao avoit pr^»aré tous les difcqdes à 
lui fiûre im accueil ftvoiaUk Us tiéohgfM ^ n'Mmpas trop 
^^^y ff P^^^' opifàwitde Vieok » dh le père Gerberon [â] m fwm 

fous fi ^^^^"^f * ^ '^^y aperçwwt fittérmnit la pure doBrinr ét fiùm 
ïC40i AugujUn qu ilsfavoient être celU de tégtife , qu'on 1© fit imprimer à 
Paris , avec l\:pprobdnoa dcjlx lUs plus ilinjln^s dofleurs de la faculté 

de théologie : car pour être illuôres , au gré de cet auteur , il fuf- 
firoit d'avoir approuvé le livre de Janfénius. L'on en procura 
. prefqii'en mçme- temps une féconde édition à Rouent & comme 
l'eftime qu'on a pour im auteur contribue iminiment à faire va^ 
Ipir fon ouvrage , on eut foin d'infmuer que Tévêque dTpres 
avoit été non- feulement \m très-balûie théologien , mais encore 
un .trè^faint perfonnage. Mille gensfe jtrQuvent ainû canonlfés 
aujourd'hui fur la foi d'une pré^oe. Bedonne n^ayan^ îmérét à 
Qcmteftar à Janilteliis^le titre de £iint » quin'aymt pourtant point 
d'autre &ûdaflent que renvie de donner cours à fehopinioos, les^ 
tbéplogiens qyi ne le^^DUtofent p49 s*attaclièrekit umlluement à 
lercombattre , fans toudier-à la perTonne du prâat qui étoitmort 
dans la communion je Téglife» Ce fut alor^ que prirent naiffance 
les noms de JanfénifVes & de Moliniites , aufTi fameux que le 
ftjrent autrefois en Italie les noms de Guelphes&de Gibelins, 

. l'ont élé vu» ça f lëa&ç.^irWK.sl^ f f9[i4$iy$ ^ d< Afoxa^ 
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tins. Le principe qui les fit donner d*abord les a perpétués iufqu^à ^ 
nos jours, au grand icaadale des hdelles ; la palîîon de Ibutc- *^ 
nir des fentimens particuliers a produit des haines , qui appa- 
remment dureront autant que I erreur qui les a fait naître, 11 eft 
inutile d obfervcr que i'applicition du terme de Molimlie , faite 
kidUïéremment prefqu'à tous ceux qui fe font déclarés contre 
l'évêque d' Ypres , n'eft nullement yuâs , n'y ayant nulle école , 
nul cotps qui ait adopté toutes les opinions de Moltna , & qoè 
iouticonefi» fyfténfê dans toute iÎHiéteiiflue. Ceux qui prirent 
^ fiicaufe en main dans les Congréguions dt Auxiiiis » fe borné* 
centà dé£eodre fa catholicité contre fetadverfaira, en dèda* 
iant<pie iloâriiie ne fiûlbit point lot dans fa Compagnie , qui a 

le <iK>ixdesopiniont toute h liberté que r^e lai^ 
cnfiuisLCoinme die ftide eft inâffîble^ elle feule à drcMt de do* 
miner fur notre créance. Qn fait que Leffius a fuivi une route 
différente de celle de fon confrère , &: il a des partifans. Les 
Congruiftes , dont le nombre di fi conficlcrable , en prennent une 
autre ; & a parler exaèlement , le nom de Moliiuile ne leur 
convient pas plus que celui de Thomille.Pour celui de JarUé^ 
nifte ilécoit particulièrement aiTeè^c aux demi-caîviniftes de nos 
jours, qui tantôt s'en parent comme d'un titre honorable qui 
accrédite TaiiAérité de leur morale , ^ tantôt le. iseiettent avec 
dédain conune un terme odieux qui décrie leur foi , en cachant 
£on origine qu'ils prétendent être le grand ùàni A»gà6m , dont « 
UsajQient^s*iq)pdler|es4]i6ipi^ ' 
. Pourtevenir au livre de Isûsféniui « Timicrnonce peefla Tuii* 
veviîtéi de Loïkvaînd^obéiraua décM»d^ Paûl Y & d*Vclain 
Vin , qiû défendent derien publier fur les de la giâ* 

ce 9 fans h pernûifion du faint fiége. Uumverfité battit toujours 
en retraite, & il fallut s'adrefTer au cardinal Infant. Pendant 
qu on négocioit , les Jétmtes de Louvain attacpièrent pabli. 
quement FAuguftin , dans des thèfes foutcnues le 2 a Ma: s de 
cette année, où ils reproçhoient à l'auteur à peu près les mè- 
pies erreurs queTéglife a condamnées depuis. Jani^inius trou- 
va des défenfeurs &en grand nombre. Le père Jean d * !a Pier- 
re, préfident du coU^ede Prémontré à Louvain, le déclara 
faautemenc pour lui dans im difcours qu'il prononça le jour de. 
fon aniiiver faire ^ où il pr^conifa fort fa doârine 6c fes vertus. 
Vn Hyb^nois nomnié Je^ Synnicii » doâeur Lovanifte « le 
ieooiidaf & emieprii deproitverdans un écrit imprimé» i^* 
Que.ïaii|t Auguftiii» faini Àrofper & faim Fdgence ont dè. 
fKmJk fe yh d W eww avant lanf^Mw , 71'apréii le ^cfaâ 
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d*Adam , Dieu n'a point voulu que tous les hommes fuiTenf 
, fauves , & que Jefus-Chrift n'a point verfé fon fang pour le 

falut de tous fans exception, a^. Que le fentiment contraire 
a été celui de Péiage & de Julien fon difciple , de Molina & de 
fes feèlateurs. Le dateur Hybernois pouvoit ajouter de faint 
Léon & de la plupart des pèves Latins , de faiot Jean Chry- 
iii^ine & de tous ks autres pères Grecs ; mais ç*auroit 
mettre à Topâiioii qu^il réprouvoit , le foeau de la catholické 
9i!il4ie connoiHbk pas. V^Ssm âtfoit tfop de biutt poir n'é» 
tie paspoitèeaRoiiie,'&oefitt ce qw donna occafion au dé» 
- cret deJ'Inquifitîon , qm ne calma pas les efprits. L^uiiheifi* 

avec un mandenient 

pour le publier , conclut à communiquer ces pièces au con* 

{eû prive 6l au confeil de Brabant , Iciquels trouvèrent fort 
«auvaîs qu'on entreprit une choie pareille, fans avoir le Fia" 
c« de Sa Majefté Catholique. Cependant trois des plus anciens 
doé^eurs de la faculté ayant dreffc une relation de l'état de 
ces dil putes, i'internonce l'envoya au cardinal Patron^ pour 
IsL {uréi^er au Pape. On va vair quel en fut ï^m* 

1642. Année 1642, 

^trs 6. Urlsttn vm dé&nd Ja Jeâi» de VAmiifin de révoque 

Ca) fiif . • • L^h'florien (a) du' lanTénifiae reconm^ que le cardinal Ne» 
A veu & Patron , ayant léfohi de faire codbmner Vjiugufin^ 
^J^^ comme contenant^ une mauv^fe doârine , il le fit porter au 

Êiint Office oii il fut examiné ; mais û foutlent qu'on n*y trouva 
nulle erreur ; que le Pape croyant que pour étouffer les dif» 
putes il fuffiroit de renouveler les conftitutions de Pie V ik. 
Grégoire XIII , il avoit pris le parti de faire drefTer une bulle 
pour les contirmer , défendant exprelTément de nommer au- 
. icun auteur qui eût eniéigné les proportions ; que cependant 
François Albizzi alors afTefleur du faint Office, & depuis car* 
dinal , qui fut chargé de la compila , y exprima au moins fix 
fi)is le nomde Janfén^is, 9c fit dire à Sa Sainteté que>^*^jf 
gttfinrtrftrm^ fimtkiUj mgTMd feandaU d€i taiholîquis ^ €^ 
ê»pénd mépris de ramomé du fiwu figi » plu fntrspfûftfitiw$ 
dijd t^^nâamhs par f es prédiceJfeurs.Vi dînai que ces paioles 

èms la buUe , 9l cpi*on y ajoute même ,qu*oQ y ateconmi 
les'mauvaifes proportions répandues dans le Ihnre » après Fa* 

voir foigneufement & mûrement examiné , ex diligerai & ma* 
lura ejufdm librl Uàionc. Mais <?ti-ii naturel lie troir^ ^uô k) 
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Tdft n'ait point vtt la bidle après qu^elle fiit drçflSe» ou qu'il — — ' 
j» réôt pas ùkyiÈmaet , fi eUe ^avoit Mil direâemm bp^ 
pofée Â fes intentions-? C'eft faire Urbain Vm coupable d'u- 
ne négligence & d'une foibleffe pitoyable : négligence , s'il ne 
le donna pas la peine de jeter les yeux fur une conftitution 
compilée par les ordres, & dont il connoilToit rîmportance ; 
foibleffe , s*il céda aux importunites du cardinal François Bar- 
Jieria. Ceû à Thiâorien à cboiiir, mais peu M importe ce 
«pi'QQpeQfe du Pape , pourvu qu on croie fur fa parole ce qu'il 
avance fani preuve,, queTintention d'Urbain n'écoitpoint de 
condâmnâr kdoârine de lanféniiis » & encore moins qu'on 
parlât de fa perfonne. Nous verrons dansla Aiite les pardfans 
de ce prélat foutenir , avec une opiniâtreté qui n'a point d'exem* 
pie dans Thiftoire de l'églife ,que les Papes &les évêquesTont 
condamné fans favoir de quoi il s'agiiloit , par caprice , par ca* 
baie, par entêtement, par politique. 

La bulle ne fut aôichée à Home que le 19 de Juin de)'^* 
née Aiivante. Fabio Chigi , nonce à Cologne , en ayant re^ 
une copie au mois de Juillet , fl la fit* bnprimer & VùAypy^ 
à AUfeotoe fiîchi fon neveu , intemonêé à Bruxelles : qui fâ* 
drefla auac'évéques des Psys-Baspoinrlâ £ûre publier. Ce 'lie 
fnmt alors que.dameurs ^de tous côtés. Les uns débitènmt 
qu'elle étoît fuppofée , ou obreptice ; les autres , qu'elle étoit 
pleine de faufTetés, & confcquemment fubreptice ; prcfqué 
tous que û leur do6h-ine étoit condamnée par faint Pierre, 
elle étoit juftifiée par faint Paul. La preuve dz fuppofîtion 
conûfioit enceque dans Texemplaire de Rome, la bulle étoît 
datée de Fan 1641 , &que dans celui que le nonce avoit fait 
imprimer à Cologne, elle étoit datée de 1642, Mais il n'é- 
toit rien déplus aifé que d'accorder ces dates. Chigt avoit fui- 
vi le%le onfinaire dans les copies qu'il avôit &it tirer , & à 
Rome on avoit gardé celui des bulles dani lefquelles on fixe le 
commencement de l'année de l'incarnation de notre Seigneur , 
c'eft-à-dire , au 2 5 de Mars ; ainfi Ton no comptoir à Rc n c que 
1641, quoiqu'on fût effectivement en 1 6 4 ^ , félon notre ma- 
nière de compter , à laquelle on voit que je me fuis attacl.é 
dans cet article. On trouvait les faulTetés en ce qu on impu- 
toit les fentimens deBaïus à Févêque d*Ypres, U fur-tout en 
ce qu'on r^arddt fon Jugu/Un comme un livre fcandaleux , 
quoique ce fut la qumteflence du doâeut* de la grâce mis à l'alem- 
lucTerpace de 22 ans que Janfénius avoit employé à lire ce 
jàre, ^àcompofer fon. ouvrage. B eâ aifé de j^enfer fpàl^ 
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paridrans du prélat n*avoient garde d*ètre fcandalîTés de fa doc* 
mae. Le fcandale eà prefque toulours relatif. Les éci îts de Cak 
yîn&de ]Lutber,qiie nous Jugeons dîgt^s du feu» éditent forr 
grands partie du l'Europe. Mais û eft étoimant qu*(m sV 
yeu^t en Flaodt-e ju qu'à ne pas voir la confomiîté des feotî- 
mens d^Baius & dj Janfénius qui faute aux yeu^ de tout te(K' 
teur qui entend les m-irXtwS. Aujourd'nui leur eau e eA commu- 
ne , & perfonne ne défend Tua , q^'il ne fe déclare eamême*- 
temps pour Faufre. 

* La Acuité do théologie di Louvain ayoit trop ouvertement 
emb aTé lacau'e d-; TÏvêque dTpres pourrec^oir la bulle. 
Elle écrivit au Pape pour lui expofer içs raiibns, & afin de 
[donner piu& de poldsàies lettres» die chargea Jean Synnidi 
'dont j*ai déj\ parlé ^ 6e CorueiÛe Paepe , doâeur en droit 
canon, d'aller foutenir fes intérêts à Rome. Si Ton eâcroit ' 
2^*^ îe père Ge beron (d) , dès qu jles ennemis de Jan énius eurent 
appris cette députaiion , ils tiren t tirer le portrait de Sy nnich , ' 
& l'envoyèrent en divers lieux fur i a route. On ne pa le point 
de fon collègue , apparemment parce qu*on n*y a pas peafé. 
Cette omiiTion gâte un peul'hiftoire. Qudi qu'il en foit , Syn- 
such yit^ dit-on» il| ^yre , & il ^ fut effrayé, D ne djuta 

fas'fu^çn m vpulût aitmUf à fa v/V, ou lui jouer quelqu autre 

ysauvliis iottr. Pour pafler doâeur il i)*eû pas néce^airede^ 
re preu^'debrayou^^Notre Hybemois prit cependant fon 
parti «1 brave /&a;irès quelques réflesbns»' il conduc en fi»* 

me , qu'il étoit beau de mourir pour une fi belle caufe. Comme 

on ne meurt toutefois quj le plus tard qu on peut , quelque réjfi* 
gnation ou quelque courage quon ait, i} prit toutes les pré-, 
cautions que la prudence humaine peut fuggérer pour fe con» 
iêrver I4 vie. Une mangeoit rien que fon valet n\ût apprêté ou vu 
^prêter» Heureux qui en a un en qui il puifTe fe coniier dans une 
conjonâure fidélkate ! // entra à Paris dans un çarrojfe fermée 

Ainii il fe garantît, & du poifon que des ames mal-vivantes 
râoient pu lui donner dans lesaub^^» & dds partîsqui au» 
iroient pu l'attendre fur le diemin. Pariseft grand & fu|et aui: 
aventures. Le doôeur en avoit entendu pa 1er. Ce fut pour 

prévenir tous les accideiis, qu'il jugea a propos d'y palTer in* 
COgnîtô trois jours & trois nuits , de comptç fait , avec le fameux 
ahbé de falnt Cyran^ qui mourut peu après ^ & fon neveu dt.' Barcos, 
Il en partit dans un autre carroffe auffi fermé , qui U mcnd ju fqn 4 
tms lieues hors de Parts. Vi après avoir rappelé tout ce qu il 

|>ouv(»tsKvoir decmira^e^ ^(ÊutàDieu denouveaute faoifr; 
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viCy ii coniciittt à ouvnr les portières ^ au gruiâ con* 
t wifimg n tdePtepe, àqyîîtfitofaoit fort fani doute d^alkrainil 
à Rime plus eofianué que s*U eut été entrequatre muraûUes. Ss 
y amvècemk 8 dleMovenibreiMenrérohis de cânfacrer à la dé^ 
IboTe de Jfaniéidus, des jours que Synuidi aoyoit devoir à 
ion interceffion. 

Le Pape venoit de donner des preuvi2s édatames que fa LuH^: 
4e Tannée précédente n'étoic point une pièce fuppofée de la a- 
çon d'AlbizzL U avoit dreiïe deux brefs en date du 14 d Octo- 
bre, l'un à l'archevêque de Malines , l'autre a Tevéqued An- 
vers , à qui il marquoit qu'il avoit profcrit le livre de révéque 
d'Ypresy parce qu'on avoit trouvé, qu*ii contenoit des opi- 
nions di^.condamiiées : qu^il avoit appris avec beaucoiq) de 
iîbagfânj qu^on oppofoitavecautttit de légèreté que d impu- 
denoe,-oertatiies chofes pour fiûre aroixe que la bulle n'étou: 
pas v^taMe, Ciq^fon en avoit différé la puldicatbn. Cepen« 
dant Synnidi fe donna de grands mouvemens, & Il s'étoit û 
iÀsn aguerri fur la route , qu'après avoir eu peur de fon om* 
bre , U paroifibitfi*avoirpliB peur de rieiL Ô parla au cardi« 
nal Patron , à Albizzl , au Pape même en homme fort prévenu 
pour les femimens de Jaafénius, qu'il louant être ceu;t de 
iaint Auguflin de Téglife ; mais après bien des allées & des 
venues , il ne retira de- ion voyage que le pîaifir d avoir vu 
ritaiie aux dépens de ceux qui i'avoient envoyé. Dis le cinq 
d^ Décembre , le faint Office écrivit à l'internonce de Bruxel- 
les , que Sa Sainteté avoit ùàt entendre au douleur qu'elle von- 
loit qu'on fe fournît entièrement à fa bulle. On ne laifTa pas' 
de l'entendre après cela dans une congrégation de rinquifltioa , 
après quoi Urbain VUl adonna le 16 Juin 1644 qu'on doo- 
lÂt ausdeuz députés uuecopie authentique .de labuîle dre(fôe' 
fur Toriginal^ gardé dans les arddves du fmntfiégepburimpo*' 
fer un perpétuel filence auxcontradiâeurs. Le nouveau dé»'- ' 
Gfet ayant étéfigmâé à Tlriandois&àfon coHégue^cesdenx' 
MefHeurs protégèrent contre , tandis que leurs amis en Flandre 
renouveloient leurs intrigues pour empêcher que le Roi CathoU* 
que ne permît la publication de la bulle. L'année fuivante vit 
croître leur opir.iarrcté , & tous les brefs qu'Linocent X expé- 
dia le 20 de Février fureiit encore inutiles. Le 30 Janvier' 
1646 le Roi Catholique manda au marquis de Caftel Rodrigo ' 
de donner fes foins à ce que la bulle fût publiée aux Pays-fiaa ' " 
dans les formes. Sur cette lettre, le coniéil privé ordonna aa 
iwâeur deruoivedité de Louvain dç ieconformer àrimettioir 
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■ de Sa Ma}dléy &3iiefotpoifttob&LaiGour delMiadridexpé''' 
diale 1 5 de Novembre de nouveots ordrei qm ne furent par 

mieiDc fuivis. L'Archiduc Leopold agit avec plus de fuccès 
Tannée fui vante , parce qu'il agit avec plus de vigueur. Ce 
Prince joignoit a un grand courage une vénération fingulière 
pour le faint Gége , &l une piété rare dans les perlonnes de Ion 
rang. Sans doute il aimoitiês Jéfuites , puirque ceux qui ne ks 
aiment pas ont publié que c'éroit un Jéfuite de robe courtei. O 
fut avec ces dirpoiitions qu'il fe rendit à fon gouvenxment 
desPays-Bas;&dè$qully futiiprîtdesfiiefurespour dompter 
rinHeàsIe opiniâtreté des novateurs qui paroiflbient ne reooo-' 
ncntre aucune puifTance. H commença par porter unédit trés- 
rigoureux contre ceux qui refuferoient de ic i'ouniettre. L'ar- 
chevêque de Malincs &. révêque de Gand n'en furent pas néan- 
moins ébranlés , ce qui ferv-t de prétexte à l'irniverfi té de Lou- 
vain pour ne rien changer dans ia conduite. L*Archiduc eh îat 
fi irrité , que dès-lors il ne donna aucuabénéfice à moins qu*on 
n*eùt (igné une formule de foi dreffée par Tinternonce, & qui 
contenoit en termes après Tacceptami de la bulle in Mnùmiuu 
Sur cela Tarchevêque de Befançonla fit publier le a6 Mai 1^48 , 
en exigeant la fouTcription du même Forandaiie. Deur mois 
après, c'eft-à-direle 27 de Juillet, Tuniverfité de Douai écri- 
vit au gouverneur des Pays-Bas pour le prier de continuer fé- 

rieuiementà extirper cette do^rine Janjcnierme , qui nenfei^ne rien 
moin^ que Us fintimtns de Jdint Augujïin<, étant à craindrai que dei 
ejprits pàulans qui fe trouvent dans Ui umverfués , ^«2;» Us mo» 
na/ières & alUeurs riinfpifint cette pernïcieufc doBrine à ceux qui 
ne font ni affi^fitrieurt gardes ^ ni ajjèti verfés dans la USure de 
Joint Augupin^ & que de ces petites àimeUes il nàt§e de gninds- 
incendies. Lec^ld fiit très-content de cette lettre, & comme 
dansfa réponfetl pria les doâeurs de lin fu^érer lesmoyens 
qu'ils jui^eroient les plus propres pour étouffer l'héréfie naiflan* 
te , ils lui marqucrent qu Os n'en voyoient point de plus efficace 
que d exiger de tous les profeffeurs en théologie une déclara- 
tion expreffe de leur foumiflion aux décrets du Pape. Cette 
démarche affligea extrêmement ceux des doâeurs de Louvain 
dont elle attaquoit les fentîmens 6l la conduite , & qui au- 
toient bien voidu que les doâeurs de Douai fe ftilTent réunis 
«yèceux dans cette affure. Os leur députèrent kiieiir Recfat, 
àquiTon ne donna point d^autreréponfe, fmon que la bcoké 
tenoit la doé^rine de Janfénius pour peiitilemielle. Les Lova- 
llUies firent une fi^conde députation, dont tous les efforts n'a- 
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tioiidcem qa*à jfim voir qttt le niai ^ 
^rèœ n^avoit pis corrompu toutes les parties nobles des Pays- 
Bas. Pendant tout ce tenip$4à les dé&nfeurs de révéque dT« 

près négocioiem vivement à Madrid , où leurs pourfuites furent 
inutiles. Le Roi Philippe ordonna de nouveau le 28 Fé^ rier 
i6ç I , que la bidle 1 croit publiée, avec défenfe, à peine de 
cinq cents florins d'amende pour la première fois , & de lix ans 
d'e]dl pour la féconde, de contrevenir en rien de ce qu*dle 
prefcrivoit. Voilà en abrégé ce qui fe paiTa à Rome, en Ëfpa- 
gne & aux Pays-Bas» à l'occaiion de h butte dUjrbaia VUL 
ia fuîte lera voir que le livre de Janfémus u'escita pas de 
moindres mouvemens en France, où il trouva un grand nombre 
de partifansauffi entêtés , mais plus déliés , plus habiles & plus 
fubtiis que ceux de Louvain, 

L'afîemblée générale du clergé de France cenfure la fomme AvrSii^ 
des péchés du pèreBaiiny Jcluite, comme contenant des pro- 
portions qui portent les ames au libertinage & à la corruption 
des bonnes mœurs. Quelques proportions extraites de cet ou- 
vrage avoient été condamnées l'année précédente par ruoiver- 
litédeParis^ &nnquiûttonravDitmisàrindes» 

Nous verrons dans la fuite de cet ouvrage beancoiq) d'au- 
tres £dts de cette nature. H n*y a point de matière fur laqudle 
on ait plus écrit depuis deux fièdes , que fur les cas de confcien- 
ce. ChacuQ a voulu courir cette mer fans enconnoître le pé- 
ril , & peu font expofés qui n'aient fait naufrage. Ceux- 
ci ont donné contre un écueil , ceux là contre un autre. De 
cette multitude de cafuiâes qui inondent le monde , je ne i'ai 
s*il y en a un feul fans reproche. Saint François de Sales {a) C O ^^'t'-- 
recommande pardciibèrement .la leâure d*uA ouvrage de Re- ^J^ct^ 
ginald Jéfiiite, intitulé de ia Prudence des Confejfiurs^ comme fejfeMa^ 
grandement uti]e;cefom fes paroles; cependant, û Ton en 
croit Pafcal dans fes lettres , le livre eft f^ein de dédiions per- 
nicieufes. Ainfi l'on n'a fait qu'embarralfer la morale à force 
de li vouloir développer , on a fait naitre mal à propos des 
fcrupuics aux plus gens de bien , où l'on a malheure ulement 
flatté les pécheurs ; & c'eft le grand mal que les cafuiiles ont fait 
à réglife , au rapport du fameuxabbé de Rancé , réformateur de 
la Trape. U lui paroît fi énorme , qu'il ne ùk pcônt difficulté 
4edire(^), ques'U étoitdeiHrofeffîon àdonner desavis, il n'y ^^^u^ 
arknquil déoonfeiDât davantage que la leâure de ces fortes .Mtisf» , 
d'auteurs» S'il parle de la forte, c'eft, dit-il , par expérien- 
fe , parce que fa charge l'ayant engagé à voir un grand nom- ^J^^'^ 
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bre de perfonnes de toutes fortes de profelHons , à etitt'ei 
dans le fond de leurs confciences , & dans le détail de leur vie ^ 
il y a trouvé de la part des dire6leurs & des confeflèursdes ^pno^ 
lances, des tromperies ^ desféduâions tpà'ns loi ont pas 
moins d'horreur que de compailiolL Ilii'eft pas fiffprenaiit <{ue 
Tahbé de Rancé eût trouvé des confciences bien caut^ifées, 
puifque fon monaftêre» lorfqu'il écrivok de la iorte» étdît 
rafyle de tous les enfans prodigues , que la grâce ramenoit 
dans la maiibn du p^rc de famille: nais on peut douter, C3 
me femble , que les directeurs euflent autant de part qu'il le 
dit aux dciordres qu'il déplore fi amèrement , ou du moins l^e 
ces miniftres euiïcUt été iéduits eux-mêmes par les caïuiites 
modernes. Combien de gens s'engagent dans la conduite des 
ames avec une piété médiocre, pour ne pas dire avec un cceur 
, * gâté , & i'ans autre guide que les foibles lumières d'une raifon 
peu éclairée par elle-même, & obrcurcle encore par les nva- 
ges des plus homeufes paflîons ? Je fuis perfuadé de plus , qu'il 
n*y a guères de c^fuiâe fi relâché qui n'établifiè ai mille en- 
droits des principes qm fufliroient pouf &m des faînts de h 
plupart des chrétiens , fi on ne les lîfoit que dans la vue de 
s'infiruire. Ce qu'ils peuvent avoir de dèfeâueuxen quelques 
points particuliers feroit reftifié par les maximes générales ré* 
panducs daiis le corps de loLivrage , ou par les connoinânces 
qu'on a d'ailleurs. Toutes les erreurs ne fe trouvent pas dans 
un feid théolo^en , comme toutes les vérités ne font p.is raf- 
feniblées dans les écrits de chacun des pères. Tous ou pref* 
que tous les cafuiAes ont fait quelque faux pas, qui plus, qui 
moins» fuivant leurs forces ^ parce qu'ils ont marché long*», 
temps par un chemin tout propre à faire broncher les hommes 
les plus fermes ; ainfi accuCons- les d'ignorance y fi nous vou" 
bns y c*eft rappanage de Ffaumanité ; ne les accufons point de 
tromperie , c*eà ji^ témérakement de leurs intentioiss. Peut« 
être nous trompons-nous nous-mêmes en bien des articles^ fur 
lefquels nous croyons être en droit de leur infuher. B y en a ■ 
dans la morale d jnt il me paroît qu'on peut dire ce que falnt 
(a) Epi. Aiiguilin (./; L-cnvoit à Paulin & àTherefe en parlant des écrî-' 
tre 11$. turcs. Quelles ténèbres ! y marchons- nous autrement qu a ta- 
„ tons , quand nous les voulons expliquer ^ Et n'y trouvons- nous 

nouvelle ' ^ , , . ^ c -r i i 

tU,<iupû' pas beaucoup plus de t noies ou nous ne taiions que cnefciier ce 
ravantia qu'on doit croire, qu il n'y en a fur quoi Von puifTe fe déter- 
miner à un fentiment certain ? Cependant il vaut beaucoup 
mieus fe tenir dans cette réferve > & demeurer dans no\ 

doutes» 
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iàouic5 , quelque' peine qu ils nous faffent jqucdepi-ononcer avec ♦ 
hardiefîe fur les chofcs où nous ne voyons pas aflez clair. In *^^** * 

nruUb pluribus qucerimus quid jcnticndiim fit quàm definitum ûl qu 'id ^ 
fxumque fcniimus : & ea cauùo cum Joliicitud'inis pUna fit , miiltb 
mtlior tamcn efi qtùm tcmeritas affirmandi. Nous voyons que les 
fouverains Pontifes , conduits par le même efprit qui annioit . 
kdoâeur de la grâce , font encore à condamner certaines pro- 
IMsiltions contre lefquelles un grand nombre de théologiens , qui. 
ne €mnt ce que c*eft que de douter, ont dédaqié à tout» . 
outrance. 

s Le ^ndle de Trente enreigne[tf] que tes livresderanden /a) 
& du nolivéau teâament font k fource de tout^les vérités , & ^ ^J' 
h, règle des bonnes mœurs î tanquam fontm omnis falutaris veri*- cX icr*^ 
tatis & mmum d'tfcipHnœ,Q^QÛrlk en effet que les pères ont puiic 
ces vives lumières qu'ils ont fait pailer julqu'à nous;c'eft de- 
là qu'ils ont tiré ces maximes fi pures , dont i application faite 
à leur conduite, les a élevés à la plus haute fainteté. Il faut 
pourtant* convenir que l'écriture & les pères ne renferment guê- 
pes (|ue les principes généraux des mœurs , on n'y touche point, 
aux coocluiioas éloignées ; voilà ce qui ^it naître les incertl* 
tgdes , ce qui produit la diverfité des fentiraens. Tout le monde 
que récriture condamne Tmipureté, Tufure, la fimonie ^ 
IQIis les vices , tous les crimes fans diitinfkion ; mais. elle -ii'en-* 
tre point dans le détail des matièrâ. Elle ne marque point 
^pieiles ibnt les circonflances qui agravent le péché , «pil ea 
logent refpèce , qui en augmentent ou en dîininuent la ma-« 
fice. Elle ne dit point fiun tel prêt , m tel contrat eft ufuraîre 
ft une telle nomination à un bénéfice , il Une telle réfignation e(l 
- fimoniaque. Les pères de Tée^life n'ont point fondé non plus 
ces abîmes profonds , ou plutôt ils ne nous y ont pas ùit entrer , 
parce que la cupidité moins ardente alors , étoit aulTi moins in- 
génieufc qu'elle ne l'a été depuis. Les palTions qui ont produit 
les doutes , ont amené la néceilité des cafuilles ; & par un re* 
tour déplorable les cauiiftes multipliés, mais peu d accord ea- 
tr'eux, ne donnent que trop fouvent lieu à de nouvéàux doutes^ 
L'un voit un crime où Tautre n'aperçoit pas Tombre d'un pé- 
ché véniel, celui-ci exige fous peine de la damnation étemelle 
Ja* pratique d'un a^e de piété , dont celui-là nous décharge de 
Jamdlleure grâce du monde. Le teihpérament, l'éducation, la ^ 
•pro&ffîon^, b capacité plus ou moins étendue » les préjugé^ ^ 
ies temps , le Ueu « & mille autres cîrconâances ^. concourent à 
lliriger unfiafuîûedwiesd^^ns j& leephis févères^fins h 
Tûm U ' ' Si 
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• fpéculatîon ne le font pas toujours dans la pratique. Quelque ' 
i64i. pjy.jj VOUS preniez, mille auteurs déclarés pour vous , afîu- 
i»nt votre mardic, û vous êtes d'humeur à étreaâuré par 
le nombre. Rien ne prouve mieux combien les bornes de Tef- 
prit humain font étroites, que cette diverfité & cette oppoii- 
tion de fendment fur les mêmes points , ^'on trouve dans les 
théologiens moraux ; rien n'engage plus un homme raifbonabk't 
à bala-icer long- temps fon jugement , & à ne fe pas déterminer 
au iiaiarà. La réputation d'un auteur ne doit point faire donner 
à Taveugle dans fes opinions. Quand on a de la lumière , il faut 
éprouver les cfprits , ùiivant le précepte de l'Apôtre. Comme 
il n'y en a nul qui n*ait pu Xe tromper j il n'y en a nul , dit faint 
C'^) tr» Auguftin dont on foit obligé de croire , en lifant , que ce 
<si. aliàj qy»j| vrai, parce qu'il Ta cm. 11 faut pefer fes raifons 
plus que fon autorité. Le point capital eft de chercher ûncére- 
ment la vérité ^ den'aj^ ni par efprit départi, ni par piéven-» 
tion. Telle opinion eft rejetée dans un pays , qui domine dans 
un autre , telle eft décriée aujourd'hui qui étoit en honcur il y 
a cent ans , & qui reviendra peut-être bientôt. Il en efl de 
certains fentimens comme des habits, c'eftla mode qui les rè- 
gle. Dans le choix des décifions on diît également craindre l'ex- 
cès & le relâchement, n'appartenant pomtà l'homme de rien 
jouter à la loi , ni d'en rien retrancher , piiifqu'il n'en eft 
que l'interprète. Où récriture , les pères & Tés^ife parlent , 
il«*y a point de lieu à Texamett , tout qu'il -f répugne portv 
avec foi le caraâère de fa r^obation , toutes les inventions* 
humaines ne fauroient donner un degré de probabifitéà ce qin 
«ft contraire à la parok de Jefus-Chrift & aux oracles de fon 
EiKidle. Quand cette voix ne ie i^ir plus entendre que de loin , 
Ct que cette colonne de feu, cpai nous éclairoit d'aboid, pa- 
roît fe dérober aux yeux les plus attentifs , alors il feut fe re- 
poiér fur la droiture de fes intentions , qui juftiiîe au moms 
devant Dieu» quelque route que l'on fuive. Rarement eft-elle 
mauvaife , quand avec de l'intelligence on a une vraie piété. 
L*homme de bien examine tout au poids du fanâuiire , & la 
doârinedescafuiiles, quelsqu*ils puiffent' être , ne devimlà 
lienne que quand il la juge conforme à Fexaâe vérité , fuivant 
(Z;) L. 2. cette belle parole de faint Auguftin (^) : Strvons^nous de la ha^ 
de Bapt. l^nce de Dieu,,*, pefons-y chaque chofe ^ ou plutôt ne les pcfon^ pas 
contra nous-méniss ; mais voyons feulement comment Dieu les peje ^ & ce 
J^"*** ^«'/V en jufe. Quand on en ufe de la forte , l'on ne donne volon- 
mirement ni dans des opiotons outrées, dans la vue de fe fai^ 
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te une vaine réputation d'auftérité, ni dans les relâchemens - ^ 
honteux qui favorifent les inclinations corrompues. Comme ^ 
î'on ne craint rien tant que de fe perdre , & de perdre les au- : 
très , Ton s'attache à ce qui paroît (ur ^ quand la raifon Tauto- 
rife , à ce qui eil moins danf:ereuxpour les Alites dans Tafiai^ 
re du falut, lorfque le vrai ^ le certain ne fe découvre pas 
aiTez daîrement , pour qu'on ne pi]î£e s'y méprendre. Dieu ré- 
fHTOUvera toutes ces AÂtilités métaphyriques , malheureufes 
inventions de h cupidité , qui affoibMent la fainte rigueur 
des lois de l'évangile ; il ne condamnera pcrfonne pour avoir 
appréhendé de donner trop à la nature. 

M. François de Gondy archevêque de Paris , défend d'cnfei- Ja"vic^ 
gner , lire , publier ou retenir fans fa permifîlon un petit livre 
intitulé : La théologie famlure y ou bnève explication des myfières 
^la foit ce livre fiit condamné à Roine le 2 3 d*Avrii 1654» - 
* Dès que ce traité parut , on y trôttva beaucoup de diîdfes 
à redire. <^'étoît le fore de tous les ouvrages deFabbé de faint 
Cyran ; aulfi ne fe piquoit-il pas de penfer comme les théolo- 
giens de fou temps. 11 eil évident qu'il ne s'exprime pas d'une 
manière fort correcte en parlant de la fainte Trinité (S), Dlm , (i) p. si 
dit- il , néto 'it pas fctd aviintla création du monde ; car il vivoit dans" 
la facrée compa^^nic des trois perfonnes divines y U Père, le Fils 6» U 

SMiu-Efpm. Parler de la forte , c'eft mettre une diftiné^ion 
mani&ile entre Dieu &les trois perfonnes divines. Saint Tho- 
mas » que Tauteur cite en marge , eft bien éloigné de rien dire 
de pareil. Ce n*eft pas encore parler exaâement dans un ca- 
técfaifme que de définir Téglife {b) , U compagnie de ceux qui (i)p.n^ 

fervent Dieu dans la lumière & dans la profijftûn de la vfine foi , 6» 
dans ru ni on de U chus lté , puifquc c'cft en cxLlurc les pécheurs 
même ceux qui doivent rentrer dans le chemin de la juftice. 
L'on ne doit point dire non phis f oiplcment que les prêtres 
ont reçu de féghfe le pouvoir d abfoudre. La juiidicrion Ipiri-* 
tiielle vient de Dieu , auffi-bien que de l'Epoufe de Jefus-Chrift 
& les do6leiBrs avoient été d'avis que faiht Cyran le marquât' 
e]qpreirément. Il Tavoit fait dans la première édition, mais le 
mot de Dieu di'fparut dans les fuxvantes» fans doute parce qu'il' 
s'étoit pas conforme à ta doârine de l'auteur. Tout le monde 
tombe d'accord qu'on ne fauroit apporter trop de préparation* 
aux faints niyilcres : il ne fout cependant pas confondre les 
.difpo&tions e&ntidiemeAt néceflaires pour ac pascccMnetir 
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un facrilége avec celles qui peuvent attirer une plus grand* 
^ ^' abondance de grâces. C'eft ce que fait (a) Fauteur lorfquU- 
j^j'"^ avance que pour rteevoir dignmint VEatcbanfiU^ d faut itn m 
état de graa, avoir fait patituiee de fis péchés ^ ^ n'ére attaché 
ni par volonté ni par négligence âattcwu chofe quipuijfe dépLme à. 
Dieu, Il parle delà même manière dans fon explication des cé< 

rémonies de la mefle : Ceux qui demeurent vclontainment dans les 
moindres fautes & împcrfeôiions font indices du facremmt de lEu^ 
charifUe y félon fiint Denis. Le paiiage de ce Père, tiré du troi-* 
fième chapitre de fa Hiérarchie eccléfiaftique eil un de ceux 
fur lefquelsM. Arnauld appuyé davantage dans un de fesou- 
(k) Dt ' vrages {f) mais il paroît, ainfl que lé favant père Petau Ta 
^Commù ^^^^ ^ * Çue faint Deiiis parie des pénitens : car préten* 
^ommu. ^ ^ comme Favancent l'aUbé de làînt Cynui & fon éi£(àpk^ 
Ce) De qu'il veut qu^on chafie du temple de Dieu & du facrîfice ceux, 
îibl &' ^^^^ tneore parfaitement unis à Dieu fttd ; ceux ^1 ne' 

delapré' fi^^ P'^^ entièrement parfaits & irréprochables , C*eft interd re la 
par, à la participation des faints myftères à prefque tout ce qu'il y a de 
f*7*j/* <^^^^'^t:i*^ns au monde. Je ne m'arrêterai pas davantage liir cet 
article , parce que j'aurai occafion d'y revenir en parlant du 
livre de la fréquente communion. Je ne dis rien de l'idée de. 
) Tabbé de faint Cyran , qin , en expliquant le quatrième com^- 
mandement du décalogue , prétend qu'on eft beaucoup plus, 
obligé d'afiiâer fes pères fpirituels » comme les èvêques , les^ 
curés y fcs direâeurs» que ceux de qui Ton tient la vie. Cé*/ 
tmt la doârine des Plâriisens , mais ce n*eft pas cdle de^ 
TEvangile. 

^ O/donnance de M. l'Archevêque de Paris qui défend à tous 
les prédicateuîs d'agiter en chaire les que liions liir leCquelles on 
* ' * difputoit alors, & d? traiter d'hcréfies le lentiment de leurs 
• adverfaires » jufqu'à ce que le iaint fiége eût prononcé. 

La doôrine de Janfenius commençoit à échauffer les efprîts 
en France auifirbien qu'aux Pays-Bas , & M. liaac Habert , doc- 
teur de Sorbonne théologal de TEglife de Pans; &depiûs£vê* 
^ de Vâbres , crut devoir l'attaquer en public. 11 le fit dans, 
trois fermons qu*il prêdiaà la cathédiak , & il imputa à TEvê- 
que dTpres quandté d'héréfies. D'autres prédicateurs rimitè- 
rcnt , quelques-uns prirent la dêfeiiie, ov ce fut ce qui engagea 
M. de Gondi à publier fon oidonnance , dans laquelle il veut 
qu'on s'en rapporte au jugement du Pape. J'ai déjà remarqué 
, qu'Uïbam Vlllavoit donné fa bulle le 6 de Mars 1641 , mais 
gm'dle n'avoit été affichée & rendt^ publique à Rome queie 
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Se Jtdn de cette aonèe. Ainû l'on n'en av<»t mille connoiflSuice ^^^^^ 
à Paris. M. Antoine » Arnauld, jeune doâeur de Sorbonne,à>m- . 
mença alors i fe diftinguer par ion attachement à la dofbme de 
Janfenius , dont l'abbé de faînt Cy^an fon ami lui avoît donné 

les premières leçons. Comme liavoit àz la naiflance , de refprit , 
du feu , de l'érudidon , perfonne n'étoit plus capable d'accréditer 
les fentimens de l'Evêque d'Ypres ; il compora fon apologie qui 
ne parut que fur la fin de 1 644 , parce que M. de Molé qui avoit 
déûrè ravoir , Tavoit retenue plus d'un an* Ce grand magiftrat , 
qui fervit le Roi quelques années après avec tant de fageâe & 
d'intrépk&té pendant les tioid)les de la Fronde, étoit naturelle^ 
ment pèlagien , fi Ton en croit te père Gerberon {a) , & penchoif (a) B^. 
plus du côté de MoUna que de cdtu de Janfemus. Habert ayant' à» Jaaf» 
lu fouviage y répondit , & le jeune doâeur répliqua par une ^^^ "^^^^^ 
conde apobgie qui le fit regarder dès-lors comme le chef des Jan- " { 
fcniftes , & la colonne du parti de France. Il y maltraita fort I5 
théologal que l'hiftorien du Janfénifme ménage encore moins. 

Donner à une aâion le meilleur tour dont elle eft fufceptible , 
la regarder par la face qui liû eil h plus favorable , excufer au 
moins rintention d? celui qui Ta faite ; c'eflce qu'on donne tous 
les jours pour un devoir eûentiel de la religion, pour un pré- 
cepte fondé dans la juâice & dans la chanté : mais il ne patok 
pas trop que beaucoup d'écrivains fe croient aflujettis à ces lots 
propofées au commun des iidelie& fi femble qu'ils aient miffîoni 
pour fonder les coeurs , coiiime ils favent que le cœur de l'homme 
en général eft infiniment conompu, il n'y a point de mauvaife 
impreiïion qu ils ne s'etForcent de donner de celui de leurs adver- 
faires. L'auteur de l'hiftoîre du Janièni mc fournit lui feui un 
million de preuves de ma propofition. 11 fait grâce à ceux qu'il 
regarde comnie les ennemis de l'Evêque d'Ypres , quand il veut 
ISlsa ne les accufer que d'ignorance & de Ibipidlté. Selon lui , le 
célèbre père Sinnoiid,fieftimé de tout ce qu'ilya de favads ^ 
n*avoit point de tiiéok^e, & étok plus propre à amaffer des 
manufcrits qu'à en difcemer les fentimens. M. deMeaiq>ou» 
préfident en la cour des aydes , entendoit mieux les maltôtes que 
les quei^i ons de la grâce ; mellieurs Ollier ^ Eudes & Vincent , Ci 
ëiiUngués par leur cminente piété , M, de Molé , le père Jofeph 
Feuillant, le père du Bofc , Cordelier, dom Bernard Teifîîer, 
l'ordre de Cîteaux , l'arciiiduc Léopold , S. François de Sales 
fliéme font des moliniiles outrés, des difciples de Pélagie ou des 
demi-pélagiens» M. Camus, Evéque de Bellay ^ eft un grand 
iédamateur , pbspmpre i ate contre les moifles , qu'à traitor 
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T~ des matières férieufes. Voilà ceux à qui riiiitoiien fait grâccJ 
Pour les autres , il croiroit n'en pas foire un portrait aflez relTem- 
hiant s'il ne leur attribuoit encore les vues les plus baffes , les 
plus indignes , les plus crimineiles. Il les fait tous agir par des 
motifs qu'il imagine à fa fontaifte » au lieu que la religion Tobli- 
geroit à les voiler s*i]s avoient quelqu*ombre de vérité» Si le père 
Modeile , procureur généial des Frères Conventuels , opine dans 
les congrégations contre JanTemus, c*eftqu'AlbizziIiuâiterpé- 
ler quelque avancement en fon 'ordre. Albizzi luî-même n'eft fi 
déclaré pour les Jéfuites que parce qu'ils s'intérefîent a l avance- 
ment de fa famille. Si le cardinal Mazann ^ M. de Marca , ar- 
cnevcque de Touloufe fe roidiffent contre les nouvelles opinions, 
c eii que Tun eû ennemi mortel du cardinal de Rets , ami de ceuK 
qui les foutiennent , que Fautre brouillé avec Rome par fon livre 
dt la Consordg du Sacerdoce & de r Empire , veut fe raccommoder 
aux dépens de la vérité ; fi M. de TEfcot eft peu fiiyoïalile à M. 
Amanild , c^ que celid-ci a abandonné fes fentîmens fur les 
matières de la grâce; fi M. Tavocat général Talon déclame en 
plein parlement contre les Janféniftcs à l'occafion de la régale 
& de l'évèquc d'AIet , il ne faut pas croire que fon zèle pour 
les droits du Roi T anime , il haïilbit les nouveaux difciples de 
faint Auguftin , & cela uniquement parce qu'une fille qu il ai- 
moit s'étoit fait religleiiiè à Port-Royal , fi M. Hallier agit 
contr'eux, c*eft qu'on lui a fait de la peine en s'oppofant à fqo 
fyndicat : pour M. Habert , il entre également & de la ven- 
geance de rintérêt dans fon procédé; ce font lesdeuxreiTorts 
qui Tont £ût mouvoir, & voici le fondement de cette double 
paillon. Il avoit approuvé un Hvre du père lacques Slrmond , 
contre Tabbc de faint Cyran. Cet Abbé fit voir les bévues de 
1 approbateur. Voilà le principe du relTcntimcnt de celui-ci , 
lequel ne pouvant rien contre ion adverfaire, déchargea fon cha- 
grin fur Janfenius. On fit cette découverte , félon Thiftorien , 
après bien des réflextoas. £ileen demandoit beaucoup (ans doute» 
A ce motif il puiiiant fur Tefprit de la plupart des hommes, îl 
s*en joignit un autre qui n*a pas moins de force. Le cardinal de 
Richelieu indigné que Janfenius eftt cenfuré fa conduite dans le 
Mars GalUcus^ entreprit de fiiire décrier fit doôrit|e. Pour cela 
U donna la chaire royale de Sorhomt au dofleur Alphwfe le Mcine.,^ 
& Ifaac Hahert lui p.irut fon propre pour déclamer dans la chaire 
contre le nouvel Aupiflin, Celui-ci qui pouvoit croire qu il ctoit de 
jûn intérêt d\xécuur les ordres d" un minijlre de qui toutes les f^races 

dé^endoitnt , Je voulut donc fignoler , & attaquer Janfemus dans l^ 
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métropole de Paris : ce qu'il hr le premier & le dernier dlmmciie 
dj lavent & le dimanche h l'eptiiagcfîmc. Pour ieatir le li- 
dicule de tout ce que dit ici le père Gcrberon , il ne faut qu ob- 
ferver que le cardinal de Ricudïeu moiirut le 4 de Décwiiihrô 
1642 , & quainfi on fait prêcher M. Habjrr, dans la vue de 
s'avancer par fon moyen , le premier fer m on le 30 de Novem- 
bre , lorfque le miniilre étoit à l'extrémité, &ie dernier plus de 
deux mois après fa mort. Rîfum teneatls, amlci? 

M. ïàtbé du Mas, dans fon hiftoire d» dnq propoûtiom, 
met les trois fennons de M. Habert fur la fin de 1643 & au 
conmiencement de 1644 , c*eft une méprife.^ 

Mandement de M. Tarchevéque de Paris , qui otdonne dans Décerné 
fon diocèfe ht réception de la biiUe d'Urbain VIII contre Jan- 
fenius. Le même prélat donna un autre mandement le 1 5 Juillet 
1656, ou il rappelle cclui-ci. Le pr J:;t d;.:'ci:dit c: méme-tcmps 
de remuer les quefllons du temps dans les fermoiis 6l dans les 
catéchifmes. 

Le pcre Gerberon (.7) Si le ficurdu Pin (/■) difentque le car- 
dlnal Grimaldi, nonce de Sa Sainteté, pratiqua fi bien M. de fousxùtx 
Gondi, que ce prélat ordonna qu'on fe foumît à la bulie in '^'7?* 
Emînentîy fans attendre qu'elle eût été reçue dans les formes, 
&qu*eUe eût été lue & enregiArée au patlement. Ces auteurs ficUu 
n^ont pas voulu Êure réflexion fans doute qu*en ce, temps-là les ^'P» 
évêques de France étotent encote en poiTeffion de Êûre fecevoir 
.par eux-mêmes les bulles , & les décidons dogmatiques venant 
de Rome. Le RoiTrès-Chrétienne donna des lettres-patentes fur 
la biïlle d'Innocent X, publiée en 1653 , que pour en faciliter 
rexécution, comme il ledit lui-même, <Sv elle ne fut poi'ir en- 
reg;iftrée au parlement. Cette formalité o eil en «fage que depuis 
la coulliiution d'Alexandre VII , donnée en 1 6 5 6. Il faut con- 
venir que dès le temps de Louis XI on ne vouîoit pas recevoir 
fans ex^îmcn ce qui venoit de la cour de Rome. On peut voir 
les lettres- patentes que ce Prince donna en 1475 , P^"^ défen- 
dre à tous venans d Italie de fe fervir des lettres, bulles ou ref- 
crîts qu'ils poiorroient avoir apportés, fans les avoir au préala- 
ble préfentés aux commifTaires à ce députés. Mais il ne s'agiâbit 
point de matières qui toucfaaifent la foi , & il u'étoit âût nulle 
menticm du parlement de Pâris. 

Année . 1644. ttf44» 

La bulle d'Urbain VIII contre VAuguflin de Janfeniu? eft Jw»v, U 
f (H'téc à ia inculte de théologie de P^i$, avec une ictuv de 

S4 
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* ' cachet du Roi qiâ ordonné de la recevoir fuîvant rimeatic^ 
du Pape. La Faculté ayant délibéré fur cette afiEaire« nomnà 
des commifTaîres pour Texaminer , & la remit au 15. Dès le 

1 2 , on vit paroîrre un écrit avec ce titre : DtfficuUés fur la 

bulle qUi porte d.jc;if^ d: Lire JanJaLUiS. 11 COntcnoit Vingt- fcpt 

réflexions , qui , félon tentes les apparences , ne firent pas grande 
ImprefTion iur le gros des doéleurs : car le î ^ du mois la Sor- 
bonne s'étant aflemblée extraordmairement , on défendit auic 
do£leurs & aiDc bacheliers d'approuver ou de foutenir les pro- 
pofitions cenfurées par les bulles de Pie V , de GregjoireXIII, 
& d Urbain Vn^ mais elle jug^ à propos de ne pas enregiilrer 
la conftitutbn, parce qu*oh y rapportoit quelques décrets de 
^ ' rinqujifition , quin*étoicnt point reçus en France. 
JuU. 9' Urbain VIIÎ meurt dans fa 76 e. année. C'eft à ce Pape 
qu'on efl obligé <\z la rcformation des hymnes du bréviaire 
(a) Va- romain, que M. V.ilois (<2) trouvoit il mal faites, & fi fort 
l^^mtf contre le fcns commun. Fabien Strada , Tarquin Gallucius , ^ 
* Jérôme Petrucci , tous trois Jéfuites , furent chargés de les 
corriger. U par oit qu*ils n*y ont fait que le moins de changemens 
qu'il a été poifible , car ils fuivent aiTez les anciennes pour la pen- 
' fée , qui tCdk. pas ordinairement fort recherchée , &iln'y a guè- 
resdecUfférence que pourlamefure&pourrexproffion* Cqien- 
\h) Tom, Théophile Renaud (b) efttme fort leur correction. Qudque 
X i . rni- génie qu'ils cuflent pour les belles lettres , Urbain VÎII auroit pu 
uuufaer, prendre ce foin lur lui , car il entendoit les vers , quoiqu'il ne 
fîjt pas, à mon avis, auili grand poète à beaucoup près qiie 
Font publié fes panégyriftcs. Mais les p;ens de ce métier fe trou- 
voient trop honorés qu'un Pape voulut bien s'en mêier, pour 
ne lui pas céder la première place. 
^ _ Le parlement de Bourdeaux , la grand*chambre &la tournelle 
l^tl a&mblées, condamne un livre intitulé: La TAéolop£ Morale des 
Jéfiutes cQiurt U morale chrkttnm en général^ à éflre lacéré dans 
Taudience de la cour comme un libelle fcandaleux , pldn d*ini- 
poihires, de fourbes, d'impiétés, de propofkions ^ngereufes 
& déteftables, d'injures les plus cirroces, &: d'horribles calomnies. 
Ce libelle a été réfuté par les pjrjs Cauflin & le Moine, & 
il paroît que M. Arnauld l'avoit lu, s'il n'en eft pas le père : car 
ii en fait une cfpèce de compilation dans une feule page de l'épî- 
tre dé4icatoire qu on voit téte 4^ la tradition de l'égU/e fiirU 
fujetdela pénitence 6^ de la communun , 011 il dit à la Reine que les 

théologiens & lescafuiftes de k Société foutiennent que l'on 
4fM i^foydre cdw qui n*a pas une douleur fuâifante poiur 4tn^ 



Digitized by Google 



C H RX) NO L O G i Q'cr É S; V«i 

abfous; pourvu qu'il témoigne être fâché de ne Tavoir pas i 
qu'un homme cft capable d'abrolution , dans queiqu igiiQrance 
• qu'il fe trouve des myftcres de notre foi , fût-elle criminelle ; 
qu'on doit abfoiidre celui qui d cn^cur j dans une occafion pro- 
chaine quafi certaine d'oftenier Dieu mortellement, lorfqu'il 
fie la peut quitter fans donner au monde occafion d^ parler , ou 
ùtns en recevoir de Tincommoditè ; que c*eft une Êiuâeté de 
croire qu*on doit refiifer Tabfolution à un homme qui retombe 
toujours dans fes crimes; enfin que Ton ne doit » ni refufer , ni 
mémediffherlWpIutbnàdespWfonnesqut font dans des ha- 
bitudes de crimes contre la loi de Dieu • d^ la nature ou de 
réglife , encore que l'on n*y voie aucune efpérance d'amende* 
'ment. Ce livre n'étoit pas non plus inconnu à ceux qui dans la 
fuite fournirent des mémoires à M. Pal cal pour la compofii.iûn 
cl js faincuies Lettres Provinciales , dont nous parlerons bientôt *. i, Saut 
Ce font les mêmes accufations tournées autrement & mieux 
aflaifonnées. L'auteur dj la théoloL;ic morale lesavoit tirées du 
catalogue iîiis traditions romaines , que le miniflre du Moulin avoit 
publié en i6 3 2 , à l'imitation de Calvin , qui compola la théo- 
logie morale des papiftes , dès que Téglife Teut éappé de £t$ 
anathèmes. L'arrêt du parlement de Bourdeaus contre la théo- 
logie morale , & la deftinée des provinciales , qui eurent un fort 
pareil quelques années après » n'ont pas empêché qu'on n'ait 
travaillé depuiis (a) fur lemâne canevas , & dans le même efprit* {•) r«. 
Bayle dit (^) qu*ilfe trouve encore aflèz de perfonnesqui croient y^i i^ > f • 
bonnement tout ce qui eft avancé dans VAnti- Coton ^ Vun des f^^^"" 
■plus fanglans libelles qui aient paru contre le Jéfuites , quoique , (b) DiS» 
félon lui , la fauiTeté en ait été démontrée d'une manière a ne *(^«^ 
laillbr aucun doute à tout homme qui ne fera pas brouillé avec le J.^'j^ 
ton fens : prtu\ c certaine qu'il n'y a guères de fatyre, quelque Loyola»^ 
mal digérée qu'elle puilTe être , qui échoue ablblument. Si elle 
tombe à la cour , la ville la ramaiî'e , les provinces s'en faifilTent , 
les efprits fupcrficiels , prévenus ou malins , tiennent pour dé- 
montré ce qu'ils voient avancé avec hardiefTe ; les plus raifon* 
nables ne favent fouvent que penfer , & s'en tiennent au doute. 
Un écrivain n'a pas tout à fkit perdu fa peine , quand il a fu 
rendre au moins iiifpeâs la doârine ou ks moeurs de ceux qu'il 
attaque. 

Le caritinal Jean-Bapdfte Pamplûle élu P^pe ; il prit le nom sept«m-i 
A'Innocem X, hr« î$. 
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laiir» L'empereiir Ferdinand III défend tout exercice de la religion 
proteftante dans les pays héréditaires de la maifon d'Autriche. 
Scptf m- Li congrégation delà Propagatbn de Ja Foi défend quelques 
^ cérémonies chinoifes» jufqu'à ce que Sa Sainteté & le faint iiége 
en ait autrement ordonné. 

Après la mort de faint François Xavier, quelques religieux 
trouvèrent moyen de pénétrer à la Chine , & de vaincre le mé- 
pris que les Chinois ont naturellement pour les autres nations. 
Le père Matthieu Ricci , Jéfuite , entr autres , travailla parmi 
eux avec un fuccès qui l'a fait regarder comme leur apôtre. Ces 
peuples font infiniment attachés à leurs ufages 6l à leurs céré- 
monies; ils en obfervent à l'égard de leurs parens morts, &du 
philofophe Confiicius , que tous les lettrés regardent comme 
leur maître , qui etnbarrafsèrent d abord les miiTionnaires , & 
qui ont été depuis la fource de tous les malheurs de cette mifTiorL 
fi y en a quelques-unes évid^mnent fiçerftitieufes, qu^on vint 
à bout d'interdire aux profélytes» parce qu'elles font plusrares» 
& qu'il eft plus aifé de s*en difpenfer ; (ur ks aunres » les fentî- 
mens fe trouvèrent fortpartagés. Le père Ricci , qui à uneétude 
profonde de la langue du pays, avoit joint un grand commerce . 
avec les Lettrés, jugea que ces cérémonies dans leur inftitution 
primitive, iS^dans i intention des personnes éclairées, étoient 
purement civiles & politiques, & conféquemment que la prati- 
que en pouvoit être toléiée, d'autant plus quelle paroiiîbit 
avoir jeté de fi profondes racines qu'il n'étoi pas pcfTible de 
les arracher. La plupart des Jéfultes , & des autres miirionnaires 
en Jugèrent de même ; quelques Dominicains ne furent pas de 
cefeatiment, & ce fut dans la vue d'ol renir un règlement li- 
defiîis , que le père de Mcralés paila à Rome. II y expofa i 
qu*îl y avcnt à la Chine des temples érigés en Thonneur du phi- 
Mbphe de la nation , & qu*on y offroit deux fois Fan des lacri* 
£ces fole'nnds dansle&piels les gouverneurs faifoient Toffice de 
prétre& 2^. Que les Chinois avoîentauffi des temples déd'^à 
leurs ancêtres à qui ils faifoient pareillement deux fois Tannée 
des facrihces avec beaucoup dj ccremoiiiûs. Cwitainement il 
ctoit affez inutile de confulter Rome, pour fa voir s'il ell permis 
aux chrétiens de facrîfier à des morts : la çliofe parle d'elle- 
même. Le point de b queftion étcit de favcir fi les pratiques 
fhinoîies lont des obfervances véritablement religieufcs ou pu- 
r^nent ciyiles , àas iacriâçes ou des ufages politiques. C'eâ eft 
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cela que confiiloit toute la diîiiculté , & fur quoi les minHlres de 
l'èvar.g'Je étoient partagés. Le |>ère de Morales {uppoCa comme 
inconteflabie prédfément ce qui étoit cofiteûé , &lacongréga* 
tk>n lui répondît ce que tout fîdellc qui fait fon catéchifme ne 
faurolt manquer de répondre. Meneurs des mifQons étrangères 
établis à Paris ont pdilié depuis» que le décret dinnocent X 
avoit été rendu avec connoiàknce de caùfe ; il eft étendant 
certain que la congrégation de la Propagation de la F<»n*avoit 
entendu que le Jacobin. Alexandre VII le dit expreffément dans 
fon décret de 1656, ainfi qu^ 1:0 us le remarquerons en fon lieiL 
Pafcal (u) fit encore plus \ aioir cette année-là même ce décret (a) £cf| 
d'Innocent X contre les Jéfuites , car il ibutient qu'on leur Hé- 5» 
fendit pr.rticulièrement de permetirc des adorations d'idoles fous 
aucun prétexte , & de cacher le mydère de la croix aux néo- 
phytes: cependant la défenfe regarde en général touslesmiilion- 
naîres, de qiielqu ordre & de quelqu'inftitut qu'ils foicnt : omnibus 
^ fiafftlis mijjionariis cujufcunqtu ordinis , religionis & it^kmi ^ 

ces paroles font formelles » la compagnie des Jéftutes y eft nom- 
aiée exprelTément » €tiam SoeUtatU Jtfit : mais Pafcal devoit fa- 
voir que c^eft le ftyle de la plupart des décretsqui regardent les 
religieux, comme on le peut voir en fêtant les yeux furlebul- 

Idire ; cependant il parle comme fi la défenfe étoit perfonnelle 
aux Jéfuites. Je veux croire qu il n'y a eu que de la mépriie dans 
fon fait. U eft tombe daiis d'autres moins confidérables , à la 
vérité , qui proirvent néanmoins qu'il n étoit pas trop bien fervi 
par ceux qui lui fournifToient des mémoircr,. Il date le décret du * 
9 Juillet 1646 , & il dit qu il ciï iigné par le cardinal Caponi ; 
cependant il fut porté le 12 Septembre 1645 , & ûgné par le 
cardinal GinettI ; marque évidente qu'il ne Tavoit pas \ni , & 
^'il ne lifoit les pièces que par les yeux de ceux quile Êiifoient 
tr:ivajller« 

Le Pape défendaux cardinaux de forûr de Tétat ecdéfiaftî- Décem* 
que fans la permiilion du fouveraiit Pontife » à pdne de confif- ^J^'^* ^ 
cation de lûens contre ceux qui ne reviendront pas dans ûx. 

mois , & de privation de voix a<5live & paflîve dans le conclave» 
le ficgc vacant , s'ils rcfuieat d'obéir. Inr.cccnt marque dans la 
buDe, que bien qu'elle foit faite de fon propre mouvement, il 
entend qu elle ait la même force que fi eîîe avoit été faite du 
confeil des cardinaux. On neut garde cependant de la recevoir 
en France. Le fouverain Pontife Tavoit donnée à i'occafion das 
Barijenns qui venoient de fe mettre fous la proteâion du Roi. 
Pluiieucs r^tbns marquent qu'il cherçîioit à fe venger de Tex* 
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dufion <iu*i]s avoîeat voulu lui donner dans fe conclave , cè qâf 
^^'^'^^^^ nullemeiit avec ce qu'on lit dans un lufiorien {a) 
dts Conl ^ ^ ramaflè ce qui fe paûkalors , & qui prétend que ce fat à 
eus qu*îl dut fon ezahatbm Quoi qu'il en foît , onles maltraî- 
toit il fort fous prétexte de leur fiiire rendre compte des fommes 
quiavotent paffé parleurs mains fous le dernier pontificat, qu'ils 
crurent devoir chercher ua afile en France , où ils pafsèrent au 
commencement de Tannée fuivaiite. Une autre ralfon encore 
plus forte s'oppofoit à l'acceptation de la bulle. Le Pape vouloic 
qu'elle eût fon exécution même à I*égard des cardinaux employés 
r par les princes féculiers. ]Le cardinal Mazarin n^étoit pas d'im- 
' OKur à abandonner le miniftère pour aller 'nvre en fimpte par- 
ticulier à Rome en vertu d'une bulle. Auffi dès le %o d'Avril 
iuivam , le procureur général du parlement de Pans en ^pela 
comme d'abus , foutenant qu'elle étoit contraire aux canons , à 
nos libertés , & à la dignité du Roi, viole j da[isla perionnc des 
Barberins qu'il avoit pris fous la prote6tion. Je doute que ce 
dernier point tout feu! eût fait une tort grande impreiTion fur 
les efprits ; car enfin les Barberins n'étoient point François , & 
leur naiflance les rendoit judiciahles du Pape* Mazaiin attaché 
par reconncûHance à la âmille de ces cardinaux, travailla dan» 
Ja fuit» à les réconcilier avec le Pape» & il en vint à bout Inrio^ 
cent X maria même fa petite tùèce au prince MaffèeBarfaerin ^ 
à qui dom Carlo » prince de Paleftrino fon frère avoic cédé foa 
droit d*ainefle pour le chapeau. 



,646. A K H É « 1646. 

,jAniIz4. Les Carmes Déchaux tenant leur chapitre général à Charen- 
ton, défendent à tous les particuliers de l'ordre d'enfeigner la 
doârine de Janfenius. Le 2^ d'Avril 1649, ils confîiiBièrent 
tOSêuf un autre chapitre ce décret, qui a fait direàriiiâorjen(5^ 
$ù49^ du janfénifme , que ces bons pères du vieus: teftament ne con- 
noiifent guères la grâce du nouveau. Ces deux mêmes années 
les Feui£uis firent une dèfenfe pareille, & Ton n'en fut pas fur- 
pris, dit le même hiflorien, parce que le pére dom Jofeph leur 

illuftre théologien étoit un demi-péUgkn entêté y fi enjorccU du 
moiin'rfme qu 'il ne voyait dans S. Augujlin que fon Molina, Que 
rép(3ndroit le père Gerberon , fi on lui dilbit qu'il cft un cal- 
vimilc mafqué , fi enforcelé du janicaiime qu'à ne voit dans S. 
Ai^iUn que fon Janfeoius ? 
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- J » * 



Année 1647. * 1647 



■ . • ■ * • ■ 

. Innocent % condamne quelques fivres firançoîs imprîmés en j^^^^^^ 
164^ , &quelques lettres oiiTon foutendt, que h grandeur de 14, 

Téglile romaine cft également établie fiir l'autorité de S. Pierre 
& de S. Paul. Le Pape dcclarc hérétique cette propofition : S, 
Pierre & S. Paul font daix chefs de Vé^lifc qui ncn font quun , en» 
forte ^ue S. Paul efi égal & non Jujet à S. Pierre dans Li primauté & 
U r4gime,de Végjlifi univerfelk ^ ^ à»£eoà .tou& les livres où elle 
peut être contenue. ; 

. Cette propoittion fe trouve en .termes équivalens dans k 
pré&ce du livre de la fréquitue communion, Maî& le père Pafquier 
Queiîiçl de rOratoire. loudent {u) qu'elle n'a été condamnée ^a) Bî/k 

^*en général , comme expliquée en Wi certain fens particulier qt^ on ^ l'* ^ 
aurait pu lui donner^ & que M, Amauld ne lui ajariidis donné. Pour ^u"agtgi 
peu qu'on le preffât, il ajouteroit fans doute, &qiîe perfonne de M, 
ne lui a donné ; car ces meilleurs ne tombent giuLres d'accord 
que les cenlures tombent fur le fens qu'ils Ibutiennent, &lIç$ 
plus expreiles ne font pas capables de les faii». changer de fentin 
ment. Lorfque le père Quefael fut arrêté au .commencement du 
fiècle fuiyant par ordrj» du roi d'iifps^i» , l'on trouva parmi 
fes papietsun ^ez gros ouvrage manufcnt , intitulé ; les èognes ^ 
laâifcipline , 6» U morale de V£$life , OÙ il tient précifément le 
inême langage. D dit (^) , que S. Paul a été établi chef^ éveque & ^.^^^ 
dofîeur delà capitale du monde Que la primauté de S. Pierre fa Queî^ 

de S. Paul eftundes points capitaux de la difcipline del églife; "^ï* P« 
que les fa'uits pères ont regardé le changement de nom comme 
une prérogative de S. Paul , & Tont pris pour une marque de foh 
inégalité avec 5. PUrre» Qu'oA interroge Tauteur, il fQutiendra 
encore qu'il n'avance rîen en cela , non plus que M. Aniauld , 
epù. ait été condamné à Rome, Le 4eur <ûi Pin de meilleure^ foi 
reconnoît (c) que Tlnquifition avoit en viie k propoftdon qui (^) ^Wà 
efl dans la prémce du livre de la fréquente commimion : il nous 
apprend en méme^temps qu'elle y ayoit été uiTérée par Barcos , fi^cu , r . 
neveu du feu abbé de faint Cyran ; & il ajoute qu'elle n'y venoit ^4^* 
nuliement à propos ^ ce qui marque dans Barcos un defTein formé 
d'attaquer l'autorité du premier fiége. Cet homme vouloit £b 
&ire réputation à quelque prbc que ce tut , mais il n'avoît pas les 
ailes alTez fortes pour voler bien haut , & fon parti ne lui peut 
guéres tenir compte que de fa bonne volonté. U y a des gens à 
qui la fortune ne manque que parce que U nature leur a abib- 
liuneÀt manqué, ils tond^entÂns l'obfcurité quidqaes efibro^ 
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^ iC0. ^'i^ Ment l faute 4*vnpeu de mérite qin les auroit portés i 
tout Ce futpourfoutenirfa proportion que Barcos compoia 
le traité de famorité de S, Ptem de 5. Patd qui réfide dans U 
Pape , fuccejfeur de ces dettx apôtres , comme on le voit dans la 

relation du ileur Bourgeois , député à Rome , pour y iouteiiir la 
caufe des approbateurs de l'ouvrage de M. Arnauld. II publia en 
même teaips un autre traite aufli mince de h grandeur de réglife 
romaine , établie fur !\iutorué de S. Pierre €f de 5. Paul ^ & ils fu- 
rent condamnés eniemble , tous les réguliers s'étant reunis à 
Rome pour en demander la profcription*.Uparoit que de Barcos» 
en travaillant fur la grandeur de l'églife romaine , avoit devant 
les yeux le république eccléfiaftique de Dqminis , cenfurée par 
/ Ift'Êia^é de théolog^ de Paris ^ tant il y a de conformité (kns 
: les raifonnemetis , &as les preuves f dans les citations. Uarclie* 
^ , , véque de Spalatro tendoit à ruiner k primauté du Pape mo^ 
. narchie de Fé^e , eh étaMiffant l*autorité de SvPierre. & dé $• 
Paiil ; le Port-Royalifte & fes* dêfênleûrs au tonfraire difent 
qu'ils ont voulu l'établir mais fi ç'a été leur deffein , il faut 
av ouer qu'ils fe font bien égarés dans la route , & que le prclat 
fchifmatique a été par la même voie bien plus droit à fon but ' 
Je ne faî au refte pourquoi S. Paul cft le feul à qui de Barcos 
ait fait Fhonncur de rafTocier à S. Pierre , ni fur quoi for.dc il 
reftraint à eux deux la principauté du facerdoce , en vertu de 
^ • laquelle il les établit chefs del'églife, ayant même trône & même 
ify ln e, autorité. J'enteiîs^S. Jérôme dire (<î) , que S. Paul alla trouver 
apud S. Pierre pouf feirc honneur au premier des apôtres VT^ntens 
0) Hom. ^ ^cah CfffyfoiEfcome |^] , qpHl Talla voir * par<» qu'il 
S;, in î&toit la bouclie & le premier de tous ^ quia Peints erat os & apop- 
doau, evhrunt princcps , prcptcrea Paulus éum vifurus afcendu. Des pa- 
roles il ^rédfes ne fuppofent point une égalité entière. Quand 
les concilv*s ont parlé de la primauté , jamais ils tfont feit men- 
tion cîc S. Paul. IJan:, la profeflion de foi qu on lit à la fin du 
concik de Trente , le Pontife romain auquel on prooK^ t obéiflan- 
ce , ef^ appelé fuccelTeur de S. Pierre , prince des apôtres , & 
vicaire de Jedis-Chrift ; on n'y dit pas un feul mot de l'apôtre 
des Gentils, fans doute parce qu'on n'a pas regardé la primauté" 
de S. Paul comme un des points capitaux de la difcîpiine de Té- 
gUTe. On eû encore obligé à de Barcos & au père Queûiel de 
n'en avoir pas fait un article de foi. C*éft ailez leur coutume de 
donner leurs opinions particulières » celles-mémesqui font prof-- 
crites&anathématifées, pour des vérités capitale^ qu'on ne 
peut nier fai» contredire récriture &la traditipn^ll s'en ûxic 



Digitized by Google 



t H R 0 N 0 l O G I Q C/ E Si JSf 

UéA que les quatre-vingt-cinq évéques qui écrivirent en t65oà 

Innocent X pour demander la condamnation de la dodrine de 
Janf cmiis , penfaffent comme eux , puirqu^Us parlent du fenti- 
ment du double chef de réglife comme d'une erreur qui a été 
abattue dès que le fiége apoftolique s'ell expliqué. Pour revenir 
au décret du Pape , dè;s qu*il parut en France , on Tattaqua par 
un libelle qui fut lacéré & brûlé par la main du bourreau » en 
vertu d'une fentence rendue le 6 Mai par ordre exprès de Sa 
Majefté : mds le nonce du Pape Tayaht Êùt imprimer, le par* 
knient de Pam rendit un arrêt le' 27 -^du thème mois, qui en 
ordbnnoit la fupprelîion. Tout le monde fait qu'on ne foufFre 
point en France que les nonces y publient les buiie^ des Papes, 
a plus jufte titre leurs fimples décrets. 

.Année 1648. ; 

Le parlement du comté de Bourgo^e. donne un arrêt par j^^^ 
lequel il défend d'apporter dans le pays , de lire , d'entendre Lre , 
ou de garder ks ouvrages de M. Arnaulù dj l'abbé de iajnt 
Cyran. M. Claude d'Achey , arclievêque de Beiancon avoit in- . 
terdit dès le mois d'Odobre la leéture de leurs livres, &:ilre-, 
nouvela cette ordonnance le 26 Mai de cette année, en Êiifanc 
une mention exprefîe de celui de la fréquenie commmon. Ce fut. 
ce jour-^ même qu'il reçut la bulle Jn Emmemi contre VAuguftn: 
de JanfeniuSy & qu'il ordonna la iîgnature d'un formulaire qaSr 
en conténoit Tfoceptation , faute dequo| nul ecdéfiaffique ne 
pourroit poflèder un bénéfice à charge dames» 

Année 1649.. 

M. Cornet , docteur de la malfon de Navarre, & (yndic de jaa, 
la Faculté de Théologie , fe plaint à l'afiembiée de Sorbontie » 
que les opinions nouvelles gagnoiient tellement, qu*il y avot^ 
des bacheliers afiez hardis pour faire imprime^ dans leurs tH6fes 

des proportions qu'il avoit biilêes, ou pour déclarer publique^ 
ment qu'ils penfoient le contraire de ce qu'on les for^oit d'y 
mettre. Il ajouta que peur remédier à ces défordres , il étoit ex», 
pédient que la Faculté examinât quelques propolirions qui fal-^ 
îbient le iujet des troubles. Il en lut fix dont voici la traduâion* 
I. Quelques commandemens de Dieu font impoâibles aux 
lioauiies juàes, lors mémequ'ds s'efforcent de les accomplir^ 
félon les forces préfentes qu'ils om , & la grâce leur manque 
par laquelle ils foient rendus poffibles. 

Dans l'état de la nature corrompue on ne ré£âe ji 
à la grâce intérieure» . -* . - ■ ' 
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pue , la liberté qui exclut la nécefîité n*eft pasrequife en Thom- 
me, mais la liberté qui exclut la. conaaiiite, fliffir. 

. 4. Les denai-pélagicns admettoient la néceflité de la grâce 
intérieure prévenante pour ciiaque a6le en particulier , méma 
pour le commencement di la foi , & ils étoient iiéretiques en ce 
qu'ils vouloieat que cette grâce fut telle que la volonté humaiiie 
pût lui réfider ou lui obéir. 

5 . U ed femi-pélagien de dire que Jefus-Chrift eft mort , ou . 
qu'il a répanda fon ùHiq pour tous, let hommesifaQS eioe^tioiL . 
, ^«L'Eglife a penfé autrefois que h pénitence facranmtefie 
lecfète ne fuffifoit pas pour 1^ péchés fecretSé 

Lô Tyndic eut à peine fini b leâute de ces propofitions , 
. qu'un jeune doftcur nommé Louis de Saint- Amour , plus connu 
aujourd'hui par ion /o«r/2j/ , que ne le font beaucoup d'autres 
^ , par d'excellens ouvrages , s oppofa à la délibération , mais il. 
paflfa à la pluralité des voix que les propofitions feroieiît exa*' 
minées , & Ton nomma nevif commi&iires. M. de Sainte Beuve 
ayant demandé en même temps 'qa^on en examinât quelque^ 
autres tirées des auteurstécens , on joignit celle-ci aux ûx que 
M. Cornet avoit préfentées : . tauMon naturelle fi^ fpur U fa^ 
tmièni d€ Pénieenec. Pendant que les commiifidres travaittoient 
à Vexuitea , les pai^dfans de Janfenius qui voyoîenè qu'ôn en* 
vouloit à fa doftrine , répandirent divers écrits pour décrier lâ 
conclulion de la Faculté , mais perfonne ne s'y prit mieux pour 
la rendre inutile cjne Saint-Àmonr. 11 ameuta foixaiuc de fes 
j confrères qui ftgiicrent une requête commune pour être prc- 
fbntée au Parlement , par laquelle ils demandèrent d'être reçus 
* " appelans comme d'abus. La requête fut mife entre les mains 
de M. firouffei »confeilier en la grand'chambre , homme fortin-» 
tégre, quoique de petite çapacité, qui en voulut âûre le rap< 
port 9 car le parti de Jaiifenius s'tmit dès le commenoemem à 
celuidelaFiondeà caufe de la conformité d'intérêts ^dlndi^ 
nations qui iè trouvoit entre eux, âcTon fait qudrang tenoit 
BroufTel parmi les Frondeurs. Sur quoi M. de Molé, premier 
préfident, prit la parole , & dit que c'étoitune affaire à exami* 
lier plus à loifir. Cependant li voulut accommoder raifaire , & 
l'on convint le 2 1 d'Aoiit que le» ciiofes demcureroienten l'état 
où elles ctoient pendant trois ou quatre mois pour chercher les 
moyens d'en venir à un accord. La trêve ne fut pas de fi longue 
durée. Vers la mi-Septembre , on vit courir dans Paris une cen^ 
fure imprimée des fept (nrc^fitions, fign^ parlescommifikirÉs 

fixamioaseiflri 
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AKaminateurs.- La pronièic, la troifièinc & lafeptièffieétoient 
notées comme hérétiques; kiêconde, comme contraire à Fé- ^64^ 
criture ; cm déclaroit la première partie de la quatrième pr po- 

fition tauii^ î^k téméraire , la féconde hérétique , cii ce qu'elle 
* .affuroit que c*étoit une héréfie d'admettre une grâce à laquelle 
Ja volonté peut rélifter. La cinquicme étoit qualifiée faulFe 
fcandaîeiife , wiitant d'erreur une vérité appuyée fur Fée: iture 
&le concile de Trente. La ûxième étoit cenfurée comme héré- 
tique, fuppofé qu^ofi voulût dire qu*au jugement de la primitive 
E^e, la pénitence fecrète ne fufHfoit pas en effet 6c abfohi- 
meot ^ comme âufie & téméraire feulement, fi Ton prétendait 
qu'elle œ ftiffiToit pas dans Tordre pratiqué , & félon la difctplioe 
de ce temps-UL Cette pièce mit aux champs le doâeur de Saint-* 
Amour , qui la regarda comme une infra6Uon au traité. Lui & 
fes partiians préientèreiit peu après vine féconde requête pour 
demaiider qu'on leur fît droit fur la picmiè^e , que ceux fous 
le nom de qui la cenl iire couroit , fulfent affignés pour la recon- 
noîtreou la défa vouer , ce qu'ils i btinrent aiiément. Les corn- 
miâàires ayant comparu le 5 d'Oâobre , dccbrèrent que c'étoit 
Contre leur gré & à leur înfçu qu'on avoit publléi la cenfure^ fur 
quoi la chambre des vacations donna un arrêt qui portoit queles 
]>arties auroïent audience le premier jour d*apfès la faint RiÉirtin ^ 
& âîToitdéfettre d*i^ter les matières contefiées jufqu*à ce que 
la Cour en eut autrement ordonné. On le fig.iifia au doyen & 
au fyndic de la Faculté le premier de Décemb e. T es dofteurs 
bien inteationnés pour Ja iaine do«5lrine vc ya;;t qu'on p^rroit 
une affaire purement eccléfiaftiquc à u;i tribunal iecul'er ,& qu'ils 
auroient autrint de procès a eifuyer c[u'ils feroient d3 déma ches , 
réfolurent de le défiller de Texanien projeté , mais e:i même- 
temps ils pnrent des mefures e^icaces pour obtenir une décifion 
4l*autantplus authentiv^ue qu'elle pamroit du chef de TEglife^c 
du centre è*umté. C'eft ce que nous verrons fous x<?5 1.' 

Tout le monde fait qu'il n'a été queftion dans la fuite (pjs 
ées cinq premières propoûtions , & que ceux qui les ont défen- 
dues aVec le f^us d'opiniâtreté ont toujours fcutenu qu'eUes 
étoient équivv^ques , captieufes , forgées à pîaifir. C'eft ce dont 
nous aurons occaiioii de pa.ler ailleurs La attendant il me iuiiic 
défaire obiei ve: que la première, defaveu des plus zélés par- ^ 
tifansde l'évéque d'Vpres, fe trouve pre!cp.ie mot à mot dans ^^^^^^^ 
fon ouvrage au chapitre 1 3 du troifième livre àz la grâce du j;fur 
-Sauveur , où elle eft juflifiée^ dit M. i^ rnauld , {a) par un fi grand tentrep^ 

fwmht def^a^s ttis-daks 4t trû-ividais ^ $iHs de S* Augu/Un 
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y qu^U iCy a ftrfonm afii ûfiniatre qui là puijji conteJUr, Or , M 
1649» quatre autres ne font , pour ainfi dire, quedes branchesdecct 
arlire , & des condufions qui fe tirent natureUement du ménie 
principe , ainii qu*on le voit pour peu qu*on fâche raifonner. 

(jà)journ Les défenfeurs de Janfenius (a) Vont reconnu eux-mêmes à Rome, 
dê/aint ^ ^i. cardinal de Noailles l'avance dans la condamnation de 
^TtI* /bi.iToiites les cinq ne font que des confequen- 

ces du fyftème des deux dcle^lations inévitables & invincibles, 
querévèque dTpres établit comme le fondement de la doârine 
(fc) Uifi, de S. AugulTm fur le myâère de la grâce. AufTi M. Dupin [A] 
^€cL du déduit-il clairement les propoiltions des principes de ce Prélat 
^tcu ùi. (^l*analyfe qu'il &it de fon ouvrage, bien loin de prétendce 
24. qu'elles n'ont jamais été enfe%née& On n'a Januds foiqpçomié 
ce doéleur de partialité contre Janfenius & fes pardfans. ReAe- 
roit à favoir fi lorfqu'il a publié que Tauteur dont U expliquoit 
la doârine a tenu pour le fyftéme de la grâce néccnitu.nte , il 
étoit encore dans les fentimensoù il proteiloit être en 1689. 
(0 Cai!- Voici ce qu il écrivoit \c\ au père Queinel le 27 d'Avril de 
fa Quel- cette année-là : Je fuis perfuadé auj^-bien que vous que les fent 'k^ 
flji.^' de Af. /• £. Dm /. ne font pas différcns de ceux dt S* j4u^ 

pifin , qui je mofmm êtn trés^catholi^us & très'mhodoxei » aufif 
him qui vous. Mais quelque opinion qu'il tienne ce qw importe 
médiocrement au public & à l'Eglife , il réfulte toi^ours qu*oa 
n'en a point împofé à Janfemus en lui attribuant la doârine con* 
tenue dans les cinq propofitions , puiiqu'clles font non-feule- 
ment dans fon Livre chaame plufieurs fois , au moins en termes 
équivalens ; mais qu'elles font encore rabiègé de fon ouvrage 
réduit à quelques points capitaux. Cependant ta conduite de M. 
Cornet &: la réfolution prife par les doâeurs à fa réquifition a 
<d) Pré' paru à M. Arnauld \d\ Tentrcprife la plus irrégulière & la plus 
^/jpoiL ^i"^^ ^ pût entrer dans refprit. Ce doâeur aime les fuperla* 
gie pour ti6 , de perfonne n'en a Êût un aufli grand ufage. L'on ne voit 
Usfaints guères ce qu'il y a de iî injuâe à un fyndic de la Faculté de dé- 
f^'**' férer des propoiltions qu'il croit hérétiques , & qu'on foutient 
fous fes yeux. Ce qu'il y a d'infiniment injufte, & qui paroitra 
tel a tout iiommc en qui la prévention n^aura pas obfcurci les 
(e") Hifî. pi'^niiers principes de la morale, c'eil d attribuer la conduite 
de la vie du ly ndic & des commîfiaires à la plus baffe jaloufie , ainfi qu'ont 
Cupraget ^^^^ quantité d' écrivains du parti dont la principale défeniecoo- 
fie M. fiûe à donner la plus fmiAre interprétation aux intentions de 
Anmuidy leurs adverfaires, 6càles repréfenter comme des gens qui n'ont 
'jln/lc, ^ i^%i^ii> ^ bonneur» la raifon que quelques^uni d'm [<J 
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Apportent de la prévention prétendue de M. Cornet cft des plu 
^tefque ; c'eft qu'il avcm été /éfuite , /'on croy^û communia ^ 
mnt qu'il rétmt encore^ qaoîqi^il n'en portât fos Vhakit\ car on 
nau que c*efi un uf^^c djfc:^ ordinaire dans la Société iTavoir dans 
toutes fortes ét états des Jifuites déguifés quand il Uur efi important 
de les conferver dans des pofles utiles à la Campagâfx , ou de les faire 
entrer en des emplois ou ils ne feroicnt pas reçus avec leur habit. Il ne 
tient pas à ces MclTieurs qu'on ne regaid^ comme autant de 
Jéfuites mai'qués tout ce qu'il y avoit de doéteu s dans la Fa- 
culté , de prélats dans le royaume , de magiitrats dans les couis 
fouveraines , de minières dans le confeil oppofes à la doârine 
de Janfenius : dtfons même de princes daas la maifon ro3rale* 
Pourquoi non, puifque Thiftorien du janfénifme nous donne 
rarchîduc Léopold pour un Jéfuite de rohe-courte? , ^ ^ 

Année 1650. 

Llnquifition d'Efpagne cenfure vingt - deux propofitions Mars 
comme téméraires , maliomiantci» 6i cxtiiimement injurieufes à ^* 
S. Auguftin. 

Ces propofitîons fe trouvent dans Thiftoire générale & à la 
ûn de l'hiftoire abrégée du janfénifme. Ces deux Ecrivains pré- 
tendent qu'elles font extraites en partie des thèfes ou des écrits 
de diflférens Jéfuites , & en partie de ceux de Jean Schinkelius , 
ancien doôeur de Louvain, êcque ce fut le père François Gon? 
zalés » Dominicain , prieur d* Atoches » qui les envoya le premier 
à Sahmanque. Ce religieux les adreiÊi au père Axagonius , de 
fon ordre, qui confcnvit , dKt Gerberon, [à\ une eflîme partîcu- ^.^j ^-/^ 
lilrc pour le livre & la perfonne de Janfenius , & ce prof^ffeur en ^cncr. du 
théologie les répandit dans toute l'Eipagne. Le décret fut long- ^ ^"f* 
temps luf p^^ndu , & à la fin le Roi Catholique, cédant aux prières •^JJ'jp^ 
des Dominicains & des Auguftins , écrivit au Pape pour obtenir 
la confirmation de la cenfure. Le Pape renvoya raffaire à une 
congrégation fecrète , quine jugea pas à propos de confirmer le 
jugement porté en Efpagne , parce que » dit Tauteur de Thiftoire 
abrégée du Janfénifme , on ne votdoit alors rien faire à Rome en 
fitvatr de S, Avguftin &defa doSrine, Je n*examine point ici û 
ks proportions font véri^lement de ceux à qui on les attri*» 
bue , parce que )e n'ai pas les pièces,qtû feroient néceiïàires 
pour la confrontation, & que cela d'ailleurs neferoit d aucune 
utilité : mais il,ell certam que la plupart ie trouvent , au moins 
par le fens , dans des auteurs de toute une autre réputation que 
^miOL qiû les ont attaquées. 11 y en a véritablement qui ^ d^ 1^ 
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mamère dont elles ïont préfentées , paroiflêntUeflêrlereTpeS 

qu'on a toujours eu pour le doéteiar dé la grâce. U y en a auffi 

qu'on peut foutenir ians manquer à ce qu'on lui doit. Par exem- 
ple , que raurorité de S. Auguftin ( c'cÛ la quatrième propufi- 
tion ) n'ait de force qu'aut-i it qucles raifons qu'il apporte font 
convaincantes , qu'on puiHc c'emander où il a pris les preuves 
certaines d'une opinion qu'il avance ( c'eft la dix-huitième pro- 
pofition ) ce grand Saint nous l'apprend lui-même en diféreo^ 
(à) Coiu endroits de Tes ouvra^. On pm (Lrt tk ces livres [a] qu Us ont 
(lunT'l* P^'^'^ ^ique ck^fiqui ne s^occoreU pas avec U vérité : je ne les 
1 1, ch. $. ^^"^ F^^^^ P^^^ impofer U loi de m croire *»,.ces firtes douvrages 
doivent fe lire fans okligJtion de croire ce qu*ils càntienttcnt & avec 
liberté den ju^er. Je ne prétends pas , dit-îl ailleurs , C*eft au cha^ 
pitre 2 1, du li\ re de la perfévérarx? , (jue perfonne prenne 
• tout ce que f écris , enforte qii ïl cmbrajjc mon jt^ntumnt , fl ce nejl 
dans les chofcs ou il verra que je ne me fuis point trompé. Il n'y a 
' rien de plus exprès que ces textes , & S. Auguftm fait par-tout 
profeiiion de ne croire les auteurs , quelque faims & (avaos 
qu'ils puifTent être, qif autant qu'ils prouvent ce qu% avancent, 
par l'écriture ou par quelque bonne raifon. Ceft ce qu'il mande 
Cb) Ut. à S. Jérôme \b\ Je nepenfepasaurefte, mon frère, a}outie-il, 
mfuv^' ^««vtfjM foye^ en cela im autre fentimtnt que moi^ &vous ttepté' 
tendeipas fans doute qu*on lifevos livres avec la même déférence 
q^on lit ceux des prophètes 6» des apôtres , que P on ne fauroit fans 
crime foupco'jncr U moindre erreur. Il dit à-pcu-près la même 
chofe dans fa lettre 137, oii il marque pofitivemeni que l'ans 
perdre'îe refpeft qui eft du aux auteurs les plus catholiques & 
les plus ciVimés, on peut défapprouver , & rejeter dans leurs 
écrits les chofes en quoi on pourroit trouver qu'ils fe feroieat 
écartés de la vérité. Cejl ainjî que fen ufe à l'égard des ouvrages 
des autres f ajoute-t-il^ c^eft ainfi que je foukaiu qu'on cnuftà 
P égard des miens, 

II eft étonnant qu^on s*obftine à donner à S. Augiiflin une 
autorité qu*0 enfeigne ne convenir qu'aux écritures canoniques. 
II eft vrai qu'elle ne lui eft guères attribuée que par ceux qui 
croyant voir leurs erreurs dans les écrits , ont un intérêt ca* 
pital de les foire aller comme de pair avec les livres facrés. Os 
accableroient des paiTages que j'ai cités quiconque penferoit 
comme ils font , s'il leur jprenoit fantaifie de changer de fenti- 
ment. Ils veulent qu'on ait une déférence avei^le pour les opi- 
ic)De la nions d'un père qui nous crie [c] ; Si je n* établis bien ce dont 
'Jruut. /. yf^j^gfg^^ vous rende^ ni à mon autotité m à mu rédfont^ 
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liuus tenei^'le encore pour douteux. Bien plus , qin convient [a] 
que tians le grand nombre d*oovn^es qu*il a mis au Jour , il / 
y a bien des chufes que Ton peut juftement blâmer fans craindra livre de 
de paiTer pour témérsure. D favoic qu*0 étoit homme , & confé* 6r 
quemment fujet à Terreur , mais il en croyoit Tcgli le incapable, ^^f"!* 
L'infeillibilitc de cette egliie étoit le fondement K l!dj de l a foi. * 
Je ne cro'rrois p,is même à l'Evangile , diioit-il en écrivant contre la 
lettre de Manés [^] , & contre Faufte le M^îjichéen, / ic^ilije ih}Lib^ 
catholique ne me le garantijfoit. Avant Baïus , Janfenius , & Tabbè V 
de faint Cyran , il n'y avoit pas deux fentimens fur cette ma- 
tière. Saint Jérôme étoit fi pcrfuadé que S. AuguAin pouvoit 
ie tromper ainû cpi^un autre homme , qu il dit [c] qu'il o*a pas 
répondu à une lettre qui couroit fous fon nom , & qui étoit ir. par^ 
effeâîvementdelui,parcequ il y voyoitdeschofesqu^ll croyott ^Ir^H^ 
hérétiques ; il ajoute que d^ tous les ouvrages de ce grand doc- Jj/i//. 
tèur, il n'avoit lu que fcs Soliloquas, & quelques commentai- tin» 
res fur Ici Pieaumes, oii il pourrait faire voir que Tauteur s"é- ' 
cartoit du fens que les aiicicns interprètes Grecs avoient donné 
à récrirure. Auifi parl ait l'homme le plus favantde fon temps, 
qui faiibit une prcfelîun ouverte d'ellimer 6i d'honorer parti- 
culièrement le grand évêque d'Hyppone. U n'eik donc pas aifé 
de concevoir comment on a pu cenfurer en Efpagne cette pro- 
poiition : cen*eft pas parîer fincéremetit de dire que tout le monde ^ 
ohHçé néceffairemem de tenir feulement ce que S, Âuguftin a tenu 6e 
fia point ritraSL C*e(l la vingt-deuxtème de celles qu'on fuppofe 
avoir été cenftnrées par différentes Inquifitions. Ce que nous 
avons d:t ju' qu'ici la juftifie du refte, & elle e(t fi véritable, 
que la conti-adi^toire fut ^rofcrîte par Akxjr.Ji e Wn en i d. 
La dix-feptième propofition eft conçue en ces termes : i^c j uls 
pas fnrpris que bien des gens jugent que les fentimens d. S. Auçi,ujïin 
font trop durs , indignes de la bonté de D 'eu & de fa clcn:^nce. 
Uhiûorien du janfénifme en fait Molina auteur. Eiie n'eft pas 
pour cela plus cenfurable , &il eft difficile dô voir ce qu'on y 
peut reprendre avec fondement. Eil-ceque bien des gens jugent 
que le doâeur de k grâce a des fentimens durs ? Le ^t eft conf- 
iant, & tout le monde eft en droit de le rapporter* Eft-ce que 
Mclina n'en foit pas furpns ? mais rie^ de pareil n*a été {uf- 
qu'ici l'objet d'une cenfure. Aflez de gens jugent qu'il y a trop 
d'aUégcries dans les écrits de S. Grégoire & de qiui ^u..-^ autres 
Pères, trop de phrafes de l'écriture coupées coonne par mor- 
ceau:^ dms les lettres de S. Bernard : fi quelqu'un s'avîfe de 
«ire qu'il n en dipas furprîs, c'en fera donc aflez pour k d^^fcrcc: 



Digitized by Google 



194 ^MÉMOIRES 

aux Tnquifitions d'Efpagne , & pouf Ty faire condamner ? Oit 
ciiraïaas djute qu'il n'y a rien Li qui touche le dogme, ainfi 
je tais une autre luppofition. Beaucoup de thcologiens trouvent 
que pluficurs pères des premiers llccles n'ont pas parlé d'une 
inanicre a fiez exacte, aflez précife, ouafTez nette, les uns de 
la Trinité, & de l'éternité des peines des damnés, les autres de 
la néceffité de la grâce ^ de la confelTion facramentale ; ceux-là 
de la préience réelle dans r£uchari(lle , & de quelques autres 
points femblables fur leTqpels les hérétiques nous oppofeflt un 
grand nombre de pailàges: fi}edisqijfê|enefuis pas furpris que 
ces théologiens penfeot de la forte » voilà mon procès ùàt à* 
'Salamanque &par-tout ailleurs Où Ton voudra que je fois étonné 
de ce qui ne m*étonne point en efFet. U eft vifd>le que la parité 
eft toute entière , ptdfque je ferai en toute manière auffi coupa* 
ble que Molîna. Mais comment traitera-t-on ceux qui attribuent 
efFeàivement à S. Augu/lin des fentimens trop durs , fi i'on efl 
criminel feulement pour trouver cette attribution plaufible ? 
Quedira-t-on de Claude de Xaintes , d'Albert Pighius, de Cor- 
neille M'ifla , de Te^n le Fevre , de Jean Vip;iiicr, de Di>rn inique 
Soto , de Scot , de S. Bonaventure , noms pour la plupart ref- 
peôés dans l'école ; ils tiennentle même langage. Que dira-t-on 
(a) Praef. de Sixtô de Sienne : voici comment [a] il s'explique, 5. Au^uflin 
\n hh. y. employant toute la force de fon efprit &de fon éloquence à défendit 
^ * la grâce contre les PUagtens qui éUvoient Us forces du lihre arbitre 
au préjudice de cetu grâce » paroit être tombé dans le précipice oppofi^ 
D. Ai^ftinusdum toto fpiritu ac verborum ardore prodefen- 
iione gratias pugnat adversùs Pelagianos, liberum arbitrium cum 
'injuria divinée gratiae extbllentes , in alterara quafi foveam de- 
l-ibi v .dcuir. Ce ncd point un molinifte qui s'exprime de la forte, 
impélagien , un ennemi de S. Auguflin, (car ces termes font 
fynonimes aujourd'îiui dans la bouche de bien des gens) ; c'eft 
un rhomiile déclaré , un célèbre Dominicain qui a fait un hon- 
neur in jni à fon ordre. Je ne fai fi Sadolct n'étoit point moU- 
niftô long-temps avant que le monde eût entendu parler de Mo- 
lina. Ce qui eft certain, c^eft que ce favant Cardinal n'a pas 
fuividans fon commentaire fur î'Epîtreaux Romains toutes les 
interprétations de S. Auguftin auquel il croyoit devoir préférer 
les Pères Grecs, fur-tout S. Jean Chryfoftome pour ce qm con- 
cerne FinteD^ience des écritures. H dit en termes formels dans le 
fécond livre » qu*il trouve fon fendment dur & difficile à conce- 
voir. Il va plus loin dansfes lettres. Car dans celle qu*3 écrivit 
au cardinal Cantarin en 1 5 36 , il avance précifcxnent la mém| 
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Aofe qiie nous venons d'entendre dire à Sixte de Sienne , & en 
djs termes encore plus forts. Primiim tïbi pradico , //: ///.i de 
libcro drbLtrio fintcntiâ , non OïnJunu jfunuri Au\;ulhno qui Lberta^ 
tcm nofirœ voluntatis perfpicuè aufert : drnnque Dci çlonam maxime 
compUHi vult , videmr mihi illi dtro^rt al'iquid pot 'ms , quàm quod 
deieautr trîbuere, HctCy fi tjftmmswnà^ Ukmfym in manibus hahe* 
nmmi^ fac 'Uè me tibi prokamrum mfiJertm, Smu emm m w ipfo 
dtfuo û^muf MË0mo iumkàm , fimM^/maqui DoBore parsks 

€9audk ùfUù hœntîconm & eontennoiu difpmmidi ( tu ego quidm 
srèkmr ) maps quàm confidermâ ^ quïetâ ratiane àddmfbu. D n*y 
a rien de û fort dans toutes les propofitions que les partifansde 
Janfenius avoicnt pris tant de peine a raiîembkr pour les faire 
profcrire en Etpagne ; ainfi inutilement entrerions-nous dans 
un plus g^nd détail. Je dirai cependant un mot de la première 
qui porte que certaines opiniont de S. AuguiUn ont été con- 
damnées par le Saint Siège en propres termes L*faiâorien du 
JaniiBaiiinie dit qu'elle eft du père Petau dans fa première difTer- 
tsttion fiir Je concile de Trente &• ûr S. Auguââuu il »*agH là 
d*un £nft fur lequel je cnMs qu*on pourroît s^cd rapporfeor à œ fa^ 
vam Jéfiiite plus verfé fans cbmporaiiba dans ces natièfesqiie 
les InqutAteurs «pn auroient été d*ua autfe fentiment. Si Ton 
veut d'autres garants, J a ni enuis lui-même & fesdéfenfeurj nous 
en ferviront. lisent tous avancé qiie la plupart des propofitions 
de Baïus cenfurées par divers Papes font mot a mot dans ï'aint 
Augultin. M. ArnauM a publié , & les amis l'ont dit après Jui , 
qu'il n'avoit parlé dans ia lettre à un Duc & Pair fi maltraitée 
â Paris \d\ & à Rime , qu'après le doâeur de la grâce» Ces (a) Voy. 
Meffieun trouvent dans les écrits de ce Père, la plupart des ^^^l^^^^' 
esreur^ «ffAlexandre VIII proscrivit en 1690. Le père Quef- x#^{[' 
nel y vdt mut ce que Cleaieitt XI a finidroyé dans fesréfle* 
xiona fiir Je^Nouveau Teftament Après cela ilstroiiyeitt mau- 
vais qu*ttn diéologien catholique avance ce qu^ik difent tous les 
jours. La différence eflenticlle qu il y a , c'eft que les nouveaux 
fcci:aires adoptent les paroles de S. Auguilin pour autorilcr des 
dogmes hérétiques , au lieu que les catholiques en reconnoifTant 
que certaines cxprcllions font de S. Aupiftin , nient ordinaire- 
ment qu'elles aient dans les ouvrages le fens hétérodoxe qu'on 
leur donne. Or , c'eft ce fens que les Pap^ & TEgiiiie.coodain- 
nent» & non pas celui de Tévcque d'Hyppone, du moins dans 
ce qui concerne les vérités qu'il a défendues contre Péiage & Tes 
lUfcipIes : car ce n'eft que Air cette matière que TE^life veut 

T4 
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*" \ qu*oii teginég penfées cdmiie autant de points décidés <S: 
inconteftabJes : fur tout ic refte , dit Sadolet dans la lettre que 
j ui citcj , ori a une liberté" entière de prendre le parti qui paroît 
le plus conforme à la rai i on & à la vérité. Nec tamm , fi non con' 
fentio cum Auguftino , idcirco LccUfia CathaUca diffenûo fiM 
iribus tamùm Pelagii capitihits imfrohatis , caetera libéra ingenHs& > 
difiputatiomhtu reliquit. lii^jSù regarde l'évéque d H3Fppoae* 
comme un grsmd doôeor» nais elle nadé&fld.jii»fto livoipier- 
en doute quelques-uns de ks ienômeiis , parce qu'il s'en 6uc < 
liiefl.^*elle n'ait appliqué à tous le fceau de ion autorité inûtl- • 
lihie. Enunmot , pourraflembler tout ceque j ai dit jufqu'ici, 
on peutr^rder S. Auguftin commè le premier & le plus grand 
des Pères , par rafTcmblaee des qualités émi!icnres qu'il a réunies 
dans la perfonne , mais fes opinions ne font point r^e de foi , 
& Ton n'eii obligé de s'y foumettre qu*aittaat qu'dles s'accop- 
dent avec les décifions de l'Eglife* 
foin ss* Leidiapinregénéral des pères Capucins» a&mblés à Rooie^ 
défend' à toiis les profefleurs &fnridicatear54e i Oixire, itoi^ • 
* f^;neri&dè fintenirla doârinte de JanTeiiius, fouspeinèd*^ • 
privé«f3de leiirs emplois. • ' • • -'• "• *' • • 

L'jiiiiorien du Janféniime dit que c&s bons Pères avaient plus 
de ^cle que de lomihe , &^ie leur décret fait connoîtrc qu ils ne 
favoicnt pas de quoi iîs'^gilToit. On efl avenç^le , félon ces Mef- 
fieurs, ignorait & ihipide , H Ton n'eil pas méchant: au fouv^ 
raîn degré ^ dè& qu'on^fe^dièdare contre Janfenius. 
{pâobU). Llnqui;6tion de RomeccMidateuiedeux catéchifmes i dont Tun . 
ayoil pour tiifè-c Cdtéthifmé deJa^Grace^^ qn'oaééimprinià pref* 
tju^aifèitôffeifiile nom ^Btlmrépifuadc qmlqms diffiaîftéstoth ' 
ekànlUGrdetf^Vëimvùi^mfmé éu Abrégé djtdaànm tmn' 
€hant la p'âce divine y félon la bulle de Pie Grégoire XIU ^ Ut' 
bain VIII y Antidote contre lés erreurs du temps. 

La doèlrinê de ces deux Catéchifmefî etoit bdcn différente ; • 
la censure le ftit aufli : le premier fut condamné contenant plu- 
iîeurs propc^mons déjà profcrites^ le fécond ne fut défendu . 
que parce que c*étoit un livre impirimé fur la grâce fansjarfer- 
miifion du Saint Si^. Les Janfëoiâes ont g^érakniéftt re« 
connu celui que rinquifition^toKCdnime un livre hérétique, * 
pour un ouvrage qui renfermoit les plus grandes vérités duchrif-* 
tianifme , au lieu qu'ils parlent de Fa^itre comme d'Uneproduc- 
'{a) Sûus tion molinienne, où l'on trouve toutes les erreurs des demi- 
pclap-icns. L*hiftorien du Janfénifme nous apprend (j) même 
que i y mveriité de Douai en aVolt condamne dès k 27 Juin 



Digitized by GoogU 



/C H R O N O.LOGtQ[/£Si ^97 

cipûnze propofitîoi» comme e r r on é es & imffies. 11 cro& que le ~ 
père l'Hermite , ^rme.de cette ViUeJà âi étsoit rauteur, 3 
n*ofe pourtant pas trop Taffurer ; mais ce qui eft certain , dit-il'^ 

c'eft que les Jéfuites ne rofLitcrent pas la ccalure, qu'ils fe 
contentèrent de taire coniîrmcr le 25 de Juillet par la Faculté 
deThéoIop;ie l'approbation qu'elle avoit donnée le 6 Mai aux 
thèies du père l'Hermite , toutes pilapamès. quelles fuffent. On 
nefauroit aflez admioerrétraage prévention de rHiftorien , qui 
trouve le pélagianifine ipaor^tout oU il ne voit pas h doâriae de 
révoque 4 Ypres , tous ceux du pardt en fonihlà^ & à force île 
crier» ^ibnt parvemis à le peritoder à uneiilfimté de gens de 
tous états, clercs & laïques , hommes & femmes , ignorans-âfa 
vtruc, mais qui font toujours nombre, & qui par leur igno- 
rance même font encore plu§ attachés à Torreur , 6c moins ca<^ 
pablcs d'en revenir jamais. 

. Si ï.,^égé <U doBfine fut abandonné par ceux qui Ta voient 
nds au monde, il: n'en fut pas de même àa Cittéchifmt de U 
f^àce^ On lui donnai Malinés tous les Tecows dont on put s'i<^ 
maginer , & Ton fit en fa faveur tout ce que pouvott infplr^ 
la plus vive tendreâèw 11 eft vnd cpie FArchevôque de cètie 
vîDe ftit tenté dlmiterles prék» dbi: reÛe de \i Flandre, qui 
avoient publié le décret de î'inquifition , & qu'il chancdï 
même long-temps : mais enfin le père Quarré , Tupérieur de 
rOratoire à Bruxelles , trouva le ifecret de le raffermir. Ce 
père donna avis de ce qui fe paffoit aux prétendus Aii?;ufli- 
niens de France , qui ne manquèrent pas aulTitôt de reproche? 
au psékt fa foiblefle dans k dèfenfe des J^ériisês les plus efleii-* 
tielks , opprimiez par r^nmnce ott'la ma&ce-dds Inquifiteurs. 
Ce» Mdfiéurs ^utèsent- qitefle catééhtfme avoît été cOmpoft 
& puUiépar Tordris deM^de Caumartiirv évéqued*Anûens> 
k plus aneien prélat^ duiôyaume , lequel foutenoit vigourw 
iement ^Auguflin de Janicnius, & que fi les théologiens des Pays- 
Bas faifoient fi peu de cas dés livres des docteurs françois , ceux- 
ci auroiént beaucoup plus de raifon d'abandonner X Auou^'m , 
qui venoit non-feulement d un étranger , mais d'un homme en- 
core qui avoit écrit à feu& à£ang contre nos Rois. Ils deman- 
doient.enAme pourquoi on avoit la lâcheté de recevoir un dé« 
cret , après avoir* eu le courage de Voppofer à la publicatîofi 
d'une, bulle;, pourquoi Toa confèntoit à la profcAptkm duca<» 
téchiCme , qui renfarmm toutes les vérités étabfies'dans Tou* 
vrage defl'évêque d'Ypres ? Qu'on devoit être perfuadé de ce 
^u avoii mandé. Synnidi , que le^ Kuaiaiiii» foulent aux pied^ 
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' ceux qm rampent devant eux 9 comme Us reTpedent ceux qui 

favent fe foutenir. Cette exhortation étoit trop preffante pour 
ne pas faire effet. L'A^che^''êque de Malines non content de 
lupprimer les exemplaires du décret qu'il avoit fait tirer , écri- 
vit au pape le 28 de Janvier de l'année fuivante , qu*encon- 
^kunnant k catéchiûne, on avoit condamné faiat Auguftiiu 
Sors doute ce prélat n*en étoit pas toitt-à-fait convaincu dans 
le.jremps qu*il Isalançok & fort ûir.le {btci qa'U avoit â preo- 
kjletcre venue de Ftancelui avoîtea im moment défiUè 
les yeux. Si zélé, pour Jesientîmens .du doâeur de la grâce , . 
auroit-ii voulu lesprorcrire par confidèration pour les Inquifi- 
teurs ? Nous verrons bientôt ou aboutit la rcliilance. 
. Cependant le décret qui condamnoit le cait^clui me l ut porté 
en France , mais comme Ton n'y reconnoit point Flnquifi- 
tion, le parlement de Paris , en conféquence d'une requête pré- 
fentée par le reâeur de ruoiverfité , donna le dernier de Dé- 
cembre un arrêt quiordonnoit lafv^prefion & du décret, 
des eicemplatres du catéchiTme qu'oa* venoit d'imprimer dans 
la capitale. 

, La raiibn qui avoit fait condamner le catécfaifine à Rome , ^ 

qu'il fut aufTi bien reçu par les calviniftes^'il Tavoitétépar les 
partiiari9deJanfénius.Dès ranncc iuivaiite, Samuel Des-Marés, 
françois de nation , profefTeur en théologie à Groningue , ea 
pulilia une traduflion latuie , puis le réduifit entiièies qu'il fît 
ioutenir publiquement par quatre de fes- écoliers , comme ren- 
lêrraant une doélrine toute confl^rmeàce qui avoit été décidé 
dans le fynode de Dordrecht. 11 Tattribue au fieur du Hamel« 
Ibcond <curé de^aiot Merry-, qno«i|pt*il (bit dufieur Faydeau » 
. . doâeur de'Sefflxuuie , du moms lirotten croit rfaiftonen dû 
Janfênilme. Le profefibur dans fa pr^ue knie extraordinaire 
ment l'évêque d'Ypres , lequel , dit-il!, a puiffamment défendu U 
caufe de Michel de Bay [Bains] que V autorité & U fora uvount 
plutôt opprimé que la vérité & la rai fou ; homme de mérite . . . 6» 
peu éloigné du royaume des cieux. Il ne fait pas un moindre éloc^e 
de Fabbê de faiat Cyran , fur-tout de M. Arnauld , qui , feloa 
lui » S^étoit propofé de rétablir la pénitertce puBUqm » d^ abroger Tw 
fa^M la fréquente cmmunim introduit principalement par les Jé* 
faites^ & d'aflbder fatnt Paul à ùàsA Pimedansla fondatioi» 
du fiége de Rome, dont ilsont été]esprenûersévêque$»/'io<* 
pojitionj ajoute-t il, qui a fort déplu aux courtifans ditPontifo 
de Reme , puïfque U fLcccJjlon de Pierre feul eft Punique fondem^ 
^ lequel U bâtit tout fon drou çJwncn^ue, DeS;;^larés continue ^ 
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toneque cesdifpu«s fur Uptefervem à ««nier --^ ' 

le flége de rantechrift qui eft fur le penchant de fa ruine , & '^S^ 

qu'il faut efpérer que ceux qui ont embraffé la défeni'c de la 
vérité fur ce point , éclairés d'une nouvelle lumière , abjure- 
ront enfin les autres erreurs de leur communion , & fe décla- 
reront ouvertement contre le concile de Trente , qu'ils n'ofent 
encore rejeter tout-à-fait , fe contentant d'adoucir fes canons, 
de les ployer comme de la cire moUe , pour leur donner un 
fens Êivoiable, & les ajufter à leurs opinions. H finît en afiu* 
tant que qcvx^ de ûi feâe doivent fe conjouir a;vec les Janfé* 
niftes , les féliciter des efforts générêuc qu'ils ont ^ts dans la 
caufede Dieu & de la grâce , & les inviter à aUer plus avant , . 
comme il convient à des perloimes qui font profeiiion de fui" 
vre la vérité. 

U eft évident que Des -Mares ne prétend pas in fui ter aux 
partifans de Janfénius. La bouche parle de l'abondance du cœur , 
& il ne les loue que parce qu'il voit dans eux de nouveaux dif- 
ciples de Calvin dans un. point capital, fur lequel cet héréûar- 
que avoit été combattu jufques-là par tout cé^ que Téglife zvtàt 
de doâeurs catholiques» parti fentit combien ces'louai^;es - -- ^ 
Années û libéralement par un ennemi déclaré de la rdigion 
de fes pères, pouvoit le décréditer dans refprit de ceux qui . vs. . 
avcient encore quelcjnc attachement à la foi , & ce fut pour en ^ 
prévenir les fuites que le douleur Godfroi Hermant adrefia trois, 
lettres à M. de Sainte-Beuve , qui avoient pour titre ifraus Cal-- 
viniflarum reftÔa '.fivt Cattchifmus de Gratia ab hareticis Samuelis * ' 
Mare^ii comptelis vindicatus k Huronymo ab Angtlo forti, MaîS'^* 
fes efforts ont été imitiles » & tout ce qu'il y a eu dephis-ha-* • 
biles & de plus honnêtes gens parmi 1^ caiviniâes ont tetni le > • 
même langage que Des-ftéurés. Calvin &. Janfenîus ne pe0£e«t v. , 
point en effet différemment fur ce qu'il y a d'eflèntid dansJav ' ^= . 
matière de la grâce & de la liberté. 11 ne diffère que dans la "**flc- 
manicrc de s'exprimer ; & fi i'cvéque d'Ypres a imaginé cinq 
points dansktquels il prétend différer du chef des Sacramentai- • ■ • ' 
res , ce n'a été que pour cacher aux dépens de la vérité qu'il- ' 
difTimule la parfaite reâemblance qui fe trouvoit en eux* 11 im- - ' - * 
pofe de gayeté de cœur à i|n héréfiarque anatbématifé par 
TE^fe, pour empêcher qu'on ne .voie du premier oot^ d'œtl 
que fa doârineeil frappée des mêmes anathèmes. L'un & l'au- 
tre reconnoîffent une telle fupériorîté ^ force dai» la grâce,' 
que la volonté ne peut ni en éviter ^ ni en furmonterTeffica- 
cûé. PdiiÀ kur fyûéme , l'homme eû égalemeat iacapfibk àft . 
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* tom. bien ùm la grâce efficace , toujou» ^salement dominé par . 
h concupiTceoce. Calvia rejette à déàmvert le libie arbitre , 
parce qu*il lie s'aCQordeios avecl*idée qu*U a, delà grâce ; Janr 
le.nius en conferve le nom , pour paroître s'accorder avec les 

catholiques , mais il en ancantit la réalité ; l'un ne donne & n'ôte 
riçn à la volonté que i autre ne lui accorde ou ne lui refuCe. Tout 
cft égal , à la bonne foi près ; car , pour ce point , il faut con- 
venir qu2 le réformateyr de Genève remporte lur celui des 
Pays^^as. Oe$-Marés n'avoit donc pas tort de faire Féloge de» 
nouvelles opinions ^ cçmme étant abfclumem consonnes à cel- 
de Calvin , &Hemiant ne lui a répondu ^ par de vvnes 
ficuVans Lés /(tnfimjles , dit (.z) un autre £uieux minière dans un ' 

reffrtt'^ cuvri^ge publié contre IML Arnauld , qui avoit pris le même parti 

Jf. Ar- que le dv^dcur Iki niant , les Janfcnijies fe fonÊ etuièrmm rap' 
"**^» proches du nous fur la matière U grâce. Mais , én fe rapprochant 
de nous , ils ont travaillé à nous éloigner mx ; & pou- Je juflijicr 
dJtre CaLvmiJUs , iU mus attribuent d^s penjccs , non-jeuUmmt que 
nmUn avons pas ymâîs qu'ils favmttrU'bUn^ que nous n avons pas 
ee,^.^ w^maufo^ê foi'infigae* 

I6)i« ' ' AnN£E 1651^ 

Mars I, Charles Herfant ajourné perfonndkmentà Rome pour rc- 

por.die, (S: le purger da crime d'héréfie. '' 

♦ Sous le J ai parlé ailleurs * de ce pcrroiiiiage , à roccafion de YOp- 
18 Man talus GJliis qu'il publia fur le truit d'un Cchilme prochain qui 

s'étoit-répandu- en France. 11 fe rerdit à Rome en 16 «^o , qui 
éiCttt Tannée fainte , & il y fit bientôt parkr de lui. Pr:c'i?,nt 
dansirc^e de faint Louis le j^ur de la fête de ce Sa nt , il avança 
què àapéi la diète dlAdam notre volonté efi devenue fi foibU , quelle 
ntfikt'que pécher Ji élÛ-n'^fi diU ds la grâet ; qui Us Saints fui- 
* veut Us mouvemens di h ^ifis é^autani plus UbrimaU qiCHs Us 
fuîvent plus vohn'airemene\, que la grâce eft'plus forte , 6» qu^elU 
Ut fait plus fortement aimer & vouloir le bien auquel elU Usporte* 
(10 h;/? Le père Gcrberon dit (^) que ces vérités parurent ncu- 
du Janf. yçH^ 4 quelques Romanis qui avoient été nourris dans les fen- 
fousiùso, ^.^^^^ l'orgueil de la nature infpire, & qui ne favoient 
rien de la créance de TEglife ni de ladodrine de faint Auguftin 
flir-ces matières. 11 étoit e&aivement nouveau d'entendre prê- 
cher dans le Centre de laiton la doarinedeBaius & deJaa- 
iénius fi fouvent profcrite, & s*en felloit beauçoup qu'on y 
rco:arcl ir , comme la doarme de TEglife, des opinions dont k 
fouï iaifit a abord , fil dom les conféquences font aflrtujes. Si 
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la nature deftituée du fecours célefte ne peut que pécher ^ çom- 
bien de péchés ou il n'en paroît point , où l'on voit même, des 
vertus morales ? Tout ce qui ne vient point de la charité vieat 
é^unâ cupidité crîmîadle. Un ami qui iert un ami parce que 
riioiiiieur le demande ; m fujetqui expofe fa vie parce que le 
ferviçe du Prince Texige , un enfiint de huit ou dix ans qui .s^me. ' . 
fou père parce que riitfttaâ naturel le guide ; jion-f^IéiQ^, , , 
fie font rien en cela d'indifférent , tuais ite dlfenféiit Dièù » 
peut - on le penfer ? D'ailleurs , fi Ton fuit l'impreffion d3 la 
grâce , d'autant plus librement qu'on la fuit plus \ olontairement , 
où eltla liberté ? quelle idée en a-t-on? L'homme fur la terre 
déterminé au bien aufli fortement que les bienheureux le lont 
dans le ciel à aimer.l'objet de leur béatitude, fera libre, parçe 
^*il agira volontairement, rhonune nkermlné invinciblement 
au mal » le feta librement , parce qu'il le fera volontairement » 
peut-on leTims^ner? VoÛà cependant ce quW âous d^nhe 
pour la créance de r£glire.Hôrfant qui vit que dépareillés pro- 
portions luialloient attirer des affaires, fe mit de bonne heure 
àcouvert dans le palais du Baillit Valençay , & là , tout fier de 
la protection de l'AmbafTadeur France , il eut la hardieffe de 
faire imprimer l'on lermon aveciuie Epitre dMicatoire à Inno- 
cent X, oii il foutenoit de nouveau que toute aélion libre qgil 
ne vient point de la grâce eA péché. Quelque conûd^ration que 
lui eut donné fon Optatus Gallus^ on ne crut pas devoir, foui* 
frîr «ne patdUe infiùte^ Ce fîit œ qui le fit ajourner perfonoel-; 
lement» Le terme étant empiré ûuis qu'il eût compa.ii , il fi|it 
déclaré excommumé , déchu de toute d%nité , de tout degré , 
& du pouvoir Az prêcher & d'enfeigner. Herfant aima mieux 
après cela s'en retourner en France, que de rifquer detoml^ 
entre les mains de Tlnquifition. 

Innocent X établit une congrégation particulière pour exa- ^^'^jj ^ 
miner cinq propc^tions que les prélats de France lui ayoieat 
déférées. ' • 

Od a vu fous 1649 que la Sorbonne s'étoit déûfiée de l'eaf* 
ttea'des propofitbns que le fyndic avoit dénoncées , pour 
pas s'engager dans unè âfiaire dont le Parlement prenoit coa« 
fioiffance. Les Evêques réfolurent de s*2tdreffer au P ipe , pour 
en obtenir une ifi on claire & précife d2 ce qu'il fviUjitpe.ifei: ^ 
des opinions qui troubloient TEglifé. Ce Fut pour cela que M» 
Habert , alors Evêque de Vab-e9, compafa u ^e lettre qui fut . 
fignée par quatre-vingt-cinq prélats ,,auxç{U3ls trois autres fe 
îo%mrâDtdaas lafiitte. Oaétoit convenu de nepouft propofâ| 
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^'T^ ra&Ire dans TaiCaiiblée du Clergé , parce qu*on stpfir^Jidôfc 
avec raîfon de voir renouveler ce qui étoit arrivé dans k Fa- 
culté de théologie. Ainfi chacun foufcrivit en particulier. Qu'ils 
Paient fait principalement pour fe délivra" des importunités du 
père Vincent de Paul, dévot, ignorant, demi-péiagien & mo- 
M Hiyî. ^^^^ ^ «^*^ 4"® P^l^ un écrivain {a) , c'eft une imagination bi- 
4u Janf, zarre qui fe réfute par la lettre même dans laquelle les prélats 
finui6%0é marquèrent fort nettement ce qu'ils penfoient du Jivre de Jan- 
fénius. Us difent quec'eft la coutume or<finaire de l'Eglife ds 
rapporter au faintâége les caufes majeures que la foi de famt 
' iHerre, qui ne manque jamais , veut que cette coutume foitie* 
ligicufement gardée ; que c'eil pour obéir à une loi fi ju{le , qu'ils 
ont jugé de\ oir écrire à Sa Sainteté touchant une affaire de très- 
grande importance qiii regarde la religion ; que depuis dux ans 
la France eft agitée de troubles très - violens , à caufe du livre 
poâhume , & de la doéh-ine de Janfénius , Evéque d' Ypres , que 
ces troubles aurc^ent dû être apalfés par l'autorité du concife 
de Trente, & par la butte d'Urbain VlLl , qiû avoit prononcé 
contre les dc^jpies de Janfàiius , & tenouvelè ks décrets de 
'PîeV & de Grégoire XIII contre Bâîus; mais que parce que 
chaque proportion n'avoit pas été notée d*une ceniure fpéciale , 
il reftoit encore à quelques-uns un refuge dans leurs fubtilités 
artiHcieufes ; qu'on leur ôteroit toute reirource , fi Sa Sainteté 
■ définiflToît clairement & diftin<?>ement quel lentimcnt il faiioit 
avoir en cette matière, lis proposent enfuite les cinq propoû- 
'tions fur lefquelles la contention étoit plus grande , après quoi 
ils fupplient le Pape de prononcer un jugement clair 6c aÂné 
pour diffiper parce moyen toute forte d'obfcuiité , pourraf*^ 
furer les efprtts flottans , empêcher les divifions» & rétablir 
la tranquillité la fpkndeur deTEglife. €e fut fur cette lettre 
que le Pape établit la congrégation dont nous parlons , & qui 
^ ? V- s'aiTembla pour la première fois dès le 20 d Avril chez k cai- 
»' '«"^ ^nal Roma, Doyen du facré Collège. 

La congrégation n'etoit pas encore formée , que le do£^eur 
de Saint- Amour , qui étoit allé à Rome pour y gagner le Ju- 
bilé , ou du moins fous ce piétexte , fit favoir à fes amis de Paris 
qu'il falloit agir efficacement 6 Ton vouloit faiiver ksprc^fi- 
'tions; il leur £t entendis en même temps qu*il y avoit peude 
'çhofe à efpérer , parce que , (tifoit-U 1 on neconooifibit pieA 
que pas à Rome la vraie grâce du Sauveur. Calvin en avoit £t 
autant long-temps avant lui , & ç'a été le langage de tous les 
fi^ftaires du fei^ème &du dnc-feotî^m^ fièck. La lettre de Saini;: 
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Amour étant arrivée àBaris , ceux qui s'imér^oient à la défenfe 
«le TEvêque dTpres , ou plutôt qui vouloîent ikuver Leurs pro- 
.près featimens » s'alGemhlàreiit pour eicamlner les mefure» 
qu*il y snroit à prendre dans kcoajonâuFe. L*efli»itid étokde 
mettre des Evêques dans leur panî ; ils en avoient ^[udqtfe^: 
uns , mais en petit nombre ; i&en gagaèrefir d'autres ibùs' lei 
fpécieux prcîLxt j qu'en portant TafFaire de Janfénius à Rome,' 
on avoiî donne atteinte aux droits de i'épifcopat. Dès le 22 de 
Février de cette année ^ i Archevêque d'Embrun , les Evèquey 
de Chàlons , de Valence , d'Agen , de Comenges & d'Orléans 
allèrent déclarer au Nonce, qu'ils ne prenoient nulle part à la; 
démarche faite par leurs confrères , laquelle ils ne pouvoient re- 
garder que comme très-préjudjciable à leur autorité « pui%i1l 
leur appartenoit de prononcer ftnr les matières de doârine » & 
de juger en première loftance. L'Archevêcpie de Sens fk enfuite 
la même proteftation. Cétoit le fameux Henri-Loub de Gofî- 
drin , dont les anti - janféniitcs ont dit tant de mal , 61 dont 
les Janféniftes ont dit affez peu de bien , quoiqu'il ne parlât 
que de réforme , de morale févcre & de pénitence publi- 
que. U n'a pas tenu à lui qu on n'ait pouiTé dans fon diocèfe 
les pratiques d'humiliation aufli loin qu'elles avoient été pûr^ 
tées dans les premiers fiècles de TEglife» £e il en ieroic venu k 
bout par fa fermeté, fi les paroles feules pouvoiettt perfuader'le 
cœur des homme&Cezèlefi vif , fi anime » fi fort du goûrdA 
Meffieurs de Port-Royal n'a pourtant pu Iw mériter une place 
dans leur calendrier , & fes l'ervices n*ont abouti (ju'à lui faire 
donner quelques toibles éloges pendant fa vie , a le garantit 
de leurs anathèmes après fa mort. Préjugé fâcheux contre ce 
prélat de n'avoir pu mériter l'encens de ceux dont il s'étoit dé-* 
' claré le proteûeur , quoique accoutumés à canonifer la plupart 
de leurs partifans , & à faire des £véques de la fcienc^ la plus 
mince & de la plus médiocre vertu des GrBles& desAii^;uâin$L 
M. de Sens s*étant mis à la téte des jurélats quin'avoîent pas* 
approuvé la lettre commune , ils çn écrivirent tous enfendile 
une particuEère au Pape très-véhémente contre celle de leurs 
confrères , dont ils parloient comme fi le nombre en avoit été 
peu confidéraLle : car ils diloieiit a ba Sainteté qu'ils avoient 
appris que quelques-uns lui avoient écrit touchant une affaire 
très-iraportaiite trùs-ditftcile , pour la fuppller de vouloir dé-* 
cider nettement de quelques proportions qui avoient excité ua 
grand défordre. Ils ajoutoient que ces propofirions n*avoient 
pu manquer, de caufer beaucoup, de trovÀIe , parce qu'die» 
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^ avoient été faites à plaifir , & compoiées en termes ambigus ; 
qu'ils ne pouvoieat approuver le deâein de leurs confirères, vu 
qu^outrequeles queitions la grâce 6c de la prédeffîfiation à- 
yine font pteines de difficultés /il de paroi&Mt pas qu*oa fie 
dam aa temps propre pour terminer im différent de cède im- 
portsmoe» à moins qu'on ne reprit Tafi^e dès ion origine, 
qu*on ne Texaminât toute entière , appelant & entendant lo 
parties , comme il s'étoit pratiqué du temps de Clément Vlfl 
& de Paul V ; que fi on en ufoit autrement , ceux qui feroiem 
condamnés fe plaindroient avec juiVice de l'avoir été par les 
calomnies & les artiâces de leurs adverfaires , fans avoir été 
entendus dans leurs nûfoas; que s*il étoit à propos d'examiiier 
& de décider les proportions » Tordre l^;ttime des jugemens de 
r£glife univerfelle joint à ja coutume obfervée dans rËgftfe 
GaUicane » voubtt que les plus ^randesque^ns qui naiflenc 
dans le royaume fiiflènt d'abord exanûnées par les Evéques ; 
qu*en s'adrelTant direélement au faint fiége la vérité pouvoir être 
opprimée pat la calomaic , la réputation des prélats & des doc- 
teurs noircie ; le Pape lui-niém»ilurprîs que ceux qu'on attaqmit 
foutenoient que leurs fentimens étoiem la pure d j^lrine de S. 
Augttftin , appuyée des déciûons des Papes &des conciles , & 
en particulier de cehiide Trente ; qu'ils témoignoient auffi qu'au 
lieu d'apprébender un jugement , ils avoient plutôt raifon de 
le défirer , ayanttout fujet de fe promettre que le Pape» înf* 
piré par le Saiht-Efprit , ne fe départiroit point de ce qm a été 
ordonné parles faints Pères. Les prélats firàffcwent en fupplianc 
Innocent X d'ejneiidre lesdéfenfcs îî*: les railbnsdcs parties, ou 
de permettre que cette dil'pute , qui duroit depuis plufieurs fiè- 
cles fans que l'unité catholique en eut été altérée , continuât 
encore un peu de temps. 

Telle fut la lettre que fignèrent les onze prélats qui s'étoient 
fêparés du fendment du lefte de leur corps. On voit affez ; 
^elque diofe qu'ils dUfent au contraire, que ks parcifans de 
Janfénius auroîent bien voulu éloigner la difeuffion 6i lt juge* 
ment de la caufe. C*eft pour cela qu'ils avaiicent que ïe^mps 
ny eit pai propre, qu ils demandent des conférences & des dîf- 
j putes réglées , qu'ils fe plaignent de n'avoir pas jugé en pre- 
mière i m ta il ce : car il e(î difficile de fe perfuader &l que le feul 
aèle pour les libertés de l'Eglife Gallicane les fît apr , & qu'ils 
«d fi^bit en effet plus jaloux que quatre-vingt-huit de leurs 
confrères aufTi babilesqu'eux , pour ne rîen dire de plus , 6c éga- 
lement intéreffésib confervatîon de leurs drokS| Oane voit 
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encor-e polirquoi le temps n'étoit point favorable pour Texa- " 
men des queitionsconteitecs , ni pourquoi il ne convenoit pas 

les réfoudrefans enteadre les parties. Les onze prélats Aip* 
pofent par-tout qu'on attaquoU des doâeurs particuUers , & ^ 
cepeadamt on n*avoit dénoncé que k doârine d*un Evalue 
mort depuis quelques années fans noifimer aucun de fes feâa- 
^eur& Pour ce qui eû dece qu*i]s difentqueladifpute préfente 
durcit depuis plufieurs fiècles , fans que Tunité en eût ioufFert » 
. il eft évident qu'ils n'ctoient pas a l'état de la qiieftion ou qinis 
le dilïïniuloient. Le livre Janlcnius étoit Foriguic des con- 
tertatiûiis , ou û Ton en veut marquer la première fource , il 
•faut l'aller chercher cîicz les prédcÛînatieîis , & dans les fe6èes 
de Luther & de Calvin ; mais alors U nÇ ic>a plus vrai de direi 
que Tunité de l'EgUiè n'a point été altérée. Je ne dis rien delà 
prétention des onze prélats , que les cinq propofitions avoient 
été Élites à piaifur , & que ceux qu*on atuquoit fe défendoîent 
particulièrement par l'autorité du concile de Trente» Le pre* 
jnier point eft chimérique » ainfi que nous Tavons montré fous 
1649. Pour le (êcond , il n*y a perfonne qui ne iache que les 
plu> torts ar^umens qu'on propole contre la do6lrine ii.:Jan- 
fénius lont tirés des dècifions du concik de Tiv iuc , à quoi elle 
fift dlamétraleraent oppofée. C'ell pour cela que les amis de 
l'Evéque d'Ypres l'ont toujours regardé comme une aiicinblée 
4e fcholadiques qui n'avoit iuivi rien moins que Tinipiiratioa 
du Saiat-ËipriL 

Pour revenir à la lettre, elle fut préGîntée au Pape je 10 de 
Juillet par Saint-Amour , à qui le parti donna pe\i de temps après 
^quatre collègues dans & députatbn. Les Evéqpes dénondateum 
envoyèrent de leur càti à Rome trois doâeurs de la Êiculté de 
théologie de Paris , à la tète defqueb étoit M. BalBèr qw fut de» 
puis Lv^que de Cavaillon. Us n'y arrivèrent que le 24 de Mai 
^^52 , & ce tut alors que 1 on travailla l'érieuiement dans les 
congrégations , oufuivam l'avis du cardinal Spada, on avoit 
commencé par examiner ce qui s'étoit fait dans l'affaire de 
JBa'ius , & à confronter fes piopofitions avec celles de Janfé* 
fiius. Les députés ^anféniiles n'omirent rien pour periuader au 
Pape &auxCardimux , aux Auguilins & à quelques autres re* 
ligteut qu'on en vouloir à la doârine du docleur de la grâce , tan- 
dis qu'ils âifoiem entendre aine Dominicains qu'oBprétei^ 
ruiner jeur école. Ceuae- cî en parmient alarmés , Si ipielque 
diiTérence que /anfémus mette îul-mème entre fes lentimens 

les iwiu's, il5 lie purent 4iiiîm^er kurii^jreuf» Ha%r&fe^ 
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coUéo:ues eurent beau £aire dans une conférence bîi ît fiit fort 
«lirputé le 1 4 Février 1653 ^® ^* ^"éral & les prind" 
paux théologiens de l'Ordre , il ne fut pas polTibîe de les raffut 
m* On leur reinontra inuttkment qac quoique les Thottiiftei 
ibutîennent la grâce efficace par eUe-méme» Us prétendent ce- 
pendant que ks préceptes font pofliUes à ceux niiênie qm n'ont 
pas cette §;râce , parce que Dieu leur en donne une fuffifanté 
pour les accomplir, ou pour obtenir celle qui eft néceffaire. 
Ces religieux , quoique con\'aincus qu'ils ne peaibicat pas com- 
me l'Evêque d'Ypres , crurent devoir prendre leurs rurctés. 
•Pviur cela ils tirent onze écrits que le P. Général préfcnta a'.i Pjpî 
quiretufa de les recevoir. Sa Sainteté n*en uia pas de même à 
r^;ard de ceux qui avoientétc dreiïes par les députés janfénifles ; 
ces Meneurs firent fouvent infbnce à ce que Tadaire fut traitée 
par conununicadon d^ééritmes , & par diiputes ; & comme le 
Pape jugeant que cette manière de procéder ne féroit qu'em- 
krouiUer la matière & étenûfer les contefbttons , ils ne pu- 
rent rien obtenir ; mais on leur otfiit de les entendre devant lei 
•commiffaires Ôtles conûilreurs, & de recevoi; Icuis écritures, 
ce qu'ils refv»sèrent d*abord , fous prétexte que la congrégation 
n'etoit pas réduite à la forme de celle lie AuxHiis. Ils acquiefcè- 
rent enfin , ils curent audience le i 9 de ^lai 1653. L*abbé 
^e laLane qm paria le premier, s'eflbrça pendant trois-quarts 
d'heure de montrer que toute Taflaire des cinq pfDpofitions avoit 
été concertée pour anéantir la doârine & Tautorité de faint 
Auguftîn. Ilfsûibitle5Jéfuitesauteursfdecebeaudefiein,auifi« 
bien que les députés des quatre-vingt-hint Evéques , à qui il ler 
|«ocfaa dVvoir a§^ fans foi & fans pudeur, . 

Après avoir un peu repris baleine , il recommença un autré 
difcours qui dura près de deux heures, dans lequel il dv)uiia au 
Pape une idée génciale, de cinq nouveaux écrits qu'il avoit à 
préfenter. Le père Des-Marés autrefois de la congrégation dv2 
ÎOratoirc parla après lui , & ne le fit qu'une heure & demie ^ 
£ràce à la nuit qui f urvirit fort à propos , pour donner le temps 
aux auditeurs de refpirer après une aufli longue audience. Le 
fait de l'orateur étoitde montrer que la grâce efBcaceparelle« 
«léme y qui Êdt vouloir & , eft nécâ&ire pour tout bien » 
& que toute autre eft une grâce véritablement pélag^enne. On 
peut juger après cela » fi l'on impofe aux paitifans de Janfé* 
nius , quand on leur reproche de n'admettre point la grâce 
fuffifanté , & s'ils parlent bien fincèrement lorfqu'ils s'efforcent 
^ (ak^ croira ae k répètent {>âs. Comme les autres do-^ 
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putes avoient déclaré qu^ils n'avoient rien à dire davantage , on 
leur épargna les frais d'une harangue. L'hiûorien du janiénifme 
affiire que les deux qui parlèrent, reç\ifent des complimens de 
toutes parts fur le fuccès de leur audience* La buUe qui la fuivlt 
de prè$ , fera voir file fuccès fut en effet £>rt grand» 

Le diapttredesrelîgieuac de Prémontré défend qu^on enfd- . 
gne dans Tordre la doârine de Janfènius. Quelques P émon- 
nés flamands s'étoîcnt d'abord déclarés pour Ls nouvelles opi-^ 
nions; c'eft ce qui fait clucaupcre Ge:beron (j) que ies Norltr- ^.-^ 
tins de France étaient en ce temps-lù aujfi'i^norans dans ccç matières^ du Janf* 
tjue ceux du Pays-Bas y étalent favanu Chez les partifans dsJan- 
fénius, l'habileté dépend du pai ti que l'on prend. C'eftla règle 
& la mefure de leurs éloges ou de leurs inveâives , tout le foo-^ 
dément de la réputation. 

Décret du Pape qui condamne Jacqués Boonen , Archevêque nqv, , g 
ide Malines» & Antoine TrieÔ, Evéque de Gand , à compa- & luiv» 
loître à Rome enperfonne , fous peine d*interdit & de f u' pen- 
sion , pour y rendre compte du refus opiniaure qu'ils faiioi^nt de 
|)ui>lic. ici buUe in EminentL 

Ce décret fu grand bruit dans les Pays-Bas , où beaucoup àa 
gens foutinrent que Ton ne devoit point obéir à un ajoume-j 
inent perfonnsi pour comparoitre en JTuûice hors de ces pio-; 
vinces. Comme Ton ajoutoit que le grand âge dé ces prélats & 
Jeurs infirmités neleur permettoient pas d'entreprendre le voya^^e^ t 
d'Italie ^l'intemonce de Bruxelles fit fignifier le 27 Juillet \6^%^ 
à l'Archevêque deMalines » que le Pape fe comentoît que FEvé* 
que de Gand&lmcomparuiTent par procureur.'Les prélats fur ent 
d'autant plus fermes à rejeter ce parti, quils iureiit d'abord ap- 
p uycs par un arrêt du confeil de Brabant donné le 2 9 d'Août , qu* 
leur défendoit de plaider leur cautc hors du pays , à peine dei 
faifie de leur temporel. On n'en eut pas plutôt la nouvelle ^ • 
Rome qu'Innocent X déclara le 1 9 de Décembre qu'ils avoieot 
encouru l'interdit & la fufpeniiôn â divims^ Le décret arriva à 
Bruxelles le d de Mai 1653 , & rintemonce Tayant faitaffi-; 
cher l'onzième aux portes de l'^ife de fainte Guùdule , le con<^' 
ieil de Bmbant, dont le préfidrât étoit dans les intérêts des! 
deux prélats , leur fit défénfe d'y avoir égard & le déclara nuî. 
Mais des le lendemain Tarchiduc LeopoJd caffa cet arrêt, 6c or-» 
donna qu;ile décret fortiroit fon effet. Toutes les remontrances 
furent inutdes : le Prince demeura ferme , perfua.dé qtr'il doit y 
avoir de la fubordination dans T Eglife , à. que les Evêques qui fe 

jfépareot du chef & du wt^ des paâeufs ^ réclameni; inuâlqj^ 

Va 
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' ment les Icîs qui n'ont été faites que pour mmntenir Torér^ 
Le 28 Juin, le Piipc adreffa dcu\ brefs, l'un au chapitre de 
rvl illnes , l'autre à cdui de faiate Guduîe de Bruxelles , par Icf- 
quds il Vui* enjoignoit d'empêcher les deux piélats d'entrer dans 
rEglife, & de faite aucune fonction cpiicopale. L'Archevêque 
jugeant alors qu il ne lui reçoit point d'autre parti à piendce 
que celui de la foumifllon ; il alla trouver T Archiduc le 27 Juil- 
let f rpour lui déclarer qu'il étoit prêt de répondre à Rome pàr 
procureur , & dès le premier d'Août il écrivit au Pape : maïs il 
n*étolt plus temps. Innocent X croyoît n*avoir que trop at- 
tendu. Ainfi il prononça la fentence définitive & déclamatoire 
contre les deux prélats qui furent contraints d'y acquiefcer. Ce 
fut ou aboutiLCiit tous ks cik its que les partifansde Janfénius 
avoient laits en Flandre en faveur de fon ouvrage. 11 faut qu'une 
liéréfie foit bien mal concertée pour qu'elle ne trouve aucuns 
dêfenfeurs parmi les Lveques , & quelqucto-s ce ne font ni les 
moins éclairés, ni les moins gens de bien qui fe iaillent furptcu- 
dre. C'e(l un fujet d'humiliation pour eux i un temps de ten- 
tation pour les fidclles. Pour juger du parti où eft la vérité » 
il Êiut r^^arder où eft le cheféi: le corps dêspaûeuts. Quicon- 
que ne luit point cette règle , s*égare* H n*y a pas deux feih 
timens là-deffus dans l'Eglife. 

Année i6k%. 

Le Roi ûiLt arrêter le cardinal de Rets, 
ibiv.'^ On ne peut parler de la prifon de ce Cardinal fans entrer dans 
quelque détail des affaires politiques , ni remettre fans oubrier 
itn év énement , oii Rome & l'églife de Paris s'mtcrellérent par- 
ticulièrement. Jean-François-Paul de Gondi étoit entré dans ré- 
iat ecdéilailique avec les difpofitionsqu'y apportent d'ordinaire 
les perfonnes de fa condition » que leurs parens y jettent plutôt 
qu'ils n*y font appelés par Tordre de la Providence. La Coadjuf- 
idrerie de Paris dont fon onde étoit archevêque, qu*il obtint 
peu de jours après la mort de Louis XIII, fixa fes incertitudes 
& fa vocation qui avoit été fort chancelante jufques-là , parce 
cfSil crut le polie allez brillant pour contenter fon ambition. 11 
auroit fallu porter à la prêtrife & à l'épifcopat des vertus toutes 
faites, i abbé de Rets n'en avoit pas l'ombre , il le lavoit. 11 \Qn^ 
tit de plus dans une retraite qu'il fit à iamt Lazare, combien il lui 
feroit dilli^ de devenir véritablement homme de bien..N*ofant; 
en former la réfolutbn » U prit au moins celle d'en affecter queU 
' ^es dehors {>our tfôm^ If^ yw du public » & éviter le £can« 
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fble, afin de ne pas tomber dans le mêpfis ou étoit Ton onde qui ■* 
n'avoit pas refprit de fauver les apparences. II fui vit d'abord 

allez bien fon plan. Des aumônes prodigieufes &: (lulribuées 
av ec tout l'art nécefTaire pour que l'écho s'en fit entendre dans 
îoLis les coins de Paris, lui gagna le cœur des bourgeois, il eut 
celui des curés en les comblant d'honnêtetés. Quelques fermons 
prédiés en diUt^rentes paroUTes , achevèrent d'établir fa réputa* 
tion* Perfonne prefque ne penfoit ({u'il pafibit les niuts die2 
mademoifelle de Chevreufe » ou avec madame de Pommereux* 
Uen étoit-là lorfque les troubles de Paris qui arrivèrent en 
''X648 , lui £>um]rent Toccafion de jouer unautre perfonnage que 
celui qu'il avoit ùk jufques-HL Le nombre & la qualité des édirs 
burfaux que donna le confeil , produifirent les premiers mouve-^ 
mens d^iis les cours fouvcraincs Paris. Le pp.ricmcnt gronda 
le premier, un million de voix le joign'rent à la fieane , & lui 
Érent entreprendre des chofes auxquelles il n'avoit jamais penfé , 
&dont il auroit apparemment fait un crime à un particulier de 
• le foupçonner feulement quelques mois avant les grands éclats. 
Le fiiccès de la bataille de Rocroy ayant enflé le courage de la 
régente & du cardinal Mazarin , ils réfclurent de s'afiurer de 
Blancmefnil préûdent aux requêtes , & de BroufTel confeiUer en 
grand*chambre qu*on accufoit de parler contre le miniHère plus 
haut que les autres » ce qm fut exécuté le 26 d*Août au fortîr du 
Te Deam, La nouvelle n*en fut pas plutôt répandue , que tout Paris 
parut s'émouvoir. Le Coadjutcur rendit des ferviccs conf déra- 
bles dans cette journée , mais il fat fi pique de la manière dont 
il fut reçu de la Reine & du minirtve , qu'il réfolut de fe fh're chef 
départi, titre, comme il nous Tapprend (.1) lui-mèmc. qu'il (a)flf^m. 
avoit toujours honcîrè dans les livres de Piutarque , 6c qu U fut ^'^^^^f' 
foutenir. Les barricades du jour fuivant furent fon ouvrage. La,. 1. p\ 
guerre civile commença prefqu'auiTitôt, & finit quand le parle- 
ment fut hs de donner des arrêts fanglans contre le cardinal Ma- 
zarin. M. de Molé premier préfîdent , homme d*un ccuragc que 
rien n*efïrayoit , & le préfîdent de Mefmesà qui fon mérite don- 
îioit une grande corfidération dans fa compagnie , fignèrent la 
paLY , quoique ceux qui vculoicnt la guerre eulfent fait révoquer 
leurs pouvoirs , 6i ils curent le crédit de la îa.rj au^reer à leurs 
corps. Le premier minifh-e fit aie rs une efpèce de paix fourrée 
avccle Coadjuteur qui s'attacha à fes intérêts, parce que M. le 
Prince trompé par de faux rapports l'accufa lui , M. dcBenufcrt 
éc BroulFel d'avoir attenté à fa vie. Cet incident fut la caufe de la 
prifontle MM. de Condè , de Contt, &de Longuieville « cai^ 

y 3. 
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Mazarin qui ctoit brouillé avec le premier , crut pouvoir tout 
entreprcnck'e dès qu il n*avoit pas M. de Rets pour ennemi. Les 
Princes furent arrêtés le 1 8 Janvier 1 6 5 o , & leur priibn auroit 
été apparemment fort longue , û le Cardinal , qui ne ménageoit 
les gens qu'autant qu'il croyoit en avoir befoin , n'avoit paru 
publier toutàcoup qu^il s*étoit réconcilié avec le Coadjuteur.Cc;- 
biî-ci qui avoit refufé la nomination au cardinalat après la. paix 
de Ruàle , pour ne pas paroître la devoir à la guerre dvîle , ne 
fut pas plutôt brouillé pous la leconde fois avec le miniftre, qu'il 
fit ioilici ter ic chapeau par Monfieur qui fut rcfuTé. Les Fron^ 
deurs fe réunirent auflitôt , & les clîuies furent pu nuées avec 
tant de vigueur , que Mazarin fut oblige de laillér forrir le* Prin- 
ces du tiavre-de-Grâce , & de fe retirer lui-même hors 
royniime. 

Dès que le Grand Louis de Condé fut en liberté , il penTa i 
fe procurer des avants^es capables de lui Êiire oublier rinjure 
qui! avoit reçue , & la Reine qui vouloir le rendre favorable au 
retour de fon minière , lui accorda d^abord le gouvernement de 

Guyenne i li clciuaritl.i celui de Provence pour Monfieur fon frè- 
re , &il Pauroit obtenu fi Mazarm n a voit écrit à k Régente 
qu'il valoit mieux donner le minii^ère au Coadjuteur , & le faire 
Cardinal, que d'écouter une proportion qui rendroit M. le Prince 
maître d'une partie du royaume. La i^eine manda aufTitôt M. de 
Rets quirefufade prendre la première place au confeil, mais 
qui accepta la nominadon au cardinalat qu'il paya d'une pro- 
mefle d'obliger Hentôt M. de Condê à quitter Paris. En cda il 
agiâbit moins par intérêt que par relTentiment. U aimoît mad&- 
moifeile de Chevreufe , les Fronde m 3 ne s*étoient engages à 
travailler a ia liberté des Princes , qu a condition que M. dcConti 
répoufcroit dès qu'U fcroit hor^ du Havre-de-Grâce , & cepen- 
dant M. deCondé avoit rompu le mariage. Le Coadjuteur tint 
parole à la Reine. Qn le vit marcher dans Paris avec un cortège 
égal à celui d'un fouverain , il allolt au parlement accompa^é 
de trois ou quatre cents gentilsliommes renforcés par autant ^de 
gros bourgeois tous armés, & il dotmatantdecliagriiisàM. le 
Prince y de concert avec laR^e , qu'ils le réduifirent à com-* 
mencer la guerre contre fon inclination. A peine fut-elle ou- 
verte qu'on Vit Mazarin rentrer dans le royaume , & aller join- 
dre la cour qui avoit fuivi les troupes ddlinces à réduire la 
Guyenne. On ne peut exprimer Fémotion que caufa ce retour fi 
peu attendu, après toutes les promefiesles plus autiientiques 
jpielaReine avoit Êûtes de ne ie point rappeter. Le pad^ç^ 
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Gk^Is prit feu , le Coadjitteiir fur-tout en fiit oiitrè, & U ne tint 
|ias à lui que Moniteur ne formât un tiersparti«ompofèdela capî< 
tale& des grandes villes; mais Gaftonavecbeauooup d*efpritétoit 
nomme du monde k plus irrérolu& le plus timide. M. le Prince 
|Tofitant dcladifpofition desefprits fe rendit à Paris , oii il fm reçu 
au jwlement , comme fi Ton n'y avoit pas enregiftrc la dcwlara- 
tion qui le traîtoir de rebelle. On donna de nouveaux édits aufîi 
fanglans que les premiers, Se nprcs la journée de fainr Antoine, 
fi glorieufe aux généraux des deux partis, Mazarùi prit le parti 
de céder encore une fois à la tempête , & de fe retirer à BruU » 
fur les terres de réleôeur de Cologne , après quoi le Roi rentra 
dans fa capitale au mois d'Oâobre. Monfieur partit le même 
|our pour Blois, & la plupart des ferviteurs de M. le Prince 
eurent ordre d*aller chez eux. M. de Rets, qin avoit été âitCar' 
dînai le X 9 Février 1652, malgré les mcfiorcs que la cour avoit 
prîfes pour empêcher fa promotion , n'en étoit p?s mieiLx auprès 
delà Heine pour lui avoir exaflement tenu la parole qu'il avoit 
donnée de ne fe point réconcilier avec M. le Prince , car U n*a- 
%oit pas été moins fidcUe à carder celle qu'il avoit donnée au mê- 
me-temps, de ne confentir jamais au retour de Mazarin. Ce mi* 
iiiûren*ofoit revenir à Paris tandis qu'il y auroit im ennemi fi 
puîâant, mais comme il n'étoit pas&dlede Ten déloger de force, 
xyn voulut rec^;iq;er à céder de bonne grâce. Le Roi lui fit offirir 
la fur-intendance de fes afiaires en Italie , avec cinquante mxDe 
écus de penfion ; cent mille pour payer fes dettes » À cinquante 
miUe pour fon ameublement , à condition qu'il demeureroit trois 
ans à Rome , après lefquels il pourroit revenir dans le royaume 
ikire fes fbnftions ordinaires. Le parti ne pouvoit être plusavarv 
tageux , cependant il balança, parce qu'on ne failoit rien pour 
fes amis , & le tcmph qu'il employa à négocier direélement avec 
M. Mazarin , donna à Servien 6l à l'abbé Fouciuet , celui de per- 
suader à la Reine de le perdre à la première occaiioa Elle fe 
préfenta bientôt , parce que les propcfitîons qu'on venoit de lui 
îàire avoient diminué fes défiances. U alla au Louvre pour faluer 
Leurs Majeftés» & M. deVilleqiûer, capitaine des Gardes de 
quartier , Farréta dans l^ti-chambre. Les Frondeurs n'ayant 
f>oint de chef, Paris fiit tranquille, & le prifonnier condint à 
Vincennes. Le cliapitre de Notre-Dame qui étoit tout à lui , de- 
manda aiilTitôt qu onlui fit fon procès eu quon le mit en Itber- 
té, & tous les jours il fit chanter une antienne publique à cette 
intention ; mais la cour demeurant inébranlable & le peuple daUl 

l'ina^n , ks antiennes furent d'un foiUe iecours. 
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Le Pape àf>prit la détention du cardinal de Rets, i&ileilpaflÉ 

fort mécontent. Cependant l'afïaire ayant été examinée dans 
une congrégation comporée des CardinauKen qui il Te fîoit le 
plu3 , il féfolut de fe gouverner avec beaucoup de circonfpec- 
tion dan<î cette conjan(!?l:iire. l,? parti qu'il prit fut d'envoyer à 
Paris Marini , archevêque de Lyon , pour demander que le juge- 
ment du prifonnier fut réfervé au faint fi^ conune feul juge 
des Cardinaux. Marini fe mit en chemin , mais il trouva à Lyori 
tine défenfeduRoidepaiIerQtitre.Iie$partifansdelacourtroU' 
voient étrange qulnnocentXfe donnât ces mouvemens pour 
la iibefté d*un homme qui avoit nourri toutes les ââions de l'é- 
tat , après avoir vu d*un œil tranquille profcrire le cardinal Ma* 
zarin , ik. mettre la tète h prix , quoic|ue Sa Majefté fe louât hau- 
tement de fes fer vices, llcft vrai qu ii s'en falloit beaucoup que 
le fouverain Pontife ne fut auifi-bien prévenu en faveur du mi- 
niftre que l'étoit la Reine *, il le regardoit comme l'homme du 
monde le plus artificieux , & le plus fourbe , & fes diCgraces ne 
. lui avoientpas fait moins de plaifir qu'aux Frondeurs. 

Quelque joie qu'eut le cardinal Mazarin de t^iir au Donjon 
de Vincennesrennemile plus redoutable qu'il eut dans le royau- 
me, il ne laifla pas de pfévoir qu*il feroit difficile de rendre fa 
prifon perpétuelle. Uarchevêqiie de Paris étoît vieux , il pou- 
•Voit mourir à toute heure , Ton ncvou luifuccèdoit deplv in droit, 
& en ce cas il paroilToit périlleux de lailTerle pafteur de lu capi- 
tale dan*; les fers. Cette réflexion donn? lieu de nouer une néy.o- 
dation qu'on poulfa encore vivement , parce que rArchcyéquô 
mourut fur ces entrefeûtes. Onpropofa au prifonnier de donner 
fa démiffion en échange de fix abbayes confi dé tables, moyen» 
liant quoi ilpourroit retirer à Rome. Le Cardinal le. fit fans 
' difficulté, perfuadé de la mdlité d'un ade daté du Donjon de 
yinc^es » & Ton convint qu*il feroit transféré à Nantes, juf- 
qu'à ce que le Pape eût ratifié le traité. 11 y arriva le i a d'Avril 
. Il 644 , & il fut logé au château , ou le maréchal de la Mcillaraye , 
quoique niiEu.cllement btui que (Se grand jureur, le traita avec 
toute forte de civilité. 11 n'en tut pourtant pas f^ardé moins exac- 
tement , parce qu'il avoit reflifé de donner aucune caution , ^ 
èi même d'étce prifonnier fur fa parole. On s'attendrait que le 
tape acçepteroit la renonciation, néanmoins il la refiifa, quel- 
t[ues inflances qu'on pût ^ire, mémede la part du Cardiinl, qui 
étoit bien réfolu de la révoquer dès qu'il feroit en libené. Ce 
- préht fut bientôt qu'on l'accufoit à la cour de s'entendre avee 
|e fouyetain Pontife > & qu'on penfoit à le uaiiâici wr a Breft. 
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Cet avis lui fit prendre le deffein de rompre au plutôt fes fers. 
Après avoir pris les mefiircs poiu cela avec le duc de Brillac, il 
forma le projet, de concert avec M. deBellîèvre, alors premier 
préfident du parlement de Paris, & M. de Caumartin, (es amis 
particuliers» de fe rendre dans la capitale , inunédlatcmeat après 
fon évaflon , pour y exciter un foulèvement généial. Quarante 
lelais difpofés fur la route l'y auroîent porté avant qu'on eût en- 
tendu parler de lui » mais Dieu en ordonna autrement» Le S 
d^Août à dnq heures du foîr il defcendit un bâton entre fes jam- 
bes d*un baftion qui avoit qu irantc piccU de haut , fans être 
aper^judc ijs gardes. Quatre gentilshommes qui l'attend. Vient au 
bas le mirent a cheval , &: tout fembloit favrrifer lexécutinn dî 
ion premier p'an , lorfqu'une chute qu*il fit dans le faubourg Ck 
qui lui rompit l^épauk,le mit hors d'état de rien entreprendre, 
11 eut bien de la peine à gagner Mauve , à trois lieues de Nantes, 
911 le duc de Briffac Tattendoit ; il y paifa la nuit , & cinq cents 
gentilshommes raffemblésfurlestercesdece duc (kAir celles àa 
duc de Rets le conduîfireat àMachecoul, d*où il fe rendit à 
Belle-Ifle, puis à Saint-Sèbaftien. N*ayant point voulu aller à 
Madrid , pour ne pas donner lîeu à fes ennemis de dire qu'il s'ê- 
toit jeté parmi ics eiinemls de la couronne , il s'alla embar- 
quer à Vmaroz fur une galère qui le porta en Italie. Inno- 
cent X le reçut avec toutes les marques pofTibles d'efiime, 
& lui danna peu après le diapeau. Ce Pape vécut trop peu 
pour lui. ' ' . 

Son évafionfit dlfférens effets en France , fuivant ladifpoii'* 
tion desefprits. Le chapitre de TEglife de Paris mis en mouve-^ 
ment par M. de Caumartin , n*en eut pas plutôt la nouvelle , qu'il 
fit chanter le TeDum en aâion de grâces de fa libeité. il eft 
confiant que fi le\:arduial de Rets avoit pu exécuter fon pro- 
jet, il aurott rallumé dans le royaume une guerre plus dani^e- 
reufe que les prccédentes , par la haine générale qu'on portou à 
Mazarin , plus déiefté fans comparaifon que ne l'avoit jamaw 
été le cardinal de Richelieu , qii v. qu'il fût natuî-ellement beau- 
coup moins capable de faire du mai. Le Roi qui étoit alors en 
Picardie , n'ayant point d'autres fentimens que ceux de fon mi- 
liiftre , £t donner un arrêt du confeil , par lequel il étoit défendu 
aux grands vicaires de Paris de décerner aucun mandiment, fans 
en avoir communiqué au confeil de Sa Majeftê. Le 2 2 du mois 
d*Août on donna un fécond arrêtià Peronne , qui décla«>lt le 
fiége de la capitale vacant, fur le fondement que l'Archevêque 
^ lyoit donné îa démiiTion , ^ k 2. x Septembre Louis XIV don* 
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aa ofdre att parlement d'informer contre ie prélat comme <rff 
^ nemi de Tétat , qui avoit tout mis en ufage en paflant par TAtH 
jou & le Poitou , pour engager la noblefle à prendre les armes 

en favciir du Prince de Cor.d^, qui ctoit parmi les Efpagnols. 
La chambre des vacations lu enregittrer le jour fuivant Ic^ kt- 
-, *res-patcntes , & ordonna quelles feroient exécutées félon leur 
-teneur , le cas notoirement privilégié iaiiant ce'Ter toute exemp- 
tion fuivant Tufage de France. Le Qcrgé n'en jugea pas ainfi , 
icomme il le paroît par les remontrances que firent fes agens 
généraux , & même rafTemblée de 1 6 5 6 , qui furent fi efficaces 
qaeieRoiannul]alea6 d*Avril 1657, la commiflion du 21 
Septembre 1654. Cependant le cardinal de Rets ne s*oublioic 
pas.: il adreffii différentes lettres à Ton Chapitre & au Clergé « 
qui étoient autant d*apoIogies. Celle qu'il écrivît le 1 4 Décem^ 
, l?rc à tous les Evéques du royaume , tut bridée dans la place de 
Grève par la main du bourreau le vingt-neuf Janvier 1655 , 
Comme un libelle fédltieux & tendant a troubler le repos public, 
tant il eft diflicile de mefurer fi bien les termes qu Us n'cffenfent 
' ^int les puiiïances, lorfqu'on ak malheur de- les avoir pour 
parties. Tome juftificationeft un nouveau crime qui agrave le 
fiemier. Après tout, le cardinal de Rets méritoit bien la peine 
quil fouffroit : au refte » quoiqu'il écrivît bien , il avoit des Se- 
crétaires qui le fervoient encore mieux s & nous apprenons des 
némoires de Joly , que la lettre circidaire brûlée en vertu d'une 
fentence du Châtelet , venoit de MM. de Port-Royal , qui em- 
» brafïbient vivement fon parti, perce qu ilslc croyoient fivoia- 

ble à leurs opinions , quoique, fi l'on s'en rapporte à cet auteur 
qui a été long temps fon confeiî , il fTit Thomme du monde qui 
'(*) Les s'cmbairaffoit le moins de la religion. Un écrivain (^) fatyrique , 
^i^ita- prétend que la lettre en queilion étcit de la &çon du célèbre 
^* jj^^ abbé deRancé, depuis réformateur de la Trappe, qui s'étoit 
ronv. de jeté à cofps petdu dans la cabale du Cardinal dont il étcit la 
r Abbé de plume quand il s'agiiToîtd'écrice contre le premier miniftre. En 
r< ^&c^ ^ ^ ^ GontradlÔiôn , vu les lîaifons que TAbbé av(»i 
t^i$^ ' ^'^.3 avec les principaux chefs du parà La pubHcation du jubile 
fuf une occafion à M. de Re ts d'exercer fon autorité, en défendant 
au ch:ipitre de Paris de fe mêler du gouvernement du diocéic , ik 
en nommant deux grands-vicaires. Le fieur Cliafiebras , curé dû 
Magdelaine , qui en etoit un , fe mit en pofTeiTion de fon em- 
^ ploi , nonobllant les qppofitions de la cour , à Toccafion def- 
quelles il publia diverfes monitîoas & différentes affiches oii Ton 

ffiypvt. te nom ite rAtcbevê(}ue« pièces éioioit encore de |l% 
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tompofition de MM. de Port-Royal , & le nom du Cardinal étoit ^ 
contredit par le Houx, principal du collège Graiiii^ , hcMnine 
de néant, mais habile , & qui poitcdoit au fouverain degré le 
talent qui Êût lesÊiuiTaires , dont il fit plus d'une fob ufage t& 
faveur du prélat , pour la défenfe duquel on n*avoit pas de hont» 
d'employer la fourbe & les firipponneries. Chaffebras en fit tant « 
qu'une fentenoe du CbâteIet»donnée]e27 Septembre, 165 5 le 
bannit à perpétuité, confifqua fes biens, & déclara Tes bénéfi* 
cesimperrabics , ce qui ncl cmjîccha p;:s de publier d^ nouvel- 
les monitions , ou en des termes qui ne refpiroient que la piété 
& la diarité clirétienne , il exhortoit pathétiquement ceux qui 
entrcprcnoicnt iur la juridiâion de Té^e , à demander pardoa 
à Dieu & à faire pénitence. 

Cependant la cour n'avoit pas plutôt vu le Cardinal Êûre des 
grands- vicaires, qu^dleavottpiopoféauQonce d'en demander 
au Pape. Le courrier qui porta les dépêches , fiit chargé d*iui 
ordre à M. de Lyonne , andnfladeur à Rome , pour demander 
des juges qui fiâent inceiTamment le procès à FArchevéque; 
mais la congrégation établie pour examiner cette affaire, répon- 
&t , qu'on ne lui pouvoit donner de juges qu'il n'eût été entière- 
ment rétabli. Alexandre VU avoir obligation à M. de Rets, qui 
n'a voit pas peu contribué à fon èle<5lion : c'eft ce qui avoit d'a- 
bord fait concevoir à celui-ci refpérance d'en être puiliammcnt 
protégé. On voit dans fcs mémoires divers traits qui prouvent ^ 
jufqu'oii alla le chagrin qu'il eut de s'être trop flatté. Sans doute 
ilne&ilbit pas réflexion qu'un Pape doit plus de ménagement 
à un grand Roi&à fon minîfire i|u*à un fujet coupable & difL 
gracié. . Ce fut par ce principe , qu'Alexandre VII , à qui il im-» 
portoit d'accorder qudquechofe aux preûàntes folficitagpns du 
cardinal Mazarin , ne voulant pas donner de juges à M. de Rets , 
nomma un liiffragant pour gouverner le diocèi'c de Pans pen- 
dant fon abience. La cour auroit été contente , fi la nomina- 
tion avoit eu lieu : mais l'évêque de Meaiix , frère du chance- 
lier Seguicr , refufa la commiffion qui lui étoit adrellee : de plus , 
l'a^femblée du Clergé fefouleva au feul nom de fuiFrag*nt , de 
inanière que le nonce n'ofa pas même préfenter fon bref, lequel 
d'ailleurs n'auroit jamais pafle au parlement. Cette voie n'ayant 
pas réuffi, Tanibafiadeur de France propofa au Pape de nom«i 
sner pour gtand-incaire un des fix fujets que propofoit k cardinal 
Mazarin. M. de Rets y confentit d'autant plus volontiers , que 
ics l'ufFiagans lui mandèrent qu'il y tronvoit fon compte, puif-" 
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ayant juge de la même manière» il confentit à la nomination diJ 
£îeur du SaufTay , qui fut peu après nommé à révèché de Toui^ 
siais il en fut fi peu content dans la fuite qu'il le révoqua. Cette 
vévocatbn dioqua vivement Sa Sainteté. Elle en apprit la nou* 
.irelIeàMontecavalto, où k crainte de là peile Tavoit obligée 
«defetetirer , &eOe manda aufiitôt à M. de Rets de ia venir 
trouver. Le prélat qui prencit les eaux à Saint-Cafîlen , ne douta 
prefquepasqiul ne fût arrêté s'il retournoità Rome; &: Li c: linte 
<îene Te pas tirer anill aiicment du château Sa int-Ani^equii a voit, 
fait de Nantes , îc détermina à s'alîer mettre en fureté en Fran- 
che-Comté , ou il fe rendit fur la ân du mois d'Août 1 6 5 6. il n'y 
auroit fait que paffer , s*il en avoit cru les Efpagnols & fes confi- 
ons, qui lui confeilloient d'aller joindre le prince de Condé en 
Flandre , pour prendre enfemble des mefuies convenables à leurs 
intérêts : mais cet homme, qui donne pour un Céfar dans 
fes mémoires, étoit devenu d'une timidité à avoir peur de fon 
ombre, n'ofant ni «;;i^riCi les Pays Bas , dans h caintc qu'on 
rieliii fît ion procès comme à un ennemi de l'état , ni rentrer en 
France, où le cardinal Mazarin avoit fait publier, au premier 
bruit de fa retraite d'Italie , de rigoureules d:fenfes de le rece- 
voir ; il prit le parti de changer de nom & d'en taire changer à 
tous fes gens , d'errer de ville en ville , & de fe livrer aux plaî- 
£rsqui étoient le plus de fon goût & les plus capables de lut 
iaire oublier fes chagrins. Uavis qu*ii reçut qu*on avoit décou» 
Tert à la cour le lieu de fa retraite , & qu'il eouiroit rifque d'ê- 
tre enlevé, lui fit prendre le parti de pafTerrhiver à Conftance 
incognito. Il parcour ut en fuite une pai t^e de 1 Allemagne , puis la 
Hollande , d'où il fut obligé de l'ortir pour une incommodité 
qui ét<^ le fuit & la punition de fes dérégîemens. Il y retourna 
quand il fut guéri , &l fa vie ne fut ni moins vagabonde, ni plus 
régulière. La longue perruque & les lîabits brochés d'or lui ou- 
vroient la nuit l'entrée des maifons où il n'auroit ofé paroître en 
chapeau rouge » & ^ fa vanité n'y étoit pas fatisÊùte comme à 
Borne où il ne tenoit pas à lui qu*on ne crût qu'il étoit bien traité 
ée la reine Chrifline , il trouvoit du moins de quoi contenter une 
pailion dont le feu n'avoit pu être amorti par laconfîdération 
de fon caradère , ni même par ces luiiiiilians revers fi propres 
à foire rentrer en foi-méme l'homme le plus égaré. Ses ^rais aiiiis 
rougi fToient d'un dérangement fi outré , au moins ceux, qui le 
voyoient de prés; les autres ou l'ignoroient, ou en étoient peu 
touchés. Ce qu'il en avoit encore à Paris aur oient bien voulu 

jm'ii fe fut aidé plus qu'il ne Êûfoit. Ils ne doutoicat pas qtt*v% 
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étendît gjénérad jeté fur-fon diocèfe ne mit les efprits dans un 

mouvement qui pourroit obliger la cour à le tnuter avec moins, i^>5»f 
de rigueur ; les Janféniftes fur- tout ctoiciit fort de ce lentiment* 
On voit dans un ouvrage non fufpeél {a) quils lui dépêchèrent Mim\ 
un nommé Saint Gilles pour lui propofer de s'unir avec eux , & V< ^«J^ 
lui oârir leiur crédit avec leur bourie , & tout ce qui dépendoit 
de leurs amîs, pourvu qu ilen voulût venir aux aâions de vi- 
gueur & aux éclats qu'on jugeoit néceiTaires; mais que qud« 
ques avantage qu*on lui fit efpérer de cette ligue , il a*avoit &it 
aucuneattennon à leurs propoûtbns. Véritablement dles étoient 
bien extraordinaires ; & il ÊiUoit que MM. de Port-Royal fe fen«^ 
tiflent bien preffés pour avoir recours à un remède de cette na- 
ture , qui ne pouvait ètic regarde que comme un coup de dcfcr- 
poir ; Ôt dont après tout , le fuccès n'étoit que médiocrement 
affuré. Le Pape auroit levé l'interdit , le parlement de Paris 
Tauroit déclaré nul ; tout le 6'uit que le cardinal auroit tiré de 
cette violente procédure , nonoLÂant les beaux écrits des dlT- 
ciples de révéque dTpres , & les clameurs de quelques curés 
ie feroit apparemment réduit à mettre un obâacie invincible à 
fon accommodement avec la cour qui Tauroit pouffé à bout» 
Sans doute il enviiageoit ces fmtes funéftes d'une entreprifo 
dont la hardiefle faiioit tout le mérite, & qui lui étoit fuggérée 
par des gens reinpl*s de Teipcrance de profiter de fon retour ou 
du défordrc public , ^ ctiX ce qui rempéclia de rien entre- 
prendre. Enfin la mort du cardinal Mazarin Ion ennemi perfon- 
nel n'ayant apporté aucun changement dans la fituation des af* 
feires, & dans la difpofition du Roi , toujours déterminé à lui in- 
terdire Texercice de Tes fonûbns dans le royaume » il prit le 
parti d'envoyer fa démHEon pure & fimplede Tarchevéché de 
la capitale , ce qu'il fit en' i66 2* Le Roi ayant agréé qu'il revint 
à Paris , il Itu fit toucher une partie confidérable de fes revenus 
quiavoient été mis en fequeftre , ajouta aux bénéfices qu U 
poiTédoit déjà la rîclie abbaye de faint Denis, une autre de 
peu de valeur, toutes deux moins nécefî'aires pour le dédomma* 
ger de fon atchevéché , que ])our le mettre en état de payer i'es 
dettes , qui étoient immenles. * Réduit alors à un petit nombre ^ j^^^^ 
d'amis , après le bruit & la figure qu'il avoit fait dans le monde , mon il 
il parut conçevoîr que les honneurs auxquels il étoit p^çnii paya 
ne valoientpasce qui lui en avoit coûté pour s'y élevât ^ WlnJ^d^ 
: qu'il Moit mettre quelqu'Intervalle entre la tqort & une viç dem$ , 
très-peu conforme aux règles du chriftianifme. Kn • 1 6 7 5 il de- fftivant 
manda permiffion au Roi de ï^\QY,% ^Ê^*^ ^S, ^é^^ f^l^ 
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$fiu ^^P^ ' '"^^^ Innocent X , à la prière de Sa Majefté , luî or* 
donna de le conterver. U s'alla enfuitc enfermer dans une de feâ 
abbayes^pour y méditer à lolûr des vérités qu'il navoit guère» 
vues jufques-là que de loin & en perfpeâive. Cette déinarche 
parut admirable à beaucoup de gens, parce que ht rareté des 
diofes eft ordinairement ce qui en Êdt le prix* Goinme il n*avoit 
plus d'envieux, il n'âvbit plus d*ennemi& Ainfi k médifanœ 
n*attaqua point , au moins publiquemnt » la pureté de £es înS 
tentions, ^ roi» regarda comme un grand triomphe de la grâ- 
ce , ce qui dans un autre, ou dans un autre tenips, auroit pi» 
être regardé comme un raffinement d'amour propre. Il mourut 
à Paris le 24 d Août 1679 ^-^"^ année , heureux de 

pouvoir cntin dire à Dieu dans fa difgcace, auiii bien que le 

(a) Tf. faint Roi David Cejî un bien pour moi que vous m^aye^ humilié, 
., Priorato dans rhidoire qu'd a faite du miniftère du card'mal 
Mazarin, met la détention de M. de Rets au lodeDécembie; 
C*eft une des plus lég^ méprifes qu'on puiiTe reprocher à cet 
écrivain. Joly dans Tes mémoires le met au Jeudi 18 , mais il 
« une erreur dans le chiffre , car le Jeudi tomboit au 1 9. 

TSsïT A K N i E 1653. 

Mai }!• Bulle du Pape contre les cinq propofitions qui lui avoient été 
déférées par le Clergé de France. 

On peut voir fous le 1 2 d'Avril 16 ç i , la dénonciation des 
quatre vingt-huit £vèques , roppofition qu'y firent onze de leurs 
confrères, &;les mouvemensque Te donnèrent les députés de 
part & d'autre. IniK)cent X après avoir entendu l'abbé de la 
Lane & le père Des-Marés , ne penfa qu'à former fa décifion. 
]%c féances de quatre heures chacune, employées malgré fon 
grand âge à écouter le rapport des confulteurs, fofit une preu* 
ve qu il étoit bien inftruit de l'importance de la matière. Udiâa 
lui-même la cenfure de toutes les propofitions, qu'il communi- 
qua d'abord aux Cardinaux commiilaires , puis aux autres qu'il 
favoit être les plus ver fés dans les matières théologiques, & don^ 
il ÙLut donner le détail. 

La première propoûtîon : Quelques eommandemens de Dieu 
font impoJJihUs a des jufles qui défirent & qui tâchent de les garder , 
feicn Us forces qu'ils 00$ alors , & ils rCont point de grâce par la* 
qudli Us Uur fpient rendu pojféles^ eft téméndie , impie, Uaf- 
phématoire, iirappée d*anathènie, & hérétique* 

La féconde : Dans V état de la nature conomfue oa ne réfijhja'^ 
. rrif^is à la ^ruce ifuérietére j^ed bérétique| 
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La troiilème : Pour mériter & démériter dans Càût dt la nature '■ i k' 
)t9frampue , on na pas befoln dune liberté txtmpu dt la néuffiU da* 
^/r, mais U fufit d^av^ir une liberté txemptt de eontmnu , eft 

La (pmtrième : Les Demi'PéUgiens admntoum U nèajpié S une 
p'âce intériture & jprivinante pour chaque oBion en partleulier^ nUme 
four le commencement de la foi , & ils étaient hirétiques en ce qiiils 
prétcndounL que cette grâce était de telle namre que la volonté de Lhotrb'^ ] 
me avoit le pouvoir d'y ré/îjler ou d'obéir , eft faufTe & hérétique- 
La cinquième : Cefi une erreur des Demi-PéLigiens de dire qttc 
JeJuS' Chripjbit mort ou quil ait répandu fon fang pour tour Ushom 
mes /ans exception , eà ^ufTe , téméraire » fcandaleufe ; & fi oa 
l'entend en ce fens que Jefu^Chrift foit mort pour le falut feui» 
ment des prédeâkiés , elle eft impie , Uafphématoire » injurieuT^ 
dérogeante àkbonté de Dieu , & hérétique. 

Le Pape envoya la bulle à Tempereur Ferdinand , au Roi Très-; 
Chrétien , au rul de Pologne , au roi d El pagne , au duc Baviè- 
re , aux Princes du Rhin , aux Electeurs eccléfiafliqucs , & à l'or-' 
chiduc Leopold gouverneur des Pays-B:is ^ au [^^aiid Inquinieur 
d'Eipagne , &auxt:vcquc3 de France en commun. U marquoit. 
dans ion bref à Louis XIV , qu'il ne doutoit pas qu'elle ne lui fut 
très-agréable , attendu principalement qu'il avoitfaitinâancepaci 
fon Ambaâadeur pour ditemr une dédîdon fur les points conteA; 
tés. Tout cela fe fit avec tant de fecret , que les députés janfê^ 
iiiftes n'entendirent parler de la bfuQe que le 9 Juin,lorfqu^dl9 
eut été affichée félon les formes ordinaires. Ils demandèrent auilî« 
tôt leur audience de congé , qu'ils eurent le 1 3 & où le Pape leur 
dit, au rapport de Saint-Amour, (j) que la do6h ine de S. Auguftin (a) Jout^ 
avoit été tiop approuvée par rtgiilc pour pouvoir être blefTée : «ai , p»^ 
qii'à régard de la matière de la grâce qui avoit été agitée l'efpace ^ 
de dix ans fous Clément VUl & Paul V , il n'avoitpas voulu 
reiçaminer ai la dtfcuter de nouveau dans cette rencontre. L& 
même dodeur nous apprend qu'Innocent X dit pateillement au 
cardinal Pimentel que c*étoit une chofe très-affiirîèe que les cîn^ 
propoiitionsn*avoient rien de commun ni avec faînt Auguftin ^ 
ni avec faint Thomas, ni avec leur d^élrine , non plus qu'avec 1* 
matière de AuxUiis. C'eft fur quoi les adverfaires de Janfenius 
n'ont jamais formé aucune difficulté. 

Dès que M. Bagni , archevêque d'Athènes , nonce en France 
«ut reçu la conflitution , & les brefs adreiTés au Roi & aux év^, ^ 
ques , U les préfenta à Sa Majeûé , qui donna le jour fuivant 4 
Juillet ^ unédit adreâ^é à tous les pc^kts 4^ ro^^ipoe ^ou^tlâii^'^ 
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rece\'oir. Ceux qui fe trouvèrent à Paris s'alTemblèrent Ton^-^ 
me chez. le cardinal Mazarin au nombre de trente , entre lelqucls 
étoient MM. de Valence, de Châlons , &de GiafTe, quiavoieiit 
figné la lettre en faveur des cinq propofitions. Ils remarquèrent 
par rapport aux lettres patentes du Roi , que riateation de S<| 
Majdiïé étoit de leur en laiûèr la délibération -entière; que ce*, 
peiidant elle ne fe contentoit pas de les exhorter > mais qu'elle 
leiirenjo^iioitdeplus d'exécuter k buHeyCequines'accordoit 
pas avecla liberté qu'on dédaroit vouloir leur laiflèr. Us fitent 
là-deffus leurs remontrances , & Tordre fut auHitôt donné «Tcx- 
pcc^.cdj iiûii\cile.->ktrrc:q:aicntcs , apics quoi les prélats con- 
diiiciit unanimement à la réception. Quatre jours après ilsécri- 
viient au Pape , pour l'en informer. Ils marquent dans leur lettre 
datée du 1.5 , que les difputes qui avoicnt pris naifl'ance en Flan- 
dres menaçoient toutes les parties de TEglUe d'un grand eiiil>rafe> 
ment ; 6i que la^contaglon auroit cauTé la ruine entière des antes , 
û Sa Sainteté y avec fa vigueur & la puii&nce d'en haut , laquelle 
ieule pouvoit ùâxe ceffer le combat entre des efprlts il édianfè t 
ne fe fuâbnt oppofés à cette défolation ; qu'il s'i^tflbît d'une 
affaire très-impottante, de cet amour divin que Jefus-Chrîfta 
pour tous les hommes , du clieruiii qui conduit au 1 alut parlesaffif- 
tances de la grâce clirétiennc , îk les efforts libres de la volonté 
humaine excitée & fortifiée par ces fecours furnaturels; que les 
difputes de Janfenius avoient obfcurci cette do6^nae , mais que 
5a Sainteté lui avoit rendu fa première fplendeur par le décret 
«u'elle venoît de foire à la prière d'un grand nombre d'évéques de 
fiance , combrmément à l'ancienne règle de la foi ; que ce qu*il 
y avoit de plus remar(|uable en cette rencontre » c'eH que de 
même q 1 1 * Innocent I condamna autrefois l'héréfie de Pelage fur la 
relation qui lui fut envoyée par les évéques d'Afrique , Inno* 
cent X a condamné unehéréfie tout-à-fait oppoiee iU: la coniui- 
rarion des évéques de France : que TEglife catholique de ce temps- 
là ibufci i vit fans auçun retardement à la condamnation de Théré- 
fie de Pelade, pOMr.confv'rver la communion ayçc la chaire de 
faint Pieiire , & par refped pour fon autonté ; que çettç Eglife 
iavoit bien non-feuiement par les promeâ^s Élites à Pierre , mais 
encore par ce quts'étoixpafiie fous les Pontifies précédens» &par 
lesanatbèmes lancés par le pgpeDamafe contre ApolUnanp & 
Macedonius , que les jugetnens rendus par le Vicaire de Jefus* 
Cliriff pour affermir la règle delà foi iur la confultation des éxà" 
qiXQS , ( foit que leur av is y foit inféré , ou qu'il ne le foit pas ) font 
xpppuyés fur rautorité divijie §c iou\'^X'4m qu il » Air toute 

. . ^ l'EgliiCt 
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ï'Eglife , autorité à laquelle tous les chrétiens font obligés de fou- j 
mettre leur ralfon. Les prélats finiiibient en aiTurant Sa Sainteté ^ 
que puifque le Roi delà terre s^étoit en quelque façon ligué aveo 
le Roi du Ciel ( pour parler comme Sixte lU ) elle pouvoit sWu* 1 
rer que le cceur des ennemis de la vérité étant brifé contre la îo^ . 
liditédè k pierre, elle ttiompheroît à coup sûr debt nouv^ 
héréfie. 

Telle fltt k lettre que les trente prélats & le cai dmal Mazarin 
" écrivirent a Innocent X. On voit qu'il ii^iï pas poilibie de porta- 
plus loin qu'ils font le reipe£t pour le Siège Apoitoiique, & qu'en 
cela ils ne croient pas en faire plus que les évéques des premiers 
ilédes , qui doivent fervtr de modèles à tous les autres. Lç même 
jour ils écrivirent i tous les prdats du royaume, pour leur ap^ 
' prendre ce <p]i s^étoit fiût ém la réception de la bulle , & 3s 
leur envoyèrent Ids lettres-patentes qui en autorifôient kpuUi^ 
■ cation. Henry de la Mothe-Hcùdancourt , évêque de Rennes & 
depuis archevêque d'Aiich , porta la conftitutionen Sorbonnc i;* 
premier jour d'Août , & elle y fut enregiftrLC d'un confenternent 
unanime. La Faculté confirma la concluiion le premier de Sep- 
tembre , ajoutant que fi quelqu'un dans la fuite foutenoit opi- 
niâtrément quelqu'une des cinq proportions , il feroit exclus du 
corps , & fon nom efiàcé du catalogue des doâeurs. Ainil k bulle 
fiit reçueen France fans conteftatbn ; il n*y eut que l'archevè* 
que de Sens , & Tévéque de Comenge qui fe diiHnguèrent par k 
finguiaiîté deleurs mandemens , ainfi que nous le dirons bientôt.. 

• La réception ne s'en fit nulle part avec plus d*éclat qu'à Poitiers ; 
& les liabitaas d'Eplièfene donnèrent pas plus démonftrations 
de joie après la définition du concile qui afTuroit à Marie le titre 
Mère de Dieu , que ceux de Poitiers à la vue de la conftitution 

• Cttm occafione qui foudroyoit le prédeftinatianiime. Le iieur 
tilleau avocat du Roi en cette ville , ^ucoup plus entendudans 
les madères de théologie que ne le font communément les per- 

'■ foniKS de cette profef&on » s'étoit fortement déclaré contre les 
' liouvellesopinions dès 165 i,en Êulànt donner le 14 d'Août par 
le lieutenant pardcu&er une ordonnance qui défendoit de propo* 
ter ou de foutenir lesfentimetisde Janfenius, & d'écrire en leur 

• feveur. Le chapitre de la cathédrale n'eut pas plutôt reçu une 
copie de îabuile, qu'il defeiidit fous peine de fufpenfe & de 
privation des facremens de rien avancer qui y put donner at- 

' teinte. L'Univerfité conclut le 17 Janvier fuivant , que tous 
céUK ^i avoient quelque degré jureroient la condamnation des 
' ^nq [Mropoimôns. Pour lendrek cérémonie du ferment plus fo*^ 
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lenneOe, tx)ut> le <A)rps ie rendit le 23 en habit dk c^éoibiiie? 
cfiez ks Dominicains où le TeDem ht chanté , après fpm fl 
alla iians rE^Iifeconégiale de Notre-Dame la grande , & enfuitie 
aiix Auguftms ,011 tous les membres de 1 Univerfité jurèrent fur 
les faints Evangiles , qu'ils obferveroient Ta^lc du ferment drelTè 
le 1 7 dont on venoit de faire la leélure. On arrêta enfuite q«e 
tous les Dimanches de cette année là en diroit une moSk foko* 
nelle pour le Pape, à laquelle rUoiverfité aiiiileroit. 

Il étoit naturel de croire que la constitution feroit beaucoup de 
bruit en Flandre , où Ton s^étoitoppofé il fortement au décret 
d^UrbainVllL Cependant elle &t reçue fans aucune çontnuk- 
^ tion y &publiéeàLouvainle trdfième jour de Novismbre. Il eft 
vrai qu'on y parla bient6t comme en France où les pardfans de 
Pévéque dTpres ont tenu un langage fi ^fièrent , qu'on peut 
dire qu ils s'accordent aulfi peu enrr'eux , qu'avec la vérité. La 
plupart publient liautemcnt que la cculurc des propofitions eft 
fa; Hîfl. trcâ-juile , & qu'ils y adhèrent de tout leur cœur. Un écrivain (a) 
abr, du ya jufqu à dire que s'il y a eu quelqu'un de condamné par la 
^ conftitution , ce font les Moliniltes. Au contraire , fes premiers 
£clesplus zélés défenfeursdu JanfémTme en ont parlé , fur- tout 
dansleurs lettres particulières , comme d'un ouvrage de ténèbres 
^ qui ne mérité que du mépris» & qui excite rindignaôon de tous 

(b) Jour. les gens de bien. Lacenfurè, félon eus, (^) eàtxtarjuée^ irfmr- 
V ! 1/^. ' f''^'^ yfakecimtrt tmut font tCiqmté 6» 4t j^Usioh U Pape 
mour, tCtntmd pas Us termes dt la matâredom U iapt , laïffe pri-n* 

mr y ne s\(l conduit que par politique , a négligé toutes les formes & 
les moyens les plus iiccejjdins pour découvrir l.i venté ^ ou fon na 
employé que desperJo/m£s ipioruiites , fufpcElts , mal-intaitionnces , 

(c) 5'<7w ^ inmnius dcU fa'wt dûtlnm. L'hiilorien (c) du Janfénifme prc- 
lûj I, tend qu'Innocent X avoit toujours eu envie de cenfurer les pro- 
pofitions ^ non par aucune inclination qu'il eût pour les Jéfuttes» 
m lis uniquement poiar établir fon in&illibilité en Fiance 011 on 
Faifuroit que la cenfure feroit reçue du Roi » duParlement & des 

" Evéques. Ùnhdmme » ou moins prévenu ou accoutumé àcatfon* 
ner plus jufte , auroit vu qu*il n'y a nulleliaifi^ effendelle entre 
" recevoir une conftitution du Pape , & tenir pour fonm&iUibilité^ 
Le P. Gerberon ne traite pas mieux les Cardinaux & les Conful- 
teurs que le fait le dj6leur de Saint-Amour. Ainfi tantôt ces 
Meilleurs peftent avec la dernière violence contre la cour 
Rome , & tantôt ils afliirent avec une hardieffe inconcevable 
que leur dodrine n'y a reçu nulle atteinte , en quoi il y a une 
contradlâion manifeâe : c^r iî les proportions font )uâeiitçc| 
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. t^ndamnées , aînii qu'Os le pid>Iîent , pourquoi avaiiceftt*i]s que 

Fignorance & la cabale ont préfidé dbms les congf égatioBS ? Et * ^ 
il la plupart des Examinateurs étoient des Pélaglens déclarés , 
comme il plaît au parti de le dire , comment fe vante-t-il qu*on 
n'a point touché à fa do6lrine? C'eft ainfi que Je mcRfonge fe 
dénient lui-même. 11 ne faut que du bon fens pour voir que le 
j^;eiiienc lendu par le faint Si%e n'a rien d'outré , & confé» 
qoemment qu*il ne pèche point dans le ixià , queJqu'ignoraitc^ 
À qudque prévention qu'on attribue aux qualificateurs, il n'y a 
pedbnne qui ne voie combien eâ affreux le iyfiéme des cinq 
propofitkxis. n nousrepréfeme rhommè fiûiànt toujours néoeA' 
fafrement le bien ou le mal , l'un quand il a la grftce , l'autre 
(^and elle lui manque , ^ avec cela pimi érerncilcmeat pour 
n*avoirpas accompli des préceptes dont l'obier vation lui étoit 
véritablement impoffible j fyiléme infiniment injurieux au Créa- 
teur qu'on dépeint avec des couleurs qui ne conviendroient pas 
au plus barbare tyran , & en mémc-temps défefpérant pour la 
créature, à laquelle on apprend qu'après vingt & trcnr e ans d'une 
vie parâitement chrétienne, die peut fe trouver &fe trouve en 
effet très-fouvent deftituée de tout fecours fuffifant pour réfiiler 
à l'aittiatt invincible de la concupifcence , & périt fans refiburce - 
pour avoir été entraînée par une néceilité inévitable. On a beau 
faire de grands lieux communs fur la mifère où le péché du pre« 
mier homme a réduit fes d^fcendans , on n'afFoiblira point l'hor- 
reur qu'imprime d'abord dans Tefprit unpariiil fyftême. Ce n'eft 
point l'orgueil de la nature , c'eft la raifon , c'eft la foi qui nous 
perfuade que Dieu ne commande rien d'impolTible aux juives, & 
qu'il ne les abandonne jamais le premier ; qu'on réfifle à la grâce , 
^'où il n'y a point de liberté proprement dite^ c'eft^à-dire un 
pouvoir prochain & dégagé de vouloir ou de ne pas voidoir y il 
a'yani mérite à acquérir, ni démérite 4 craindre :^ut dogme 
oontrwe choque vifiblement rEcriture , répugne au fendinent 
Je la confciencc , porte l'homme au dcfefpoir & au libertinage» 

Si du fond du jugement on pafTe à la ferme , on verra que la 
l'arrêt définitif n'a étî prononcé qu'après un examen de deux 
ans , pendant lefquels les députés janfeniftes s' étoient d^nné une 
ioânité de mouvemens pour juûiâer leur do6irine,& gagner des 
fufiragds. Us parlèrent, ils écrivirent, ils haranguèrent» Avec 
cela ils ne fiorent pas contens , parce qu'il rare que ceux qid 
fiicomibent dans une affiure foient fatisâûts. Pour rendre ks 
congréganons canoniques 9 il aiiroÂt fillu^ à les en croire , faire. 
^ des difputes réglées fur le modèle de celles de la congrégadon éâ 

SI % 
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Avsalns. Un écrivain (j) récent » qui a dèdaméayecladeraiirê 
(O £n- violence contre le décret de Rome du 1 3 Juillet 1708 , portant 
mt'fM condamnatbn des réâexbns du P. Fkfquier Quefnel fur le noih 

^" t'de Teftamcnt , n'cft pas à beaucoup près fi difficile , quoiqu'il 
Rome , ^oit du m jnic parti. Le jugement du Pape icroit régulier , félon 
&c, lui, fi l'on avoit interrogé & entendu l'auteur des Réflexions. 
Quant à Saint-Ainour & à fes collègues , il leur faut quelque 
cliofe de plus que d'être entendus, lis l'avoient été tant qu'il leur 
avoit plu de parler, & ils avoient parlé long-temps ; ils veulent - 
ie mettre fur les bancs, argumenter , difputer en forme, Êiute 
décpioiJadéciiionne peut êtte qv^m/arm^mouie y confn tùm 
fùxU £iqmi règles , elle fe détruit d'ellé-méme. Sur ce pied» 
làîl faut avouer que la procédure obfervée communément dans 
les conciles eft bien peu régulière. On y examine , ony difcute 
les matières : mais ce n'eft point par une voie contentieufe qui 
mette les catholiques aux maias avec ceux dont ils rejettent les 
fentimens. D'ailleurs de quoi auroit dilputé Saint-Amour ? Ce 
n auroit pas .été fur la catliolicité des cinq proportions , tout le 
parti les avoue hérétiques quoiqu'il les foutienne encore en effet» 
Ç'auroit donc été fur le fens qu*dles ont dans Janfénius , mais, 
il n*avpit jamais lu Fouvrage de ce Prélat , ce qui paroitroit in- 
(b) JtfttT* croyable s^il ne le difoit {f) paslid-même. Les fieuts de Lane , 
116 Angran , Des4ilarés & Manefllier fes collègues n'auroient rien 
dit dans la difpute que ce qu'ils dirent dans leurs mémoires, & 
dans ces longues haranguesque le Pape écouta avec tant de bien- 
veillance & de fatisfadioUj comme ils nous l'apprennent dans 
leurs lettres. Ce n'auroit pas été non plus fur les réponfes des 
trois députés du Clergé que Ton auroit prononcé. Vouloir donc 
difputer , c'étoit vouloir ne fordr jamais d'affiiite ; 6c prétendre 
que le jugement n'eâ pas canonique parce qu on n'a pas difputé; 
c'di montrer trop à découvert qu'on étoit déterminé à ne le 
trouiier régulier , qu'autant qu'il appuyeroitles fenomensde 
Jànfénius dont on étott réiblu de ne fe pas départir. 
Septcm- Lettre paftorale de l'archevêque de Sens à l'occafion de la 
^'f^f** bulle du 31 Mai. • • 

Ce prélat y recommandoit fort la doÔrine de faint Auguftîn 
contre ce quilappeloitîes anciens & les nouveaux ennemis de la 
grâce, qu'il accufoit d'avoir fabriqué malicieufement les cinq 
proportions dénoncées au faint Siège , dans la \aie de décrier le» 
îentimens de l'évéque d'Hyppone. Ilmarqooiteniuitequecequr 
jtvcit été âit par Innocent X ne dérogeoit en rien àla puifiance 
<^eJefu^luât a donnée aux évàpies de juger en premièreii^«; 
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tance les cauiies majeures qui regardent la foi , & à cette occafioii ■ 

M déploroit vivement la déÊiiUttice de Tépifcopat quU'abattoît , x6^i* 
difoit-ii» dejour ea jour parles entreprifes de ceux^faà en %no- 
roî^t la grandeur » ou qui en méprifoknt la iaintete » ou qui en 
redoutoient la puiËnce. A Ten croire, il fentoit là-defTi» des 
mouvemens de douleur de zèle qui lui perçoient le cœur. Gif- , • 
bertds Choilcul évéque deComenge, établit la même chofe 
dans (on mandement du 9 d'Odlobre. Cependant celle de l'arche- 
vêque de Sens fit incomparablement plus de bruit à Rome 6c ea 
France , où on rimprima en divers diocèCes. 11 en pantt à Poitiers 
une copie que les gens du Roi donnèrent à examiner & deux 
dofteors.en théologie , &fur le ji^;ement qu*ils en portèrent » le 
lieutenant crimioel ordonna le % de Décembre qa^efle ferait 
fupprimée» & que le procureur du Roi en donneroit avis au 
prélat , doAttk lettre paflorale portoit le nom , pour fe pour- 
voir, fi bon lui fembloit, contre ceux, qui lui avoient fuppofé 
cet écrit. La fentencefut publiée le 6 dans toute la ville à fonds 
trompe , & enfuitc envoyce à la Reine & au Nonce , qui applau- 
dirent à la conduite des magilkats de Poitiers. Le Pape que le 
mandement avoit fort choqué « apprit bientôt par les lettres de 
M. le chancelier Seguier qu*on n'en étoit pas plus content à k 
cour de France ; fur quoi il nomma qudques éviques pour cou- 
noitre de cette affiure^ Uarcfaevéquefitd'abordle brave »pui$il 
dédara par écrit qu*il n*avott point eu deffieîn demanquer ^uref* 
peô dft au faint Siège , ni s'écarter en aucune forte de la cenfui'e 
ides proportions condamnées j après quoi il protefta qu'il ne pou- 
voit rien foire de plus. Le cardinal Mazarin qui voiiloit encore 
quelque chofe , nomma douze Prélats pour examiner ce (Ju'il 
convenoit de foire. Un écrivain (a) prétend que M. de Gondrin jj.j^ 
ne fa qui fe rire de cette nomination à U Maçonne, U ne s'en rit du Janji 
pourtant pas long-temps. 11 promit qu'il écriroit au Pape , &quey^'<'i65jK 
^pourcequîregurddt lacoôftttution &kdoârine, ils'enrap. 
porteroit à cequeFailemblée desévéques détermîneroit. On ne 
potivoit rien dâtfcr déplus, & il- dnt parole. IX eft vrai qu*il 
changea peu-à-près de fentiment , mais il revînt bientôt à celui 
de fes confrères qu*il n'abandonna dans la fuite que pour le re- 
prendre de nouveau- Jamais homme ne fut plus confiant dans fes 
paffions en général , & ne varia davantage dans le détail de fa 
conduite fur le foit des opinions & de la dod^rine. Tantôt catho- 
lique & tantôt janféniâe par fes fignatures , on auroit pu croire 
qu'il n'ctoit véritablement ni Fun ni Tautre , fi Ton n avoit fu 
Û*ailkucs de quel côté étoient fon coeur & fes indinarons. Mm 
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^ il n étoit pas pofTible fe méprendre là-deffus. Nou? mar- 

1654. querons une partie de fes variations fous le premier jour de JDé^ 
cembre 1667* 

Âvviz x654« 

Mars iS. Lesptékts affemUés au Louvre au nombre trente-Mt ; 
dÂdarent que la couftitution d*iixnocènt X a condamné les cinq 

propofitions comme étant de Janfénius & au fens de Janfénîus. 
L'archevcquc d2 Sens , &les évoques de Comenge , Beuu vais 
^ d'Amiens , quiavoient été du nombre des onze oppofés à Texa- 
men des cinq hêrifies , fi;j;ncrcnt cette conclufion. 

On a vu ibus le 3 1 de Mai di l'année précédente, quelle 
manière les partifans de Janfénius avoient dèdamè contre la 
iuiUe d'Innocent X. Cependant comme ces déclamations vagues 
n^auroient pas fait ]a juitiâcation ds la doârine du prélat, ik 
répandirent auffitôt queues proportions ne fe trouvoient point 
dans fûn livre , ou qu'elles n*avoient pas été condamnées au 
fens de Tauteur , àont il n*avoit pas été queftion à Rome. La 
faulTeté de ce feit étoit évidente : car les quatre-vingt-huit évè- 
ques s*étoient plaint au Pape tlu trouble que caufoit VAupiflin 
condamne par fon prédéceflfeur , & fur leurs plaintes, Sa Sainteté 
avoit ord ^nné aux confulteurs d'examiner les propofitions par 
rapport à l'ouvrage. LcPére Viiconti , générai dis Augultiiis , 
le Pére Condide , Dominicain , commiflàire du faint Oiîice , ne 
Tdjdnt pas fait , ils en reçurent un fécond ordre du Pape. Bien 
phis , le Père Wading > de TObfervance de faint François , qjà 
fi|t dans les intérêts toonze Prélats jufques à la publication de 
hbuUe; nia que les cinq articles fiiflent dans YAxxgaSàsi^ où 3 
foudnt que le fens étdt cadiollque. Preuve évidente qu'il s'agif* 
M foit de çe fens. L*hiftorien du Janfénifme rapporte lui-même (a) 
fu'nf 'fous ^*^nî^<5centX avoit dit :iu cardi r.alPimentel, qu'après un iérieux 
1653, examen on avoit trouvé qu'/7 nétoit cjudjlion ni de faint Au?;uflin , 
ni de fdint Thomas , m de leur doSlrine , & qu il étoit nécejfaire de 
faire quelque chofe contre le livre de janfénius* Le défenfeurs de ce 
Prélat ont foutenu eux-mêmes dans un grand nombre d'écrits , 
^ que les propofitions étoient dans fon jiugufiin , mais qu^el]^ 
étoient orthodoxes. C'eft ce que nous aurons occafion de remar- 
(h) Smu quer ailleurs (b), Aînû la contradiction étoit manifefle,' &la 
^ feufleté palpaàe. Çe fut pour en prévèiûr les fuites que les évè- 
iùiù. 9 ^ trouvèrent a Paris au commencement de cette- 90- 

née , s'afTemblèrent le 9 de Mars. Huit commiffaires choifis en- 
tre les pluâ favans du Clergé s appli'^uéreat d'abprd à e;(;aauu^ 
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le texte de Janfémus , par rapport aux cinq proportions, <k . 
quelques écrits faits pour prouver qu'elles n*étoient point de cet 
auteur qui enfeignoitméme unedodbrine toute oppolée. Apres 
dix f'éatices d'un travail aflidu , ils déclarent dans FAlTemblée 
tenue au Louvre le 26 en préfcnce du cardinal Mazarin , que les 
cinq proportions cenfurécs par la bulle , étoient véritablement 
dans le livre de Févêque dTpres qui les enfeigne , les explique, 
tâche de les prouver & de répondre aux objeâbns , èt que ikn 
liHfi qu'elles impofent à fa dodrine ou qu'elles faltèrent , elles 
n'expriment pas fiiffifamment le yenîn qtd eft répandu dans tout 
fon gros volume , d'où ils conclurent que les condamnations fe 
faifaat iuivant la fignilkation propre des paroles , 6l le feus des 
auteurs , il n y avoir pas lieu de douter que les cinq propofitions 
n*euflent été condamnées dans leur fens propre qui eft celui de 
Janlénius ; c'eft-à-dire que les opinions 6l la doârine de ce Pré- 
lat fur la matière contenue dans les cinq propofitions , & aux- 
quelles il a donné plus d'étendue dans fon livre, étoient con- 
damnées par la conftitution* Les conimiiiaires ajoutèrent que 
révéque d'Hypponeètoit ouvertement contraire aux fubtîlités 
ëecehii dTpres quiledtoiten fa &veur, à Fexemple des anciens 
& des nouveaux hérétiques , qui «voient toujours appuyé leurs 
erreurs du témoignage des famtes tentures & des Pères , lur- tout 
de faint Auguftin , ce qui n'avoit pas empêché les Papes & les 4 
Concilesdeprofcrire les faulTes dodtnnes. Le rapport èiit-, VzC- 
{emblée remit au 28 à délibérer. Ce jour-là on fit la leâure des 
^ textes de Janfénius, allégués dans les livres imprimés , pour véri- 
fier que les cinq propofitions n'étoient point de lui , & qu'on 
trouvoit dans fon ouvn^< ks contradiâoires des propofioons 
condamnées. On lut atuffi -lés téxtes de faint Auguftin que les 
auteurs de ces livres alléguaient fur cliacune des cinq propoft* 
tions , d*où ils prétendaient conclure que dans leur condamna^ 
tion étoit eomprHe celle delà do^^rine de faint Auguftin. Les 
cbmmiflaires après avoir fait remarquer la mauvaiic foi de ceux 
qui alléguoient les pafTages de Janfénius , s'étendirent particu- 
lièrement à montrer que faint Auguftin étoit conforme aux dé- 
diions de la conftitution » 6c contraire aux opinions de Janfé- 
nius ; qu'il étoit certain que ce Père avoit enfeigné fur cette ma- 
tière ce< qui -appartenoit à la règle delà foi , mais qu'il y avoit 
ajouté d'autres queftbns qui'n'étoient point de foi , & avoient 
été kifTéés indécifes par' le pape Celeftin , que le malheur de 
Janfénius étoit que les opinions contenues dans les cuk| propofi- . 
tiens n etuient pas du oombre des indécifes j q^'il n'y avoit point 

X4 
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eu d'auteur catholique qui eût interprété faint Au^iflin au fcn^ : 
de Janienius , jufqu'à Baius qui avoit été condamné en cela par 
Grégoire XIU & Pie V ; que le concile de Treme avoit expliqué 
h vraie intention de ce Saint & ancien doâeur , ayant chpiû les 
termes & les endroits où il $*étok ouvertement déclaré , auxqu^ 
ilenavoitajoitfé qiidques autres fort confidécaUes» pour Êûre 
voir les iencaneos de ce profond auteur* Le cardinal Mazarin 
parla après les commiiTaires , & enfin il fut arrêté que Ton dé- 
clareroit par la voie de jugement donne lur les pièces produites 
. de part & d'autre , que la conftitxition avoit condamné les cinq 
propofitions comme étant de Janfenius & au iens de Janiénius t 
& que le Pape feroit inforn)é de ce jugement par la lettre que 
TAiiemblée écriroit à Sa Sainteté, £c qu'on écrirok auA fur le. 
même fujet auac Prélats du royaume. 

On voit par cet extrait ctes délibérations du Clergé » cpie rA(« 
ieinblée péiiétroit rartiiîcedesnovateursqut, en finfant proléffioa*. 
de condamner les cinq propofitîans^fem^ageoient une liberté 
entière d'enfeigner ce qu'ils avoient foutenu jufques-là , fous 
prétextç qu'ils ne s'écartoient en rien cb la doclrine de Janféniui 
qui n'avoit reçu aucune atteinte. L'artifice n'étoit pas vcrirabîe- 
îTîentfort délicat , mais quelque groflîer qu'il fut , afTe? de gens 
s'y laîiToient furprendre» fur-tout à caufe de Tabus quonfiaiioit 
du nom & de lautorlté de faint Âi^ilin ; c'ed ce qui engagea les 
Prélats à obferver que tout ce que ce faint Doâeur aécrit fur les 
matières delagrâce n*eftpoint de foi , mabqu*ea^utce qin a 
été décidé par rE^ifecomme appartenant àla foi ^Ueft ouverte» 
ment oppofé aux nouveUesopinions. 

L*évéque de Lcdève qui étoit alors a Rome , ayant rendu au 
Fape la lettre de rAilembiée, Sa Sainteté en témoigna tome la 
fatisikction polTibîe , & fit expédier un bref le 29 Septembre, 
adrcfTé à l'afTeniblée générale du Clergé , dans lequel , après avoir 
donné de grands éloges aux évêques , il approuve tout ce qu'ils 
avoient décidé au fujet de fabulte & déclare en termes e^qprès 
qu*il avoit condamné dans les cinq proj^ofinans la do^iine de Conu^ 
imsXanfittius ccatcmu dans fon UwrtmùmU Augi^n, Après cda il 
eft étonnant que des écrivains» & leP.Pafqmer Queûiél entre 
autres, ofont avancer qu'il ne paroît par aucun afte authentique 
que le livre de rcvcque d'Yprcs ait étc examiné. Ces Melfieurs 
comptent pour rien le témoignage des Evéques , des Papes mêmes 
qui ont prononcé fur l'hcréticité de l'ouvrage. 
AtrU 11. P^p6 condamne pour la féconde fois ÏAuguJlin de Janfé- 
vm% & profcrit «forante ouvrages compofés pour fa défeofe ^ 
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entr'autres Tapologiepour ce Prélat, compofée par M. Arnauld, « 
le catéchifme de la grâce , la lettre paflorale de Tarchevéque às *^S4« 
Sens , & rordoiuiaace.de Tevéque de Comenge dont nous avons 
parlée La phipande^aiitre&éàrits «voient été pidiliés en Fkndi^ 
depuiâle commencement des dîTpcites. Innocent dans fon bref 
du 19 Septembre recommanda à TafiismidéeduClâ'gé de Fran- 
ce Texécution de ce décret , & les Prélats réglèrent le i & le 2 
de Septembre 1656 que lefdîts ouvrages denieureroiem prohibés 
ibus les peines portées par la conihtutk»k 

' Année xé««. V, ^ 

InnocentXmeurt âgé de 8 1 ans. 

Innocent avoit beaucoup d'ovation d*erprii:, de feu » & de Janr* 7* 
vivacité, de fs^^e & de ^difcernement. Vetam daoslesrencbn* 
très ks plus épineufes, il étdt inébranlabie dàas fes réfolii*., 
tions ; nuds il neks prenok qu^âprès y avoir bien penfé. llétoit 

fobre , vivant de peu , haiflant le laxe , aufîi précautiunne con- 
tre les dépenfes fuperflues que magnifique dans celles quiétoient 
néceilaires, ce qiû lui donna moyen de biffer fept cents mille 
écus qui n'étoient pas fournis à la bulle de Sixte : épargne dont il 
y a très-peu d'exemples. U aimoit tendrement 'fes fujets, &êû- 
foit rendre une eiaâe juftice. Enfin on n^auroit peut-être pc»Qt 
dedé£iuts à lui reprocher, a'ilavott été un peu phis indifférent 
fur les intérêts de fa âmiSe. On en ufa avec kû comme Ton âut 
d*ordinaireavec les Princes dp fiéde. Quoîctu'il fe trouvât fort 
mal dès le 27 de Décembre, perfonne n'ofoit hâ annoncer que 
fa fin étoit proche. Enfin le cardinal Azolin fit tant que le Père 
J-ûlli ,Théatin , confefTeur de Sa Sainteté, lui en porta la nou- 
velle. Innocent la. reçut avec beaucoup de fermeté , & ayant 
fait venir le Père Oliva , fon prédicateur , 6i depuis Général 
des Jéfuites , pour Taider.à mourir chrétiennement , il expira 
dans de grands fentimens ite. piété la quatre-vingt-unième anaïf» 
de fon âge & l'onzième defoa pontificat» 

Le Cardinal Chigl étuPepe. O prit lenom d'Alexandre VU.. 

Le fieur Bourgeois doâeur de Sordonne, procureur à Ro* 
tne des évêques approbateurs du livre delà fréquente commu-^ 
nion , dit dans une relation qu'on a imprimée après fa mort , 
qu'un nombre confidérable de Cardinaux avoient jeté les 
yeiiY fur le cardinal faint Clément, de l'ordre de faint Dp- ^ ^ 
minique, enforte qu'il ne lui manqua que deux ou trois voix 
pour être élu canonîquement ; qœ le cafdinal Albizzi grand 
ami des JéfuiteSy cria dans te conda^ ^fains Ciment 
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'^^S* ^^^^^ Janfénifte ^ qui ne manqueroit pas , s'il étoit T^ape^ 
de caiTer tout ce qiûs'ètoit fait contre Janféaius, &l qus les 
Jéfuites de leur côté , en Italie & en Fiance , ordonnèroot 
dans toutes km maifons des prières de quarante heures pour 
obtenir fou .ex€lu&m;que fes partîfans demeurèrent fermes » 
maïs qu'ils ne purent gagner les deux ou trob voix qui ha 
manquoioit , parce que par humilité il ne voulut pas s'aider, 
L*auteur àt la relation a liins doute cru bonnement ce qu'il en- 
tendoit dire aux perfonn^ de la coniioiffance à Rome , & îl 
Ta écrit de même , mais il ne faut que lire l'hiftoire de ce con- 
^Tom» clave , publiée depuis peu dans les mémoires (a) du cardinal de 
y Rets, pour voir que le dodeur de Sorboiine avoit de mauvais 
fes'correfpdndahces. Sachetti âit celui qui eut le plus de voix, 
.quoique ce ilbun Aijêt aflëz médiocre , & la du cardi- 

nal Earberin rauroit porté fur le trône pontifical , û cdle d*£f- 
pagne & de Florence ne s'y étoit contonment oppofôe. Bar- 
berin ne pouvant réuffir de ce côté-là , penfa à Chigi qui étoit 
porté par plufieurs Cardinaux, qui le rcgardoicnt comme l'hom- 
me du Sacré Collège le plus propre à remplir la chaire <te 
faint Pierreé Deux obftacies s'oppcfoient principalement 
à fon exaltation» la haine déclarée du cardinal Mazarin , Tap- 
préhenfion que Trivulce & Jean-Charles de Médicis avoiem 
de ÙL févérité, qui ne s*acoommoâeroit pas apparemment de îeur 
vie licentkufc* Ses amis trouvèrent le liecret de fimnonter ces 
"difficultés. Sachetti , qui avoit '^dtrtoute efpérance de par- 
vemr lui-même à la papauté , dèpcdia un courrier au carAnal 
Mazariii poiir lavertlr que Chigi feroit élu en dépit de la 
France, ù elle s'avUbu lui donner Texclufton ; enfin les 
fuffragcs fe réunirent de manière que Chig;i eut toutes les 
voix, àTexception de celle du cardinal Rozetti, qui le haifloit 
mortellement. Bien loin de £ûre éclater la joie dont on eil ii 
peu maître en ces rencontres» îLpàrut pénétré de douleur , & 
pleura amèrement. Jamais Spuverain Pontife ne reçut Tado- 
xafion dtt . Saltré .CcJiége ayec p^n^ de modeftie. On eût dit 
. qu'il n*étGftt:occupé que de la penfée du ârdeau que lui im- 
pofoit la première dignité du monde chrétien , & que la tlda- 
re dont l'echit cblùu.t d'ordinaire, ne luiofFroit que des épi- 
. nés. Il ic tamiliarifa pourtant bientôt avec elle , 6i en affez 
K«v peu de temps il fe confola d'être Pape, 
(b; Vu» . Cliriftine Reine de Suéde abjure le luthéranifme à Infpruch. 
deDef^' Paillet [i»] dit que CiJriiline certifia douze ans après, par 
T/T/.ii. vn écrit %ié^a main ^ que le célèbre R$né Defqutes avou 
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Beaucoup contribué à fa glorleufe converûon, & que la Pro- , 
videace de Dieu s'étoit fervie de lui & fon illuâre amik " 
£eur Cliamit pour Im donner les premières huiiières ^ fû 
grau &fa mifinamU âchevtnnt apiis. Je ne iâi û le ceftificat 
eft bien réd. Ce qui eft certain, [a] c'eft que Chriftine avoit 
6àt h première ouverture de fon deCein au léAnte Macedo ^pjj^^ig 
qui accompagnoit rAmbafladeur de Portugal en Suéde ; qu el- Ba^U À 
le Tavoit envoyé à Rome , & lui avoit donné une lettre pour 
le général de la Société , à qui elle demandoit deux. Jéiuites 
Italiens avec qui elle pût s'éclaircir fur les points qui lui fai- 
loient de la peine ; que les pères Malines & Cafatus achevé- 
reat ce que Macedo avoit ébauché. Cette Princefie n'eftU 
xnoît pas aflêz fon pays natal pour embraiTer fans cxamea 
la religion qu*on y profeflbif ; elle avott trop d*efpri^ pour, ne 
pas apercevoir d'abord les déûut efléntieils de la réforme. 
AuiS n*en fo-elle jamus g;rand cas ; & quoiqu'elle n*att abjuré 
le lutfaéranifme qu'à Tàge de 18 ans » elle a voub qu'on fôt 
qu'elle y avoit renoncé dès qu'elle avoit eu Tufage de la rai- 
fon. C'eil: ce quelle chargea Bayle ^v] d'apprendre au public, (i)r<yef 
pour réparer le tort qu ii poiivoit lui avoir fait , en regardant "loii 
comme un refte de proteftantifmc une lettre qu'elle avoit écri- fjgj**''* ' 
,t^e à roccafion de la conduite que Louis Xiy tenait avec les dans'let 
In^enots en France» Ce n'eft pas id le lieu d'examiner fi nouveiUs 
Chriftine changea de mœurs en changeant de créance. On p^^//^" 
fait que la rehgion ne décide de rien pour ^ mœurs , & que de$ Uu 
jpûVac être bon catholique Ton n'en dSi pas quelquefois meil* . 
leur chrétien. 

L'écrivain qui a continué le Rathnarium temponm du père 

Petau, ]:rete ;d que Chriftine fit fon abjuration en France.. 
Ç'eft une me| rife. 

La lettre de M. Arnauld à un Duc .6; Pair de France eiami- Oecenio 
née & condamnée par la Sorbonne. 

M. de Lincourt donna occafion à cette kttre : s'étant pré- * 
ienté pour la confeflionà faint Sulpice, le prêtre nommé Pi- 
coté déclara qu'il ne pouvoit lui doimer l'abfolution, à moins 
qu'il ne retirât fa petite-fille de Port-Royal , qu'il ne congé* 
;Âât l'abbé de Bourzeis ^ qui étoit encore. alors dans le pard, 
& qu'il ne rompît tout commerce avec ces Meflieurs. Le jeu- 
ne doreur , qui avoit alors environ 40 ans , & qui étoit re- 
gardé comme le chef de la fede , publia une lettre en date du 
a 4 Février de cette année, quil a.drQC[a. à une ptrfon ne M cou- 

duioa U y loutient qu'on n'eft eo djroit de reAifer te facre: 
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" mens quàdcs liérédques connus, convaincus ; condamnas £ 
^^^^ excommuniés par TéglUe, & que Meffieurs de Port-Royal 

ne font rien de tout ctk ; que perfonne n^eft plus attaché | 

qu'eux à la doctrine de Téglife , que les Papes & les conciles af- 
furent être contenue dans les ouvrages de faint Auguftin , & 
que d*ailleurs, quand on fuppoferoit qui! s fer oient tombes 
dans l'erreur , il n*appîirtient pas à de fimples prêtres de les pri- 
ver de la commuiuon avant qu'ils aient été condamnés par 
leurs fupérieurs. On répondit par un grand nombre d* écrits , 
& le doàeur répliqua par une autre lettre datée du Port*Royal 
des Cfaalmps le 1 8 JuBiet fous ce titre ; Stcwde iatn de M, Ar^ 
natdd , do$eur de Sifrhottne \ à un Duc & Ptàr de France^ tta 
II y prend en matn la défenfe du tivre de Janfénius , qu*il veut ' 
n^avoir jamais enfeigné les cinq proportions forgées , dit-il , par 
tes parti fans des fcntimens contraires à ceux de faint Augujlin. 
L'auteur le contredifoit en cela évidemment , ainfi qu on ea i 
peut juger par ce que nous avons rapporté fous le premier de 
Juillet 1649. ^^^"^ bientôt que fa lettre couroit rifque d*ètr» 
' cenfurée , 6c ce fut pour parer le coup , qu'il écrivit le 2 6 d*Aout 
au Pape, & qu'il fournit fa lettre à fon jugement. Le fieur- 
Guyart » fyndic de laÊiculté de théologie, ne laifTa pas de la. 
dénoncer à raffemblée du 4 Novendire , où , à la pluralité de» 
vok , il fut réfolu de l'examiner. J'ai dit que M. Amauld pié^ 
tendoit que Janfénius n'av<Ht jamais enfeigné les cinq propofî* 
fions. Cette fuppofition qu'on appela dans la futte quefihntdt 
fait , fu: cenfurée aprcs plus de vingt iéances le 14 do Janvier 
de ranncc fuivante comme téméraire ^fcandalcufe , injiirieufe au 
Pape 6» aux évêques , &c, par cent trente doeleurs , dont fept 
étoient évéques. U avançoit de plus que la grâce , fans laqutdk 
ûn ne peut rien ^ a manqué à un jufie en la perfonne de faint Pierre^ 
*n une occafion oh Von m peut pas dire quil rCah pcènt péché. Cette 
yropofinon qui fut appelée h queflion de drok , & qui ed abi<>- | 
iumeift la même que la première des cinq condamnées dans 
Janfénius, queTauteurde la lettre vouloir néanmoins Êure 
pafTer pour imaginaire , cMmérique& forgée à phiiîr , fut dé- 
clarée, le 29 du même mois, téméraire , impie , blafphématoire y 
frappée (Tanathcme ^ hérétique. La Faculté (Ordonna en mcme- 
temps que le dofteur feroit retranché de fa compagnie , en cas 
que dans le quinze de Février fuivant il ne foufcrivit pas à la 
. Cenfure , & la même peine fut décernée contre tous ceux qui 
oferoîent approuver, foutenir, énfeigner^ prêcher ou écrire 
tes fufdites i^opofiâons condamnées. La cenfîirjs fut dreffée 
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lè trente -un, & confirmée le premier de Février. 

M. Arnaiild & ksainis n oublièrent rien pour décrier la Fa* • 
culté , & tendre fa conduite odicuie. Ils dirent tantôt [a\ p/. 
qu'on avoit mal pris fa penfée, qu'il n'excluoit pas toutes ior-fir, Thp 
tes de erâces fuffiranies priics au fens des thomiftes , même ^'P^^S* 
«iaosiaiot Pierre au moment, de la chute , ik cp ainfi la Sorbon- 
qe avpk erré dans le feit ; tantôt [h] qu*on avoit noté une pro- 
ppfitipn tirée de récriture fainte & des faints Pères , & qui eft ;f^*^ 
mot pour mot de faim lÀ^giiftia 6c de faints Jean Chryfoâo* ii»nà*Ut 
ne, qu'ainfi la. Faculté s*étoit trompé^ fur le droit. Ueftcfaîr F«î> Sttn 
^pie cesdeiDt accufarioiis nepeuvm fufafifter enfeiiible , puiA 
que l'une détnût Fautre ; car , ou la Sôrboime a bien |HÎs h 
fens de la propoiition de M. Arnauld , ou cUc Ta mal pris ; fi 
elle Ta bien pris , 6l qu'il foit eôedivcment conforme à la tra* 
<lltipn, elle a erré fur le droit, mais non pas fur h foit; au 
contraire , fi elle l'a mal pris , elle s eil mépriie l'ur le tait 8c 
noo pas fur le droit , puifqu'ea çe la ceniure ne tombe 
point fur la doârine de& Pères ; mais fur une propofitionmil 
entendue. Ces cQgftadijS^s dans les. apolo^es font voir 
^'onmet tout en xsuvre: pour .décrier tel jugjSs & îuftîfier Je 
coupable. Cependant cfçiWK 3 ^it JévidiffI qiie h FacuM, 
ifavoit guères pu fe . tron^p^ f^r le feps .4e Fauteur qid iau^ , 
toit aux yeux , il sVittacha lui^ême à défendre le droit en 
montrant la conformité de la dodiine avec celle de lamt Au- * " 
gufUn , de faint Cliryfoilgme & des thomiftes , & la plupart 
de fes partilans fie font attachés à ce point qu'ils croient dé- 
montré par les fevils termes des propoiitions. Seioa eux, ce» . 
Pér^.& les. Théologiens qui reconnoiilènt TAnge de Técckle 
pour maître j nous (ipiflt.voir ,.en la per A>ni)e d^ faint Pierre , un 
juâe 5|ui4K»9be efi p%:hé n^ortel £^ite d*Ufle fttolâns laqueb; 
le on: lie peut rin^n, QitQi fféiàSkomt «e 4u*«yanoef raonnr 
de k lettre à ii9QMc^Piir>cina'edûfiç.pittecenfur» fiin» 
envebpper.dam ûiiCond9iiâiatiDn4e& deux f4us grands doc« 
teurs de TEglife Çrecque & Latine , & l'école de faint Tho» 
mas, qui parle comfne eux. Voila à quoi fe. réduit ce qu'on 
a dit de plus fort pour juftifier la propofition : ceux qui font 
pour la censure ont aHégué diverfes réponfes, en voici une 
générale. M. Arnauld parle de la grâce qui manque au jufte 
précilément ^ans Je inême fens qu'on a parlé die Janféniusi 
«lont il entreprend )a défep£e : or Téglife a condamné le fens 
.4e JanféuHis, approuvé celui des Pères^ permis celui des 
^chomides i les Pères & .les ^mottes n'ont doncpmtpenfi 
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' " comme ce Prélat & fon apologifte. Cet argument eft cort-J 
t6$f. vaincant pour tous ceux qui ne croient pas que Tcgliie ne 

* voit goûte dans la tradition. Mais pour ne laiffer aucune ref-- 
fource à la chicane , on répond plus en détail/ 

, , I. Par rapport à laiat «Ai^^in. Le paûage cité par M. 
ArnauM eft tiré du fermon 1^4' ét wnport^ qui n'eft pouic 
de ce Père. Les criôque» en conySeonent , la difFérence Ai 
ftyle se permet pas d'en douter, & les Bènédiâins Tout re- 
dans rédidon qu'ils ont donnée des ouvrages du doâenr 

* île la grâce , comme une pièce fuppofée. Aîn(i ycSk h grande 
machine à bas , & le point capital de l'apologie renverfé» Ajou- 

' • tons qu'à regarder le lermon en kil-méme on n'en peut rien 

* conclure en faveur de M. Arnauld : car ce Dodeur prcrend 
fans doute que faint Pierre en renonçant Jefus-Chrift tonib:ï 
ésa» un péché mortel » au heu que feloa l'auteur du fermoa 
il ne commit qu^une âute légère, énlpA^ Dé plus , TaU" 
teur ne dit pas que Dieu abandioiina ^folument rApôtie, 
mais qu*il ne lui donna pas une grâcé ^pédsde, forte» effica* 
ce , fubdiferuit , & éu- cda fa doôrihie Vaocofde par&itement 
avec cdle de faint Aiiguffin dans ié fentiniei^ duqud fiûnt 
Pierre n'auroit pomt péché s'il n'avoit eu nulle grâce ; car, 

{a) De dit (a) ce Père , qui pèche en faifant ce qu'il ne peut éviter 
lib. atb. de commettre P Qjàs peccat in eo qucd nullo modo vitarï potcll } 
is'* ^' En^îiî l'Auteur du fermon fuppofe que faint Pierre avoir eu 
la préfomption de croire qu'il auroit k cour^ de mourit 
pour Jefus-Chrift indépendamment de tout fecours , & pû 
le» feules forces de- fon IUm» ^ékÊtt^Pei^f^um liberum arbU 
trùaâ f non Mué 'étiam-Dd c^uMà^ feamifiroÊ fi pro Dmm^ 
m moruurum. C^tolt donc , dans fa pehîî^, FAptoe «pli avoil 
«am^ d*abordè4a^>Àce, & non pas la grâcequî a^oît man- 
qué à l'Apôtic. On ne conçoit pas comment M* Arnauld a pen- 
féà faire ufae:e d'une pièce qui eft dccifive contî^e lui , & à ci- 
ter laiat AugulHn qui lui eft nbibluinent contraire. Si ce^Père 
«dit dans un endroit que iaint Pierre fut aîjandonné de Diew 
pour un peu de temps, afin qu'il fut montré à lui-même , 
s'il s'écrie ailleurs « qu'eft-ce qu'un homme fans grâce ûnon 
ce qiie Piètre futqu»^ il renia Jeto-Chrift?On ne<dot| pat 
•ent^ndie ces paflage» de toute privaâon de feoours^ ondTcne 
que l'Apôtre n*ait pas eu même celul'de la pnère qui ne man? 
que à perfonhe dans la doârtne de l'èvéque d*Hyppone.Mai$ 
quaiid on les pourroit prendre en ce fens , la caufe de M. Ap» 
■ iULuld n en ier oit meilleure ^ car. - fdon faint Au^^uâm^ 
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Ï4erre ne fut fans grâce que parce qu il étoit coupable d'une 
ptpéfomption audacieule. Fuit irum priks audax pra:fimptor 6» ^^SU * 
foftfâ fa^us eft timidus jugator {a) , que parce qu'il avoit prèfu- (a) Scr* 
toénon da don de Dieu, nuis dt fm libre arbitre \y] , ce fiit ia >47*''* 
cauTe 4e fou infidélité , hegmàn quia prafim^ton [c] Ctft pmtt ^^^^ 
f»e voui étve^ préfumé de vws , dit le Samê.dan» m autre en- tH* 
dioir \d\ , en s'adteflaitt au Prince ' dér Apôms , vous i^^ 

u'itvei' pas 'Vaincu la fentation,,,» Cehu' qui compte trop fur fes 
forces i'jl renverfé mcinc avant le camÙM. GUdio qncm ponuhus te 

inimkus occidit qui protfumtt de viribus fuis ^ anttquam pupiet y* 

ipfe projîerniiur. Saint Pierre étoit donc un préfomptueux félon 
le Doâeur de la grâce, & conféquemment Dku n'a point 
montré en fa perfonne un ju^e abandonné. ' 

. 2. Saint Jean Cbryfoftome attribue la même préfomptioii 
àfaint Pierre, & certatnement on ne fauioU; affez s'étonner' 
que M. Amauldra]]èg;ifô.pourIuîaprè$.<{UeJail&tt [^YOJ 
u nettement , que ce Père a tiré fa dodrinefurk grâce d*0^ 
ligene , le premier auteur du pélagianirme. B faut n'avoir ja- 
mais lu fes ouvrages ou ne les avoir lus que dans l'infîdôlle 
tradu£lion qu'en a publiée le fieur Fontaine [/] , pour pré- (f) 
tendre qu'il ait enfeigiie que l'homme julle loit abandonné à t^î^^îi^ 
la propre foiblefle dans l'occafion d'accomplir quelque pré- 
cepte,lui quife déclare fi exprefTément , & en tant4*en^' 
droits; pour la grâce .générale donnée à tous les hommes,- & 
fui qe reconpott pas cet abandon dans tes. luifs , lors* même 
qu*il jexpliqueki.teâttes de récriture^ oii il dKt en teim» 
iameis^ qu'ih ne pouvôicnt croire parce que Dieu ks avoir 
aveuglés & endurciSi Ils ne pouvaient croire , dit-il [g\ , c'efi-a- (g)Hom\ 
dire y qu ils ne Font pas voulu.,., le terme de pouvoir fe prend quel» ^7* in 
que fois pour le vouloir , cela ejl d'un nfigc ordinaire , comme qumid f^^^g^' 
on dit , je ne puis aimer cet homme ^ prenant une volonté fernu^ ^ i^ii^> ( 

pour la puiffance // n^ étoit donc pas itnpojftble aux Juifs de croire^ 

quoique le Prophète eut annoncé leur incréduUU » parée que fa pro^ 
pàétie n étoit qu*une fuite de htr ok^uatum fti^m. Cette 'doe^ y. 
trineeft ù confiante daas'ce Père» fi effimépoiir la profiMé - 
intelligence qa*il avott des divines écritures , qu'on oie aifiirec 
qu'aucun difciple de l'évêque d-Ypres ne voudrbît le prendre T 
pour guide dans ks matières de la grâce, ni l'accepter pour 
ji^e. Si Janfenius n*avoit lu que fes ouvrages , on ne parie^ ' ♦ * 
jroit point aujourd'hui des cinq proportions. 

3. Quant à ce que dit M. Arnauld , qu'il ne s'écarte en 
i;iea 4u /^moienit des tlK)fliifteS| il eà yiiibte «m'il ai ^ouli^ 
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Élire illdfion aiLK perionaes peii éclairées. Alvarés & temos 
* ont foutenu devant hs Papes , au nom de toute leur écoltf 
dont il s'agilioit de défendre la foi , que le fecours fuffifant 
. eii toujours prépare pour rhomme, & que le fecoius effi* 
cace lui e£i offert dans le fuiHfant ; les vrais thoaûftes ont 
établi une gcftce auiE générale que Teft la lumière pour tom 
^ Iqs bfyaaoGSi m ^m que M Amauld Ta ve&ifè même au jufie 
dpns (te QCctfiposoii .Dieu lui éemaait reocompli^emeot 
d*un précepte» LestlkMm^ admettent un fecours yèritaMe* 
ment fufHlant quoiqulneiHcace , au lieu que le Dodeur & fes 
amis tournent ce fecours en dérifion. Les premiers veulent 
que TimpuiiTance du libre arbitre foit réellement guérie par 
cette grâce qui n'a pas Ion efi:et , les féconds ne reconj3oif> 
{çnt de grâce médidnaleque celle qui hk agir ; les uns 
<pi'on ne feroit pas coupable fi la prémotion n^ètoit pas of- 
. ! .,ftrtedan&lebefoili,le6 autres veulent q[u*on encoure h dam« 
' maâon ^ur n'avoir pas £m ime aâioA fiimatureOe , quoiquVm 
{ aVût pas. le fecôuis ùm kqudon ne pem;4e Êiire , parce quVm 
eù. incapable de le mériter depuis la prévarication dû premier 
homme. En un mot , les plus habiles tliomilles fe font fait 
. un point capital de montrer la différence effentielle qu il y a 
r ^ entre leurs principes & ceitx du parti de M. Arnauld , tandis 
' * que ce parti., lorfquil ne seil pas mafqué, a parlé avec le 
dernier mépris des principes des ^miides. Témoin Janfè- 
(«) 1« !• Qttia[«] » le. maître S: le chef de tous , qui fe moque de la 
€. t. psédéternmttttoi^iihyftqu^ comme d'une ipèciilation forde de 
h jphflofbplne d'Aàftoie , qiù répugne à la^ grâce de lefiisCfarift 
^dûkl on TOtibui« aucun jyeft%e dans faim Âugdyn» & qm 
. nfet une confufion. inexplicable dans la doôrine de ce père ; 
' • tcmoin Tabbé de faint Cyran , qui difoit que faint Thomas avoit 

(b) Vp' ^^^ '^o^ ^ véritable théologie , témoin M. Pafcal [b] , qui inful- 
yex ies te fi violemment aiix Dominicains fur leur grâce fuffifantej 
mih^^ témoin le fieur de Ligûy & fes aâbciés [c] qui, dans leurs let^ 
Uttrct ^^^^ ^ patient de cecte'^râce, comme d'uiie pure fottife. Ces 
rrovinc. Mfiffieuis iè dégif^ent.^ mal qu'on les reconnoit du pranier 

coup d*oMl,'& qu'onleurdit , eonunè le Prophète à la femme 
yjiiuP' Jéroboam [d] , quan^Mam te ejfe fimulas ? Ils ne le font di& 
<ii) ^ ciples de faint Thomas que pour impôier par cette ^aine appa- 
Rcf. i4< rence , &l s attaclicr nue nombreufe école. Ccft ainfi que les 

(c) L€t. donatiftes, au rapport de faint Auguftin [c] , s'cflforçoient de 
'^5» mettre de kur côté les Goths, dont la puiilance étoît confi- 

détabie • ei\ diiant que leur ^créance étpit la même que celle 
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9e ces peuples. Mais , ajoute ce Père , /// font convaincus du ^ 
contraire par Us monurruns de Leurs auteurs , 6» Con fut voir que La 
foi d*: Donut , dont ils fe vauunt dç fuivrc U parti , étolt,.toutc . 
autre. ' 

M. Arnauld & fes adhérens ne fe plaignirent pas leulemem 
de la cenfure, mais eoccâre de la manière dont on y a voit pro- 
cédé. Ils fe recnèrent fort fur la dureté & Air l injuftice des 
-tbaeurs de la communauté de faim Sulpice ,61 de quelques au< 1 
très qui étoient demeurés juges de l'accufé , nonobÂant fa ré- 
cufation , au lieu qu'il ne Moit , difent-ils , qu'un peu d^hon- 
neur pour les porter à fe départir de ce jugement. Je ne fai fi 
M. Arnauld avoit quelque raifonde récuicr Melîîeursdj laint 
Sulpice , dïïcz bonne pour être reçiie daivs aucun triïjunai ; ce 
qui eft certain , c'eft qu'il ne pouvoit manquer d'avoir caufe 
gagnée, fi tous ceux qu il appcloit fes parties avoient été ex-,^ 
dus des ail'cmblées. 11 difpofoic des fuffrages de plus de ibixante 
de fes confrères , qui avoient préfenté requête au Parlement . : , J 
dès le 16 de Novembre , à ce qu'il fut fait défenfe à la Faculté 
de paifer oiitre à Fexamen de la lettre, lln'yautoit point d*hé>- 
rétiques qui ne ftiflent à couvert des cenfures d'un concile , û 
■ceux que les accufés regardent comme leur parties n'y avoient 
ni féance ni voix délibérative. Après tout , M. Arnauld ne ré- 
cufa que huit ou dix dofteurs, & [-lus de cent trente opinèrent 
contre lui. Comme M. le Chancelier avoit affilié à quelques 
affemblées , ces Meffieurs publièrent qu'il n'y étoit venu qua. ^ ^ / 
pour opprimer la liberté des fuâFiages, ôcles tourner du côté ; 
<iue fouhaitoit la Cour. Il étoit cependant notoire que M.'Se- 
guier n'avoit eu ordre de fe trouver en Sorbonne que fur le$ 
plaintes que quelques prélats avoient Êdtes à Sa Majeâé que 
les partifans de M. Arnauld confumoîent un temps infini à dif- 
courir de chofes fouvent inutiles pour laflèr la patience de leurs 
confrères , & éloigner la fin des délibérations ; qu'ils faifoient • 
même tant de bruit daîis les alTemÎjlceo , quon avoit été obligé 
de rompre celle du 7 de Septembre. • 

Après tout, les plaintes de M. Arnauld ne dévoient fcaiid a- 
lifer perlbnne. U eft vrai qu*on ne peut parler plus mai qu'il 
fait de fes juges, qu'il accufe dans fes lettres apologétiques de 
s^tre comporté comme des peifonnes capables des plus hautes injuf* 
iiees 6* des plus odîeufes inhumanités ; Savoir violé toutes 4es r^s 
de réduite & de la ^i^ice, Semblables â des ju^es iniques y qui^ 
par fanion ont confptréia mon d^un homme innocent* Mais Q efl 
. iiàiurel de fe pldiudi c i^uifid wu iouffre , & il n*eftpas polBble que- 
Tam^i /» * Y ' 
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le doôeur , de rhuneur dont il étott , n*att pàs infiniiiifar 

1655. ToutTert dans cette cx:ca(k>n. Déterminé à ne point reculer, 
il iui ttoit bien dur clj voir Ion noai rayé du catabLi;'JC des 
djcleurs , 1 annoncer à toute hi terre pour un emknt rebelle 
& hérctlque , ik lus amis enveloppés dans fon malheur. Le 
temps ne put fermer cette plaie , qui auroit été mortelle fi fcs 
parti 1 ans ne lui avoient pas Êùt entendre que s*il avoir été con- 
damné par les Triumvirs , il étoit abfous par le peuple. Ceâ fur 
cela que vingt-quatre ans après , compofant fon teâament fpi» 
rituel» il Êùfoit à Dieu cette tendre apoftiDphe : Mon Sattviur^ 
tout le monde a vu que ce n*^ qu*une t0aife de câhak^ & qui fCal* 
toit qu^â ckajjer des affemblées de Sorbonnz plufieurs habiles gens 
que Von en voidoit exclure. Un de fes amis s'eft exprimé à cecrs 
occafion plus fortemcnî que pc.ionne n'avoit encore fait dans 
ix lettres qu'il publia fur ce qui fe palToit dans les ademhlées 
delà Faculté de Pais en 1700 , loriquelle examinoit les 
mémoires de la Chine du père le Comte , Jéfuite. Il fou- 
tient,dansla cinquième, que la condamnatbn de M. Araaukt 
a été im tel brigandage , que la plupart des doâeurs , qui re- 
gardent maintenant les chofes de fang firoid, 'conlefieot fran- 
chement qu*on le peut nommer homndum facne Facultatis 
Tifunps îatfodmami Voilà Téloge que le père Quefnel fait de 
la Faculté. C^eft un Corps compofé de malheureux brigands 
fans confciencé & fans religion : & qu'on ne s'imagliic p;ii 
que les doé^eurs d'aujourrrhui valent mieux que ceux du fié* 
de pafTc ; la jufticc divine les pourfuit encore, & punît Le 
fkxQ dans Îl^s cnfans. C'eft ce que nous apprend le mémeécri- 
vain dans fa première lettre. Depuis que la faculté de théolo» 
gîe a chaffé M. Amauld ^ tant de fameux doEleurs , Dieu » dit il , 
fa livrée a tefprit de vertige , q:ii l'a empêchée depuis çe temps-li 
de rien faire de raifonnahîe. On voit que c^eftune efpècede pé- 
ché or^inel qin s^étend & fe communiqne* Mak enfin il tCeû 
pas fans remède qiie fat Soibonne fe rétraâe, qu'elle ââe une 
réparation fuffifante à M. Amauld , qu*dle adopte hautement 
les fentimens qu'elle a condamnés avec tant d'éckit , qu elle 
reconnoifle que la plupart des chrétiens vivent & meurent fans 
avoir la grâce fuffifante pour fe fauver , qu'elle dife avec Jan- 
fenius & l'auteur de la lettre à un Du- fe' Pair, que le jufte 
tombe faute du fecOurs nèceffaire pour pouvoir fe foutenir » 
alors le mal ceiTera furement, &ron ne parlera plus de verti- 
ge. Le père Quefnel a en e^ct bien changé de langage fur la 
Faculté dépuis trois on quatre ans :bais ne feroit-ce pas au; 
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jourd'huî qu'elle mèriteroit à juûe titre ce qu'il eu diibit 
autrefois i 

ANNi£ 1656. iM* 

M. Pafcal îsk cdmt lians Paris la première lettre des dix* 
huit connues fous le jiom de proyindales, parce que les duc 
premières furent adrelTées à un homme de Province. C*étoît 
M. Perrier coafeiller de k Cour des aides à Clermont en 

Auvergne. 

Ces lettres furent écrites dans le temps qiie M. Arnauld Janvier 
étoit plus maltraité en Sorbonne. Le parti jugea à propos de 
changer la fcène,& de mettre les rieurs de fon côté. Il ca 
vint à bout.Si le fuccès des quatre premières lettres iiit grand ^ 
celui qu'eurent les fuivantes paiTa tout ce qu'on en pouvotc 
efpérer , aux huit dernières près qui font plus férieufes » & qui 
n'attachent guères le leâeur par les duretés qu'on y dit aiu 
Jèfultes. Perfonne ne les fit plus valoir que Madame Dupleffis» 
Guenegaud&fonami l'abbé Bouthilier de Rancé qui , futvanc 
Tufage ordinaire, fe'dédaroit pour la morale févère, quoi- 
qii'il rVit bien éloigné alors de pcnier à la pratiquer, il ne re- 
gardoit apparemment dans Touvrage que la brcdure qui efl 
de M. Pafcal, & s'erabarralioit peu du fonds que celui-ci re- 
cevoit de les amis, & qu'il ne faifoit que mettre en œmTe. 
Les quatre premièrei lettres roulent iiir les matières de la grâ- 
ce qui occupoient alors la Sorbonne , & Tauteur y traite cruel» 
Jement les Dominicains , dont il £ût une troupe d'hypocrites 
& de fcélérats qui , pour fauver leur crédit , d^uifent leur 
doârîne dans des points eifentiels à la foi, en admettant te nom 
d'une grâce Tuffièinte donnée à tous les hommes , quoiqu'ils 
foient bien perfuadés qu*il n'y en a point de cette Ti;iture. 
Mais PaicLil hiifiri bientôt la Sorbonne &: les Jacobins en re- 
pos pour tomber fur les Jéfuites , que le parti regardoit com- 
jue les promoteurs de la condamnation de Jaofénius , & les 
adverlaires nés de tous fes partisans. C'eft dans la cinquième 
lettre qu'il commence à attaquer leur moiale ^ & à battre en 
mine leurs cafuiâes, qu*iî ne lifoit que par les yeux d autrui , 
& c'eft-là proprement auffi qu'il commence à être agréable » 
qa'H divertit quelque&»s c«ux même qui n'auroient pas ehvie 
de rire, c'eft ce qui a&it le fucoès prodigieux dâ ces* lettres» 
La plupart des hommes s-embarraiTent peu d'approfondir les 
faits, ^ pourvu qu'on réjouiffe il vous tiennent quitic du. 
réûe. r • ; 
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Sans doute les lettres avoient réjoui îe préfident Permrfrî 
cet Académicien qui a tant écrit contre les anciens , & qui eik 
fi connu par tout ce que Boileau a écrit contre lui » & c'eft 
(OPitral. le plaifir qu'elles lui ont donné qui lui a Êiit avancer [a] ^ 
'^"e^^h ^fi /«^ Ung^ t MHeJt dans Us patfies^ 

des mod,f^^^^ ^* raifomumens y fintfft dans les nùUmeSf & que 
fart du dialogue s'y trouve tout enikrlk^éào^ ne peut être plus 
complet , & une îniimté de gens y fouTcrivent fans peine. Ce> 
(b>£eP. pendant ua écrivain [/>] diftingué , qui ne le trouve pas tout-à- 
D*xmtf/i. tait jullc,ia iciuté prefque dans toutes les parties. H n'aexa- 
CUanfre "^^^^> P*^^ rapport à la langue, que la première lettre, qui 
& d'Eu* cà fans contredit une d?s mieux écrites, & il y remarque un 
doxe, aiTez grand nombre de mauvaifes conllruîlions & de négli- 
gences confidérablesy pour en conclut» que Tauteifr du Parai- 
2^/^ ne parle pas des provinciales en académicien , quand il dit » 
que tatu y eft pureté dans le largage. Von peut écrire avec beau- 
coup de Tel & d*agriment » & n'écrire pas avec toute la pure- 
té' d'un Buily & d'un Bouhours , ou faute d'attention ou pour 
ne pas (avoir afTez la grammaire. Les ouvrages du Êunéux Mo- 
lle, e en font une bonne preu\e. Tout a y eft pas pu été dans 
le langage , mais perfonne n'a peint plus agréaLknient que 
lui, ni (u donner plus de ridicule à ceux quil a mis fur îe 
théâtre. L'on convient néanmoins qu'il ne peint pas toujours 
d'après nature , & qu'il outre quelquefois les caïaâères , fans 
doute en Ê&veur du parterre qui veut être frappé par quelque 
diofe d'extraordinaire» Pafcal en éiit de même. Les théclo- 
^ens à qui il en veut n'airoient eu rien de firappant s'il les 
I avoit fait voir dans leur natureL Ainii il a jt^é à propos de 
n'en repréfenter que les premiers traiis; à l'imitation de ceux^ 
qui font des grotefques , le reile eft de fa ^çon. 11 les fait 
parler à fa mode ^ dire ce qu'il lui plaît , & fouvent le con- 
traire de ce qu'ils diicnt ea effet. Anrès cela il diipute , il ar- 
gumente contr'eax , il pofe des puncipcs , il en tire des con- 
féquences. Voilà apparemment ce qui a fait louer la foiidiré 
de fes raifonnemens par Perrault , aulTi capable de juger i'ai- 
nement des décifions d'un caluifle que des dialogues de Pla- 

*Ottpar» '^^ 9 ^^^^ ^ P*^ P^^ ^ <iue de ceux de Mondoc 

iera & de Tabarin. Quand' les citations de l'auteur des Provincia- 
^lfde"i f^J^t^t îuâes » quand il n'auroit ni tronqué ni altéré les 
^^^g^^* pafTages * qu'il rapporte, il me paroît que fes T^onnemens 
fùMM h 2. n^enferpient pas plus foËdes* £n voîd b preuvç. 
^ Mare ^ n'cft pas vrai , comme le foutient celi^ qui a publie l'éclair- 
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dflement qu*on voit à la tête des dk-hmt lettm n'y ait — 

tjiie deux qucitioiis a taire liir çc i iijct , lU\u.r li les Carullles 
nom pas enfeigné les opiiuons qu on leur attribue, & fi vil:-, 
ne font pas infoutenables ; car Pafcal a prétendu quelque choie 
de plus. Il reproche par-tout aux Jcfuites qu'ils ont corrompu 
les plus iaintes maximes de l'Evangile , & que c'eii d'eux qu'eil 
venu le relâchement, ou plutôt tout le dérèglement des mœurs. 
C'eft le fondement tantôt des plus cruelles railleries, & tantôt 
des plus fanglantes inveâives. Ceà fur ce (Mcd-là qu'U les tra!n« 
au tribunal du pubUc, qu'il les tourne en ridicules, qu*il les 
accable d'mjures. Pour raifooner juâe, il a donc dû montrer 
que ces Pères n*ont pas feulement adopté Fenreur , mm qu'ils 
l'ont enfantée, que l'autorité de leurs prédécefleurs ne l-ur .1 
pas impofé , nydis qu'ils ont mipolti aux autres , qu'ils font les 
leuls ou du moins les premiers coupables. San-î cela tout c« 
qu il avance porte à faux. La Société pafTera condamnation , 
ainfi qu'elle feit , fur les décifions peu exades qui peuvent être 
échappées à qudquefr-uns de fes Ecrivains , lefqœls n'ont garde 
de fe piquer d*une infsdllibiUté qui n'a été accordée à aucun 
tfaéolog^ ni même à aucun pére de l'Egiife ; mais elle lui de* 
mandera en même-temps de quel droit & en quelle confci^ce 
îl les cherche, il ks dëinéle dans la foule» il les en tire pour înf^ 
truire leur procès , comme s'ils avoient ouvert la porte au ren« 
verfement de la morale , ou que le relâchement eût trouvé chez 
eux une retraite plusaffurée que par-tout ailleurs. On pc^ur ne 
pus faire grâce à un homme qui s'égare en fuivant le chcmiu 
' ' battu ( car les grâces font libres ) , mais on ne peut le condam- 
ner que pour s'être égaré , & non pas pour avoir frayé la route. 
Une faut qu^un peu d'équité pour en convenir. Âuili c'a été la 
bafe des me'dleures apologies qu'ait public la Société. Tout le 
monde n'eâ pas en état d'entrer dans la difcuifion d'une infi* 
nité de paffiiges , ni d'approfondir des queAbns qm demandent 
beaucoup d'èm^ & de pénétration , mais il n y a perfonne qui 
ne fente qu*il y a tme inju^ice criante à rendre ref^piifable de 
tout ce qui s'ed jamais ^it de mauvalfes dédiions, un Corps qui' 
n'a point fuivi d'autres opimons que celles qu'il a trouvées éta- 
blies lorfqu il eft venu au monde , & conimir^ciiient enfeîgnées 
dans les écoles catholiques. C'eft précilément le point ou en 
font leï Jeiuites. 11 eft rare de trouver leurs théologiens feuls 
d'une opinion relâchée , encore plus rare de les trouver à la 
tête des autres , ils ferment ordinairement la marche. Cepen- 
dant Pafcal,. qui les trouve àlaqi«eiKid^ doreurs de tous les 
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" . Ordres & de totMcs les Vnlvef^tés, leur ^itim aime p 

de régarcment général comme s'ils menoient la bande. 

Rien n'efl plus ordinaire que cl entendre de clamer contre k 
prohabilité, toutes les lanc,tics font éloquentes fur ce fujet , 
(a) Dant celle de Pafcal plus qu'aucune autre. Il dépeint (a) cette doc- 
ia$.Let. fj-ing ^yQç plus alFreufcs couleurs, & il avance qu'à fa la- 
veur on peut bouleverfer les confciences , & abandonner les 
ii^es de morale que FEoiture , les Condles 6c les Pères nous 
ont marquées : en quoi , poiv k dire en pafiknt , il fait voir 
peu de bonne foi , ou fi on Taîme ndeux pour fon honneur , une 
%a6rance profonde du fentûnent de ceux qu'il a emrepns de 
décrier , puifque ces Théologiens étabMent pour premier prin* 
cipe, qifune opinion n'eft pas probable dès-là qu'elle combat 
les dogmes de la Foi & les vérités reçues dans TEglife. Encore 
ce qu'il avance fùt-il viai, il n'en rï^ironnoit pas mieux. Car je 
veux pour un moment que le probabiiiime foit h boëte de Pan- 
dore , d'où font fortis tous les maux qui affligent TEglife , & Je 
germe fatal qui a produit tout ce qu'on voit de défordres , font- 
CC ks Jéfuites qui l'ont mis au monde ? Avant qu'ils y fuâèiit 
eux-mêmes» Barthelemt de Medina, Dominicain, avoit dit 
dans fes Escpopions dorées^ publiées avec l'approbation de fon 
Général, & l'applaudiflèment de tout l'Ordre : Ceft mm^fimi' 
ment que dès qu^une opinion efl probable U eft permis de la fuivre , 
quoique r opinion oppofée foit la plus probable. Avant qu'aucua 
Jéfuite eût ouvert la bouche i ur cette matière , Saionius de 
Tordre de S. Auguftin , avoit dit que c'étoit la do^lrine la plus 
commune & l:i plus autçrifée. Une foule de docteurs de tout 
genre & de toute efpèce , des prêtres féculiers, des religieux , des 
évoques , s'étoient .exprimés de la même manière : où dk donc 
l'équité de prendre à partie les Jéfuites, qui ne font toutauphs 
que récho d*un fi grand nombre de théologiens , â( de les tym* 
panifer comnf e fi le monfhre de la probabilité étoit ford de leur 
école. Je dis le montre , pour m'exprimer de la manière qu*ont 
accounimé de ^irePafcàl Si fes partifâns, au moins en public 
& dans leurs ouvrages, car en particulier <S^ dans la pratique , il 
eft clair que la plupart ne trouvent pas ce monftre fi horrible qu'ils 
ne fe familiarifent aifcment avec lui. On auruit vu depuis foi- 
xante ans bien des bénéfices changer de main,fi ceux qui ont crié 
le plus haut avoient été férieufemcnt anti-probabiliftes ; mais il 
n*y a que trop de Pfaarifiensqui penfent plvsà fe faire honneur 
de TaiÀérité de leurs maximes qu*à édifier par celle de leur vie , 
&génèndement parlant-, il s'en Êimbeauo^ que cemc qui 
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«déclarent avec le plus d'éclat contre la morale relâchée nefoient ^^^^ 
anfîi réglés duiis leurs n unir s que l'^s pjrlunnes qu'ils accufent 
4 j ravoir corrompue. Indulgens pour eax-mètnes à 1 excès, &t 
^elqiae£iois jufqu'au fcandale , toute leur i'évécité fur leurs 
ièrres 61 au bout de leur plume. . 

Paur tswemr aux Pravinciates , U s'enfuit <le ce <{ue nous ve- 
nons de dire, que le fel&Tei^oiieinentde M Pafcal , les invec- 
tives âcks ii^res qui régnent tour à tour dans fes lettres n*ont 
point d*antre fondônent que la paflîon de décrier les Jéfùîtes r 
tar il eil évident , pour le dire encore une fois , que puifque 
leurs écrivïûns n'ont défendu la probabilité que parce qu'ils 
l'ont trouvée en vogue , que parce que , foit raifon , foit pré- 
jugé , ils onf cm ce fentiment fur , Pafcal n'a pas dû leur en 
faire un crime particulier. Cependant il les fépare de la maiTe » 
& met tout fon efprit à les repréfenter comme des fcélérats » 
chez qui fe trouve la fource empoifonnée qui a cocronipu le 
monde ; tant il y a de foBdité dans fes raifonnemens. 

Mais la probadiiluè a-t-eUe en eSst des fuites auffi affreufes 
que le dit Pafcal , (k que mille gens le publient tous les jours ? 
C'eftceque je poinroîs me <fifpenfer d'eramtner ici où il n*eft 
qucftion que d^ julVifîer ceux que la calomnie a attaques. Je 
veux bien cependant prendre en main la défenfe des autres théo- 
logiens , pour achever de faire voir quô le fccrétaire de Port- 
Royal II' il pas raifonné à beaucoup près aufïï jufle fur cette 
matière que fur les expériences du vide , & que le i'uppofent fes 
panégyriftes. Je n'entreprends point de prouver que le inti- 
ment dd la probabilité cil appuyé fur des ibndemens folides; ce 
ferolt ûtrokiuie diilertation hors d'oeuvre, 6tqulne fait rien au 
fujet que je trai^ icL Je veux encore moins prouver que ce fen- 
timent eft préférable dans la pratique à cdui qui lui e& oppoi é , 
je me fuis affez «déclaré là-dêflus dans un autre endrcnt de ces 
mémoires * ; il s'agit feulement de montrer qu'il ne paroîc pas *jpous h 
que le probabilifme ait truiné après lui la corruption dcsmœurs, iî.<**-^v 
comme l'avance l'auteur des Provinciales. Voici trois rèdexions 
^;alement courtes & fenfibles qui m'en con\'ainquent. 

La première eil qu'il n'eâ pas concevable comment tant de . 
doâeiârs ont donné dans les opinions probables^ fuppofé qu'elles 
foient auffi évidemment pernicieufes qu'on le dit. N'enavoient- 
tfe point prévu les fuites , & en ignoroient-Hs lesconféquences.^ 
Je fai que la cupidité ii^nieufe à nous féduire ne nous Êût pref- 
que jamab regarder les objets de nos paffions qu^au travers d'une 
^ècc de prid^e qui en change la couleur ^ mais après tout^ 

Y4 

4 
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ramouf-propre qui trouve fon compte à nous féduire ne le trou? 
ve pas à tromper les autres. La réputation cit fa grande idole, 
& pour peu qu'on ait de connoilTance du monde , on l'ait qi^ 
cen'efl pas par des décidons relâchées qu'on furprend fon dii- 
me. Quelque motif qui Me agir les hommes , ils aiment à en- 
tendre des maximes outrées , Se à la honte de leur jugement , il 
n'y ena que trop quife ksilem împoTer par ceux qm les débi- 
tent. J*en appelle à Tescpériencç. Cen^eftdonc point Tenvie de 
le faire réputation qui a groffi le parti dés proteibilHIes. Aînfi, 
il faut dire que c'eft une malheureul'e politique , & le défir de 
s'ét^îîdre par-toiit par le gouvernement des confciences même 
les plus cautérifées ; ccà auifi es qu'a fait Pafcal en parlant tics 
Jéfiîites , c'ell ce que difent tcm les jo'ur<; ceux qui font dans 
les mêmes intérêts : mais il s'enfuit de-là précifément que les 
d'refleurs auroient pu croire avoir quelqu'intérêt à être proba- 
biliiles dans la pratique : Se non pas qu'ils aient dû pcnfer .à 
donner cours à leurs opinions , & à les autorifer par des livres, 
qui étant entre les mains de tout le monde,' étendant à rendre 
le probabilifme général , ne leur laifToit plus aucun avantage 
pour Texécution de leur prétendu deifdn de ic rendre les dé- 
pofitaircs de tous les pcchés du monde. De plus, nous avons 
vu qu en cette matière il s*en faut bien que les Jeiuites aient 
l'honneur dj l'invention. Je veux quEfcobar, Bauny, Fuiiu- 
tius , Sanchés , Emmanuel Sa , Vafqués , Layman , Tolet 
Suarès, la plupart il refpedés daas les Ecoles, n'aient eu ni 
confcisnce ni religion ; que faut-il penfer de Barthelemi de Mé- 
dina avec fes Expoiitions dorées , de Jean Nider avec fon livre 
confolatoire de Tame timorée, de Sylveâre Prieras, de Jean- 
Bipdile Haquet , de Mediqa » deMercado, Loiiis Lopés, Fian» 
çoîs Viôoria, Jean-IldephonfeBaptiâe, tous Dominicains zé- 
lés probabiliftes ? Sontrce êiês impies qui fe jouent delafaîmeté 
d." î'i rcîîgioQ en rajuftaat a leurs pallions ? Didaque Alva^és, 
autre Dominicain , fi vanté par les nouveaux difciples de faint 
Aup;T.ï{^in , a-t-il part au crime de les confrères ? Maldc rc Si Bo- 
naciii.i , tcnis deux F.véques , font-ils auili des fcélérats ? îfam- 
bert , du Val , Ganiaches , célèbres profeffeurs de Sorbonne , 
Bail , doâeur de Paris, du Mets, cafuiile de faint Nicolas du 
r îrdDnnet, ont-ils pareillement conjuré contre la morale? 
Toutes les Univerfités, tous les Ordres Religieux ibnt-ilsientrés 
dans le beau complot d'accommoder TEvangileavecla comq>» 
tion du coeur de Thomme? Ceft fur quoi on leur a fait grâce 
jufqu'icL On a bien voulu e^tcufer au moins leur intention^ 
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mis s'ils n'ont pas péché par malice, il faut que leur îgno- '"" ' "* 
rance ait été bien profonde , & leur aveuglement bien prodi- 
gieux, pour n'avoir pas vu ce que les plus jeunes étudians»' 
ce que les femmes même prétendent voir aujourd'hui du pre- 
mier coup d*ceil , favoir que la probabilité eftla fource malheu* ' 
reufe de la comiption des mœurs» 

Ma féconde réflexion r^arde 2a condmte de rEglife. H eft' 
bien étonnant' «p*dle n*ait pas écrafé ce monftre dans fon ber- ' 
ceau , qu'elle Tait lailTè croître & prendre des forces , qu'elle 
le foiîfTre encore , fupporé qu'il caufe de fi grands ravages dans 
le champ du père de famille , a la garde duquel elle ell î)réporée. 
L'EghTc n'a fans doute ni moins de lumières , ni moins de zèle 
que nos plus ardens réformateurs : cependant ces foudres du 
Vatican qui font tombés fur tant d'erreiBr9,ont épargné la pro- 
babilité , & elle marche téte levée dans tous les Royanmes Ca- 
tholiques. On Fa déférée» on l'a noirde, on Fa décriée » & 
Rome eâ demeurée dans le iilence. L^Eglife n*a pomt encore 
dit : il a femblé au Saînt-Efprit & à nous que dans le concours 
de d^ux opinions véritablement probables, il faut choifir la plus 
probable ; que c'eft une néceiTité de prendre le parti le plus fa- ' 
vcrable à la loi , comme l'enfeigne Wendrok (ii) après PafcRl. (a) M. 
Il a décidé qu'on n'eft pas toujours obligé de fuivre le fentiment 
]e plus fûr , il n'a point prononcé contre ceux qui hors la ma- Nous fut 
tièredesSacremenS y de deux opinions véritablement probables , ' - 5 ^ 
j^rennent la moins probable dès-là qu'elle ne choque ni les prin- p^^^^^ 
cipes de la Foi, ai une raifon évidente. 11 ne les accufe ni de 
corruption , ni de relâchement. D'une ieulé parole il pourroît 
leur faire changer de langage , & cette parole il ne k dit pas. 
Ce préjugé eft un peu fort, & prouve au nu ms que les pro- 
babilil^ics ne font pas des Iiommes auflî perclus , ni leurs fenti- 
mens auffi pernicieux quon le veut perfuader. Pour moi, je ne 
penfe pas tout-à-taît comme eux , j'en ai paflé ma déclaration; " 
maisjâ me croirois fort téméraire de penfer d'eux ce que n'en 
penfe pas l'Eglife. Tandis qiie l'Eglife ne décidera pas, la doc* - 
trine de la probabilité fera un point problématique, de toutes 
les inveétives de fes adverfaires ne ksont jamais de Topinion 
contraire une opinion certahie , bien,loinM*en âireunartide 

de foi. 

Mais encore , quel a été le fruit de ces inveftives ? Depuis 
foixante ans qu'on s'eft mis en France Air le pied de regarder 
la probabilité comme la bafe de tous les défordres , & que cba- 

jCmi pour fen honoeur a cru devoir l'abandonner , les déiordre^ 
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^656» oiu-àls ceffé , ù. en eft-on de^•enll m^^ilLur ? Ceft une troificœtf 
réflexion que je ne fois qu'indiquer. Il eft clair que les eaux ont 
dû perdre leur malignité dès que la lourcc a été purifiée , & que 1 
le nul a dû ceffer avec fa caufe. Ainli , puilque toutes les th- 
ndiles ont été renouvelées daog tout le royaume depuis qu'on 
a ceiTé d*y tenir pour les opinions probables : c ed une fuite 
naturelle que les mœurs fe foiem renouvelées , & que nou& 
iralions bâucoup mieux que ceux dont nous avons pns la 
place» Ce mieux ell néanmoins fort éçôvoque , & je fias 
trompé fi* le monde ne Va toi^ouislemtae train. Jem^en rap- 
porte à nos Prédicateurs, Ils difent tous les jours qu*il n'y eut 
jamais moins de iidélité dans le commerce ni de juftice dar.s !e 
Palais , qiie jamais il n'y eut plus de brigandage parmi les gens ^ 
d'affaires, de débauche dans les jeunes gens, d'avarice daiis !es 
vieillards , d'oiiiveté ou d'ambition parmi les Eccléilalliques , 
de galanterie &d'iatrii^es, de fouplefTe &d'artiiice , dejalou- 
fies & de médiiàflGes» de luxe & de vanité parmi les femmes ; 
Ms le dii'ent fans que per^nne penfe à rédamer. Le public aâa 
iaHrui^ les dilpenfe volontiers d*etttrer en preuve. Conduons 
4le4a que nous en fommes précifémemaupointoii nousédoos 
ibus le règne de la probabilité iî nous ne fommes pires , ce qui 
pourroit bien étic. Lc^ Jéruites du temps paiTé ne vaîoiem-ils 
pas mieux que ceux d'aujourd'hui ? J*en crois Meflieurs cic Port- 
Royal , qui mettent une fi grande diflférence entre ceux à qui 
ils ont eu aiTaire , &c leurs jrremiers Pères qu'ils ont honoré plus . 
d'une fois de leurs éloges. Cependant ces anciens Jéi uites étoienr 
de bons proLabiliftes , & parmi les rêcens la plupart ont fmvi 
le torrent y & abjuré un fentiment qm cefToit d'être à la mode. 
.Voilà comment Pon-Royal £dt fans y penfer Tapoloi^ des 
opiniofis probables, qu'il traite par-tout «Deurs comme la pefie 
éa cfariitianifme. Après s*être épuifé à fiûre voir que, Féiai- 
fcfifTement d6 ces opinions entraine le renverfement de la rdi- 
gion , il fe réfute lui-mémc , nialheureufement nos mœurs le 
réiutent encore plus efficacement. Le monde entier étoit prc bLi- 
bilide il y a deux fiècles , &: dans le fein de rFelife fe formoieiu 
diaque jour des iiommes qu elle a eu la conlolation d invoquer 
comme fesproteâeurs. Ya-t-ilungrand nombre de Saints main* 
tenant , fur-tout parmi nos réformateurs ? Aâez de gens préco- , 
siifent leurs vertus, mais TEglife ne leS coimoît point , & j^ 
ne vois pas qu'elle parle d'en mettre un feul dans fes Êiâes. 
Conduons. Je fuis perfuadé qu'il y a des argumens tris>fons 
contre la probabilité. Mais après tout » Texpérience eft le plu^ 
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fort des argumens , & rexpcrience nous apprend que le chan- 
gsmcnt Ltupinion na ncii changé dans les mœurs; f[u*onpeut 
être prababiiiite & fort homme de bien , anti-probabuiite & 
mauvais ciirétien. D'où j'infère qu'on en a bien impofé à la 
probabilité , & qu'elle eft trcs-innocente de tout le mal dont 
on Taccufe. C'eÀ Tunique diofe que )*ai prétendu prouver. 

Je pourrois ajouter que les cafuiûes de la Société ont leffinrè 
<e ientiineiit dansdes bornes plus étroites que celles que beaui> 
coup de tliédogiens lui domioient avant qu^îls ont même 
été les premiers à le combattre ; car Comitolus étoic Jéfiïite^ 
Vendrok qui a tiré de lut ce qu'il a dit de meilleur fur cette 
tnatière , le cite fans avertir que c'eft un Jcfuitc , apparemment 
-pour ne pas faire trop d'honneur à la Société. Difons encore, 
pour achever de donner ime idée jufte d: la folidité desraifon- 
ncmensd^j Pafcal , que dans la première lettre il avance que les 
Moliniftes font brouUlés avec la foi , & les Tbomiiles avec là 
raifon, quelâsJanfénifles feuls s'accordent avec Tune &avec 
Tantre; que dans la feèonde il tourne en ridicule la grâce fuiH- 
fante des ThomiAes , & qu'après une démarche qui marque fi 
clairement combien la doàrine du pard eil oppofée à celle ds 
Dominicains , Il foutient dans ùl dernière lettre que les Janfô- 
inftes penfent fur la grâce comme les disciples de TAnge de 
l'Ecole. Rica ne mar*|iie mieux combien il avoit l'eipiit loude 
hrlqu'il raifonnoit fur ces matières qu il n'entendoit point. Ses 
nmis lui ont rendu là-defTus une paruiite juf^ice. Dans la difpute 
qu'il eut dans la fmte avec eux: , lorfqxi*il leur reprocha beaucoup 
de variations, on les entendit (./) c^re : On ne peut giièits compter (i^Lettr» 
fur f on. témoignage ,/ou au regard dts faits qu ilrapporte ^ parce qu d d'un £r- 
CA étûit ptu inftruit ^ fm au regard dis cimfi^wenus qu*Uen tint , & cUfiafli- 
des irûentiotts qu*il attribue àfes adverfaires ^ paru que fisr desfim- ^js^ 
démens faux ou încertMUS il faifoit des fyflcmes qui ne fubjipoiem que «mim* 
dans fon efprit. Voilà le jugement que Meffieurs de Port*Royal 
eux-mêmes ont fait de la folidité des raifcnnemens de leur fe- 
crétaire, lorfqu'il écrivoit iur des maticics àontildevoit a^ oir 
une connoilTancc beaucoup plus exa«5le que de celles dont il 
traite dansfes lettres. Mais je n'en ai déjà que trop dit fur cet 
article pour ceux qui veulent s'infiruire , & j'endirois inutile- 
ment davantage pour les autres. 11 hm que Fauteur du parallèle 
des anciens & des modernes ignore bien en quoi'coniiile Fart 
du Pialogué » quoiqu'il en ait ^itpluûeurs , pour avancer qu'il 
fe trouve tout entier dans les Provinciales. Elles jpéchent û vi- 
Ûsiementpar cet endroit , qu'il Êiut être aveugle pour n'en pas 
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j^j^^ apercevoir le défaut. Voflius obferve judicieufement que le 
point effentiel caplial de cet art confilLc j garder la vraifem* 
fc'^iice. In diu'o^û vidcndiun quidvtrifimïU fit & dccoriim [a]. Fair^s 
tût.mw ^'^'^ î^'''^ belles choies du monde à des interlocuteurs, ù 
é, 7.«. tout cela n eit pas dans la nature , le dialogue n'eft point fNtf- 
fait. 11 plaira , iï vous voulez , par le tour & rexpreffion , pv 
k nobiêâe des penfées ou par la imeile des railleries; il fera 
pur» élégant, vif, agréable » «njoué ; ceoefeia pourtant ja- 
mais un chef-d'œuvre. Or , je douce qu*il ait Jamais paru éùy 
gue où la vraifemblance foit moins ménagée que dans les lettres 
provinciales. H n'y en a nulle dans le fyftème hoirlble qu'il 
fait de la politique des Jéruites , qui conlule , ici )n lui , à avoir 
desdodeurs févcres& relâchés pour pouvoir coùi j iitcr tout ce 
quiî y a de chrétiens au monde vertueux, ou fcMérats, & fe 
les attacher pour contribuer à ragrandiffement de la Cooqa* 
gnie , aiLx d^ns du falut éternel de tous ceux qui la compo* 
fent. 11 n'y en a nulle dans la plupart des converfations qu*il 
lai^ne, ou il fuppofe qu'il adit, & qu*oa lui a répondu cem 
drôfes qui ne tombent pas dans l'efi^rit qu*on ait jamais pu dire; 
Il n*yefa a nulle dansFaveu homeux qu'il ^t faire au Jacobin, 
qui ne paraît dans la féconde lettre que pour reconnottre que 
fî fon Ordre s'eil déclaré pour la grâce fiLiti unité , c'a ère pour 
• fie pas perdre fon crédit. 11 y en a encore irioiits dans le carac- 
lère du principal auteur durefte de la comédie , je veux direùu 
Jéfuite qu il met fur la fcène pour en tirer les prétendus myî- 
tèrcs de la Société. C'eà un homme qui fait par cœur toutes 
les décifionsdes Cafuiftes, & qui ks trouve à point nommé: 
avec cela unidiot, qui ne parle que pour dire des imperûneo- 
eçs, un fat à qui on rit au nez , à qui on donne des nazardes, 
qu^oo balotte , qu'on berne , qu'on infulte fans qu'il ouvre Ja 
paupière , & qu'il entrevoie feulement de quoi il eft queUion. 
Un ofif^inai en un mot, &duiieeipèce i\ parncui.crc qu d r.i 
. jamais eu de copie , fi ce n'cft peut-être le Prcfidcnt, le Che\'a- 
lier 6: TAbbe que Perauit uitroduit dans fes dialogues, ou il low 
fx excelïïvement Pafcal, & âronde fi fort les anciens. Après toiu, 
le fuccès peut juftifier en quelque forte que Fauteur des Provin- 
ciales a écrit avec beaucoup d'art & d'habileté : car enfin ilalk 
à fon but , â£ il obtint ce qu'il voubit. Non-feulement il releva 
le crédit de Port-Royal atuqué dans ùl foi j msûs ,ce qui «toit k 
coup de partie , il décria étrangement fes adverfaires. UnmiSîos 
d'ames le crurent fur fa parole. Le même orgueil qui nous rend 
û délicate fur aoUQ réputation nous rvnd liibamucm créduks 
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uir ce qu'on répand au préjudice de celle des autres. Il cft d'aile ^ 
leurs bîen plus aifé de croire que d'examiner j auill une infinité * 
de gens ne voulurent pas fe donner la peine de lire les défenles 
^des Jéfukesou les méprisèrent C'eû à-peu près de cette l'or te 
qu'on en avoit ufé dans les premiers fiècles de l'Eglife à l'égard 
des s^logies publiées ea âiveur du Chriilianiiffle. La calomnie 
fut pleinement réfutée, & malgré la réfutation TEg^Ufe Ji*eitt 
guères moins de calomni^tetirs ; mais auffi malgré la calomnie 
elle fubTifhi St continua de fleurir. 

La vogue qu'eurent les Provinciales n'éblouit pourtant pas 
û fort tous les efprits , que bien des peribnnes n'en recon- 
nuflent le foible. Le Parlement de Provence, qui voulut pré- 
venir ou arrêter la fédudion, les- fit brûler publiquement, 
comme remplies de calomnies , de faujfetés , de fuppofitions & dijpc^» 
mations, Plufieiirs évêqiies les cenfurerent, &: le Pape les con- 
damna le ûx Septembre 1 6 5 7 , le parti n*ea fîit que foiUemeot 
étonné 9 &: furvit toi^ours (k pointe. Les dîx^huit lettres^ 
nonobfbnt les cenfutes , avotent tiop de cours à Pâris & dans 
pluiieurs grandes viDes du royaume , pour ne pouffer pas le 
fuccès jufqu'ou il pouvoit aller. M. Nicole entreprit de les fot. 
re voir dans toutes les parues de T Europe, en les traduifant 
en latin , & y joignant des notes encore pires que le texte 
qu'il imprima Ibus le nom deGuillaume Wendrok. Cette tra- 
duâion eft un des meilleurs ouvrages latins 4{ui foiem iords 
des mains de Meffîeurs de Port-Royal» quoixpie Tauteiir des 
entretiens de Qeandre & d*£udoxe y ait remarqué quelques 
folédfmes» H en échappoitde temps en temps à Fauteur, &'fi)n 
traité de TEpigramme n*en eft pas exempt » comme Ta çbrervé 
le père VavalTeur [a\ Jéfirite critique habile , & l'un des hom- 
mes du monde qui ont le mieux fu la langue des llomains. Qtiaire ^^fl, ^ 
évéques & neuf docteurs que le Roi chargea d'examiner les no- . 
tes de Wendrok avec les Provinciales , & les dilquifitions de 
Paul Irenée ( ouvrage du même M. Nicole ) y aperçurent au- 
tre chofe gue des foléci{me$ ; & fur leii^ement qu'ils en porté-* 
rent le 7 de Septembre 1660 , il intervint le 23 un arrêt da 
Confeil , qui ordonnoit que ces livres feroient remis au fieur 
Daubray fiemenant dvil au Châtdet » pour» à la diligence d^ 
Procureur de Sa Majefté, les &ire lacérer & brûler à là Ctoix 
du Tiroir , par la main du bourreau. Comme ces Meilleurs ne ijb) Gcih 
manquent jamais de raiions pour récurer leurs juges, ils pré- **r*f 
tendent [h] que les évéques ^ les doéieurs nommés par le Roi ^^^j-f* 
étoi^nt oudemi-pélagiens^ ou des |;end attadiésau]^ Pui&ui- /94st(fo 
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^ ces. Quiconque fe déclare leur adverfa-re cft immanquatle- 
'2^5^ ment ou un lâche politique , ou un difciple de Pelage > mais 
r^life fegsude le pél^^fme d'aujourd'hui corn me une dU" 
mère inventée par ceux qui ont entrepris defiiiiepafier Je/an> 
ilèmime pour un fantôme. 

(a)Loco ' père Gerbeion dit [j] qi^ Vmèt du Confèil comte les 
Provinciales fut exécuté le 8 d'Oâobre 1660. Ce fm eScc- 
tivcment ce jour-ia que le lieutenant civil ordonna qu'il (croît 
iniormc , tant contre les auteurs du livre que les imprur.jins 
6l les colpcteurs qui fe trouveroient lavoir débité , & que 
de plus, il feroit brûlé, fuivant Tarret du confeil, mais cela 
ne s'exécuta , pour le dernier point , que le 1 4 du mois, ainix 
qii*il paroit par les regiftres du Chàtelet de Pans. 

llttsa^* La congrégation de llnqinlition permet aux Chinois con- 
vmîs de pratiquer les cérémonies de la nadon à Tégard de 
Confucius & de leurs parens morts , fuppofé qu% ne puiflent 
y manquer fans s'attirer la haine de leur famille, & en pro- 
t^Aîaut ilw plus contre ce qu'il pourroit y avoir cI j hipcrftitieux. 

On a vu fous le 11 de Septembre 1645 décret que le 
père de Moraiés, Dominicain, avoit obtenu à Rome. Ce fut 
ce qui obligea le père Martini, Jéfuite , à repalTer en Europe 
pour inflruire la Congrégation du véritable état des afiaires de 
Ja Chine, & de la dlfpute qui ètoit entre les miflionnaires. 
Gomme il étoit abfolument dans les fentimens du père Ricci , 
il expofa, i. Que dans les prétendus facrifices faits à Con- 
fiidus, il n'y avoit aucun facrificateur ni aucun minîfire de 
fede idolâtre, qu il ne s'y trouvoit que des étudians & dc^ 
philofophes , qui s'affembloient pour reconnoître le do£leur de 
«■ îa nation comme leur maitre , & cela avec des cérémonies 
qui, dans leur première iniUtution, ne font que de police, 6: 
ie terminent à un honneur purement civil. 2. Que l'endroit 
où Ton honore les dé^nts eû pareillement une falle & non 
pas un temple ; que les Chinois n'attribuént aucune divinité 
aux ames des morts , qu*ils n'efpèrent rien d'eux, & ne leur 
demandent rien ; conféquemment , qu*il n'y a ni factifice , ri 
culte religieux. Ce fut fur cet expofé que la Congrégation 
donna le décret dont nous parlons. Alexandre Vil l'approu- 
va, peduadé qu'ii y avoit de la fagelTe ik. de la charité a 
tolérer ces cérémonies politiques, dont le retranchement poiî- 
1^ j voit mettre un obAack invincible à la propagation de la foi 

hifi. An- un Empire infiniment jaloux de fes ufages , Ce fut ain- 

giic,c. û oiie faine Grégoire » au rapport 4e Bede It], prefcrivit à 
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faint Aiiguilin qu'il envoyoit en Angleterre , de ne renverfer ■ ■ 
pas les temples, mais de les confacrer an vrai Dieu : de per- 
mettre au peuple de faire des fêtes en dreilant des efpèces de 
tentes autour des églifes» fit d'y %Di^er des bœufs non pas 
pour facrt^ef aux démons , comme auparavant » nuds pour 
en Êdre des feftms de Jcne. La raifon que ce grand Pape ap« 
porte pour îuAifîer cette condefcendance, eft qu^il tCcû pas 
podible de réduire ces efprits greffiers à retrancher tous leurs 
ufages à la fois. Comme Alexuiidic VII fît inférer dans le 
décret qui fut dreflé les railbns fur lefquelles s'étoit fondvj 
Morales , iî fut regardé comme un jugement contradiéloire & . 
définitif par la plupart des niilEonnaires , même Jacobins ^ 
qui fe conformèrent à la pratique des Jéfuitos. Quelques-uns 
cependant s^étant plaints à Rome qu'on débitoit à la Qû-. 
ne que le prem^ déccet étoit révoqué , la Coi^égaiioii^ 
générale de rinqmfitbn en donna te 1 3 Novembre 1669 uq^ 
nouveau, par lequel elle dédaroit que ceux d'Innocent X éc 
d'AIescandre VII fubfiftoient félon leur forme & teneur , 
c'eft-a-dire , ielon les demandes , Icb circonftances & tout ce 
qui eft expofé dans les doutes. Ainii cliacun ayant la liberté 
dagir fuivant fes lumières & fa confcience, tout fut affez 
tranquille à la Chine jufqu à l'arrivée des Vicaires Apollali- 
^es François , qui fur la fin de 1684. A peine commencè- 
rent-ils àbi^yer la langue du pays , qu'ils en condamnèrent 
toutes les pratiques. Ceà ce que nous venons fous 1^93 fie 
les années fuivantes. 

J'ai Êût remarquer fous 164^ que P^fcal a accufé les Jé- 
fuites d'anéantir le myftère de la croix à lâ Chine , fie qu'il « 
donné le décret d'Innocent X pour un arrêt porté contre leur 
iÛjUt. ij. C'eftdans la cinquième lettre qu il leur fait ce beai» 
reproche , comme elle eft datée du 20 Mars de cette année 
16 , on peut fuppofer qu'il avoit été furpris : mais ciuîu 
2 ne tut pas long-temps dans l'ignorance, & le mois fuivant il 
apprit à Paris que le Pape avoit fait leur apologie à Kome» N'è* 
tt^t-il point réquité qu'il en dît un mot dans qudqu'une 
des tetnes qu'il continua de publier ? H n'en fit rien , tant 
il y a de ^érence entre prêcher la monde févère fie I4 
pratiquer. 

L'aflemblée générale du Clei^é de Fiance condamne quel- Afril t; 

ques propofitions avancées par les religieus mendiani de la ^ 
ville d'Angers. 

M. d'Angers avoit fait çn 16 54 qudques ordonnances dans 
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lefqiielles il înterdîfoit aa\ réguliers fufage de plufieiirs de 
leurs privilèges. Les mendians lui prèfentèrent là-deiFus um 
reaiuntrance pour juftifier leurs prétentions , fondées tant fur 
les décrets des Papes & des conciles , que fur la poiTe^a 
de plufieurs ûècles. On les accufa aufiitôt par des écrits pu- 
blics d'ufurper des pouvoirs qui ne leur appartenoient pas , 6c 
dont ils abufoient pour perdre les ames» & ils fe défendirent 
avec la vivacité que fembloit demander la vigueur de fatta* 
que. En 165 5 , le cardinal François Barberiii voulut travail* 
1er à raccommodement. 11 en arrêta les articles qui furent £• 
gnés par l'agent de M. d'Angers & le procureur des religieux 
à Rome .-mais le Prélat refufa d'y foufcrire. L'année fuivante 
il rejeta la médiation de M. de Mole Garde de Sceaux , &: du 
Bailly de Valcncy. Le prétexte étoit , qif il avoir remis f^s in- 
térêts entre les mains des députés du Clergé , & il Ta voit fait 
effeâivement , perfuadé qu'il aiiroit tout lieu d'être conteat 
de ce tribunal , où chaque Prélat feroiten même-temps Juge & 
partie des religieux. 11 ne fut point trompé. L'aâembléeduCler* 
gé prit le fait & caufe pour lui, & ne ménagea en aucune ùl- 
çon les mendiîns d'Angers. On examina les écrits qu'îlsavoièiit 
publiés , d*oîi l'on tira fix pi opoûtions qu'on jugea ménsse, 
une plus forte ccnfure. 

I. Le concile de Trente n'oblige point les réguliers en 
France d'obtenir l'approbation des évéquei pour pouvoir ad- 
miniftrer le facrcmcnt c!e pénitence aux: fècullers , &l Ton ne 
fe peut pas fer\'ir de fon autorite pour reûreindre les privi- 
lèges des réguliers. 11 n'eik pas même reçu en France que 
pour les déifions qui font purement de la foi , 6: la bulle de 
Pie IV y qui confirme ce concile & en ordonne robfervation, 
n'a aucune force en France* 

2* Aux lieux oti le concile de Trente eH reçu , les évé« 
ques^ne peuvent pas limiter les approbations qu'ils donnent 
aux réguliers pour confcfler , ni révo^ujr en aucun cas les 
approbations qu'ils leur ont donné fans limitation i iciqucis 
réguliers, s ils font des ordres mendians , ne font pomt teniis 
d'obtenir telles approbations ; ôi pourvu qu'ils les aient de- 
mandées , le reûjs que les évôques.leur en font , vaut autaat 
que fl elles leur avolent efFeâivement été accordées. 

3* Les réguliers des ordres mendians étant une fois approu* 
yés par im évéque pour confeffer dans fon (fiocèfe ^.font df* 
prouvés par tous autres, & ils n^ont pas befoin d'une au- 
tre approbation. Ils peuvent auifi abfoudrc le$ fi&culiers.des 
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|>écfaès réicrvés aux évéques, ùm que les évêqucs leur en 
dcmneiit l^iUDrité» 

4. 11 n*y a aname obligation de confcàenee d*ai&fter aux 
églifes paroiffiales , foit pour y feoBvoîr annudiement le fa^ 
crement de Pémtence, foit pour y entendre les meffes paroif* ' 
fiales &]es prônes, foit pour s'y faire inftruire d:s choies de 
la foi 6i bomiCÀ mœui'S aux catéchilrnéâ 6c lcrm.jiis ;^uis'y^ 
font. 

5. Les cvcque^ ni les conciles provinciaux & nationaux: , ne 
peuvent établir cette obligation , ni ordbnner aucunes peines 
ou cenfures ecciéfiafbques contre ceuxqid n*y fatisferont pas. 

6. Les réguliers mendians peuvent «temander aux juges (h^" 
cuKera , qu'ils enjoignent aux évéques de leur délivrer des 
jnandeniens pour pr&her les avenis & carêmes en cas de 
fdÈûs de la part ék èvéques aux ordonnances des juges fécu* 
liers , elles valent permilîîon de prêcher susdits religieux. ^ 

La plupart d^ ces propofitions qui portent les piivileges des 
religieux au-delà de leurs juftcs borr.es, n'étoi^iit ni bonnes en 
elles-mêmes , puisqu'elles font 'Contraires à l'ufage préfent d^ 
réglife , ni propres à être publiées (juand cl]cs aur >ient été 
vraies » puiiqu' elles ne peuvent manquer de révolter les évé^ 
ques , qui fC|;ardent ordinairement les privilèges accordés aux 
religieux cogune des atteintes données au droit commun ^ %c 
à. l'autorité qu^ ont par leur caraâère. Auflt ceux qui com^ 
pofokflt ra&mblèe du Clergé les condamnèrent toutes ref- 
peétivement conmie téméraires^ fcandaleuTes, fiiuiTes, erro^ 
nées , indinfant à Thèréfie & au (chifme » Injurieuies & con* 
traites au iaint fiége apoftolique , aux conciles, tant œcumé- 
niques que provinciaux , principalenient au laint concile de- 
Trente, & à 1 cn dre apoftolique des évêques, & deilruélives 
de la hiérarchie de l'hgliie. ' • 

M. d Angers en vertu de cette cenfure & de quelques ordres 
de Tafiemblée qui Tavoit faite , voulut procéder juridiquement 
contre les r^uliers. Il les cita à fontrUsunal pour les cbliH,er do 
fouTatfe àkcofidafluation des propoiitions, ^ leur fit don* 
mfit pour cdb deux aflignations enyingt-quatre heures. Les men- 
dians en app^értnt comme d*abnSy & fe pourvurent à Rome. 
)1$ ne laiflerent pourtsmt pas de profiter de toutes lesotcafions 
qui f e préfentèrcnt de regagner les bonnes grâces du prélat. M. 
Cohon , èvêque de Nîmes, ayant tait u i voyage ea Anjou, au 
corn mencement*<!iur carême de 1657, ils ie iUipl-èrent de les 
iisrvir 4^ fon crédU dans cette gcca&on, ce qu'il'Et avec d'au^ 
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■ tant plus d'affeûion qu'il étoit convaincu que les novatetirs en* 
*^^^* nemis de la religion à& tous les religieux en particulier ne 
coatnbuoient pas peu a aignr M. Arnauld , qut» en qualité de 
fir^ du doôeur de ce nom, ipoufoit vivement kùrs intérêts. 
11 concerta une efpèce d'accord auquel les memfians ie fourni» 
lent , le pr&t le trouva raifonnable; mais peu après ildemanda 
que les religieux lui donnaient un éorît par lequel ils fe défif« 
taffent puicmcnt <Sc hmplement de l'appel qu'ils avoient inter- 
jeté de fes ordonnances , faiis vouloir s'engager à rien de fon 
côté, au moins que de vive vobc, ce qui rompit la négociation. 
Les mendians en inilruifirent le public dans un allez gros ouvrage 
qu'ils publièrent Tannée fuivante , avec privilège approba- 
tion , fous ce titre : Jufificatîon des privilèges des répdiers préfin^ 

tkmPap^ & au Rai^ &C. Ceft un des livres des plus infinie* 
tîis qu'on puiflè lire fur cette matière. L'épttre déÂcatoîre qid 
cft aàreffée au Roi , fera une preuve étemelle de l'attacheiiient 

de tous les religieux d'Angers aux décifions du faintiîége , reçues 
par le corps des pafteurs , ô,: de leur liainc peur les nouvelles 
opinions. Cependant Tafiaire étoit à Rome où Ton examinoit 
les propositions avec beaucoup de foin par l'ordre d'Alexandre 
y 11 , à qui révéque d'Angers les avoit déférées. Sa Sainteté , après 
avoir pris le fentlment des Cardinaux Inquiflteurs, & de plu- 
fieu.s théologiens & canonifies, les condamna dacune en par* 
tkulier le 30 Janvier 1659, à kréferve de la quatrième & dé 
h cinquième qu*on jugea ne mériter aucune cenfure, eu égard 
aux privilèges des réguliers. Le Pape marqua feulement qu'3 ne 
fallûit ni les prêcher , ni les enfeigner publiquement. 
Septem* L'affemLlee générale du Clergé dcFrance, compofée de fept 
br« ^ j^chevéques , de trente-icpt Lvêques, & de vingt- iept dépu- 
tés du lecond otdre , examine , revoit & approuve tout ce qui 
avoit été £m jurques-là contre le Janfénifme. Elle déclara en 
même-temps que conformément au brefduPapedu a^Sepiem- 
bre 1654, & à la délibèiatioA de Taffemblée de cette année»* 
là » dans les cinq propoiidons ladoâriné du livre de Janfenius» 
qui n*efi pas celle de faînt Auguitin , eft condamnée par k cchiA 
titutiondu 3 1 Mai 16/3 ; que pour fon exécution Fafibnblèe 
tenouveloit par fon décret tout ce qui avoit été délibéré & ré«- 
folu eni653, 54&55; que les livres écrits ppur favorifer les 
opinions condamnées demcureroicnt'prohibés , icus les peines 
portées par la conlHtution j que les Evéques qui négligeroient 
de faire exécuter les ordres contenus dans laJettre de l'aflèm- 
l;ilée de i6jy toudiant h IniUe d'Iimoceftt ^ k htoS q«i 
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décidaient le fait de Janfenias, ne feroient point reciK dans les i6$6. 
affeml^ées générales , provinciales , ni particulières du Clergé. 
M. Tarchevéque de Sens , qui avoit voulu reftreindre l'accepta- 
tion de la buUed'Iaiioceiit X en 16 5 4 » fit dans celle-ci tout ce 
^*on vouliit'» comme on le verra fous le i Décembre 1667. 
On prononça encore de la manière la plus formelle 6t la plus 
prédfefiurrtnfidlUbilitéde dans te jugement qu'elle porte 
iiir le» Aks dogniatiques. 

Pour bien entendre ce point , îl £nit expofer de quoi il étoit 
queAion. Nous avons dit a Heurs * que les JanieniUcs :ivoicnt *Sout 
foutenu dans un grand nombre d'écrits , que les cinq propofi *** 
tions n'a voient point été condamnées dans le fens de Janfenius. 
Cette iupp:>fition vifiblement faufTe ne pouvant fe foutenir 
long- temps, ils fe ménagèrent tout d'abord un autre faux-fuyant 
qui leur a été d'une grande refTource. Us fe retranchèrent à dif* 
•tinguer le fait du droit ; & forcés d*avouef que FEglife avoit 
cru voir la doârine des cinq propofitions dans Touvrage de Té- 
véque dTpres , ils ibudnrent qu'eUe s*étolt trompée fur ce fait» 
-&qtt'elte n*eft point tn^Ilible en jugeant du fens d'un livre. Cette 
maxime a été adoptée par le parti, qui en fait une efpèce de 
■ dogme , dont rien n'a été capable de le détacher julqu ici. IJ n'ei^ 
paà croyable combien il a travaillé pour établir ce paradoxe qui 

• fauvûit VAu^uflin de Janfenius, & mettoit la do61rine à cou- 
vert de toutes les ceniures. Ce fut pour prévenir les fuites de 

- cette mauvaife chicane , que les prélats décidèrent que TEglife 
Juge des ^fiions défait qui font inféparabUs des matières de foi ou 
des mœurs'ffénéràles de CE%iife » qui font fondées fur les fàintes Etiv- 
twes , dws tùUeqfrAatîan dépeàd de ia tradiùon €sthaUftie ^ui Je 

' ^nfSe fetr U témeigru^ desfhhes dans la fuite des fktks , qu'dle en ' 
juge, di$~je^ avec la mène éuuwté infailUUe qu^elle juge de la 

• fil. 

Quelque expreffes que ibient ces paroles pour rinfaillibiliré , 

- un écrivain {a) a ofé affurer que M. de Marca , qui tenoit îa j^^^ 
plume peur écrire les délibérations du Clertré , avoit voulu rr<;m- tn d'un 
per les Jéi uites, en par jiflant leur donner beaucoup quoiqu'il ne ^^H^e 

' leur donnât rien d'eâeâif : mais il y a fi peu de fondement à ^"^^^f * 
ce que dit cet auteur, qu'il a été abandonné par les autres de 

' fon j^rti qui ne-raifonnent pas mieux fur ce point ; car ils font 
entetrdrequeM de Marcaa parlé de fon chef les aâes às% 

' âéllbéiàtioas font foi que la rebdon fut approuvée par toute 

• Taffemblée, même par Tarchbvêque de Sens. Voici de plus, 
•Cûiiiment tous les député* s'explKjuèrem dsms la lettre qu'ils 

Z 2 
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■ fignèrent le fécond de Septembre pour être envoyée auni]M»l 

l6s6. JU foutknnent encore { lespartifans de Tévêque d'Ypres) que les 
cinq propojhions ne font pai dans Janfenius ^ & pour détourner de 
leurs tttcs le coup de la foudre apojloUqtu^ Us tachent de porta- la 
difpute à une queflion de fait , à V égard de laqiuUe Us prétendent que 
f£gUfi peut faillir. Mais le bref a coupé court contre ces fuhtilués 
^efpr'it : ,wr renvoyant aux difputes des écoles ces chicanes fur des 
fyllabts^ &riftraignant r autorité de la décifionà Ut queflion de droit , 
ils êicUnaif ^ue la ,doQrim .fue Janfeniu^ ^ .ej^li^éfi . 4»!^ foa 
iivn pfuckatu U matière des cinq prùpçfitioas p été condamniipûr Ut 
"Conpituttoiu 

Beft aifè de voir que les prélats parlent nnafdmement, & * 

«îu'ils ne regardent pas comme une Timple queftion de fait , de 
favoir quel eft le lens véritable & naturel criin livre , parce que 
ce point eft étroitement lié à la foi. Peu importe de favoir com- 
bien il y a de lignes &de fyllabes dans un ouvrage , qui en eft 
J'auteur , quelle a été fon intention en écrivant ; ce font de 
purs £iits qiû n*appartiennent point au dogme, & Airle^* 
quels rEgHfepeut errer : mais il n'en eft pas de même des liwes» 
Ii*£g|ife doit » pour la fureté du dépdt , pouvoir prononcer fu- 
rement fur la doârine quiy eft. contenue » & il eft vifible qu'elle 
ttt le peut Élire, s*il ^ poffible qu^elle fe trompe fur leur inid- 
ligenoe. Comme les Janfémâes , malgré les décidons des Papes 
& des Evêques , ne ceflent de foutenir depuis plus d'un demi- 
fiècle que TEglife eft infaillible en prononçant fur des propo- 
fitions détaciiées , mais qu'en exannnaiit un livre tel que celui de 
Janienius , il fe peut foire qu'elle prenne un fens étranger pour 
le véritable , & conféquemmçnt qu'elle le condamne foute de 
lentendre ailt:z bien; je vais rapporter une partie de ce que 
les doâeurs catholiques leur,. fépondu , pour mettre le lec- 
teur au Êût de cette difpute fiuneufe qui a fi fort partagé les 
efprits. 

!• Le principe des théologiens catholiques eft que comme 
FEglife peut être fujette à Terreur dans les queftions de Êdtpar* 
ticUliéres & perfonnelles qui ne font point de fa compétence , 
de même elle ne peut errer dans les faits qui font néce flaire ment 
liés à la foi , tels que font les textes des livres, 6i voici comment 
ils le peuvent. On reconnoît fon autorité fur les textes courts, 
pourquoi ne la reconnoitra-t-on pas fur les textes longs? Une 
propofition pour être allongée dans un livre n'en eft pas moins 
du refTort de TEglife , que lorfqu'elle eft fimple , & qu'elle en 

eft dérachéeb L'jtgbfe a mêm encoipe plu$ j^çfoîQ dHine w^vé 
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infaillible en jugeant des textes longs tels que les livres , qu'en 
ji^;eaflt des textes courts , tels que de funples propofitions , puif- *^^^* 
que cen'eil point par de telles propofitions nues, sèches, cour- 
tes & détachées que la nonveauté fe Mt des partifans, mais 
par un tiffii féduÊfant de propoûtions liées entre dles, &dépen* 
dames dHin principe. C^dEt ce que feu M. de Fenelon archevêque 
deCamfaraifr prouvèavec la dermère évidence dans fon inAruc- ' 
tlon padorale contre le eas detonfctena , & ce qui eft dair par 
la pratique coni^ntede FEglife, ainfi que je le dirai ailleurs. * * Sout 
On ne peut même foutenir le contraire fans renverfer abfolu- 
ment la tradition. Les ouvrages des pères & des doéleurs en 
font la bafe & l'appui : mais qui nous répondra que l'Eglife ait 
bien entendu le fens des pères en approuvant leur doârine , û 
elle eft finette à Terreur dansTexplication des textes ? Si elle a 
|m fe tromper dans Tintdligence du livre de Janfenius , nous 
n'avons nul principe de cer^tude, qu'elle nefe foit pas méprifi» 
dans le jugement qu'elle a porté fur tous les autres. Dès-là voilà 
Fatirorité des pères anéantie; &enparticidiercdlede faint Au* 
guftin , à qui les difciples de l'Evéque d'Ypres en donnent une 
fans bornes dans les matières de la grâce , eft fappée par les fon- 
démens. Car enfin ce père ne peut tenir cette autorité que de 
l'Eglife , & rEglife ne peut lui en donner qu autant qu'elle eft 
incapable de fe méprendre dans l'exarçen des livres , & dans la 
difcuilion des fentunens d'un auteur. Voilà une de ces preuves 
qui iaififfent , qui frappent d'abord , qiâ convainquent pour peu 
qu'on foit difpofè-à céder àTévidence. * \ . ' ' . . 
DonnoiB lia nouveau tour à cet argument pour en âire ^ 
fe peut V'MSM mieux fentir la Ibrce. Je deaâande 41 FEg^e 
a pu condMheir ' les tratv^ dogmatiques de Févêque d'Hy ppone 
contre les Péla^ens ^ ccmme die a condamné TAuguJHn de Té»' 
vêque d'Ypres , & approuver les écrits de Pelage & de fes feâa- 
teurs > Elle l'a pu certainement dans le fyftême qui la fait fu- 
jette à faillir, lorfqu elle fe hafarde à prononcer fur le texte des 
Livres. Cependant faint Auguftin défend le dogme de la foi fur 
la grâce ; & Pelage l'anéantit : l'Eglife a donc pu autorifer 
ferrcur par vsi fù^toient folennel,& profcrire la faine doctri- 
ne qin y eft oppofee , enànathématifattt des testes qui établiffenr 
lÊymcff!^iièV?à^ tout le poids de- 

ion aiMm ceux qoi renverfent ^détri^^ 
Céat fuppofé : qudte fera la rè^ de notre foi f Ce ne font plus 
les écrits despères , ce ne font pas même ceist des Apôtres 6t 
des Evangéiiftes^ car il ne par oit pa^ que l'Eglife ait reçu pa^ 

z 3 
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* 9 rapport à ceux-ci une infaillibilité fpéciale, il également 
^^i^*, néccflairc pour la fureté du dépôt qu'elle puiiîe décider fur 
tout ce qui peut le corrompre ou le conferver. La reflfource la 
plus ordinaire du parti ciï de dire que TEgliie ne fe trompe point 
Air les propofitions particulières prifes indépendamment du 
fens d'un auteur , & fur lefqueUeseUe iom» £e& décrets, mm 
qu^ellefepeut tromper ea croyant voir ces propofiûons dans 
un livre. Cette défiîite pe pare ^omt Tobje^n, elle la laiâe 
dans toute ùl force. U s'eaCwiade^ feulement que TEgUTe 
pourra propofer un dogme, nais elle ne pmca pas affurer» 
certainement qu'il e(l fondé dans récriture ou dais la tradition,' 
fi elle n eft pas juge infaillible du ic;is des livres, ou pour mieux 
dire, elle ne pourra jamais propoler aucun dogme aux fidelles, 
puifqu*elle ne peut rien prefcrire par rapport à la Foi qui ne foit 
indubitablement conforme à l'EvangUe d: aux pcres. Chaque 
£deUe aura toujours un jui^e fujet d'appréhender qu'elle ne fe 
trompe en voyant dans les fymboles, dans 1^ canons, dans les 
décrets dc^atiques ce quin'y eft pas,- ou c^f^ n y doit^ 
être. Ëllea foudroyé Janfeniiis, fUtaH-U, parce^'elle Ta cru 
conoralre dans des points capitaux ail doèeur,^.k grâce, & . 
elle s^eft trompée : capable de mal «xpliquer IW, qoî m'aflu- 
rcra qu'elle ne prend pas l'autre à contrefens ? Elle ne fe dé-' 
claie encore pour le dernier, que parce quelle trou qu'il parle 
. comme TApotie ; qui m'a dit qu elle ne le méprend point dans 
l'intell geace du texte de faint Paul même? Peut-elle décider plus 
furementde la conformité de fa dod^ine avec ceHe de S. Au- 
gufo, que de l'oppofition des fentimeyos de faim Auguitin 6r 
de révéque d'Ypres i C'eft ainfi que tout hppi^s; aura droit de* 
raifonner , & rien ne fera^pafaled« 6ser fa-^cr^ance. C'eil ce 
que HArnauldavumalgré iâr]prèventioa^4ift.ii«aé^^ lui* 
même le principe que je pofie îd, fans,£tîre|;^ç¥V^'^Vi*9 & 
renverfoit fur luL // y a de oHoins fa'us ,.dii4l'^dans latéfiitatloii 
d'un livre du père Annat , dont on conclut néceffairment la vérité' 
dunt do^rïnc , ù et J o nt ceux qm contiennent la. irudiuon dt VEglijc : 
par exemple ^ il s'enfuit de ce que les pères ont cnftigné unanimement 
une dodrine comnis de foi , que cette doHrine efl de foi .... 6» a infi , 
. il efi clair que fEglife étant infaili^blf dans la décifion des dogmes , 
elle l' efl at^ dans la dtàfion de ces for ta de ffiia'^ui s\nfuivcM 
nécejffairemmt des dogmes , & qui font les moyens néceffaires paf 
lêfymls eUe arrive à Ucomtoijfaneç des vérités- de. foi. Le .doâeuT 
ftifantenfuîte Tapplicaiion de ce principe à ùint Augii^, U 
comînueenGett^ forte: X3^ptti4 ^Usfiify€imii P0i^ff^^^^ 
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^iâilfue Hisi^uhartkUs fur U piuthrèâ des ouvrées de f oint ' 
^^uguftin font une doflrinequi appartient à la foi , Udofhine de ce 

faint û'oHeur devient nécejfai rement aitachct: à celle de l'Eglife, 
Il eft étonnant que M. Arnauld n'ait pas vu que ce qu'il avance 
ici comme une vérité confiante , démontre invinciblement la 
vanité de Ja diiUn^on du fait & du dr jit dans TaiTaire pré fente , 
6c Tmitoxité qu'a PL^l'e de prononcer lu. les faits dogmatiques 
tels ({lie oelm de Janfenius , dont VhérèticLtè fe prouve préci» 
ftnent par les mêmes raiforn qu'il apporte pour autorifer la 
doârine de faiiît Au^uflin. Comment en êfiet k d^ârîne de ce 
père peut-elle appartenir à la fA par le jugement de TEgll'e » û 
J*£glifepeut fe tromper dans le jugement qu'elle en porte r Com- 
ment peut-elle dire que tels & tek articles de notre crcance iont 
tirés de fes ouvrages, fi elle peut fe méprendre dans le fens 
qu'elle leur d^nne ? Peut-être l'a-t-elle mal entendu , peut-être 
y a-t-elle vu tout le contraire de ce qui y eil , je n'eu lai rien , 
& je pourrai éteroellemeat former des d utes là-4eâiis» tandis 
que jen*auraipas un principe capable de les fixer , principe qui 
ne peut être autre que rinialllbilité de r^;liie daiss rinteiligeoce - 
des ]hres^h d^cifion desâits doginatique^ 

Ajoutons que rFglife s*attdlnie l'autotité de fiuié jif^ h 
croj^uice ittéritute'd'un fiiit d:giiUieiqu6 en âifant %her des 
formulaires , comme il eft arrivé dans les premiers fiècles 6ù 
dans celui-ci. C'eil une nouvelle preuve de fon infaillibilité 
dans la décifion des faits d é^rinaux : car fi elle ne Ta pas , 
n'exerce t elle pas une horrible tyrannie, en Ibrçajit, fous peine 
d'anathème, un miUion d'ames à attefler devant Dieu& fiL'Jes 
lâints Evangiles qu'ils croient que Janienius , par exemple , a 
enfbigné cmq hé.éfies, quoique fa d -Ôiine peut-être foit 1^ 
fm doâcine tfe faim Ai^oûin & de fauot Paul i Or , c*eft ce 
qui fidt hoiréiir à penfer» . , ^ 

'Pour iliWur^lOi un auteur à éinre^é des opînîoiis bétéro- 
énîes ^ )e ^tra^flonê pas befoin de parcourir fen ouvrage, d'en» 
trer dans le détail des propofuions qui le compol'ent , d'endif-^ 
curer les principes & les preuves , la préventÏDn pourroitme fé- 
duire & T ignorance me tromper; il me fuiTit cpae rEglife parle, 
qu'elle prononce , qu'elle décide. Je marclie lu cment à la lu- 
mière de ces déçifions ; tout aut.e n'eû qu'une âuEe lueur qui 
me peut égarer , me conduite au précquce. Voilà ce que les 
Cathodiques rendent aux novateurs qm demandent fans 
ceflê qu'on leur montre dans lanfénius ks opimons- coodaiiw 
liées^j tandis qoTib fe famem ks yeux pour ne ks y pas voir» * 

Z4 
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u Oa remarque encore (ur.b diâinâk>n>clu.£dt iiAsiMH 
^9^^' que les partifans 4e JanCénnis y om eu leoouis ua peu t^td \^ 
puifqu'îk lieront mire ei\ vogue qu après la coudamnatioadei 
cinq propofttions. Ils tt*%aoroîent pas qu'on eu vodoitau lâm 

du prélat ; ciue ne fe déciaroient-ils donc d'abord contre la com- 
pétence da Juge? Qu-Mud.f jient-ils qu inutilement voudroit-on 
flét ir ruuv;age en notant les propormoiis , parce que la con- 
g-co-ition fiit-elle préfidéc par le Pape, & appuyée par tous les 
paileurs réunis dans un même fentiment, c'eâ-a-due, parce que 
FEglife entière ne pouvoit porter là-ddTus auciin jugement fixa 
& qid ne fut fujet à erreur ? Les députés janfenifles ne direat 
tien de tout cela ^ ils ne s'ai^pliipièrent qu'à éloigaer ia dédiion ; 
& à jûffîfier les propofitions qu'ils préteodoient être de fiûm 
Auguftin , & très^atholiques prifçs dâuisleur fens naturel CeA 
fur quoi Ton attache avec beaucoup de raifon la bonne foi du 
parti. ÎI fait profeflija dj croire que les cinq propoûtions font 
de v^r. tables héréfies, mais il foutlcnt que peifonne ne lésa 
jamais enfei?;nècs , £>: fur cela il fonde le prétendu fantôme du 
Janfénifme, djnt tant de gens afFe£kentde par lue perluadés. 
Va ) Coii' ^ cependant aifé de démpntcer que. cesL^Meffieuts les ont 
^ J"Jp, foutenues avant & depms la condamnaâon*- Avant lacondam* 
d« M. Aation M. Arnauld les jugeoit û orthodoxe qu'il les j:egardoit 
f^T^rob •^•^ P^"^ falrUes &. Us plus conflamfifj/iitximsje la ffrdct* 

deGrTtia Cetont fes termes, {a) H ajoutoit, en parlant dé la premièie 

jji Sorb propofition , quelleétott tirée quafi mot à mot du livre de M. 
diTm* vecfuedTp-^^s. L\ibbé dw Bou'zeis s'explique à-peu-prcs de la mê- 
cxami- manière d ins un grand nombre d'écrits (h) dont M. Arnauid 
fi:v'(i:r, fiit réloge. Ces deux écrivains foutiennent la féconde propo- 
*J^m Jb ^ fensménie quelle a été condaninée ôc l'Abbé 

èè à un' l'api uye du fuSTrage de Janfénhis , qui Fenfeigne , dit<il^(c) 
Préft. très- folidemént da.is fon troifième livre de la grâce du Sauveur , 
iettre ^ ^^^^ fecoud , chapitte 25 dans fon Auguftin viâorieux* 
ttun Ab' Û Cite le même prélat avec TEvéque d'Hyppog^j&ie Do^ur 
lià un Angélique , pour prouver que là fiuW exemption de contrainte efi 
S^^A ' ^^^'f/T^'^e po*rr It vérhabîe tihertê ^ & par conféquent pour le mérite^ 
^'ufïin C eil la ti^.ifième des eiaq fameufes propofitions. M. Arnauid 
vtàofi' la reconrioît pour être de Janféaius , & la défend dans fa fc- 
Calvitt& apologie pour ce prélat, & dans celle des faints Pères. 

de MoU^ L'Abbé foutient pareillement, de l'autoriité, de Janlénius , U 
ita. quatrième & la cinquième propofition , renvoyant pour pie^ 
ie^ Grat '"^^^^^ chapitre iîîdème jufqu'à Tonziéme du huitième Évre^ 
de rhéréûe pélagienne , & citant pour la féconde , le chapitra 
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viogdèine éu btudème Ihnoe de la grâfii du Sauveur. On voit - 

dans ranalyic du livre de lacorredion & de la grâce, dans Igs 
apologies pour Janfénius les iamts Pères, les efforts que fait 
M. Amauld pour prouver que Jelus-Ch ift n'eft point mort à' 
proprement parler pour U juftification des infidilUs , & pour le falut 
dts réprouvés , mais pour Us feuls prédiftinés. Cô que ces Meffieuis 
fouten(^ieii| à Paris , ils Tont détendu à Rome , comme je Tai 
déjà dit , for leurs jd^uaés. On voit dans le Journal même 
$alat*,Aiiiour tout ce qciîis firent pour piévenir la cenfure » les[ 
éloges qu*ils domtent dui quatre coaûiiteufs , qui fe déclafè»^ 
fept mk Êiveur 4t39.pi'opofi«Qn^ ^ & le m^nis avec lequel ik- 
parlent du Pape , du cardinal Chîgi & de tous ceux qui opînè^ 
rent à les profcrire. C'cii ainfi que ic pa.ti s'attacha d'abordà 
juflifier les proportions qu'il reconnoifluit être la pure doftrine 
de l'Evéque d'Ypres. Après cela il avance qu'elles font l'ou- 
vrage de la plus noire calomnie qui les a forgées peur les im- 
puter à iiaiat Ëvêque qui les combat , & à Port-Royal qui 
le8. défavoue , & qu on fait janféhiûe malgré lui. 2. Quoique 
«es MeiEeurs paileat la forte 9 ils n^ont rien changé dans le 

ieijr doâfiae ; t>eft;oe dbnt ils foidiaitem^ que le monde 
iqit>bàa perfuadè, &ie.,qiii fuffit j^outi pcoiWerqiietleuFdoii». 
duite ^ cet égard^a-M peu iiiicère. Il efibvraî qu'en fuivantltf. 
ndme ligne , ils ont cherché d'ordinaire à cacher leur route , & 
que femblabki: aux gens de mer qui ,en temps de guerre , arbo- 
re at qudquefgis le p^iviUott de Tennemi qif ils veulent fuiprendre* 
OU éviter, ils affedenticuvent le langage des Tiiomiftes, peur 
pouvoir , à Fabd de cette école célèbre , lé défendre ou attaquer 
avec plus d'axaiUagPi mais ona vui^^ Tannée précédente 

artifice ne> p^t iftipofêr (Qu'aux perfoane&peuiniiruîr 
tes. Ces Meffieurs fe déguifentfi mal, qu'ils font toujours aiféi^ 
^j{<9q)tfu]<»k^ Piufims mêmes » hô^imm ou dmîuyés d'unè û 
6t«tt|f€um>n^ kvé lejnalque ,i&ieibiit moa^l 

c-êsi d^cov^iÊii ffaitcei^ ém k Pays-Bas , qulils ont inondâ 
-de ieui« écrits. Le père Gerberon f^efk expliqué netfêmem y de 
Witte s'eft encore moins me ^i* ,e , le père Quefael , le chef.& 
le plus ferme appui du parti âpre.-) M. Aiiiauld , parmi une iji-^ 
finité d exprefTîons radoucies 6l i ufceptibies du fers catholique^ 
en alaifle écnapper.un grand nombre qui renferment marutefte-, 
Qiçnt tout le venin- du janféniime^ Qctaoi^ jl ^i de l'intéréit: 
^es noyateuis de biai^-en certaines pç^Aons^y, c'eû^auffî mm^ 
nécefTité poi|r eip^ de .parler dairemoit %n d'autees , fans quoi 
hivp çpinioi]$ touîs^iu» eQi;v«leppte ndie tiQpref^ 
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: Ssm çMeg&Bàm fur ki efprits,^ y» tie gagneitHeiit pertbfuié 
àleiir Me. De-là toutes ces bulles des Papes , ces décrets de Tin- 
qiufition, ces déciûons des affemblœs du Clergé de France, ces 
cenfures desEvêques qui fe plaignent fi amèrement deTobili* 
nation du parti à répandue Tes erreurs , de Ion adreâe à les 
cher , de fa mauvaife foi à les avouer. 

Voilà une partie de ce qu'ont avancé les défenfeurs des conf* 
titutions pour monti'erkvamtéyriUidKm^laftuflèlèéekéf* 
tiaôion du £ût & du dfott ; diiliiiaiott fitaCe 
le fenaqu^on lui domie , puifqu^tt eft oèceilàire pour la cou- 
&rvadon du dépôt que FEglife jt^ in£ûlliblement des textes ; 
frauduleufe dans la bouche de ceux qui s'en fervent , parce 
qu'ils ne fe retianchent fur le fait que pour fauver le droit , 

î c'eft-à-dire , qu'ils ne juftilient en effet l'ouvrage de TEvéque 
d'Ypres contre les jugemens de l'Eg lie entière , que pour fe 
mettre au large par rapport aux cinq proportions qui en font 
le précis , & qu'ils font déterminés à foutenir. On ne parleroît 
flus de ÏAupifiin de JanCétiius » û ks cinq articles n'avoient 
plitfdepartifaiiskOaaarmt toit, au refte, de reprder cette 
élftînâfeii fi fiuncufe comme un fhst delà dirpiite^ de Itf^ 
tiUté des lanféfliAes. ll8.a*oiit âît que k leffitfdter. Eufdïede 
Nîcomédieen eft probablement le père. 11 voulut figner les ar- 
ticles de la croyance catholique au concile de Nicée , mais il 
refufa de foufcsire à la condamnation d'Arius qu'il prétendit 
être dans des fentimens tout autres que ceux qu'on lui atrri- 
laioîs. U ne laifla pas de faire enluite ce qu ont £ut depuis ks 
nouveaux diiciples de 'S Auguûinf c'^à-dire , qu'il fig 
tout ce qn'oa voulut , fans changer pour cela de feutiment ; 
cBtfaoliqiiepar^fa.piaofeffioà defoi^ hérétique dans le corarÂ* 
dévicmé à Arias; - ^: ' 

teptem* ; Les curés dePârisadre&ittâtowlescurés duroyaumeme 

^ûit ^^^^ circulaire pou: 1^ eng<^r à prendre isHt & caufe pour 
leurs confièresde Rouen dans la querelle que ceux-ci avoient 
à foutenir contre les Jéfuites. 

Les lettres provinciales qui paroifToient en ce temps-là , met- 
toient tous lÀ efprits en mouvement par le moyen des ref- 
forts fecrets qu*on faifoit jouer dans les grandes villes pour leur 
domier du crédit. Lefieur du Four» abbé îTAulney & curé de 
£utt Madou, fat te premier à Rouen qui parm fe déda^ 
leur iàveur par^deuxTermoas qu'il fit dims fa paroift ^ & im 
autre au fynode le 30 Mai contre lerelâclicinétu des caduMes; 
Les Jéiuites de la viJle croyant avoir été dénotés , le Père Brtt 
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fecier leur fupérieur préfentaà TArdievéqbe'iiiife re({uête en ~ 
forme de plainte. Cette procédure fit uii procès férieux d'une 
affaire qui feroit apparemment tombée d'elle-même , fi l'on 
n'a voit point relevé le dcclamateur & fes iave£lives. Les curés 
s'unirent alors, & demandèrent le 18 d'Août à l'Archevêque 
la condamnation dç pluûetirs proportions de morale tirées de 
diférens qiruiâes, & les curés de Paris les appuyèrent. Rouâë 
& Dupws , curés.» Tun de ikim Rodi'^ Ftiitre des famtsinno'k 
cens, éaîviremealeiif noin.le .1.3 de.œ moisè tovsksciMPéi 
de Fiance « pour leur denanderdttpfociuttiMMDS» ^&naeatpo» 
voir de fe joindre à eux , pour pourfuivre la cenfure des propo* 
fitions. L'affemblce du Clergé le tenok alors, & les prélats trou- 
vèrent cette conduite fort irrégulière. M. l'Arcbevéque deNar- 
bonne qui y préfidoit , en parla très-fortement aux deux lyndics 
des curés de la Capitale , & r£véque de Montauban écrivit le 
28 Novembre à tpus les Evéques du royaume , pour les prier 
d^empécher les curés de leurs diocèfes de- déférer à la ietne-^ui 
4eur avoitècé écrite» de fidredesaffemblées, & dtetcer'VB 
lacune délibératioq.' iyst cette.inattèie que par. rautdnté ihs 
prélats» Les curés de Paris , aprèS^ avoir 'reébanuaatfaeimqiie^ 
ment que ces fortes d'aflêiÉlUées , fait^ Ans l^eu des pre^ 
miers pafteurs , font de vrais conventicules , mirent les cl^oies 
en règle , & pour cela ils s'adrefTèrent au fieur Alexandre de 
Hodene, curé de faint Severin & vicaiire général du car£nal 
de Rets, qui leur permit de déférer les propofitions ; fur quoi 
ils préfentèrent , le 24 de Novembre à l'aâemblée duiClergé v 
uneremoptraofse.QCHi^e les Jouîtes. Ils dènoacèient en mémè 
tfttnpsun fécond extrait des propofitions, &reit|ntrticulier'ti 
^oùti^ de fia ftrolMbtUié qu'ils lepréfeottâent , aiflii qu*avoit 
£ùft t9ut récenuiiint M»:9Û«d ; coiimie.]a £Mirce àekcov»^ 
mprbafdes mcsurs. VAÉed^te noiiMia dTafaord* rardievéïîiie 
de Touloufe, les évêques de Montauban , de Coutance , de 
Vannes & d Aire, pour jiaiire droit fur la reqiiête des curés 6t 
leurs extraits j mais comrtae elle étoit preffee de fe féparer, il 
n'y eut point de décifion. Elle ordonna feulement qu on feroit 
imprimer , auY dépens '_du Clergé , les initru^ions de iaiot 
çimU& BocroQSée aMK^ikxifefleura dé foâ d^pcèfe , ce <pii lu» 

, Voilà cé que vifarais Jéfiibcsraffim 

Aroauldt Us airoieùt été Jufques-là ks a^refleiprs $ on Jca 
oUi^ de fe mettre fiir Isfdéfenfive*, ft^âiiefionti demis 

cOtàss car tout ce qu'ils avoient d'envieuai^oujl'ennemis ^ tout 



Digitized by Google 



3i4 ■ ■ a ÉMOI R i i 

ce que Port-Royal avoit de pamfons Si de proteéieurs (ercu^ 
nirent, & firent une opèce de croifade qui jura leur perte. 
Dans la chaire , dans les livres» dansks ooflverfations, il n'étoir 
queâioa que de leur moiak corrompue. Les femmes n'étoiemr 
pas les moins éloquentes » m celles quVm entendok 
d^'phifir fe dèdainer contre le i:<âldièmemr des cafuifles. Lr 
fonmc de Baiiny , & la tbècdoglé d'fifoobar avcneiH piîs dans 
leiifs en tr e ti e ns de pîété k place de^Pintrodo^n à ht ^edé- 
vote de faint François de Sales , & de la guide des pécheurs 
de Grenade. Rien ne flatte plus la vanité d*un grand nombre 
de dévotes , que de fe rendre à elles-mêmes le doux témoi- 
gnage qu'elles ont le bonheur de contribuer à maintenir la faine 
dofbine 6l la pureté des mœurs : elles trouvent lur - tout un 
goût particulier à gémir fur les è^emeiB d^unrui ; perfonne 
n*m eft plutôt infinât » & ne les mève^nm plus de sèfe. Ce- 
pendant i comme les tempêtes n*oât ^*un temps , cdle^-d fe 
afn peu-à-çea: La plupart des curés èe ^is & de' Rouen 
a*ipmevant'^qiie léur nom ffùtaSiAi^ contre leiir intention 
aae îeSe cpd ,-ifoiis:.prèteM de'^ppekMr la pureté de h mo- | 
raie, attaquoit celle de la foi, ils rompirent leurs engagcmens, t 
& fe dv-'tachèrent de la ligue , mais ce ne fut qu'après une avt- j 
tre aâaire confldérabie dont nous |}arlerons le 2 1 d'Août 

' J'ai dit en parlant des lettres pi'oVinciales , que Pafcal ne 
fSÎfonnoit pas jufte lor£qu*U traitoit les Jéfintés de corrupteurs 
fit h moKiIe ^ 'firje crois Tavoir bvak protnré peur quiconque 
^ capable lÀ'ememketdes pcem^'^vBt' t^^fij^f^ Ccar affea de 
(Sens prennent^rti iâna cornioifTantEt éS'ttetTe » & opinent dn 
Hoonët :) mais Je- n'ai pas mé qi/Q* nc^ HS^ 'èGhappé quelques 
nmvaufes dédfiônt^à..ttn petk ii«HfitWd^ â(Mftds de k So- 
ciété. A qui n'en eft-il pas échappé ? Saint Auguftin , dan^ une 
iettre qu'il écrit à faint Jérôme , m reconnoît que les auteurs 
des Hvres canoniques pour infaiÏÏibte$ / H n'a pas été infaillible 
lui-même. Je me fuis donc contenté d'avancer que leè Jéfiiites 
aîen font tenus aux opinions qu'ilfc ont trouvées communé- 
mênt enfeignées dans les écoles catholique^ , & que puifqu'ik j 
f!*^en font pas les pères , il eft contre l^é^tè â6 lês -eh rendre 
lefponiàbles. Cela me Aiififc^t. J'ajoute ici deux propofitioas 
qu'ils avancent. potriAm endère .juftiftaNlm. La ^esidéfe , 
qnsifi qttc%i'im iàe faurs^fulAes s'eft égiré'à la fiute d» plu* 
fieurs autres qui' ne font point de leiT congrégadoiT fon len- 
tiixieat a âé siùxsÀ par la plupart de leurs. théologiens : lafe^ ' 
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conde , que quand une opinion a été condamnée par le faint K^gê^ 
Siège , aucun d'eux ne Ta enfeignée , ou du moins ne Fa fak 
impunément. Si ces deux propofitions font vraies , je ne vois 
pas ce <lu*oa peut reprocha s^UKiéùûtss ; & fi eUes ne le font 
.pas f pourquoi on eSk encore à en montrer la fauiTeté. C^eft Cur. 
quoi les JéùâM oat 4éâé Port-Royal , & Port-Royal eft tou*, 
jours demeuré muet , fur .cet artide s*entend » ç'eft-à-dire 
iiir ce <pii devrat £ûre le point capttal de la diîpute. On par» 
court dnq cents auteurs de toutes natkm, François , Itn^ 
liens, Efpagnols , Flamands , Polonois , Allemands ; on les met 
à Talembic pour en tirer tout ce qui peut kur être échappé 
de décidons peu cxa£les , on les ramafle , on les coud enfem* 
ble , on en feit un corps de doftrine , & puis voilà , dit-on 
la morale des Jéi'uites. Que penleroit-on d'un homme qui -, 
ayant examiné avec l'attention d*un critique févère ce nous 
xe^ de monumens de l'antiquité chrétiaRne , feroit un feôiett 
des propoûtions fauiTes , & des opinions mal digérées qu'il aoF. 
roit trouvées dans les Pères^ ^quî rinôtuleA la foi de TE» 
gHfe? il n y a perfonne qui pik retenir fon indignadon. H t& 
évident que les chofes font pareilles ici. Comme les eh«urs 
vraies ou probables de difFérens Pères fur quelques articles de 
notre croyance ne font point ia chaîne de la tradition, ni le 
fentiment de TEglife , parce qu'ils font contredits fur ces ar- 
ticles mômes par le plus grand nombre. Ainfi quelques mau- 
vaifes décifions de cafuiftes ne doivent point être cenfées 
le fentiment général de tout un corps confidérable , quand elles 
font .combattues par kj^upart des autres, & il y a une injuC^. 
tm criante à donner pour fadoârine ce qui n*eft que le fon^ 
Timent de quelques particuliets. 

Conjkitutba d'AleÎDUidre VII , confirme ceBe d'Inno* Oâabflf^. 
çentX, ' 

Le Pape y marque d'abord qu'il a appris que quelques en fans 
daaiquitc avoient rallurance de foutenir , au grand fcandale 
d^^s fidelles , que les cinq propofitions ne fe tr ?-uvoient point 
«iaiis le livre de Janfénius , mais qu'elles ont été forgées à plaî- 
iir , ou qu'elles n'ont pas été condamnées au fens de Fauteur , ; 
i|ue c'eft pour cela qu'après avoir férieuCement conikiéré tout ' 
ce qui s'eft pafie da^ cette affiûre, qui a\oit été examinée du 
ten^ defon prédéceffiwavecunetdie exaâitude , qu*onn'en 
pouvoit pas demander tme plus grande , ainfi qu*îl en avoît été • - 
îi&mémq témoin lorfqu*il avoir affiôé aux confoences en qua* 
* Ijité Cardinal ^ il ayoitr^^ . , 
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pourroient naître à l'avenir au fuier des cinq propofitlons , eii 
approuvant ^renouvelant la conltitution, déclaration d^fi- 
nition d'innocent , déclarant &: déhniffanr , que ces cinq pro- 
portions ont été rirL^es du livre de Janfénius , intitiJé , Aupif' 
ttmu , & qu'dks ont été condamnées dans le (bns auquel cet 
auteur les a expliquées. Le Pape condamnmt aufli de noirveaa 
XAa§if^ , 6t tous les ouvrages aiamUcrits ou imprimés déjà £dis 
Ott ipi'oa powolt Élire àravemr pour foutenir h dodrinecen- 
fipK^ Cette confiitutionfiit préfeméek i4deMar$de Tamiée 
itnvante à l'^afenUèedu Clergé de France, qui Tacceptale 17 , 
& ordonna en même-temps que les évêques en la fail'ant exécu- 
ter dans tout le royaume , procéderoient luivant la rigueur des 
Conflitutions contre ceux qui oieroient dire que les propofitions 
îi*avoient pas ete condamnées dans le fens de l'auteur , ou qui 
auroient même la hardieffe de les foutenir. Comme rAâembiée 
avoit réfolu dès le premier de Septembre de dreiTer un formu* 
laiie de foi domla loufcription rendit l'exécution des conftitu* 
tions apoibliques plus entière %L plus uniforme , Il fut féfola 
d'ajouter ce formulaiie à la nouvdie'bnile. Mais cômme reacèoi^ 
tbo dé cette délibérationdu Qergé fiit «fifférée jufqu'à TAffem- 
Uée générale fuivantc , qui y mit la dernière 'main le premier 
de Février 166 r , nous attendrons-là a pkcer k foimulaire. 
Mefîîeuis du Port-Royal répandirent cependant un grand nom- 
bre d'écrits pour prévenir les erprits contre la fignature, 8:celut 
alors qu'ils firent leurs plui grands efforts pour prouver que l'E- 
glife n'a pas droit d'exiger la créance des âdts même doâHnaux » 
& que la foimiiâiott qu'on lui doit n'a pour olijet que les déci- 
dons furies dogmetde foi. Qudques^ins d'entre eux allèrent juC* 
, ^ - qu'à publier que l'inquifition étott établie en France fi i*ordon- 
r.-« d'un i^iuice des Prélats avott beu , & que le Parlement ne s opposât 
Avocat pas à leur entreprife. C'eft la matière d'une lettre ( ^ ) qu'on 
^un^dl' ^^^^^^ ''^ fin desProvinciilics , quia pailé pour être du même 
jes amis suteur , & qui a fourni dans ces derniers temps la matière à plu- 
touchant fieuis libelles , que les Janféniftes ont publiés contre la coniu- 
f^"*"^* tution C/nigenitus , & fur-tout en faveur de leur appel. Pafcal , 
fu*on sp^^s avoir établi de fon mieux cette imagination , paileàla 
veut éta^ bulle d'Alexandre VÏI , dans laquelle il trouve plufieurs nullités: 
Frlnce à ^^P*^*^"*» yaun foléciime dans le terme imprimant 

Fùft. def^9<pà eft dansForiginal : or un fblècifmerend une boUeabfo- 
itfsra- lumentiiuDé. La féconde, c'eft que le Pape y menace de pennes 
Ï?u/L du ^ n'ctèiront pas , fub pœnis ipfo fiâto ineurrmdif ^ comme 

Fafc, â'ii pouYoit menacçT les fujcts du Roi. La uoilièmc, c'câ que.iô 
. — .... ,^ 
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-"Sûuveàui Pontife a rabailTé & avili Tépifcopat , qu'il a mis au " 
tang des moindres ordres , dans Tendroit où en parlant de lui , 
iorfqu'ii étoit £véque & Cardinal 9 il dit » dum adAuc in mînoribus 
. mfituti ùadmMàs munmfungimwmr. la qieurième confiée en 
.«equeSaSaimetédkqu*ona «nployé à examiner k matière la 
plus grande diligence qui fe ptnflè dèfirer , proftSio dUipnûâ 
qud major icpdtrarï non fojfeu C*eft un artifice fecret dont fe fert 
le Pape pour infinuer adroitement qu'après la décifion de Rome 
il n'y a plus rien à défirer , au lieu que nous foutenons , dit Fauteur 
de la lettre , qu il ny a que les conciles qui puiffent obliger à croire , 6* 
fui tu laijfent rien à défirer ; d'où il s'eniuit y ou que les conciles 
ont toute lonr autorité indépendamment de l'acceptation des 
^éques abfeiis ; ce que les Janfenldc^ nieiit aujourd'hui : OU 
çtt^il n*7 a d'infidllible que la dédûon des conciles généraux ; ce 
qui eft liérédque , F^iTe difperfée ayant efflentidtement Tift^' 
fiuffîbiytè pour décider fouverainementioutes les cont^^ 
La cinquième nullité met la bulle abfolument hors d'état d'étie 
reçue au Parlement ; c'eft qu ayant été faite par Is Pape feul 
{zns concile , &: même fans Favis du collcge des Cardinaux » 
elle ne peut être confidèrée que comme ayant été faite par le 
propre mouvement du Pape , motu proprio , que Ton nereconnoit 
point en France. L'auteur finit en difantque les Parlemens font 
. kfJugeslégitimes & naturels des queftionsde £iit qui fe rencon* 
firent dansks madères ecdéûaâiques , & qu'ainil n'étant queiCi 
- tbn que de (avoir ii les cinq propoûtbns condamnées font 
rées de Janfènlus » il leur appartient d'exaàiiner û elles y font 
au cas qu'on leur préfente kbidle. Toute cette lettre , qui parut 
le premier de Juin 1657, achevé de donner une j ufte idée des 
raïTonnemens de M. Pafcal en fait de théologie , fi cependant il 
en eft i'auteur , & fait voir à quel excès l'envie déméfurée dô 
défendre Janfènius a porté fes partifans. Ils donnent aux Met- 
trais féculicrs le droit d'examiner û telle & telle do£^rine eft 
contenott dans un livre qm traite de la grâce de lefus-Chnft» 
& de prononcer là-deâus» tandis qu'ils s'accordent à fàter au 

Pape & aux Evêques. N'dlt^ pasWer k foi au bras 
& rendre les Mag^ftiatsjiq^ du poflefibireen matière dedog- 
me ? £n Angleterre , oùleRois'eft fait Pape, & ou les Parle- 
mens ont envahi l'autorité royale , la lettre en queftion auroit 
pu faire quelqu'eflPet -, mais en France, les Souverains feferoienî: 
un crime de porter la main à l'encenfoir , & ceux qu'ils diar- 
gent d adminiflrer la Juilice favent trop leur religion pour s'a^S 
«o^er droit de gronpnc^ 
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Texamen des bulles ils n'ont cgard qu'aux droits du Roi &: aux 
' Ws^» * libertés du royaume ; ce qui concerne la do^lrine eft de la com- 
[ petcnce de;> premiers Paiteurs. Ce que l'auteur delà lettre avari- 
ce pour montrer la quatrième nullité « favoir qu'<i ny a que Us 
Conciles qm puijptnt obliger à croire , & qui ne Uijffèrrt rien à défirery 

• prouve qu'il ignorolt également & la doârine delEglife & celle 
de Ton parti , qui n*a eu gwde de ie couvrir d'un retranchement 
û aifé àforccr. le ne dis rieii des autres «aufes.de màSké qal! 
trouve dans k oomUtution » parce qu'onne peut les lire fimièn 
fendr le ridicule. La lettre fut mife à Tlndice le*6 Septembre ds 
ramièe fuivante. 
^ Année 1657» 

Les fuites rétablis dans l'Etat de Venife. 
^ Ces Pères en étoient iortis environ cinquante ans auparavant 
Ca) SoM ^ Toccafion que j'ai dit ailleurs » {a) & le Sénat qui leur avoit 
le T o, annoncé qu'ils n'y ren treroient pas aifément leur tint parole. Le 
temps fit ce que Paul V & Henri IV ii*avoient pufiûre. Les lé- 



fuites avoient des amis dans la {égjoiems , & Fra-Paolo ne H- 
voit plus. La République céda auie prières d'Alexandre VII , i 
qd elle avoit obligation pour les fecours qu^il lui avoît donnés 

contre les Turcs. Le rappel la Société fut réfolu à la pluralité 
de cent Icize voix contre cinquante- trois. U paroît cependant 
qu :1s n'y ont pas recouvre leur première confid ration , fans 
' doute parce qu'on fe fouvient toujours que leurs Pères aimèrent 
mieux obéir aux décrets aux ordres du î>ouverain Pontiib 
(b) Ame- qu'aux arrêts du Sénat. Un écrivain (h) de réputation qui aétu- 
^tdeia dié à fond le gouvernement de la République , & qui a fait part 
h^n^ir ^ P*^^ ce qu'il en favoit , lapporte ^'il a connu des 
'c» uver, ^ Venife qui difoient que le libertinage ne s*étoit jnis dans 
deVenife^ le Clergé , que depus que les Jéfuites avouent été cfaaiTës de 
F* ati. ' l'Etat , d'autant que leur bon exemple retenoit beaucoup de 
Moines dans les bornes extérieures du devoir. Mais leur retour, 
ajoute le fieur Ameîot , na jamais pu dcraciner le mal , autiut 
que le Sénat ne les aimant pas , ils font fans crédit & fins amis d-irts 
t Etat , au and contentement des autres religieux , qui les regardait 
comme des gens dont la circonfpc^ion ^ la r^idarité font parmtri 
leurs débor démens plus grands aux yeux dit monde» AiTex de geoi 
ibuhaiteroientque les Jéfuites fuHent par- tout fur le piedqi^cet 
auteur dit qu'ils (ont à Venife. Peut-être la Société n'çn Arett- 
ellep '.s plus mal.' Avec Ton crépît ell&verroit tomber fts en- 
vieux, bientôt ellen'auroit^usd*eiv^^ ». , 
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LePapecondamne la lettre de M. Aroauld à une perfonne ic^j,^ 
île condidon , celle du même auteur k un Duc &Paîr » les lettres Septt^ 
Provinciales , & quelques autres ouvrages puiiliés par le» parti- ^ 

. fiiiis des nouvelles opinions, 

Année 1658. i6$s^ 

Canonifadon de i^iat Thomas de Villeneuve. ' Nov. i 

Le bullaire là marque à ce îour. Le Père Labbe , dans fbn 
<3ironologue françois , & dé ChaCan , dans ion hiiirâe dtt fiède 

courant , la marquent deux jours plus tard. 

Année lôço. - , - 

Le Pape condamne un livré intitulé Apoîo^fcmUs CafuiJUs Août 
contre Us caUmmies des /an/énifies. 

Cet ouvrage impriiAé fur la fin de 16 57 avoit été cojtipofè 
par le Père Pîrot , Jéfuite , défavoué par les Supérieurs de ia 
CoiDpagiiie , t*: condaniné par un grand noinLre de Prélats. If 
fembleque Tautcur fe fîit propofé en u avaiiiant de faire en 
quelque forte Tapologie des lettres de Palcal , tant il prend de 
peine à juftifier plulieiu'S décifions qui auroient probablement 
é^é condamnées par ceux qui les ont avancèesles premiers, s'ils 
en avoient prévu les cbnréquences» On dit que le provincial êc 
la plupart éss Jéfuites qui avoient eu connoiiiance de Touvage 
s*étoieat oppofés à la publication » mais que Tauteur & fes amis 
avoient prévalu. Daps toutes les Compagnies ce n*efl pas tour 
jours la pluralité des TufFrages qui remporte. Peu de reflbrts re- 
muent quelquefois ces grandes machines. D'ordinaire cinq ou 
fL\ hommes adroits ou ardens troii\ ciu le iccrct de fe mettre à 
la tête des affaires , tout palTe parleurs mains 6l ils décident fou- 
verainement. La réputation du Corps eft en leur difpofition , , 
il leur eil obligé s ils ne la ruinent pas. Je dis que la réputatioa 
d'un Corps dépend de cinq ou fix perfonnes , c*eft lui donnei; 
des fondemens encore trop folides. Elle eftfufpendueà unâlet» 
& chaque particulier la tient entre fes mains. Toute â.ute per^ 
fonnelle , dans le jugement du public » devient une faute géné- 
xale» & les enians portent l*inîquité de leurs pères jufqu'à Ul 
trdfième & à la quatrième génération. Cela fe vérifie en matière . 
de do<5î:rinc auiii bien qu'en fait de mccurs. On parle encore au- 
jourd iiui de certaines décifions de Sorbonne comme fi elles 
étoient toutes fraîches , pour me renfermer dans le fait d^nt 
il ellqueltion ici, on parle de l'apologie des cafuiftes , comiini li 
c'étoit un livre, tout neuf , ou que Fauteur eut autant d'appro- 
bateurs qu'il avoit de confrères. Dès q^e Fouvrage parut ^ ks^ 
Tome L A a 
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■ Curés de Paris faifirent cette occafion , ia plus favorable qu'ils 
* ^ ^ ^ ' pullent rencontre r , pour exécuter ce qu'ils n'avoient pu faire en 
1 6 5 9. Ils s'afTemblèrent le quatre de Février 1 6 5 8 , 6c celui de 
faint Roch fit la ledture de deux requêtes qu'ils dévoient préfen- 
ter , Tune aux Vicaires-Généraux du cardinal de Rets » &rautte 
au Parlement , pour demander la condamnation de Tapolope» 
Le Roi qin fut averti de ce qui fe paâfoit , manda deux jours 
après au Louvre, les Curés de faint Paul & de faint Roch > & 
leur tiotcndit de porter Taiiairc au P.irlcment , juge incompé- 
tent de ces matières. Ainfi il fallut ic cuiuenterde s'adrefferàla 
Sorboiine & aux Vicnires-Généraux , à qui ils préfentèrent leur 
requête iigaée de trente 6l un Curés avec un extrait de plu- 
iieurs propofinons tirées de Tapologie , & un Êiâumcontenant 
ks raiibns de leur conduite. Les Curés de Rouen en fiient autant 
dekur c6té, & demandèrent à leur Archevêque la condamna* 
tîon de l'ouvrage. Le carême où Ton entra » loin d'adoudr l'ai- 
greur des efprits ne fît que rai^menter , parle moyen qu*il four- 
nit à un grand nombre de prédicateurs d'exercer leur zèle ou 
leurs relTentimens , ix de tourner les exhortations qu'on a cou- 
tume de faire au peuple en de fanglantes inve£lives. Les écâts 
qu on repandit de part & d'autre ne furent guèrcs plus modérés, 
(a) Sep' Lefeptième queies Curés de Paris (.1) publièrent en forme de 
tteme £- journal, Hit fupprimé par arrêt du Confeil d'Etat, le Roi y 
Jounh ^^^^^ » le 7 de Juin de cette année , comm^un lihlU conutumt 
érc. pUi fours difimtrs fifpofîs & avaneés^eontn vérité 9 & le ibmmaire 
deleurs déclarations fat cenfuré à Rome le trentième du même 
mois. Cependant on examinoît le livre en Soibotme , & le t o 
d'Avril on conclut à la condamnation de trois propofitions tou- 
chant ia linionie tS: les occafions prochaines. Le 1 3 & le 1 4 de 
Juin on opina a la ceni'ure du fentiment de l'auteur touchant la 
validité de quelques contrats, Se en particulier de celui qu'on ap- 
pelle Mohatra , quoiqu' approuvé par un affez grand nombre de 
cafittftes non Jéîuites. Quelques-uns des députés propofèreot 
d'inférer cette claufe danslacenfure. Fa&amtfftofolo^Lam œcaficm 
tpiftoUmm ffOvniciaUs ad amicum , fuas -non pniat Baetdtas , mpatl 
quas maimtRmadamnatas,c*ç&'àrâkQ que Tapologieavcnt été£d<* 
teàl'occafion deslettres Provincialesque laFacultên'approuvoit 
pas parce qu'elle avoit appris qu'elles avoient été condamnées à 
Jlome, &nonobftant ropporuion de quelques do6>eurs, fur- tout de 
ceux qui étoient Curés à Paris, la claufe fut ap| rouvée le pre- 
mier de Juillet ; maison fut obl;Q;é de la réformer iur l'avis de 

M* l'Avocat Génàral Tsdoa qui iît entendre l'onzième du mciuc 
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mois qu^on ne pouvoit parlçr du décret de Rome (ans reconnoî- 
tre rtlnqidfition , c% qui étoit cômrûre aux lois du royaume. La 

publication de la cenfure dreflfée le 16 , fut long temps fiirpen^ 
cUic par ordre de M. le Chancelier ; enfin elle parut u. li fm 
d'Oclobre. Le 3 ode ce mois les Vicaires Généraux du ca-dinal 
de Rets fig'ièrent celle qu ils avoient dreffée dés le 23 d'Août, 
& qui contenoit uii bien plus grand nombre de propofitions que 
la Faculté de Théologie n'ea avoit condamné» On vit enfuit» 
paroîtrt dans toutes les provinces du royaume des ordonnances 
pa{loFales qui foudroyoient Tapologie > & il n'efl pas inutile 
d'obferver que la plupart des Prélats qui la cenfurèrent étoient 
du nombre de ceux qui agîiToîent le plus fortement contre le 
Jaàfènifme; Le Pape inftruit par Ton Nopce du bruit que Êdfoit 
ce mauvais livre en France , le profcrlvit, comme nous l'avons 
marqué à la tête de cet article. Ainfi le triomphe cU ceux qui 
lavoient déféré fut complet; & la joic dj Meilleurs de Pcrr- 
Royal entière. Mais qu auroient-ils dit fi les Jéfuites avoient lou- 
tenu que Tapologille n'avoit rien avancé que de vrai , qu'on 
avoit mal pris fes dèciilons , que c'étoit un fait fur lequel il 
n'appartenoit niauPape ni aux Prélats de prononcer , parce que 
l'Eglife entière peut fe tromper dans la difcuiïion des faits & , 
rintelligencedes textes ? Je crois que Port-Royal ne fe feroitpas 
prefle de réfuter cette réplique qui ne foufFie point de réponfe 
dans fes principes. 

Année 1660* 



Décret d'Alexandre Vil , touchant l'obligation de dénon- JuH» 
cer les hérétiques, & même tetLv qui iont iuipe£ls d'héréfie 
aux Inquifiteurs. 

Paul V, par fa bulle du premier Septembre 1606 , avoit 
détcnciu aux fupérieurs des maifons religieufes de fe mêler en ^ 
aucune façon*de ce qui regardoit Tlnquifition , & leur avoit 
enjoint outre cela , fous les plus grièves peines, ds dénon- 
cer ou aux Inquifiteurs ou aux ordinaires tous ceux qu'ils 
ibiqtçonneroient d'héréfie, quand bien même ils iëroient leurs 
confrères &leurs inférieurs , fans oonfulter les fupérieitrs ma- 
jeurs. Cette buUe étoit d'une trop difficile exécuôon pour 
qu'elle fit obfervée bien à la letO:e. Ceft ce qui engagea 
Alexandre VII à la renouveler de Tains des Cardinaux , qui 
étoient pcrluacLs qu'on ne peut prendre des moyens trop ef- 
ficaces pour arrêter le progrès de 1 en eur. Connue il étoit 
aifé de trouver des doûeuss çonvi^acus qu un foupçon ne 

Aa 2 
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peut êtra le {bndemenr d*uiie dénonciation tou|ours pré}^'^^ 

* * ciaMe à l'honneur de Taccufe , quelqu'innocent qu*a puiife " 

tn ^ c^iic iuivant le prtceptc de l églife on eft obligé de 
commencer par la correclion fraternelle, le Pape déclare 
qu aucun prétexte ne peut difpenfer de robligation qu'impofe 
l'a bulle , & que ceux qui y manqueront , encourent par le 
feul fait toutes les peines qui y font exprimées , dont Sa Sain- 
teté ibule peut donner l'abfolution ou b difpenfe j & afin 
que perfonne n'en prétendit caufc d'ignorance , le Souveraia 
Pontife ordonne que fon décret fera lu tous les ans le pre- 
mier jour de Mars au réfeâoire ou au cbapitre avec les au- 
tres qûi ont rapport à Tlnquiiitbn » fuivant Tordre qu*ea 
avott d^jà donné Urbain VIII. Il eft à préfumer que cela s'ob> 
ferve exaé^etnent en Italie & dans les pays d*obédlence ; pour 
en France on iait aiTez Fufage qu on y a fait de ces fortes 
(iccrets. 

Sept. 7. Le Roi ayant fait examiner les lettres Provinciales Latines 
& Françoifes , & les dilquifitions de Paul Irenée par les 
cvèqiîes de Rennes , de Rhodes , d'Amiens & de Soif- 
fons , & par neuf docteurs de Sorbonne , ces Meflieurs décla- 
rent que les héréfies de Janfénius y font contenues ôc défen- 
dîmes , ce qui eù. fi manifeâe, difent-ils , que pour le nier il 
faut n'avoir pas lu le livre ou ne Favoir pas entendu , ou qui 
pis eft ne pas croire hérétique ce qui eft coRdamné conune 
hérétique par les Souvenons Pontifies ^ par TEglife Gallicane 
& par la Faculté de Paris. 

* Sotn le ^'^^ ^^i'^ P^^^ jugement * & de fes fuîtes par rap- 
t^.Junv. port aux lettres Provinciales. Les deux dKquifitions étoicnt 

de M. iNicoIe , qui a\oit pris le nom de Paid Irenée , & il les 
avoit comporées pour prouver que Théréfie Janfénienne étoit 
im fantôme dont les Jéfuites le fer voient pour perfécuter im- 
punément ceux qui défendaient les vérités de la grâce. C'eft 
le deifein général de Touvrage. L'auteur , en niant qu'il y ait 
iinehéréfie Janfémenne, reconnoit qu'il y a beaucoup de Jan- 
féniftes , c'eft-à«dire, de théolo^ens qui foutiennent que les 
cinq propofitbns ne font pcnnt de Janfénius , & qu'elles n*ont 
point été condamnées dans le fens de ce prélat. Voilà ce que 
M. Nicole avance hardiment dans la prenûère difquifition ; fur 
quoi Ton peut voir ce que nous avons dit fous le 28 de Mars 
1 6 5 4 5 le premier de Décembre 1655 , & le prenuer de Sep- 
tembre 1656. Dans la féconde diiquiiltion , l'autcu* examine 
le iéiiâ dç.Jaofenius Ôi, âprès av^^ir tâche k juftiôer^ il 
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conclut , qii*iî n'y a rien de pins injuftc que d'exiger une figna- t 
tiire ou l'on condamne les cinq propolitions au Icns de Janfe- i^^©, 
aIus. Ce que j'ai dit fous le premier Septembre 1656, mon- 
tre combien il eil inutile de difcuter le fens d*un livre après le 
jugement der£g}ife , laquelle ne peut errer en prononçant fur 
les textes ; mais les plus forts argumens ne prouvent rien pour 
ceux qui font déterminés à n'écouter aucune' preuve. C'eft 
-cil en étoîent^M de Port-Royal & M. Nicde en particulier 
eu temps où nous parlons , femUables en cela à tout ce qu'il 
y a jamais eu de novateurs & d'hérétiques. Ce qu'ils ont eu de ' 
perfonnel & de fingiilier, t'cll que les mêmes erreu'-s qu'ilsont fou- 
tenu avoir été inventées à plaifir , n'avoir été cnfcignées par pcr- 
fonne , ils les ont répandues fans ménap:?ment , dans les ouvrages 
mêmes faits pour prouver qu'elles étoieat imji^iuaires o: chiméri- 
ques. Voilà le chef-d'œuvre de leur politique dont les premiers fiè- 
des ne fournifient peut-être qu*un exemple , c'eft celui des Ori- 
génifles. Quoique nous ayons leurs écrits entre nos m.iîns , â\foit 
falnt Jér^e écrivant à Panmiaque & à Marcelle , Us font 
affk^ ÙBpadens pour nier de bouche » ce qu^ils ofem avancer dans 
leurs ûuvrages. Cette politique , pour parokre auifi contraire 
aux règles du bon fens qu'à celles de la fincérité, n*en a pas 
été moins heureufe. Ce qu*^ a eu de hardi , & tout enfem- 
ble d'irré<nilier en a affuré le fuccès. Les erreurs condamnées 
fe présentent à cliaque page daiis les écrirs de leurs partifans, 
& une infinité de gens croiroient commettre une injui^ice dî 
les y voir , par la feule railbn qu'elles font défavouces prcf- 
qu'en toute rencontre par ceux qui les débitent le plus ou-r 
vertement. 

L'aflemblée du Clergé de France défend fous peine d'ex- 
communication la traduÔion du MiiTel Romain , faite par le 
iieur Voifin , doâeur en théoit^ie. 

Cet ouvrage avott été publié de Taveu des vicaires-géné- o^^era. 
faux de Paris » & dans leur permiffîon ils parloient de l'appro- bre 7. & 
l)adon des doâeurs» comme fi elle eut déjà été donnée , &ce- *»*f"lv 
pendant on vérifia qu'elle étoit poftérieure de fix mois à la 
perrailTion. Les Prélats non-contens de défendre le livre, 
écrivirent à tous les évéques du royaume, pour les prier d'en 
faire autant chacun dans leur diocèTe , &: fous les mêmes pei- 
nes, & le 7 tlj Janvier de Tannée fuiv2nte,ils écrivirent au 
Pape pour rengager à appuyer leur décifion de l'autorité 
apoftolique. Ils difent dans leuc4ettre , qu'il n'y a rien de nieiî- 
IsùxU de plus .utile que la parote de Dieu, & dans un au- 
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' . tre Icfis rien de pire , ni dj plus chngereux à caufe du mau» 

lOCo. Y2[s ufage qu'on en peut faire. F/ou l'on doit conclure ^ Saint 
Pcre^ ajoutent-ils, que UUHure de l'Evangile & de la mejft donne 
la vie aux uns 6* la mort aux autres , & qu il ne convient nulle- 
ment fue le mijfel ou le livre Sacerdotal , qui fe garde relipeufement 
dans nos iglïjes fous la, clef & fous U fceau ficri , fott mis indlf- 
fireament entre Us mains de tout le monde, UaiTemblée s'adreiFa 
en môme-temps au Roi, dont elle obtint le x6 un arrêt du 
Confeil pour &ire Atpprimer le livre , & en défendre le dé- 
bit. Lesgrands-vicatres ofTenfés de ce procédé, ren<firent le 29 
une ordonnance qui fut publiée dans toutes les paroiflfeSjdans 
lacnielle ils foutenoient que c'etoit une CiUrcpriie faite fans 
légitime pouvoir , contre Tautorité & la jurididion de l'ar- 
chevêque diocéfain , dont ils tenoient la place. Les Prélats 
s'étnnt afîemblés à cette occafion le 24, ils arrêtèrent qu'il 
en iercit fait des plaintes au Roi , qui rendit le 1 9 de Février 
un arrêt en fon Confeil» par lequel il étoit enjoint aux grands- 
vicaires de révoquer leur ordonnance. Cependant le Pape , qui 
avoit appris qu*on débitoit le mi£el François , le condamna 
ie 12 de Janvier. U parle du deflein de mettre ce livre en 
langue vulgaire comme d*une entreprife ^^lle , contraire auc 
lois êikU. pratique da TEglife , propre à avilir les facrés myf- 
tères. Ce bref fut fuivî d'une lettre de Sa Sainteté du 7 Fé- 
vrier, qui l'citéroit la défer.fo delà traclucUon du niillljl , 
la demande qui en avoit été faire par le Clerg;è. La Faculté 
de tbéoîogfie de Paris ne fut i)as l»1us favorable à Touvrasie , 
(îu'cile condamna le premier d'Avril &:le a de Mai. Tout cela 
n a pas empêché le ficur le Tcurneux de l'inférer dans fon 
^nnée Chrétienne , qui a eu le même fort , Comme nous le di- 
* Sous le rons en fon lieu *. Les novateurs n*ont point trouvé de moyens 
' plus f ûrs pour fe faire réputation & inûnuer enfuite leurs erreurs 
avec plus d*autorité , que de mettre les divines éoriturès entre 
les mains du peuple , & fur-tout des femmes , au0i aifées à 
>- prévenir que difficiles à détromper* Ceft ce que fmnt Jérôme 
reprochoit autrefois aux pélagiens à qui cet artifice avoît réulîî. 
Calvin l'a employé avec le même fucccs , nous voyons de 
nos yeux combien il a contribué au progrès du Janféniime* 

Année 1661. 

J4imer, La Faculté de théologie de Paris cenfure les Heures à la 
^' , Janfénifte , faites par le fieur de La\'al , & intitulées. Prières 
^ fWT fme en commi/ft dans les familles chréiiemus , tvées des prié* 
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tfu âe PEffifsj &c. y ayant trouvé plufieurs chofes traàmts de 

mauvaifi foi , fauffis , qui rejfentent Vhhrffit 9 ^ y portent ceux 
qui Us Ufenty touchant la doHrin^ des facremens , & qui rtuciiveU 
lent les opinions condamnée depuis peu delà grâce , du libre a'hi" 
tre & des aSlions humaines. On eft en etFet un pcu étonnc de voir 
le fieur de Laval traduire ces paroles du pfeaiime 138 Mihi 
autem nimis honorati funt amici tui, Deus ^ ninns confortât us ejl 
prtncipatus eorum ^ par celles-cL O Dieu tout-puiflant , que la 
fublimité de vo? oeuvres & de vos penfées in*eil précieuTe, 
& que leur nombre me paroit immenfe 1 Si je les veux comp* 
ter , je trouve qu'elles font plus innombrables que le faUe de 
la mer. On a ^^bfervé que Fauteur a prédTiment fuîvi la ver- 
fion de Beze , imprimée à Sedan en 1623 , mais il a fuivî 
Janfeiûus » quand il dit , page 332, en parlant à Dieu ; Nous 

vous offrons nos prières afin que vous convertij/îc^ par la force in* 
vincihle de votre efprit , à qui nulle liberté de f homme ne réfifî^ lorf" 
que vous le voulcr^ fauver. Parler de la forte , c*eft évidemment 
foutenir le fyrtcmc d:'s cinq propofitions qui ont néanmoins 
été forgées à piaiiir , 6l que perionne ne loutient, ii l'on en 
croit 1^ partiians de Janienius. On voit qu'ils Tinculquent en 
toute rencontre , îufques dans des heures. C*eft £ûre ufage 
de tout. 

L'alTemblée du Clergé de France compofée de quarante- P«v* zt 
cinq archevêques 01^ évêques , & de dk-huit députés du fécond 
ordre , ordonne la foufcription de la formule de foi qui avoit 
été drefTée pour Texécution des conâituôons apoitoliques. 

L'aflemblée avoit commencé fur la fin de Tannée précéden- 
te. Dès le 1 5 de Décembre le Roi fit appeler au Louvre les 
trois préfidcns, à qui il témoigna qu'il fouhaitoit qu'ils s'appli- 
qua fTfiit à chercher les moyens les plus propres & les plus- 
* prompts pour extirper la iefte du Janfénifme , & qu'il les 
appuyeroit de toute fon autorité , fe fentant prefTé par les 
laîfons de fa confdence^-de fon honneur & du bien de fon 
état -de terminer cette affaire en réprimant, s'il étoit nécef- 
faire par la févérité ceux qù*onn'avoit pu gagner parla doit- 
ceur. n n*en Moit pas tant pour exciter k zèle des prélats dont 
ks dâibérations ne rouloient plus guères depuis plufieurs an- 
nées que fur les madères du Janfénifme. Dès le 17 ils nom- 
mèrent douze commifTaires , qui travaillèrent pendant fix féan- 
ces à examiner les moyens lei» plus efficaces d éteuidr j la nou- 
velle fefte , & à lire les écrits publiés contre le formulaire 
dreiiê par railemblée de i6j2[;« Les Commifiàires firent kur 
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- rapport le lo cle Janvier de cette année, & le premier dé 
Février il fut réfohi d*un commun confentemeht, i. Que 
tous les ecdéfiaftiques du royaume (bufcriroienti-k fdranile 
de fi>L ». Que comme Ton n*avoit mis dans cette formule 

pour dicifion de foi que la décifion cuiuenue dans les conf- 
titutions d Innocent X. & d Alexandre VU, favoir , que les 
cinq propontions extraites du livre de Janfenius ctoicnt con- 
damnées d'iiereiie au lens que cet auteur les a enleignées , les 
contrediikns ^ les rebelles leroient tenus pour hérétiques , Ôi 
châtiés des peines portées par les condltutions. 3. Que fi 
quelques eccléfiaftiques féculiers ou réguliers étoient réfrac^ 
taîres à cet ordre » qui tendoit à établir robéiâkoce publique 
aux décrets de la foi ficà diitinguer par une marque extérîeu* 
re y fuîvant l'ufage de TEglUe , les orthodoxes d*avec ceux qui 
Ibnt fufpeâs d^opinions hérétiques , on leur feroit leur pro- 
cès. 4. Que ceux qui avoient ccrir contre la teneur des conf- 
tituùons , outre la fouicriptioii qu'ils dévoient faire , rétrac- 
teroient par écrit ce qu'ils avoient enfeîgné. La Faculté de 
tiiéologie de Paris ayant reçu cette délibération le 2 de Mai 
fuivant, elle déclara d'un confentement unan' ne , qu'elle ap- 
prouvoit entièrement la formule de foi & la loul'ci iption qui 
en étoit ordonnée, vu qu^elle nepropofoit point d'autre dé- 
^lition de foi que celle qui étoit Contenue dans Iss dernières 
conftitutions, 6c que cette fouTcripoon étoit le moyen le plus 
conveiiable pour s'oppofer à la nouvefle feâe. Les dbditeurs 
. déclarèrent en même-temps que la do6>rine contefiue , tant 
dans les conftitutions que dans le formulaire , ctoit la do6lriiie 
ancienne Sl conftaate de la Faculté , & que Tufage des fouf- 
criptions y étoit établi depuis long-temps , & avoit été par 
elle Ibuvent exigé en de lemblaUes occafions. Ainfi ils or- 
donnèrent que le formulaire feroit foufcrit par tous les doc- 
teurs, bacheliers & candidats, de la même manière & fous 
les mêmes peines que la Faculté ayoit voulu que la cenfure 
de la lettre de M» ÂrnaukI fut foufcrite. Voici en quels ter- 
mes étoit conçu ce formulaire* 

Je m fottmetsfineénmm â U cat^itution du Pape Innocent 
du Mai 1653, fi^^^ fi^ vérîtahU ftnSy qui a été déterminé par 
la conflitution de notre S, P. AUxandrc VU ^ du l6 Otlobr^ T656. 
Je reconnais que jcjuis obligé en confcience d'obéir à ces confticuions , 
& je condamne de catur & de bouche UdoÛrine des cinq propo fit ions 
de Corneliiu J^njenius , contenue en fûn livre intitulé Augultinus , 
fiu ces deux Pofu 6» lu MvéfUiS ont condamaée^ iofuelU dogàa^ 
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fitjl pom uUe di S. Àupi^ , Janfemtu a mal expliquée contre ^^^^ 
U ynù fens Je ce fiant éoHeur, 

En confcquence de la délibération du Clergé , autorifée par 
»n ciriJt du Confeil du 13 d'Avril, auquel ic Rai joignit uiie 
lettre pour tous lesprelats du royaume, les Vicaires (Trcnéraux. 
du cardinal de Rerz publièrent une ordonnance, mais dans la- 
quelle ils paroilToient diltinguer le tait du droit , comme nous le 
dirons dans Tartide fui\'ant ; le flÉuneux arclievêque de Sens 
Louis de Gondrin n'en ufa pas de même , quoique plus dévoué 
encore auxdéfenfeurs de Janl'enius , U publia le 18 de Juin un 
mandement , par lequel il dédar oit abfolument que les dnq pro- 
pofitions étoient condamnées & hérétiques dans le fens de révè- 
q[ue dTpres , & que ce fens n*eft pas celui de S. Âuguftim U fit 
plus 9 car il fip:na le Formùtsûre de TAfieinHée , & fa fignature 
fiit envoyée à R -me. Il eft vrai qu'on prétendit qu'il nepen* 
foit pcu!^"!i ^ en agiflant de la lortc qu'a ic raccommoder avec 
l< ^ - ^ avec la Cour de France. C'eft ce que le Nonce manda 

tmnes exprès à Sa Sauiteté le 1 de Juillet , tant on avoit 
mauvaife idée dans le monde de la fincérlté du Prélat. Qud- 
ques-uns de fes confrères ôi de fes amis qui n'avoient pas les 
mêmes raifons d'intérêt &l de politique , ou qui ie piquoient 
d*une plus grande droiture , mirent tout en œuvre pour faire 
avorter le defietn de rAfTemblée. Les uns fuppliérent le Roi 
«le trouver bon qu'ils n'exècutafifent pas fes ordies, les autres 
fe plaignirent hautement de ce que ks Evegues avoient agi à 
Paris comme s'ils euflènt aifemblës en Condie National » 
& foutinrent que la dèputation ne regarckmt que les affidres 
temporelles , ils n'avoient pas eu droit de rien établir par rap- 
port à la foi ou a k dilcipline ; mais cette prétention étoit vi- 
fiblement nuîle , car les Mémoires du Clergé juftifient que ces 
aiTcmblocsont fait depuis leur établiffement un très-grand nom- 
bre de règlemcns qui concernent la foi & les mœurs. Cepen- 
dant ces oppoiitions causèrent une furféance à la ioufcription 
du Formulaire qui dura plus de deux ans, parce qu'on crut 
pouvoir ramener les Janféniftes par la douceur, & les gs^er 
par la voie des conférences. Nous verrons fous 1663, que tout 
fut inutile » & qu'il en Mut revenir au Formulaire. 

Ordonnance des Vicaire^énéranx du cardinal de Retz » Juia 7; 
pour la iîgnature du Formulaire. ^ 

On vient (te vdr que le Formulaire portent en termes expiés 
que l'on condamnoit les cinq propofitions dans le fens de Jan- 
f&ûim i auquel Innocent X & Aiexanj4re Yil \^ ayoiem con<; 
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damnées : cependant on difoit dans l'ordonnance qiie du temp$ 
d'Innocent X il no s\iii,ilîoit a Romo que de favoir h les cinq 
propofitions ^tuiciit véritables & catlioliques , ou fi elles étoient 
faufle:; &: hérétiques , & à Tégarddufaitde Janfcnius, on de- 
mandoit fimplemcnt qu'on demeurât dans le refpeél entier ik 
iiiicère, dû aux conftitutions , dont ia iîgnanire du Formulaire 
Umty diroIt-on,im témoignage, promefTe & aiTurance pu* 
Ulque & inviolable. L'Affemblée générale du Clergé prenant 
congé du Roi le a6 à Fontainebleau lui porta fes plaintes fur 
ce mandement » qui rendoit inutiles toutes les mefuces qu'on 
avoit prifes , & alloit dlreôement contre Tefprit des conS^nt* 
tîons èc lintentfon des Prélats. Le Roi le fit examiner par les 
Evêques qui étoient alors à la Cour , & fur leur jugement, en 
ordonna la révocation le q de Juillet. Les Curés de Pans rx; fu- 
rent pas du fentiment des Prélats. Le 29 ils pals^rent une dé- 
claration devant Notaires pour atteler que fi les premiers paf- 
teurs avoient été fcandalifés de l'ordonnance , eux <St les prêtres 
4e leurs paroiiTes en avoient reçu beaucoup d édification. Aie» 
sandre W n'en fut pas à beaucoup près fi éd fié. II reprocha 
aux Grands- Vicaires , par un bref du premier d'Août , dans les 
fermes les plus yï& , qu'ils avoient avancé une ÊiufTeté évident^ 
en pukiiant qulnnocent X n^avoit point fait examiner fi les 
dnq pi-opoiîtions étoient effe^vement dans Janfenius* Voiu 
V9Uf faites cormoître en tout ^ ajoute-t-il , pour des faneurs ât 
i^îianie dans U cLimp -du Seigneur, pour des perturbateurs de VEglife 
Catholique , 6» pour (tuteurs , autant quil dépend de vous , d'un 
fchlfme très-hont€dx. Il les menaçait en fuite de l'indignation du 
Saint Siéf!;e s'ils n 'écoutaient au moins în voix du Pafteur uni- 
verfel, &lcs fàifoit Ibuvenir que félon la parole de Jefus-Chrift , 
quiconque tomheroit fur cette pierre feroit brifé , & que celui 
/ur qui elle tomheroit en feroit écrafé. Du refte , difoit-il , en 
finifiant , nous demandons à Dieu pour vous Tintelligence & 
fefprit de réApifcence , afin que vous vous portiez à bien ÊUre^ 
Le Nonce entra aulHtôt en n^ociation avec eux , & les réduifit 
après bien des conteflations à oaiTer leur ordonnance , & à es 
lïdre tme nouvelle conforme au projet qu'il leur avoir donné 
fur rinftru6iion que le cardinal Clugi lui a\ oit envoyée de 
Rome. Les Grands-Vicaires publièrent cette féconde ordon- 
•nance le dernier d'Odobre. Ils y afTuroient qu'on avoir en- 
tendu contre leur intention ce q'j'ils avoient dit en parlant 
des cinq propofitions qu'ils reconnoiffoient avoir été examl- 
ssé^ & condamnées dans le fens de Janfenius, comme AIe« 
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itandre VII Tavoit défini par fa coaûitudon du 16 Odobre 
1656 , & venoit de k leur Êûre entendre par ion bref du x 
Août ; qu'ainfiy pour donner un bon exemple de leur obéiâan« 
ce & de la foumiîlfion d'erprit que doivent tous les Catholiques 
à de femblables déclarations apoftoliques, fans avoir ^ard à 
leur premier mandement qu'ils caflbient & rèvoquoient avec 
tout ce qui en étoit enfuivi , ainfi que Sa Sainteté les avoir 
admoneftc de faire par Ton bref , ils ordonnoient de foufcrire 
fincérement 61 de cœur aux coiiititudons , en uiant de la For- 
mule drclice par le Clergé. ^ 

II n'eA p^s aifé de dire comment les Grands-Vicaires avan- 
cent qu on avoit pris contre leur intention les termes de leur 
ordonnance, qui étoient fi peu envéloppés qu'il auroit fallu fe 
fermer les yeux pour ne pas voir qu*OA ne demandoit la croyan- 
ce que pour le droit y 6l le filence pour le âit. L'amom>prc^i!e 
cherche toujours quelque reflburce » & quand nous fommes 
forcés d*avouer que nous avons tort , notre orgueil imagine 
des tours 6c des adoudâ^ens propres à colorer nos fautes , 
ou même à les faire retomber fur les autres. La converfion de 
M. dciiourzeis fut le fi uir du mandemcnr. Cet Abbé fi célèbre 
dans le parti , n'étoit pas de ceux qui nioienr que les propoii- 
tions fuflentdans Janfenius, du moins en termes équivaîens. 
Perfuadé de la vérité du fait qu'il avoit établi lui-même dans 
un ouvrage Latin , publié de Taveu & avec Tapplaudiflement 
-de fcs amis avant la conditution d'innocent 6i détrompé 
enfla fur le droit que les Janféniâes n*ofoient conte fier ou- 
vertement, il crut devoir rétraâeroe qu'il avoit enfe^é de 
peu, conforme ou de contraire aux dédfions» &îlle fit Ie4dï9 
Novembre après avoir figné le Formulaire , protellant qu'il 
voudroît ef&cer même de fon ce qu'il pouvoir avoir écek 
fur cette matière , par l'inviolable & fouverain refpeô qu'il a 

qu'il aura toute fa vie pour les dccifions du Saint Père , 
comme du maître commun des chrétiens en la foi , du fucceflfeur 
du Prince des Apôtres & du Vicaire de Jefus-Chrift en terre. 
Ce font lés termes. Le père Gerberon (j) nous apprend qu'on (a) H!J!, 
dit que Fabbé de Bourzeis eut cette foibie complaifance pour le j^^'î 
cardinal Mazarîn auquel il avoit été attaché. Cet on dit , ^y^^^xi^l 
tout-à-fait finguiier, carie Card'mal étoit mort dès le 13 de 
Mars y c'eft-à-dire ^ que TAbbé a Êùt en fa confidératbn , huit 
mois après fa mort, ce qu*il n*avoit januds voulu fiure penr 

dantfavie. ^ 26. Nov 

JL'Abbefi^ & les Rdigieufes des deux ou>nafiâres de Port- luivJ* 
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Royal prefTécs de figner k Formulaire , déclarent par imécsk 
figne de leur main qu'elles embralicnt fmcérement &l cle cœur 
tout ce qu'Alexandre VII & Innocent X ont décidé fur la Foi, 
& qu'elles reîettent toutes les erreurs qu'ils ont ji^é y être 
contraires* ' 

P Scuf le inarqué ailleurs * que le fiimeux abbé de faint Cyiaa 
%Jmm ^oit établi fes maximes à Port-Royal » avec quelque peîneà h 
vérité , parce que les nouveaux étaMiiTemeos coûtent toufours» 
mais qu^enfin elles avoient pris le defTis. On n'y parloit pins 

que de grâce , de prédeftination , de nouvelle loi , de primi- 
tive Ec;lire, & fur-tout que de iej atiuion do la iaiiuc Ta.:^'. 
C'étoit la pierre de touche qui fervoit à reconnoître ks ames 
prédcfVmces que Dieu mettoit au-defliis des méthodes du temps 
des pratiques mcdernes. Le nombre des élues étoit affa 
grand , & quelques-unes s'élevèrent à un fi haut point de per- 
ieétion , qu'elles étoient fept eu huit mois fans communier , 
qu'elles ne le lEsufoient quelquefcMS pas à Pâques , qu'il leur 
iembloit qu'elles fe priveroient (ans peine de la communion k 
refledeleurvie. Ce £dt eftfi certain par leurs propres lettres» 
que leiusproteâeurs les plus dédarés , leurs dîreâeurs & kios 
pères fpirituels , à qui Ton a donné pour cette raifon k nom 
,de Meflicuri> de Po;t- Royal , d'oii vint enfuhe celui de ces 
Meilleurs par abréviation, n'ofernicnt en dUconvenir. AulH 
€toit-ce les filles bien aimées de l'abbé de faint Cyran; comme 
il avoit toute leur tend effe , il n'a voit point de réferve pour 
elles. Ses difciples entrèrent dans tous fes droits. Port- Royal 
des Champs (kvint leur place d'armes , & ce fut de-là qu'on 
foudroya tout ce qui parut s'oppofer an nouvel Ervangile. l es 
&eligieufes ne montrèrent pas moins de courage que leurs cheà 
cnÊiifoient paroitre , £c n'étoient guères moins habiles fur les 
matières de la grâce» Elles puifoient à la fource. Meffîetnrs Ar- 
naulds'étolent retirésà îeur monaAère, le mère Agnès , kor 
itttir » en étoit Abbefîe , & la colonie qu^èUe avoit envoyéeè 
Port-Royal de Paris , étoit gouvernée par la mère Marie-Angé- 
lique leur autre fœur. Ainfi , le même efprit régnoit dans ces 
deux maitbns i & ce fat la ration pour laquelle on s'attacha 
particulièrement à exiger de ces filles la fignature pure & fim- 
pJe du Formulaire. Sur le refus qu'elles avoient fait de la don- 
ner , quoiqu'elles n'euffent pas fait difficulté de figner le man- 
dement des Vicaires-Généraux de Paris du 8 Juin, on leur avoit 
enlevé leuis penfioimaiies & fait défenfe de recevoir des novi» 
ces. iOn vit paroitxe à cette occafion un écrit intitulée Smi», 
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7lM SoUuirt fut U fujet de la perficmwn des Rdîgleufes diPort' •-«■^^ 
Royal y dont h Cour fut fi peu toudiée , qu'on prit la réfcdu- 
tion de mettre à la Baftilk le fieiir Sin2;rm leur direéieur , Tun 
des plus lidclks cUrcipk^dc ïahhc ùc ia.iar Cy.ci:i , mais il fe 
retira fort à propos. M. Amauld d'Andilly éc ivit au Pvuipoiir 
raffurer de la foi des Religtcufes. La mère Agnès en fit autant v 
au nom de fes Filles , avec aufH peu de fuccès , ce qui les dé- 
termina à figner qu'elles condamnoient en toute fincérité les 
meurs condamnées. Comme elles n*avoîent point diftingué ex- 
fNrefl*ément le fait d'avec le droit par l'avis de M. Amauld qui 
ne Tavoit pa% jugé néceâàire, qudques-unes $^illIag^lèrent 
cpi^elles avoient flétri la mémoire de Janfenius , & elles en con- 
^urentun cli^rin fi violent que lafœur Epheinie, foeurde M.' 
Fafcal, en mourut» & que la Pdeure en fiit malade à Textré- 
mîté. Ccft l'hiftorien [-2] du Janfénîfme , qui nous apprend cette (a) Sêâi 
rare circonilaiice, qui prouve Icule .à quel point on avoit pré- 
venu ces Filles , moins coupables fans doute & plus à plaindre * 
que ceux cpii leur rempliffoient la tête d'idées fi peu conve- 
nables à leur fexe & à leur profeilîon. Il s'en fallut cependant • 
beaucoup c[ue les Catholiques ne jugeaffent que les Religieufes 
avoient latisfait à ce qu'elles dévoient à l'EgLife. Ainfi dès que 
les Grands-Vicaires du cardinal de Retz eurent réformé leur 
ordonnance » on exigea d elles une nouvelle fignature , & ce 
fîit fur cela qu'elles drefsèrent Taâe dont je parle à k tête de 
cet article » où f on voit qit*elles avoient évité avec foin de faire 
aucune mention du £ut de Janfenius , ce qui le fit Juger infu^ 
fifant. Le fieur de Contés , Tun des Vicaires-Généraux leur 
fignifia le 24 de Janvier de Tannée luivante , qu'elles euflent à 
déclarer en termes exprès qu'elles condamnoient les cinq pro- 
pofitions au fens qu'elles ont dans la doéVrine du livre de Jan- 
fenius. Cet ordre les jeta dans un extrême embarras. Cepen- 
dant la demiliîon que le ca'^dinal de Retz tit iur ces entrefaites 
de rarchevêché de Paris , & la nomination de M. de Marca , 
archevêque de Touloufe, la mort de celui-ci arrivée le 20 de 
Juin 1662 , & la promotion de M. de Perefixe dufiég^ de 
Rhodès à celui de la Capitale , leur donna quelque ttàve , dont 
elles profitèrent pour s'affermir de plus en plus dans leurs fend*» 
menSy comme on le verra fous 1664^ 

* Cette afisdie biDuîIla M. Pafcal avec fes amis. Ceux qui <Mit 
îu les lettres Provinciales peuvent avoir remarqué qu'il feitune 
proiéflion ouverte au commencement de la dlx-feptième , ditc^ 
4u 23 de Janvier 1657 , de déteûer les ciiiqpropoiitionsdom 
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- il recoimoit que la doârine eft fort différente de celle de h 
grâce efficace , & qu*il s'attache à prouver qu'on n'eft poîiit 
liérétique pour ne les pas croire de Janfénius, parce qi^c*eft 
un point Mt qui ne peut former d*héréfiê , FEglife n'étant 

point infaillible dans le jugement qu'elle porte des faits , &Ies , 
erreurs qu elle condamne pouv ant n erre pas dans les écrits ou. '■ 
elle croit les voir. La dix-huitième lettre écrite au mois de 
Mars roule fur la même matière , & fuppote les mêmes prin- 
cipes. Ainfi , réparant le droit du fait , il croyoit les propofi- 
tions bien condamnées, foutenoit feulement qu'elles avoioit 
été âbriquées à plaifir par les Jéfuites ou leurs ^is , & que 
TEvêque dTpres ne les avoit jamais enfeignées. Cen'étQit{jus 
cela en i66i« Perfuadé que les cinq propofitbns ne rei^-^ 
moient point d'autre doârine que celle de la grâce efficace en- 
feignee par Janfénius , qu'il fuppofoit être la doârine de la foi , 
il foutenoit que les Papes avoient erré , non fur le fait , mais 
fur le droit , ces deux choies étant inféparables dans cette oc- 
caiiun : d où il coneluoit qu'on ne devoit pas figner le formu- 
laire , & que les religieufes de Port-Royal , l'ayant fait fans ex- 
cepter le fens de Janfémiis , leur fignaturc n'étoit pas fmcere. 
C'eft apparemment ce qu'il dit 6i ce qu'il écrivit là-deffus qui 
caufa à fa fœur , religieufe de Port-Royal, ces cruels remords 
qui lui coûtèrent la vie* Voici , pour le remarquer en paûant , 
une nouvelle preuve que l'auteur des Provinciales , très -bel 
esprit , giand mathémanden , grand phyficien même , ft Ton 
veut , étoit un pauvre logicien , & qu'ilraifonnoit pitoyablement 
en nntière de théologie. U vouloitque lesreltgteufesdédaraf- 
fent polîtîvement en fignant, qu'elles ne condamnoient point 
le fens de Janfénius ; cependant le Formulaire contenoit en ter- 
mes exprès la condamnation de ce fens , 6c tonféquemment il 
vouloit qu'on proteflât hautement qu'on tenoit la même doc- i 
trine qu'on fail'oit ferment d'abjurer, ce qui emporte it une ccn- 
tradidion vifible , 6i qui choquoit ouvertement le bon fens. 
Comme la plupart de fes am'is n'étoient pas de fon fentiment, 
la contefbtion s'échauffa fi fort , qu après leur avoir xq>roché 
d'avoir varié honteufement fur la doârine pour s'accomofioder 
au temps 6c â tùtiUté prifmt » il rompit abfolument avec fes 
principaux d'entre eux , & ne les vit plus. CesMe0ieurs, àleur 
tour , le traitèrent d'homme imag^tif , qui déiNtott des chi- ; 
mères , & n appuyoit ces prétendues contrariétés que d'hifloires 
fa Lulcu fes & de pailages miii uueudus tirés des mémoires qu oa | 
lui avoit fûuroisa 



Digitized by Google 



'C H R 0 N O t O a î Q, V Ê S; 3g y 

L'hiflorien du janfénifme prctend que ceux ciu'il appelle mo- 
îiniftes ne Tauroient tirer aucun avantage de cerrc conteftation^ »Wu 
en quoi il me parcït diiiiciie qu'il perruade perlonne. Car il 
n*y a qui que ce foit qui ne fkile d'abord cette réflexion gé- 
néiale» que, s*il eft vrai , comme Meirieurs(j) de Port-Royal (a) 
l'oot publié , que Pafcal débiroit les hiâoires les plus fabuleu- £'ç^"" 
£e$ » qu'il étoit peu inâniit desmatières , & que , fur des fùn^ fi^^U^ 
démens Incertains , il bâdfibit des fyftênies qui ne fidïitâoient à m dm 
que dans fon imagination , il y a peu de fond à beat fur ks^ '""^ 
Pfovindates, où il fe trouvera plus d*agrèment & d^efprit que 
de jugement & de vérité. Il fe piéfente encoie naturellement 
une Icconde rcile.uon : c'eft que les Jé(uites ne font pas des 
calomniateurs , ainfi que M. Pal'cal le dit en tant d'occafions ; 
car il appuyé cette ociieufe accufatlon fur ce qu'ils prétendoienr 
que les Papes , ayant fait examiner les livre» de Janfénius , ils 
avoient condamné fa doflrine à laquelle , difoit-U , on n^avoit 
pas touché , & cependant il foutient ici à Meifieul^s de Pôrt- 
Royal qulls ont tort de ne pas convenir de Tégarement du fou* 
verain Pontife , lequel a efieétivement pcofcrit la doârine de 
Janfénius , & en même temps celle de faiot Auguftia fur la grâce 
éxï Sauveur, A ces deux réflexions , un théologien {b) qui a (&) 
écrit avec toute la méthode , la foMté & la modération qu'on ^'^^^^ 
peut fouhaiter dans cette matière, en ajoute une autre qui luit ^ 
de la féconde : c'eft qu'il eft étonnant que l'auteur des Provin- cinq Pro* 
claies étant convaincu qu'on n'avoit rien impofé à fon pai ti Ffl^^^ 
fur ce point capital , & étant mort dans cette conviftion , 
n'ait ni fait réparation d'homieur à fes adverfaires , ni défa- 
buié ceux que fes lettres aufoient pu engager dans Topinion 
qu^ilavoit cru devoir abandonner (car ce n*eft que parhafard 
qu'on à fu ce différent » & après fa mort arrivée le 1 9 d*Aout 
1662.) Je ne fais s*il y a des principes de morale qui juftifient 
une pareifle condtme ; maîs|e fins afluré que Port-Royal nefe* 
roit guèresde grâce i un mourant qui , après avoir écrit toute 
ik vie contre Janfémus, & fe perfuaàint fortement à la der^ 
nière heure que ce prchit a établi la vraie i^dce de Jerus-Chrift 
ne lui feroit pas réparation des injures qu'il lui aurait dites. 
Port-Royal feroit encore moins grâce au ConfeiTear. 

Un Jéfuite , nommé Jacques Coret, écolier de théologie au D^cem* 
coUége de Clermont , a Paris , avance dans une thèfe que Je- brc «2% 
fus*Chnft a accordé àfaint Pierre & à fes fucceifeurs , toutes 
les fois qu*îls parleroient tx Cathedra ^ la même infaillibilité qu'il 

avoir hû-méiiêie » & qoe conféquemment il y a dans rtglif^ 
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• * romaine un juge infaillible des controvcrfcs , même hors le c<^^ 
cile général, tant dans les queiUons de droit, que dans celles 
de &it , & que depuis les conftitutions d'Iimocent X & d'A- 
lexandre VII , on peut croire de foi divine qiie Je livre qui a 
* pour titre rAn^ufiin de Janfénius eft hérétique , & que les 
cinq propofitiofis tirées de çtà livre font de Janfémus , & con- 
damnées au fens de Janfénius. 

Cette thèfe fit beaucoup de brmt , & dès le premier jour de 
l'année fuivante , M. Arnauld la dénonça à toiis les Lvcques 
par un écrit intitulé , U nouvelle héréfie des Jcfuitcs , &c, où il 
en parle comme d'uiie herèfie générale qui renverfe toute la 
religion , comme d'une fource d'erreurs , d'une horrible im- 
piété & d'une efpèce d'idolâtrie. On fait queperfoone ne s'di 
exprimé d'une manière plus forte & plus énergique que cet au- 
' teur. Le théologien donna auffîtôt une expoûtion de fa tiiéfe^ | 
dans laquelle il marquoit , i. Que par les paroles dont il s*étott 
fervi pour exprimer rinfiuOibiUté du Pape , il n'ayoît voulu 
dire autre chofe , fmon que Jefus-Chrift affiAoit le fouverain 
Pontife , en influant d\uie manière fi fpéciale dans les défini- 
tions de foi qu'il feifoit , que le Pape ne fe trompoit point. 
2. Qu'en étendant cette infaillibilité aux qiieftions de fait, il 
n'avoit entendu parler que des feits qui ont une liaifbn étroite 
avec la foi , tel qu'eil celui de Janfénius ; que tout ce qu'il avoît 
avancé étoit fondé fur la conduite du Clergé dansl'aâaiie de ce 
prélat, & fur la doârine des dodleurs catholiques qui avoient 
écrit contre fa doârine ; que le droit & le fiiit étant étroite* 
ment liés , le motif qui porteà croire le droit peut porter îfldi-> 
reâement à croire le £ût; enfin , que plufieurs théologiens «i> 
iêfe^oient qu'on peut croire de foi divine des faits auflî parti- 
culiers aulfi recens que tciul de Jarnenius , par exemple , que 
le concile de Trente eft un vrai concile œcuménique i que ikint i 
Charles Borromée & faint François de Sales font véritàlement I 
faints , non pas que ces faits loicnt dircélement par eux-mêmes 
l'objet de la révélation divine & de notre foi , mais parce que 
c'eft une vérité révélée que l'Eglife ne fe peut tromper lur les 
^hofes d*où dépend la certitude de ia foi & de la conduite des 
âddles. Quelque prédfe que fut cette explication , efie fitt at- 
taquée avec tant de véhémence» que Tavoit été la itaèfe même » 
par un nouvd écrit , dont le titre étoit : Les Ulufwns des Jéfiiîus 

dans leur expofition , &c. 

Il y avoit lieu de s'étonner que le zèle de ces MelTicurs ne 
fe fîit pas eoflan^nè un peu plutôt : car lis ne pouvoioit pas 
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,iiier qu'un bachelier n'eût foutenu précifément la même thèfe 
au collège de Navarre le 14 de Juin , fans que perfonne y eût 
•trouvé à redire : Thiftorien dujanfénifme répond que le bache- 
•lier étok un élève du père Bagot , & up de ces foiitaires de Pa- 
ris, qui étoient fous la direâion de ce religieux , qu'ainû k 
atfaèfe veooit piutôt des Jéfuites que du foucenant. Cette rè- 
.ponfe eft une pure défaite : car enfin la thèfe avoit été revue 
•fuivam ks lois de la Facdté , defoutemie iàns fcandale ; il 
Jdt donc que les doâeors ne la crufiênt pas condamnable , àc 
•«ettefeuteratTonautorircHtle Jéfuiteqtn la jugeoit bonnes Aiîili, 
-Aleffieurs Arnauld& Nicole perfuadèrent-ils à peu de gens qu'elfe 
.eût ces conféquences terribles par rapport à la religion , comme 
ies foutenans de leur côté , ne perfuadèrent point qu'on dût 
:croire d'une foi divine , en prenant ce terme dans fa fignifica- 
tion ordinaire , des faits même dogmatiques & appuyés par les 
^nilitutions apoftoliques. Les Papes & les Ewqucs ont cxigi 
Ja créuce du ùât^Q Janfénius , & laiiTé aux écoles le foin d*ex* 
•pliquer cette^éance , avec la liberté de lui donner tel nom qu*oli 
.-ji^ierait convenable. L'Eglife Veut qu'on foumette fbfi 
jnent au ilen , €*eft reffinitid ; 4tt*on dife enfûte qa*<m eroît 
•d'une foi divine , en donnant à ce terme une fignlficadon phs 
•ibendue qu'on fle ùàt ordinairement , d'une £oi ecdéfîaflique 
:& humaine, mais cependant non fujetteà erreur , peu lui im- 
.porte. Il ne s'agit pas du nom , mais de la chofe. 

Les prétendus difciples de faint Auguftin foutiennent que 
la doârine de ce Père fur la grâce eft tellement celle de l'Eglife", 
-qu'on ne peut s'en écarter fans tomber dans l'héréfie. Us le 
-croient. Qu'ils difent quelle eft la nature de cette croyance , &: 
um leur, retondra que c eft précifément la même efpèce.defojl 
•.qu*on exige d'eux»iÇ|j|^ fait de Janfénius. Il eft étonnant .qiiè 
;ces Meilleurs s'éÉkÉp à tourner & à faire valoir un argument 
-qui n*a mdle ^^^KÊf^ iam adverfaîres» OT.qii^ demeure 
ëfans rèponfe, en^PTcontre eue mÀnei.-VoiciçûmmenèiËi 
raifonnent;. on ne peut dire que k tifeyâficë qu*pn èjtige pour 
Je £ût de Janfemmfoh ni une dlvinè ni honudne; eOén*^ 
ipoint divine, n'étant point fondée fiiir la^ ^êvélatbn , c'eft ce 
-qu'ils ont dit contre la thèfe du père Coret ; on ne peut pas 
.foutenir qu'elle foit humaine , puifqu'en ce cas elle feroit failli- 
blç.; c'eft ce qu'ils ont publié contre le premier mandement de 
■ M. de Perefixe : on ne peut donc exiger de croyance ferme & 
indubitable fur ce fait. La conclufion leur paroît jufte & l'ar- 
|;ument déciûf. Ce roifoiuiement néanmoins va à renverfer k 
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téSffon : car on {leut rappliquer au 6it de tcjmlm îéMq[sss; 
466t. tant andens que nouveaux , aux conciles , aux écritures. Le 

fait d'Arius , de Théodorct, de Ncilorius , de Luther, de Cal- 
vin n eft point révélé. U n'y a nulle révélation que leurs écrits 
renferment des héréfies ; il n'y en a point que les conciles aient 
curaifon d'avancer qu ilsétoientaffemblés (om la conduite du 
Saint £fprk ^ il n'y en a point que la Vulgate ioit authentique^ 
& que ks écritures que nous avons aujourd'hui foient coo&r- 
fnes.auxpreiiiiers originaux. Nous ne laiâbns pas decroire tout 
cda, & c*eft la bafe de notre fi>L Que penferok-on d*uQ hom» 
' 'me qui , enralfonnant conme les dé&nfeurd de l'Evéque dT* 
près; «ifiroit: Vous ne le pouvez croire que d'une Ibidîvineoa 
humaine ; la première iuppofe la révélation que vous n'avez 
point , la féconde eft fujette à l'erreur ; donc vous ne pouvez 
croire furement ? Pour faire fentlr la foibleffe de l'argument 
des janféniftes , il fuffit d'en faire l'application au feit de faint 
Âuguftin. On prouvera de la même manière qu il n'y a aucun 
principe de certitude que les fentimens de ce Pére foient véri- 
taUemem orthodoKes , 9i que FE^e en puifiie demander la 
croyance. Cette aroyanoe »dira-t-on, ferdt ou une foi divine 
ou une foi Inimaine : or, die ii*a riea de divin ; car sous ne 
. voyons pas qu*il y ait aucune révdadon immédiate de Dieu fur 
la doârined^aucunPère , & en particulier de faint Auguftin ,ene 
eft donc hiimainc, mais cela fuppofé , elle eft fujette à l'erreur , 
car FinfaiUibilité ne convient qu'à la foi divine, 6l conféquem- 
ment la croyance du fait de ^iint Auguftin , n'a rien que de 
chimérique , ou pour parler pkis îufte , elle n a aucun fonde- 
ment ^mé. On vok que les prmcipes de Port-Royal fe tour- 
nent avec évidence contre lui , qu'il eft aifé de le combattre 
avec fes propres armes. Mais il ne s*agit iâ que de la nature 
de k oôyance qj» TE^ife demande , ou plutôt que dit nom 
fpL*on peut bd donner, question peu intérejOanie it aflS» ion» 
âle,' dans fe fend. LTglife a droit d'adger la croyance des £ttO 
(•)5oui ^décidés , c'eû le point capital que j'ai démontré ailleurs (a), 
iit. à§ Béatification de François de Sales , évêque & prince de Ge- 
jgçg * nève, fondateur de la Vifitation. Le Pape accorda difpcnfe de 
Décem- treize années du temps marqué par Urbain Vlil , pour procc- 
^« ^* der à la béatification des perfonnes mortes en odeur de fainteté* 
De Chafan , dans fon petit ëxé^é de Thiftoiteduiiècie co»: 
paat, met cet évineiBàttibu^fanDiefuîvamew 
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Nouvel arrêt du Confell, par lequel le Roi Très - Chrétien Mai x, 
exhorte tous les hvéques de faire fouicrire le Formulaîre fans 
^ception , déclaration ou explication. 

Louis XIV envoya cet arrêt à M. Choart , Evêque de Beau-' 
\m y à M Amauid, Evéque d' Angers , & à M. Godeau, £vc« 
^ de Véiice> dvcc tme lettre par laquée il les preâbit de iÀ^ 
«Molbmer ancorpl des poâeurs^ Tous trois étoient peu &vo«' , 
I9fales au3t.â»ifittiiàîods » &le premier âvotc efliiyé à cette oc- 
cafion de ghindscba^ins de la part de fon cliapiire conftam* 
ment attadbé à la faine doârine. L*Evé(jUe d*Angers répondit 
le 24 de Juillet à SaMajelté quil avoïc écrit au Pape iur cette 
affaire ; que quelque créance qu'on eût fur le fait de Janfénius 
cela n'empêchoit pas qu'on ne fut très-bon catholique ; que les 
jQgnaturesn'ètoient qu'une illufion , parce que ceux qui fignoieac 
ne dnageoieiit pas de fentiment , & ua fujet de jperfécution 
potv les confcienc^ tendres : qu'ainû , quand tout le monde 
aurôk ligné ^ les chofes demeoreroient toujours au même éiae» 
& Ton auroh leûlêment la douleur d*aYoir introdtdt un exeiiii* ' 
pie àoot il étoit6ciled*abuIer/On inoit par le contenu de cette* 
lettre qœies partiiâns de Janfémus ne fe fiiifoient pas un fcni-^ 
pule d'attefter devant Dieu , & d'affurer avec ferment qu'ils 
condamnoient les cinq propofitions au fcns de l'Evéque cl Y- 
pres , quoiqu'ils crufTent fa do£lriiie très-orthodoxe. C'eft Ce 
<jue nous aurons encure occaûon d'obfervqr dans la fifite. lleft 
évident que M« d'Angers fe méprend fort quand il parle de la 
iignature du Formulaire comme d'une nouveauté de danger^ 
exemple. Ce prélat avoit de la piété, de la douceur & de la po* 
liieiZe, mais peu d'érudition. C'eftce qui Fobligeoit de s*en rap« 
porter pour ladoârineà fon firère le doâeur* Il ne le consulta * 
^pourtaoït pas avant que d'envoyer là lettre » oucelui*ci ne prie • 
pas garde que la foufcription aux condamnations des hérétiques 
&L de leurs écrits eft prefquc auflî ancienne que ks héréfies. 

L'évéque deBeauvais manda au Roi le 24 d'Août , que la 
flgnature n'avoit pas été ordonnée par le faint fiége ni par un 
concile, mais feulement par une afTembiée qif? n'avoit pas 
l'autorité d*impofer cette loi aux Eglifes. C'étoit fans doute la 
meillaireréponfe qu'il y eût à fai-c , & l'on fut en effet obligé 
d'avoir recours au feint, fiége , & lui demander qu'il esdgeât 
la fignanvè. Quoique M. Go<tau eûft Ordonné , en conféquttic 
^tes ordres de la cour , qu'oi^feuTcrtfoit purement &fim{daA<tit» 
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il ne laiffa pas de marquer dans fa lettre au Roi , que h iékttf$ 
qu'il avoit faite de dlftinguer Te fait du droit , n'étoit pas un 
moyen propre à apai fer les troubles, & qu'au reftc TEglife n'a» 
voit pas ie pouvoir d'empêcher qu'on ne fit cette diftinfî-ion. 
Par conféquent il exigeoit ce qu'il croyoit n'être pas en ciroit 
d'fixiger. Ce prélat avoit faoB doute oublié qu'^n pluiieurs oc** 
caftons r£glife ne s'eil pas contentée de âétnries ouvrages des 
hérétiques, mais qu'elle a exigé de leurs partifans une ibumiffico 
d*efprit entière & fans réferveà la cenfure, fans féporer le iêns 
des livres condamnés d*a:vec Fliéréfie qu^èlle anatfaémalnibtt. 
Auifi.Eufebe de Nicomédie&TheognisdeNicée finent fincé» 
au conc'dede Nicée de foufcrire à la condamnadon des erreurs 
4'Arius diiiis k leus àc cet hércfiarque qu'ils prètcndoient qu'on 
entendoit mal ainfi le concile d'Ephéfe condamna la lettre de 
Neftt>rius comme ouvertement contraire à la foi de Nicée , &: 
Jean d'Antioche & les autres Evéques Orientaux , qui jugeoient 
le fens de ce prélat orthodoxe^ furent pas reçus àlacommunioo 
par faint Cyrille , qu'après avoir foufcrit à la condamnation 
de fa doârine. Ainû Tlieodoret fut obligé au concile de Calcé<* 
dpinede diveanathème à Nieftorius» à fa doârine & à fes dé» 
%n(èurs : ainfi Jean potriaxclie de Coilfiandnople figna & dit 
anadièmeâ Acace fon prédéceffeur « &à quelques antres fduf- 
matiques & hérétiques , pour être reçu à la communion du pape 
Hormildas. Ainfi le cinquième concile général condamna les 
écrits de Théodore de Mopi uefte , de Théodoret évéque de 
Cyr, d'Ibas évéque d'Edelfe , & excommunia ceux qui ne leur 
diroient pas anathéme. Le concile de Latran fous Martin I , con- 
damne tous ceux qui ne répéteront pas de coeur 6l de bouche les 
héroïques leurs écrits , & la bulle de Martin V , faite du coo- 
fentêment du concile de Confiance , ordonne à toœ les Evéques 
de traiter comme liérétiques ceiOL qui-auroient la préiomption 
die défendre les Ëvres ou les perfonnes de Jean Vndef, de Jean 
If us & de Jérôme de Prague. On poutroit all^;uer d^aiitres 
exemples tirés de l'HiftoireEccléfiaftique, qui prouvent invin- 
ciblement que TEglife a fouvent condamné les erreurs, non feu- 
lement dans un feris vague & abftrait , mais déterminément ielon 
1q fens. des écrits où elles étoient contenues,, &conféqueminent 
révêque de Vence fe trompe , lorfqu'il avance nue l'f'glife n*a 
pas le pouvoir d'empêcher qu'on ne lépare le droit du fait. L*in- 
failiibUité deTEglife en jugeant ^ textes eil une autre preuve 
qu'elle a lœ pouvoir ; mais comme nous ayons» déjà tiaké^ cet 
argument nous ny toiktoon» pcûnt ici» 
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' . DédantkNi de*lit Faculté de théologie de Paris fidte au Roi Mai z. 
]sar ies députés au fujet de quelques diSfes touchant rinfiumbiliii ^ ^^^i^* 
du Pàpe. 

Un bachelier de Sorbonne, nommé Gabriel Drouet de Vil- 
leneuve , & un rdigjieux Bernardin , donnèrent lieu à cette dé- 
darationi Le premier avoir avancé dans une thèfe de majeure 
ordinaire qu'il devoit foutenir le 1 9 de Janvier , que Jefus-Chrift 
a donné à iaint Pierre & à 1 ei^^uccefleurs une fouveraine auto^ 
. rité fur TEgliTe ; que les Pontifes -Ronmins ont accordé des ■ prî« 
yiléges à quelques Eglifes , entre autres à odUe de France ; ^ 
•lesr coneites généraux font trèMitiles, mais non pas abMuoieitt 
néceffiùres pour extirper ks héréfies & les fdnfmes^-^c ôter ks 
autres défordres. On prétendît que ces proportions étoiém •çoif* 
traires à r autorité de FEglife , à Faincienne èo&rmè reçii» éam 
le royaume, aux libertés de ]'Ee;life Gallicane, 6r tendoient | 
porter la puiiTance du Pape au-deia des bornes que nous lui don- 
nons en France. Les gens du Roi ayant fait là- deffus leurs re- 
préfentations au parlement , la thèCe fut arrêtée , & le 22 de 
Janvier il y eut un arrêt qui la iiq)primoit ; enfembie toutes 
les autres qitt fe trouveroient contenir pareilles proportions » 
avec défec^à rien fotitenir de feriabhble à peine d'être procédé 
contre les conajevenans; & afin que perfoone nfen pftt préten- 
dre caufe d*%imnce » ilfat ordonné'que lé pr éCatt ar r é tiéroit 
lu à la pieniiéBe.a&iiblée fjénérale delaFacal^è^ «npréfence 
. de deut confdllers delà cour &*d'undes fuMiuts du fcocuceor 
général , que de plus il feroit enregiflré dans les regiftres de 
toutes les Facultés, 6l envoyé à toutes les univerfires , baillia^ 
ges & fénéciiauliées du rcllort du parlement de Paris, pour y 
être auiïï lu, publié & enregiiire. Nonobftant cet arrêt , qui 
étoit un argument auquel le lieur Drouet n'avoit pu trouver 
de réfolution » la même doôtkie > àpçu près y fut foutenue le 
4 d'Avril gu collège des Bernardins, Air quoi M. Graodin , fyh- 
dic, le provifeuràicoUégedesBaiiardjnSj tesioâeursen tbéo* 
logie , Je pcéfid^t^ le répoodaatfinenr mandés au parlement, 
qui domuele 14 un arrêt » par lequd le précédent'étoit confir- 
mé, le fieilr Graa£a fufpendu' pendant fis mens de fa diarge 
de fyndic , le À-ére Laurent- des Plantes déchu de la faculté de 
prendre aucun degré dans la préfente Licence. Ce fut à cette 
occafion que la Faculté de théologie crut devoir renouveler la 
■ déclaratioa de ies aacieni femîoifins pour la Êûre préfeat^ au 
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Roi 9 par M Tarchevêque de Paris. Lacirconâanee parut Êivo^ 
rable ; la cour de France étoit alors extrêmement broiâUée airec 
jcdledeRomeanTuiet de rùifuïteâite ta duâ^drCce^, par 
h giide Corfe »k lo d*Aout deraonée pcécideiite; Ton iie 
doutoit pas que h déclaradon ne mortifiât infimnient le Pape. 
Elle contenoit ûx articles , dont les trois premiers, concernent 
l'autorité que des théologiens étrangers attribuent au fouverain 
Pontife fur le temporel des Rois , & dont il n'étoit nullement 
qiie^^ion alors. La quatrième , qui n'avoit pas plus de rapport 
aux aiâires du temps , porte que la Faculté n*approuve point , 
& n*a jamais rien approuvé de Gontraiie à rautorité. du Roi , 8t 
aux canonsTeçus dans le royaume , par exemple ^ que le Pape 
pmfib dé|K)fèrle$Ëvêques€Oiiti^kdifpoftdu 
vtnth eîfiqnième&leibdèfiie^ceA^eft poimkdoân^ 
■Faculté que lePapefok au-deffu» du coodldgéiiéfal, ni ipll 
£dt infaillible lorfque le confentement de l'Eglife n'intervient 
point. Nous verrons une affemblee du Clergé confirmer ces 
deux articles en 1682, & en faire un point de la doâri- 
ne , dont elle dit qu elle ne nrouve pas bon ^'on s'écarte 
iUL France. 

Cette dédaiation ayant été drefTée, le parlement donna un 
arrêt le 29 pour mander le doyen 6l le fyudic de la Facidté , 
Inrec fept autres àncieos doâeurs , quk s*y vendirent le lenée- 
inifu.i]!ès qu'ils fiirent entiés, KLte premier préfident fit Ure 
h étdm(àoA , pui$ ib fè r at i nèr en t : après quoi M. Tavocat 
général Taloiî parla d*noe nrinuère fort vive; 11' dU 'entre autres 

^nofes , que per/àmte r^ipimoit les artifices pratiqués par Us parti' 
fans de la cour de Rome , depuis trente ans , pour ilevtrla puiffance 
du Pape par dr faujfes prérogatives , & pour introduire les opinions 
nouvelles des Ultramontains ; que les chofes avaient p^ffé à an ex- 
.cèsy qu après avoir infinué ces propofi,tions faujfes & dangercufes 
dans ksémtSf on avait at ia àardiifft de Us mettre dans Us thkfes^ 
pour être puhlipimàu ^fputées , au préjudice de rautorité tùyaU , 
•éuânkâdaU eowmuuy desiàkités de ^Eglife- Gal^tanÊ, & de 
-Vâtuilamt doSma ^ auxfuds ces opinhMâ dt PktféûUiMHté ^-dela 
fiipinmrkéda Papa am amàU, fuit dkréUmiai appofés ; quala Fà- 
wité de t&éahpe y occupée par me cakiU pmffante de 'WiMtes & de 
quelques féculiers liés avec eux par intérêt & par fa^on , avoU. eu 
de la peine à fuivn Us traces des GerfonSy 6e de ces autres perfon- 
nages illnflres ^ qui ont été dans tous Us fiècUs les principaux dé- 
fenfeurs de la vcrlté ; mais qii enfin par un généreux effort y elle avoît 
. condamné tmes ces nouveautés cmme des ofnurs fui- mintwnt U 
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Éénfure : que les propoJUions^ contenant ta condamnation de tout ce 
^ui pouvait établir cette chimère d'uifaîUibilité, & cette dépendance 
imjpnaire du concile du P*ipe, il était inutile d'examincT fi elles 
et oient conçues en termes affirmatîfs , étant certain qu'il n'y a point 
de milieu entre deux propojuions contradiâoires , O que fi la Factdti . . ' 
lit croit pas que le Pape foit mfaiUMi , U faut 9 psr mu confiquinu 
néc^ffàùt , pt^tlU qu'il pm tanker 9U être induit enmeitr^ & cor* 
ngipar me puiffance fiipérieure qtù mpmt être atare que cdU du 
iûttcHe & àt VE^t umutrfiik^ Cette teD^ïngiieÂiiie » le parlement 
ordomn que b dédmtion feroit enregpfit^&e , & eîivc^ à toor 
ks haîKiages & univerfités de fim reflbfc; défenèuit tris-ex- 
preflëment de foutenir aixtine dôârine ceâtratre auxdîts arti' 
des. Le Roi donna le 4 d'Août fuivant une déclaration qui fut 
envoyée à lous les parlemens du royaume , portant «que les 
fix articles y feroient lus , publiés & regiftrés auffi-bien que 
dans toutes les juridié^ions & univerfités de leur reffort. 

Je ne dirai rien fur le fond des deux articles qui donnèrent 
lieuàTairét, parce que- j*en parlerai à une autre occaâon {à), (a) Sm» 
Je me contenterai de faire deux remarques fur le difcours de ^^V** 
Tavocat général , auflî bel efprît d'ailleurs que grand magplfbrat. 
1. U avanceque la doârîne de rin&iflibilité du Pape^ & de fit' 
iiçérioiité auconôlecftcomiaire aux ISierttsderE^eGalE- 
cane. Un*éfti]l]epreiiiier»i]iledermerquîrtttdit.Da*d^ 
néme, comme k fieur dft Fin (f) ,-fimtiennent aufli-bién que (K) flui 
lui que la fupériorité du concile du Pape en eft le fondement. dtPEgli* 
Mais on peut dire que la paillon de bien prévenir d abord l'ef- 'J^j*^^ 
prit du leôeur en faveur de leur fentiment, eftce qui les engage cle part. 
à prendre ce ton décifif qui leur tient lieu de preuve : car il eft h I* 
évident qu on pourroit tenir pour l'infaiUibilité du fouverain 
Pontife & fa fupériorité au concile fans attaquer la fubâance de' 
nos Libertés. £Ûes confident de Taveu de tous ceux qm ont trai- 
té ces marîères avec lumière & intell%ençe dans le droit, que 
nous nous fommes retenus d'examiner tous leà nouveaux dé- 
cret» de quelque part qu*ils vknnent; & de les. rejeter s'ils font 
eontraires aux prérogatives de la couronne ou à nos ande|is:ulk« 
ges.Pourdonnerau condiek fupériorité fur le Pape, nous n*en 
fommes pas plus difpofés àfufvreles règlemens qu'il peut faire 
fur la difcipline, que s'il lui étoit inférieur, ainfi qu'il paroît 
par ceux qui ont été faits à Trente , que nous ne recevons point ; 
&par une confequence naturelle, quand nous donnerions au 
Pape toute la fupériorité fur le concile que lui attribuent la plu- 
part des théologiens non Fii^içûi$;| nous n'en ferions p^^s moins 
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' attachés à nosufages. On voit par là combien (e trompe/it ceux 
^* qui s'imaginent que nos Libertés font perdues, fi le Vicaire de 
Jefus-Chrill devient infaillible. C'eft la judicieufe obfervation 
que fait le favant M. de Marca dans fon excellent ouvrage de 
Concor* K^^^^^ Sacerdoce (d) avec TEmpire. SoUt à pUrifyuepré^ 
éUi Si- fMtkis hoc ftgi prmc^^mim conflîtuï libertatis Gallkane Theorma i 
cerd. 8c eoncîlium acumnicum fi^rius ejft fummo Pontifice ; uadc fiquattar 
nUUl à fidU ^^tfiidk^pri^ulikù t€ntm pefft quoi [ynodonm ge* 
agralmmdefimtUmiku. éuherfi^ 

trorum voua , id quod fintio , libère profiun Ikm ; exifimoUbmaus 
^Eedejut Gattkame hœ axumaie non omninh niti. Qui Romani 

Pontificîs odium in has Ubertates concitant , id prœcipuè urgent ; eas 
aliâ rJLtiûîi€ conjîare non pojfe , quàm apojhlicœ fedis dignitate m eo 
maximè iffuninuta.^ <juod Pontïfex conciln gcncralis automate fuhjîcia- 
tur. Attamtn hœc fentcntia , cîjîin fchola Parificnfi , & cœieris kujus 
repli Academiu certijffimahdbeatu.r y inforo apudnos non dijceptatur; 
qui libertates perindè tuemur,/i de coneilii generalis aovis dccretis^ acfi 
^ , .di Romani Pontificis canfiituttonihus apuû^^friuuur fummus Ponti» 
fixamaquojurecameonciiiisgenitalibtts^autfMpm 
Fort txpmdaur^ an nov^ confiitmio , vd ao^uw rrfaiftum nhts Gal^ 
'IkaniseonfidatfautMteeaL Si receptos canonts ; vdnetptos mores in* 
fimgat aliquo pafloy ejus ratio non kabditur^ ni/i confenfu pubUeo ' 
aeetâmm. i*aî été Uen aife de citer le paflàge ender de cet ittof* 
. . . tre écrivain , dont Tautorité eft d'autant plus grande en cette 
matière j qu'il étoit laïque & préfident au parlement de Pau 
• ■ lor (qu'il écrivoit , & conféquemmem qu'on ne îe peut ioupçon- 
ner d'avoir penfé à favorifer le Pape en étabiiffant fon fenti- 
' ment qui ell fondé fur une raifon certaine , &:qui d'ailleurs ne 
4onne rien au fouverain Pontife. C'eft cette Gaéme raison qui a 
déterminé le père Mainbourg à adopter fon opinion. Quoique 
Mainlboucg (ût jéfuite lorfqu'ii puhHa fon hiÀoire du fchHme 
4*Occidient » on ne Ta jamais acoiTé d*élire lié par intérêt & pat 
faHmn avec cette ffàt9l^iiQl^eabaUpmffantt.d€ ^«Mxquicher- 
^k,^ f^on M. Tadi^y.à élever kpiiiflânce du Pape par de 
lâui&spràrogfadvês. s. M» Tayocat général avance que la Fâ^ 
Culté dê Paris , dégagée des tiens qui la tenoîem comice endiaU' ' 
née , vient enfin de condamner les nouveautés comme des er- 
r€urs qui meritoieiit la ceriure. Le parlement n';i eu garde de- 
rien prononcer de pareil ; parce que la Faculté n'avoit lien dit en 
e,fFet qui en approchât. Elle déclare qu'elle ne penfe point que 
le Pape foit au-deffus du concile, ni qu il foit infaillible , mais 

traite po^t,lç feAùiiiea( çi^num^è ^^t^ digt^ 4^ ç^-<y 
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fure , & les théologiens lès plus zélés pour noè Libertés n'avan- 
cent rien de fcmblabie. Qui dit erreur , dit opinion oppofée à 
une vérité confiante , de laquelle on ne peut s'écarter fans al- 
ler évidemmment contre l'Ecriture ou les dccifions de FEglife ? 
or U eft notoire que l'Ecriture & TEglife n'ont point prononcé 
fur la faillibilité du fouverain Pontife, & quoique les pères af^ 
Semblés à Conâanoe aient paru décider la rupériorité du con^ 
cite ) tout le monde fait que h» fencbaeii^font fi partagés là-def^ *^ ^ 
A» que les prdals de Frioce, ceux-^nànes de raflemWe de 
léSft^ nVmt îamais pr^eadu en finremi article 'de Ibi, ndi 
feulemeitt de polke. Ç*a été auffilebittde rarrétdupartertieirt 
frdeladédonition 'dii Roidom noisaifoiiS'parlÂ.LeMacett 
les magiftrats ne veulent pas qu'on «nfeigne pid^liquement en 
France, ni rinfaiUibiUté du Pape, ni fa lu périorité au concile 
. peu leur importe d'ail'eurs ce qu'eu en penfe. Ces points n'é* • 
tant pas déc iclés , la pulitance féculière peut les fixer pour la dil- - 
cipline , mais eiJe ne s'étend pas jufqu'à notre créance. 
. M. de Choifeul , évéque de Comenges , envoie au Pape Taâe Juin 19. 
de procuration que luiavoieiu donné les députés de Port-Royal , ^* 
pour travailler à leur accommodemeidi^ , & cîiiq articles qu*il^ 
^vàkot oompoCés pour . capfiquer lenr d66bâf|B fur . k maitSêfé 
^es,^t»i|iropofitkms. . ♦ 

L*afiBée précédeme M..dé CoBiàt9efr& kpàre FMtr ité^ • • 
fuhe, depuis c o wfd Rti r AiRdlyaaFDk^ ^ 
espééSm pour finir les conteflations qui trouMoîent la. pak dir 
TEglife. Ils convinrent qu^on examineroit avec les défenfeurs - 
de Janfenius , dons des conférences fecrctes, quel étoit ie iens 
de VAugujlin , & qu'après en être tombés d'accord de bonne ■ 
foi , fi l'on doutoit que ce fut le fens condamné par les conili^ • 
tutions, on s'sdrefleroit au Pape , & Ton s'en tiendroit à fa- 
décifion. Le Roi , qui agréa ce projet , appela à Paris ceux qui 
dévoient traiter , é. les Port-RoyaliâiK a omm è ren t Mr& de la 
Lane & Girard pour aâUler deieur part, aux conférences. On' > 
^'d&a^ , on difputa & l'on ne convînt de rien. iSur^cela ; 
lesévéquesdeComnges ^deRBodés.&de laon propdeèrent • 
aux députés cinq ^ortides oppofés aus dnq propofitîoaB; naïf 
ni eux» ni la plupart de ceux qui déftndMent k méfoe caM 
ne voulurent figner la déclaration qu'on eid^eoit, favw qu'ils 
condamnoient les cinq proportions dans le fens de l'auteur^ ■ 
C etoit la pierre d'achoppement qui avoir fait tomber les con-: 
fçrences. Sur cela , l' évéque de Comenges , qui ne cherdioit • 
qu'a paçiàer leschofes^ imagina un autre csxpédieoi; Ce.fift . 
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d'écrire au Pape une lettre fort fourni le , dans laquelle Mrs. de 
Port-Royal rejeteroient les cinq propcfitions, & ajouteroient 
que fi Sa Sainteté fouhaitoit quelque cîiofe de plus, ils étoient 
prêts d'obéir. Les Janféniftes acceptèrent rexpédient fans foire 
réflexion , peut-être , qu-ils promettoient beaucoup plus qu*ils 
9*étowtt réfoJus de tenir. Ce fitt for cda que Ai de Choifeui 
écrivit au Pape » auqud il envoya topiècer dont nous avons 
rt) 5Mif parlé. L'hiftorien M dulMiiéni^^ 
1^* ii*«y0tt.pis^f^oiidn<OToycr àRo^ 

pvoiemdreffigpofiir inarqoer leais femimeiw fur là matièfe 
4ei dnq propofifions , parce qœ tel léiuiies ne doiitoientpas 
qu'ils n y fuflent approuvés ; ce quiferoit la condamnation des 
icntimens de la Société. L'auteur n'a pas fait attention qu'il 
avoit dtjà dit que le père Ferrier approuvoit les cinq articles 
pourvu qu'on y joig^mt la condamnation des cinq propoiitioas 
au fens de Janfenius , comme Tordonnoient les conftitutions. 
L'approbation d^ articles » fnppofê qu'ils ne continrent que 
. r 1^ doârioe de» Tkuniâes, aûnfi que le prétend le père GerbcN» 
ron, n^ençortoient nnBement la cenfure de celle des Jéfùîies. 
Lesièminen» de ces deuit fioôlei font éyieaient connid & 
' fa^bmkKomtf okToa approuve touelei Jbucs Jeeims, fin» 
cela hSk U moindre préju&e un antm. Mmi enfin» 
révéoemeitt idt^voieqae te /ifidtes Te 't wwiipefen t ifint s'ils 
ne doutoient pas que le Pape ne fut fattsÊiit des articles. Dès 
qu'Alexandre VU les eut reçus , avec l'acte de la procuration , 
il les fit ezanûner, premièrement par les théologiens, qualiii- 
<:ateurs du faint Office , & enfuite dans une congrégation ex- 
traordinaire des fix Cardinaux. Tous jugèrent que les articles 
étoiem conçus d'une manière ambiguë, que ce qu'on accordoit 
en un endroit, on ie contredifoit dans on autre , & qu'il paroif* 
l0trqn*on ne demandent une réponfe que pour en tuer quel- 
^n'avantage contre te conftitutionB. Ainfi le Pape ne r^>«idit 
yointà ML de Comenga» dnntd'aUleurs il:n*étoitpasGbfitem; 
omis le ^9 de. lulHeiUadrefla imBref aux Evéques de Viance 
engènéral , danskquelil te louoit de ter lèle â fiûre obfer* 
ver les Conâitutbns Apoftoliques , & lesexhortoit Remployer 
les remèdes qu'ils jugeroient l3s plus ellkaces pour en procurer 
l'entière ejtècution , en implorant, s'il étoit néceflVire, le fe- 
cours du Roi Très-Chrétien , dont le grand ^èU , dit le Souve- 
rain Ponti£sy a éclaté pareillement en cette afahe , ce que nom 
jugtçns' lui devoir trèS'gUruux , & d'm très-grand mérut dC', 
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Twi & qu0t febn Tauieut de l*Hîftoue du JanOtaTme » "^-^ 
Rome devok iiidtibicû>lemeQt éore iatis^ des dnq artides» ^^'^ 
Sen trouve I^ppidAtioii pofithre, «iffi bien ique plufims 
autres dé Ton parti dans ce bref « qui tCea fek pas k moiffito 

mention. Le Pape fuppofe feulement que les Janféniftes ont 
cmbrafle une dodrine plus faine, & voici le fondement de 
cette fuppofitibn : Ils ont témoigné , dit^il , 6» cela comme nous- 
crùyons , j^tc la, difyi0fiûoii d'efprit convenable , qi^Us feront très-^ 
difpofés à pure tout ce qui, leur fera prefcrit par le Saint Siège»- 
C étoit udoac fur leur pronefle abfolue & fans réferve de fe 
faumettre à fa dédfioa, ^ le Saint Père îugtoit^^ilsfti^oient^ 
eaàxBBh wjie doârme plus faîne, & non pas fur kuis mides; 
dont il ne dit mot » & que les qualificateurs avoieiit trouvés fi 
captieux. Le bref fut envoyé en France. Ce fut alors qu'il fut 
aifé de juger fi la proteftation que ces Meifîeurs a voient faite' 
étoit bien fincère. A peine fut-on à Paris le contenu du bref ^ 
qu'on y vit paroître une lettre de M. ArnauM qui défavouoit 
la négociation, à laquelle il aiiuroit n'avoir eu nulle part , n'ajrant 
pas cru y en devoir pirendre an confciince : Ton étoit ce-' 
pendant bien pevfuadé du contraife,* & ce qui juitifîe la per-' 
iuafibn/c*«ft que qudque la lettre du doâeîar fm^ du* 
pranier Août, Il dà mtsàénqBNS» ne pafut que fur la fin dà^ 
mois , quelques jours aprâs l'arrivée du bref, qu'on ieçhtleso.' 
Je ne fai pourquoi TMftorien du Janfémfme , qui donne un dé-' 
tail fi exa6^ des plus minces ouvrages publiés par ceux de fon 
parti, ne parle en aucune façon de cette lettre, fi cen'eft" 
qu'il a vu qu'il étoit naturel de penfer que le défaveu de M.~ ^ 
Arnauld étoit venu après coup , & iorfque c' étoit unenéceiiitè 
ou d'obéir, ce qu'il ne^vouloit pas , ou de faire connoître à 
toute la terre que la proteftation d'obébr qiie Moeurs la-Lsuié' 
& Girard avoient ùàte.^ tant en leur nom'qii'aii nom de tousr 
«eux qui étoîent unia avec eux , étok ét nuntveife feL Ces' 
deux députis ne fe firent pas plus de fcnipufe de manquer ^ 
leurispromeflèsqueleDoâeur, qui prétendit n*en avoir faît 
aucune : car follicités de la part du Roi de tenir parole , & de 
fe foumettreaubref , ils s'engagèrent dans la déclaration qu'ils 
donnèrent à M* de Comenges à condamner les cinq propofi* * 
tions , mais fans promettre autre chofe pour le feit qu'une fou- 
miflîon de refpeâ & de déférence. Sa Majefté témoigna à M. 

Çhoifeul , qu'il s'en ûdloit bien que les Janféniiks n'exé^ 
ci^em ce qu'ib avoient px»ris s &leP»éiatiOufi^^ /. ^. 
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«rretifadansfoiidîocjre. 
. ,LeRoi» domlecofiidldecoiirdeiiceavoit jugèla-dédaia* 
«on ifiAifllfante^ étant bien atfe d*avoir le fendment des Pré- 
lats , il ordonna aux Agens du Clergé d'avertir ceox qui croient 
à Paris de s'afTemhler au plutôt pour rexaminer , & faire la 
leâure du bref du Pape. UAiTembîée fe tint le a d*0£lobre aux 
AugufHns , & il s'y trouva quatorze Archevêques ou Evèques 
du royauQie , qui ^ent préftdé^ par le car<&nai Antoine Barbe- 
neveu d'Urbain VIII, grand Aumônier de France, & 
noami à rarcbevédié de R^nis; le bcef fut reçu oonfermé- 
iiwittàrinteiitîoodu Roi, & 3 fiit réfolu de renvoyer à tous 
IfsPirèlats daq$ le$ provinces» avec une lettre circtdaire'.pour 
Us exhorier âe mettre en exécution , attendu que Sa Sain* 
teté les preffoit de terminer cette affaire. U Aflemblée jugea en 
^ mêine-temps_que le moyen le plus efficace pour cela cioit de 
faire figner le Formulaire qu on avoir dreffé les années précé- 
dentes , elle arrêta aulTl qu'on écciroit au Pape pour Tinfor- 
mer qu'elle ayoit trouvé 1* déclaration des Janféniftes , préfen- 
tée au Roi Ip ft4-.$eptembre,:pIâBe d'artifice , & cachant fous 
lj9parence d*unie <^if{ance en paroles , rhéréûe du Janfénif- 
ine» £sifin » Je cardinal préfidem chargé de Supplier très* 
IiumUemeiHle Roi, d'employer fa pu^nce pour ^dre ptocé- 
der dans deux mois au plus tard,' tant à la qoid&cation 4b cette 
nouvelle délibération , qu'à la foufcription du Formulaire , 9c 
pour cet effet, de convertir les arrêts de Ion confeil, fpéciale- 
ment celui du 13 Avril 1661 , en une déclaration qui fut en- 
regiftrée au Grand Confeil , avec une attribution entière de ju- 
^ rMi^^ion pour établir T uniformité des jugWQOS qui fqroient reo» 

dus fur cette maûère. 

Cette délibération de î' Affemblée choqiia infiniment Meffievrs- 
de Port-Royaly fui publièrent les plus, violens libelles contre les 
Evéques-qui ïwdmthke fms'f<nfi¥Qh U^$im â*> difoient-ils» 

(a) Lit 

dtfiitts Jiâuitts furent encore moins méqagè8« Un écrivab (a) préten- 

Juittt'f.. dit qu'ils avoient deux dcffeins , lefquels ils ne perdoicnt point 
prefentti ^^"^ ^'^^^ Le premier , d'opprimer ceux contre qui ils avoient une 
à MrsJcs iiame irréconciIi<d)le ; le fécond , de renverfer tout ce que la 
Jj^^^ Sarbonne & le Parlement avoient fait pour mettre quelques 
femblée bprnes aux ulurpations de la cour de Rome. C'eft ainfi que par- 
tenue u loicut ces MefficuTS, qui alloient iu%i*à dire que tes injuàes pré- 
166$?^* tentions de cette Cour font la pierre d'acboppemem qui retient 
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'dans rhéréûe la plupart de ceux qui s'y font engagés. Ce n'eft -^-^1 - 
pas d'aujourd*hui qu'on a remarqué qu'il n'y a que le fameux < 
Luther, dont les emponeinens contre le Saint Siège putâcn 
être mis en parallèle avec ceux des Janfénif^cs , qui depu» leur , 
naifOmce ne refpîrent que la révo&te & k kiâiine, toi^our» 
dirpofês i facrifier Fuiûtéi rintérét de leur feâe, & mettant 
tout en oeuviie pour £ûre oubEer aux peuples que les membres 
fêparés du 'Chef , font des branchés qui ne tiennent plus à la ' 
racine dont elles reçoivent la vie. Ces déclamations n*empé- • 
chèrent pas que le Roi ne fit expédier 1j 10 d'Octobre fes 
kttres-patemes pour Texécution du dernier bref. Ules furent 
fuivies d'une autre déclaration , en date du 29 d'Avril de l'an- 
née l uivante , que le Roi alla le même jour en perfonne faire 
enregif^rer au Parlement , comme nous le dirons bientôt. Telle 
âit Tiffue des conférences propofées pour terminer les diffé^ 
rents qui agitoient TEghTe. De chaque côté on en publia 1er 
Mettions direâement oppdi&es ^ où Ton £t traita rèd^oque* 
ment de foutbe&de cakmmateur:dedBqiiec6té on en appela 
à la confcîence & au témoignage de M. de Comenges , qui 
garda un fiknce opiniâtre, tant pour nefe p^ mettre M. Ar- 
iiatdd fur les bras , ainiî qu^il le témcHgna loî-^nâme , que pour 
ne pas achever d'accabler un parti avec leqUel il avoit toujours 
eu d ctroires liaiions, & que TEvéque d'AJet le prioit inilam- 
ment de ménager dans une circonftance où il ne pouvoit parler' 
fens donner uiie atteinte mortelle à la réputation de Port-Royal. 
Je n'ai point rapporté ici les faits qu'on a conteftés de part 
d'autre , parce qu'ils ne font rien au fond de l'affaire. On trouva . 
les plus eâentiels dans le quatrième Livre de l'Hiftoire des cinq^ 
Propofitions , où l'on examine avec beaucoup d'exaâitude 6c 
deprécifion, qui.a îinpofé aupublic » dupèreFerrler oudeîes . . 
adverfaires. L*aiiteur n^porte de^ prèfompdons très^ms en 
£iveur du Jéfuite, &jem^étonne que le père Gerbeion, quia' 
pl^ depuis l'hîikMrè générale 4u JanfteUme, a*ait pas tâdié 
au moins de les afFoiblir. . - » t 

' A M H i B 1664. * 

Artêt du Confeil d'Etat qui condamne deux Livres à être JaaT*4» 
brûlés par la main du bourreau , & les Auteurs , auflî bien cfue 
l'Imprimeur, à être pris au corps , fi appréhendés peuvent ôtre.,- 
iinon aiTîgnés àtroisbriefe iours, & leurs biens laifis. 

De cesdeux Livres, compofésenfaveur des nouvelles opi- 
HIqss^ l'un qui eft affez peu connu, a fiout titre 
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L tkoUcorum ,* Zéutore AUthophdo Charïtopolitano. ÎI de la fkçOil 
iô^4» du père Courtot , prêtre de 1 Oratoire ^ Tautre eâ Je Journal 
fbdoâieurde Saint«Amour. Cet oinrrage , qm parut fiur la fio 
deramée 1662 , condent ce qtd s'eft paiTé, fi Ton ea ad» 
rameur^ à FM & à Rome, toiiciiantle Janfénîfine, dqniis 
1646 9 juiSqu'^ x6f4t avec un recueil de quelques pièces» 
ttatpourksJimféflifies, quecootreles Jefuites. Le père Ger* 
fu)Htf, beron {a) dit qu*on peut affez Teftimer, tant pour la bonne 
fhus^'^' ^^^^^^^^^ ^'^ compofé 5 que pour lexa^iitude, k netteté 
i66im de rélocution & le bel ordre. On voit dans l'arrêt du Confeil, 
que plufieurs des plus notables prélats 6l doèteurs de la Faculté 
de Paris, avoicnt jugé que rbéréûe de Janfeniuseil ouverte- 
aieatibutenue & renouvdiée dans ces deur imprimés ; queief 
auteurs & défenfeuîs de cette feâe y. font extraordiiiaireaie&t' 
loïiés, & les doâeufs catholiques qm ont écrit contrecbaigès 
d'injures; i]iirkrdéciets du Saint Siège prononcés en cette 
madère ; tePiqies mêmes, les Cardinaux» les Evéques» kl 
Doâeurs & les Religieux y font tradtés avec un mépris & une 
impudence infupportable ; en un mot , que 1 autorité de TEgliie 
y eft tellement blelTéc , que lefdits Livres font dignes de la 
peine que les lois décernent contre les Livres hérétiques. Je 
croîs qu*à ce dernier artideprèsjl'hiftorien du Janfenifmefouf- 
criroit au |i^;Bmeat des examinateurs s'il étoit moins emporté 
lut-méme , car Us ne.dtfent rien de ces ouvrages qu*on n'y dé- 
couvre àcliaqiie page. Le Jounud im condamné à Rome le 
Mus de cette année. 

BéatifiaitiondePierredeAibiiés martyr , dianoinede 
goce, & le premier Inqnifiteiir du fidnt Siège dans le royaume 
d'Arragon. 

AfrU 19* Louis XIV va au Parlement faire enregiftrer une déclaration 
qui ordonnoit la iignature du £armulaire de ioi drefl^è par k 
Clergé. 

La déclaration porte que comme les moindres étincelles exci* 
tées par le foufBe de Fambition & des intérêts particuliers cachés 

-» - du voile de la piété 6l des apparences de révérité & de réforma- 
' tbn » caufem fouvent de grands embrafémens fi on ne lesétoufife 

^ . dans leur naUEmce; SaMa)efté , pour fairàceffibrksdivUions 
qui partagent ics ft^eie» ordonne que le fôrmukdre fera fignè* 
par tous les eccléfiaitiques féculiers ou réguliers , nonobftant 
toutes appeUations fimples ou comme d'abus : que les bénéfices 
de ceux qui dans un mois après qu'il aura cte publié auront man- ■ 
que deieiJigner,d«mettra:ontvacans6(iinpétiabi^ de plein droits, 
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qu*aiicimne pouna àTavamr être pourvu 4i» quelque hbMot 
que ce fok , m. admis aux àBgcés dans les Unlverfités ou aoi 

charges , principautés ou régences qui en dépendent , non plus 
cfu'à faire profclfion dans aucun monaftère , ou en exercer les 
ciiarges ou offices qu'il n'ait figné : avec une prohibition géné- 
rale de tous les livres faits & à faire contre les bulles d'Inno- 
cent X& Alexandre VII, contre les délibérations des Evéques 
&lcS€eiifures de la Faculté de Théologie de Paris , & principa-; 
lenent contre le fonniilaire drelTé pout établir k pabtdanr^Ë^; 
g&fe & ruinformîté dans les featimeas. 

La déclaration aianpis les motift j|ui Font fiur donner , énm 
autres ; que les feâateuiâ de la dodrine-ile Janfibius fefohe 
efforcés par divers écrits de perfuader que les propofitions con- 
damnées n ont point été enfeignées par Janfénius, & qu'elles ne 
fe trouvent point dans fon livre ; & quoique d'abord ils les aient 
défendues avec chaleur , qu'ils aient entrepris de les faire paffer 
pour des vérités orthodoxes , & pour les maximes les plus 
confiantes de la doârine de faint Au^jpSàn , ils les ont néan« 
moins depuis défavouées comme des propofitions fabriquées .à 
platfir , âtcomme des dtimères que Ton auroit fuppofées pour 
les combattfe avec avantage: que par ce procédé ft peu fincère 
& fi contraire à la vérkè» Usent Êdcaifi» vdr qud efi refpiit 
& le caradèrede ceux qm pour fc rendre chefs de parti , & par 
des motifs de cabale & de jaloufic , ont réfolu de fe fignaler en dé-; 
bitant des opinions nouvelles : que le concours des pui fiances 
eccléfiaflique & fécuîière n'a pas été fuififant pour les réduiro 
à rétrader de bonne foi des erreurs que TEglife a réprouvées par 
un çonfentement unanime : que bien loin de dé£éi«r au juf 
gement de leurs fiqiérieurs , il a affez paru que les dédaiatioitt 
qu'ils ont ûites d'accepter les conititutîons & de s*]r ioiiiiiettrft 
B^omrieneudeiuicère, & qu'elles om été en effet défavouées 
ftpar leutt difeours & par leurs écrits qu'ils ont inceflamment* 
publiés , dans lefquels écrit» ils fe- lotit efforcés de perfuader ^ 
tantôt que leur dodrine étoit celle de faint Auguûin , tantôt que 
leurs fentimens étoient entièrement conformes à ceux de faint 
Thomas : que fuivant les traces des héréfiarques des fiècles paffés^ 
ils ont continué d'ii^fmuer & d'enfeigner en fecret leur dodrine^ 
ils ont qualifié de violence & de perfccution lesrftbçédur es lé** 
gîtimes & régulières qui ont été tenues ^ pour , s'U eût été poS*. 
2)le, les réduire dans le devoir : que cette défobéiflance û fi>rs* 
^neUeâc il opiniâtre aux ordres dk^ PuiSboodi^léntimes, tdk 
«[u'eUe paroit psur ks éciks déUmt toflds les)oncs , eàune 
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^ ^ barctieffe inTupportable » & une rébellion mantfeAe , fm^it htt 
^ punie fiiivant tas ç^WOH-^axà le fon euéneor .avec toute la Xè> 
vérité que les Us civiles & canooiqaes prononcent contre ks 
fiiuteivsd'héfétiipies, &. contre les perturinceun du repos pu- 
blic; Ô £iut convenir que cette pièce pe'uit les /anfènlftes au na- 
turel , & qu'elle donne une jufte idée de leur conduite. EUe ex- 
prime leurs variations dans la ci jélriiie , kur obftination à don- 
ner leurs fentimens pour ceiLx du Dofteur delà grâce & de TAnge 
de récole , leur réfiftancc au Prince & aux premiers Pafteiirs , 
leurs artihces & leur duplicité. Mais comme les portraits ne ré- 
forment pas les homm<^ , qui ne s'y reconnoiïent pas même 
Jorfqu'ils font peu avantageux , la déclaration en découvrant le 
mal ne guérit pas les malades ; il parut même qu'elle Tavoit aigri 
en les irritant » car jaipais ils n'écrivirent avec plus de fiel, .ja-; 
mais ils ne parurent moins difpofés à fe foumettre. 
^ , la Faculté de Théplope de JHurîscenlwfi plufieurs pro^^ 
^ ^ ' fions extraites d*un (ivre intitulé 9 U dèftnfe Se NinnSam Phet 
h Pape^ de nojffèigneurs les Cardmaux , lê^Attlmêques & Evêpietf 
& de r emploi des Religieux Mendions contre Us erreurs de ce temps, 
Çc livre imprimé à Metz en 1 6 5 8 & de la façon du Père Jacques 
Vernant , Carme des BiUetes , étoit fort Éivorable à l'infaiili- 
)>ilité du Pape dont il mettoit Tautorité au-deflus du concile ; & 
aux Mendians dont il prétendoit maintenir tous les privilèges. 
C'eû ce qui lui attira la cenfure qui par oit bien forte à ceux qui 
lifent les proportions de fang froid & fans prévention» Quoi- 
qu'un Doâeur de Paris ait Êiit un aiTez gros ouvrage pour |uâi^ 
fier lamifure qui fut attaquée trés-^itenent , }e crois pouvoir 
dire qu*il y eh a plufieurs qu*on peut foutçmr en France » & que 
la plupart n^auroient point été flétries dans les autres Univsriî- 
tés catholiques de FEurope, C*eft fans doute .ce qui engagea 
Alexandre VII à prenàre fi vivement le parti de l'Auteur , 
comrtij je le marquerai fous le 3 de Février de l'année iuivante. 

Ittin;. . ^î*i^^ti<^"^<^fit ^i" r Archevêque de Paris pour la %nature 
du formidaire. 

M. dePereftxe , nouvellement inftalé dans le ficge de la Capi« 
taie ^ publia ce mandement à la faveur de la déclaration du 29 
d'Avril ; &cotnme les Janféniâesrépandoient daps une infinité 
d'écrits qu'ojç introduifoit une nouvelle héréfie ai voulant les 
obliger à croire de foi diym un Êù| du dtxtftptième fiède, le 
iPr^ déclara dans-fon mandement » iqilV «mmix if^iw maSàiatx 
fu if^ran/icnne peut prendre fujft dti ^^r^tu^ÇftS diê'Pafes^^f ii 
'JjfrmtSaire ^ de dire ^u ils dé/ire^'jtne pi^J^fm 4* foi Avmifmt.a 

fi 
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^ ngarie le fan , esàgtant feidment pour ce regard tau foi humaint ^ 
& tccUfiaflique qui oblige à foumcttrc avec fincériti fon jugement à 
Hhtt du Suptrkurs légitimes. Mais M. de Perefixe n^évita pas la 
cenfure. D avoit affaire à des ennemis féconds en fiibtilités. Les 
Janfémftes quiavoientcriéàrimpictc quand un Jéluite (i/)leur (a) Fo- 
a voit pailé de foi divine , crièrent à T impertinence quand on ^^/p^*** 
leur paila de foi humaine. C'crt fur quoi Ton peut Voir la qiia- cembrcm 
trième lettre imaginaire de M. Nicole du 1 9 de ce mois , & plu- i66t» > 
fieius autres toits que fesamis publièrent en ce temps-là pour 
prouver qif on n'eft point obligé de captiver fon j ugemem h, Tes 
.iumières fous une autorité auiài faillible que celle qui ne peut 
exiger d'^autreaxyyance que la foi h^^maine : en quoi ces Mef- 
iieursibm fans doute allébeaucovq> plus loînqu^Us ne préten* 
doîent : car leur deffein n'a été que de fauver le livre de Janfé- 
nius , & il efl vifiblc que par leur principe il n'y a point de livre . 
hérétique qui nefoit à rabri des cenfures de TEglife. Les Evê- 
ques, les Papes , les Conciles auront eu tort de profcrire les • ^ 
écrits de Théodore , d'Ibas, de Wiclef , de Luther , de Calvin 
& des autres fe^hires, âila do6brine contenue dans ces ouvra- 
ges pmAju'ib n'ont point eu de révélation exprefTe du fens de 
ces textes, C'eft ce que f ai marqué à une autre occafion , (h) Jj*^^*** 
où je crois avoir montré que la prétembn de Meffieurs de Port- « 
R(^al fappe les fondemens de la religipn , certainement contre 1662* 
leur intention ; mais comme la vérité qé fauroit s'établir par le- 
mcnfonge, on ne peut foutenir une. erreur que par d'autres 
erreurs , qui en font ou le principe , ou des confjciuences né- 
cefTaires qu'on n'aperçoit pas quelquefois d'abord , & qu'on 
défend enfuite pour n'avoir pas aux yeux des hommes la honte 
de reculer , & d avouer qu'on s'eft trompé. 

L'abbelTe de Port- Royal de la Ville , la prieure & quelques Aoûi,,^, 
autres religieufes font difperfées en différens monaftéres. ' 

J'ai dit fous le 16 de Novembre x66 1 > qiie la propoiition de 
ligner le formulaire purement & fimplement avoit jeté Port* . 
Royal dans de grandes perplexités, mais que divers incideiisfut^ 
venus coup fur coup avoient caufé une fiirTéance à la iîgriature. 
Monfieur de Perefixe n'eut pas plutor publié fon mandement, 
qu il penfaà le faire exécuter par les religieufes. Il le tranl porta 
pour cela le 1 4 de Juin à Port-Royal ou il trouva tontes les nlles 
infiniment éloignées de faire ce qu'il fouhaitoir. Comme il joi- 
gnoit une grande douceur à une grande piété , & que ion zèle 
n'avoit rien d'amer ni de précipité , il leur donna lufqu au neuf 
deiuiUet à fe déterminer ^ perfuadé que le^temps leur feffoû^ 
Tme h Ce 
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âife des réflexions fiir les ftdtes de leur obftinatioiL M« 



iniUarddoâeurdeSorboimey&kPèreErprit^prètiederà^ 
toIrequelePtélat avottcbai^de conférer avec elles pour .tâ- 
(i) Ttf. ^ ^ amener à robSflTance , s*apet çurent {a) bientôt 

wf Ut qu'elles étoient inftruites par des maîtres qui les avoient prépa- 
^ récs tic longue main a tout événement. On leur avoit appri-î , 
que comme le Dodeiir Ta publié lui-même , à fe moquer de^ déci- 
Us Relis- ^^ons des Papes parce qu ils font faillibles ; de Tacceptation des 
de P. K. coniUtutions faites par les Evêques , parce que le Grand-Prétre 
fimt^tlu^ Caïphe , les Scribes & les Dodeurs avoient crucifié Jcfus-Chrift ; 
tre !a de l'exemple du refte des fîdelles, parce qu'il n*y avoit plus de 
^naiure foi dansle monde , & qu'elles étoient le petit nombre qui appaz^ 
ûvtdws ^oit au Fils de Dieu ; de la privation des Sacremeos & de la pa- 
maximtt role de Dieu, parce que Dieu enfe^nelui-niêine tous les hoin* 
& leur mes, quele)uftevitdelafoi, quelachair nefertirien^que 
u!o^jL^ ^nteMarierEgyptieiihe&pluiiairsautFes anachorètes avoient 
mùlûrà. pafle un grand nombre d*années fans recevoir la communion , 
parce que l'amour fupplée à tout , que cette viande fufRt ; que 
pour ctrc retranché extérieurement de la communion de l'Eglife, 
l'on n'eli pas privé de la participation fpiutuelle de cette clivine 
table , de laquelle l'ame s'approche par la foi. 

Telles étoient les maximes de ces filles qui difoient bonne- 
ment , que quand les perfécutions ieroient pailecs , elles au- 
roicnt'la gloire d'avoir foutenu toute l'Eglife. Il n'eftpas éton- 
nant qu'une opiniâtreté indomptable fût la fuite d'une il grajide 
prévention. L'héréûe a en de tous temps fes martyrs , auiîi bien 
q[ue la vérité, lln'y eut que tioîs ou quatre religieufes qui fe ren- 
dirent. Lesautfess*étant aflemblées capitulairement le cinq de 
Juillet , efles dfefsèrent un aâe , par lequel elles dédaroient que 
tout ce qu'elles pouvoient faire par rapport aux conftitudons , 
c'étoit defefoumettre finc^^rement , CQiiîme ellesfkifoient, en 
ce qui conceinoit la foi , & de fe taire fur le fait dont leur (exe 
^ leur état les rendoît incapables de porter un jugement fur. 
M. Boffuet évéque de Mcaux , crut lever tous leurs Icrupules en 
leur propofant de figner (jue fur le fait , n'en ayant aucune con- 
nuifiance par elles-mêmes y elles le fignolent par foumiUion fur 
la foi de leur Archevêque : mais les religieufes fe montrèrent in- 
flexibles , & l'onze d'Août elles proteâèrent contre tout ce qui 
fepoujToitl&ire contr'elles* L'aâe îak approuvé le 14 , &con* 
fîrmé parleurs Sœurs de Port-Royal des Champs. Le temps que 
M. TArcfaevéque avoit fixé pour prendre une dernière i^olfH 
l^yii ^toit expiré 9 ainfi il jugea à propos de faire .uiDe nouvdie 
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vfite dans le monaftère. 11 airambia ia Communauté le 2 i & la — — -» 
harangua ; il paria même à toutes les fiUes en particulier ; ha- ^^4* 
rangue & entretiens tout fut inutile , ce qui le détermina à leur 
défendre d'approcher des Sacrcmens. Fous êtes ncs-venueufes , 
)eur dU-U ealuite» au rapport d'un de leurs panégyriûes>(â} vous (a) Hift, 
eus pures comme des Aa^ts 6* or^ueilUufes comme Lucifer y vous ave^ ^^^f; 
une opiniâtreté & tme fitperhe de Démon, 11 étoît difficile de faire ^^^^l^ 
çaraâère plus, défavantageux de leur piété , car devant Dieu 
june vertu oi^;ueilleufe ficopiniâtré » qu*eâ-ce autre chofe qu^une 
illtiiion pitoya))Ie &un égarement monfireux^ Cette viûte ayant 
été auffi inutile que la première , la Cour , pour appliquer le der* 
lûer remèdeàun mal que Tindulgence rendoit încutable , réiolut 
dedifîîper la Communautc , & d'y mettre une Supérieure qui en 
pur rciiou\';jlcr rcipntciiy rcubiiliaai la paix avec robciuance, 

I l Pvciiij-Mere ne trouva per fonne plus propre à fon defî'ein 
que la llrur LLiuife-Eugenie de Fontaine , religieufe de la Yifi- 
tation , ci lin mente fmguiier & d'une vertu éminente , c'eft 
ropinion que tout Paris avoit de cette âlle, que l'auteur de fa 

vie peint beaucoup plus au naturel que n*a fait l'auteur {b) des (h) M. 
Imaginaires^ & celui de 1 hifloire du Janfénifm(î qui la représente 
comme unePélagiennè quijn'aimoit &n.*eiUmoit queles Jéfuites». 
un Vincent de Paul ^ un Olier , up Abely À quelques autres qui 
ne connoifiiNent » dit le Père Gerberon , la grâce . du Sauveur 
que pour la perfécuter. La Reine ayant préparé cette, vertueufe^ ^ 
éUe, avec cinq autres Vifitantînes , à Êiire ce qu*dle défu-oit , 
M. l'Archevêque de Paris fe dii'pofa à mettre la dernièie main à 
cet ouvrage. 

Ce fut le %6 d*Août que le Prélat fe tranfporta à cet cfFet à' 
Port-Royal , efcorté du Lieutenant Civil , du Prévôt de Flfle, 
du Chevalier du Guet & de quelques Commifl'aires , avec des 
Exempts & des Ardiers , qu'on laiiia aux portes du monaflère. 

II y «itra avec doiize £cdèâailiques , & il aUa droit au cbapitre. 
Après un petit difcours, dans lequel il rappela ce qu'il avoit &it 
pour aipener les reiigieufes par. la voie de la douceur aux termes , 
de l'obéiilànce » il fit fprôr Tabbefle & onze religieufes , qui 
furent auffitôt dîTperrées diez les Céleftes» lesUrfulines, les 

ÎFilies de faint Thomas ^ & les ViijLjantines, 6k M. Nicole (a) (c) Dans 
a voulu perfuader qu'on les traita avec beaucoup de dureté , fans 9; 
doute parce qu'on ne les y honora pas comme des martyres. Les l'^^ 
FiUes de fainte Marie étant anrivees prciqu au rriémw-iemps que 
■ les Bernardines Ibr tirent , le Prélat déclara la Mère Eugénie, 
fjipéri^tà.deiaMaUba^ & lui donaa le pouvoir de choiûr poui^ 

Ce a 
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m m OSkSkm telles qu*elle jugeroit à propos, n tCea &But pas 
vantage pour fiûce fidr du chapitre la plupart des Pon-IloyafiA 
tes , qui protégèrent hautemetit qa*dles ne regarderaient cet 

nouvelles venues que comme des hôtes à qui elles dévoient de la 
diaruc luivantleur rcgle , nullement l'obéiffance. L'hiflcrien 
du Janfénifme prétend que M. de Perefixe , après avoir afl'urd 
une d'elles que la Mère Eugénie ne demcureroit pas long- temps 
dans la Mai Ion , ajouta , il a fal'u donner ccLi à Li vio'tnce dt voi 
ennemis. Il n'auroit pas été inutile d'appuyer ce fait d une bonne 
fireuve , car iln'eû nullement vraifemblable ; mais cet écrivain 
en débite-beaucoup d'autres pareils , qui ne font ni mieux avérés . 
ni plus probables* Meâleurs de Port-Royal n*avoient point d*aci- 
verfure plus dédaré que le nouvel Archevêque de Paris, & 
TorgueildeDémonqu il reprocha plus d*une fois à leurs filles » 
«arque fadl^ofition à leur égard. Du refte ces rdigieufes ne 
furent pTts long- temps fansrecevc^ la confolation qu'elles atten- 
ïljiciit. 11 dl doux de fe voir plaindre dans l'es peines, & la pa- 
tience ne coûte guères dès qu'elle eft foutenue par de magnifiques 
éloges. On fit de tous côtés l'apothéofe de ces filles, dont le 
courage au-delTus des craintes communes , avoir l u mépriier juf* 
qu'aux cenTures eccléfiaftiques , tandis qu*on gémifïbit fur le 
malheur de celles dont la vertu foible & timide avoir fuccombé 
àlateacatbn de préférer Tufage desSacremenSj à la glohre de 
é*en pafTeren défendant leurs premiers fentimens. On s'attacha, 
dans ks éaîis pubfiés à cetteoccafion , à prouver qu'il y a une 
extrême injuffice à obliger des vierges confacrées à Dieu de 
£gner qu'èOes croyoient que les cinq proportions étoient dafl$ 
un livre latin qu^dtes n*entendoient pas : mais leur ignorance 
même devoit les rendre plus attentives à la voix des Paitcvi: s , 6c 
plus foiimilcs à leurs ordres : il n'cft pas néceflaire d'être lavant 
pour obéir à TEglife , il ne faut qu'être docile. Ce n'eft que fur 
la foi des Payeurs que les perfonnes du fexe croient & doivent 
croire ce qui a été décidé par les conciles , qii'Arius, que Nefio- 
rius , que Luther , que Calvin ont enieigné des héréfies , & Con> 
iequemment le fexe & Tignorance des langues favantes ne peu- 
vent être une raifon de fe difpenfer de croire que le livre de Jan- 
fénius contient cinq héréûes » quand VE^e a prononcé là^ 
defius. 

U paroit de plus que lesfiUes de Port-Royal n'étotent que 
' ' trop tn^hnutes des principes de leurs maîtres, & qu*d]es ne 

reaifoient de figner le formulaire , que parce qu*èfle$ étoient 
pcrfuadt^.^ ^u^eUes ne pouvoient condamner ÏAu^ujHn ÛQÏér, 
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v<^qiie dTpres fans abjurer la do^r'me , qu'une tradition d'un * 
d.'mi fiècle, commencée par l'abbé de laint Cyran, & non 
inteiTompue jufqu^alors dans le monaûère , kur faifoit regar* 
^er comme la djârine de l'Evêque d'Hyppone. On voit (a) 0^) 
dans la vie de la »ère Eugénie de Fontaine, que celles qui p^I^'^^j^ 
o'avoicnt pas :Qgné difoient aw autres fM'tiUs haim bhn fim^ ^' 
pUsée €mn fiir I^fus^Chrlft fût mm fmr ùun fmr JwUu » 
€€S réprowis ri ayant pas p!us de partàféL Memptîon que tes ef* 
pnts mdkatfetix p^rlefquels il t^a jamais répandu fort fang * Se * j^on 
nous apprenons d'un écrit de M. de Chamillard (/^) qu'elles lui inag[$ 
difoient, dans les conférences quUl eut avec cILs , que ^^^Jî^jiJJI* 
exemples de Liberius , d Honorius & de plufieurs autres Papes larione* 
qui font tombés dans rhéréfie, fàifoient qu'elles ne s'éton- îpforum 
noient pr^ que les d^ux derniers Souverains Pontî&s euûent ^^^"Ju^^ 
condamné la doârkie dâs cinq piropofi tiens; bail de* 

Pour reveiBr ice qui fe paflbità Por^Boya!, les rdî- prccatus 
peufes, qui voulaient autres choTes que des apologies, non 
contentes d'avoir appelé de tout cé qui s*étotr âût, préfe&tè- ^"hb"^] 
reitt le 7 d'Oâobre une requâte au Parkment , oHitreM* TAr- e. n. 
chevéque , M. Chamil]ard& la £Ues de Saime^Marils , qu^oH <^]^ fj^f* 
avoir introduites dans leur maifon. Le fruit de cette requête pf,^*^^^ 
fiit une fentence , que M. de Perefixe donna dix jours après , 
qin les déclara rebelles & indignes de participer jux lacremens, 

.les priva de vois a£lives & pafilves. La fentencc fut figni- 
fiée aux deux monaitères, parce quonyctoit dans les mêmes 
fentimens. Prélat ne laifla pas de leur écrire enfuite plu- 
fieurs lettres pour tàelier de les porter à croire plutôt le Pape, 
le Corps des Pafkeurs & leur Archevêque , que le petit nom- 
bre de gens fans miiHon & fans autorité qui les avoient dé- 
duites ; mais fes exfaortations iiirent aqffi inutiles que celles 
d> la mère Et^enie, qui ne put gagner que deux filles, ce . 
qui fit prendre enfin la réibhiôon de ne laiiTer au monafière 
d^ la ville que lès dix qm' s'étoient foumifes , Se d'envoyer 
toutes les r^Qes à Port-Royal des Champs. CèDes-d fe 
trouvèrent raffcmblè;;s dans cette maifon le 5 Juillet 1665 , 
où elles goù tûient à peine le plaifir de fe revoir , après une 
féparatLon ii dure, qu'on leur annonça l'arrivée de l'Arche- 
vêque. M. d? Perefixe les trouva au nombre de foixante- 
quinze, également déterminées à tout icutfrlr plutôt que de 
fe foumettre. Il leur avoit interdit Tufage des iàcremens , il 
leiar défendit TofHce & rentrée du chœur , fans qu'une feule 
m parût ébcaidée. La peine dura jnfqu^à k paix de Clémenl 
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, 6l pendant ce temps-là , cinq- aimèrent mieux mourir er- 
communiées que de donner ki moindre marque de repentir , Se 
fans doute moins crifflioeUes encore que tant d'ecdéûaAiques , 
qui célébroîent tous les jours les divins mydères , après avoir' 
iigné le formulaire , fans croire intérieurement ce qu'ils 
avoknt figné. M. Nkoie tour avoit appris qu*une excommiv 
iilcatton injuile , loin de nuire à celui qui la fouilfe , eft uiie 
efpècë de martyre très-méritoire , & que le Pape & les Evê- 
ques n*ayant pas droit d'exiger h' fignature des feîts , la crainte 
de l'excommunication ne devoit porter perlbnne à figner. 
♦ • C*eft ce qu? fait la matière delà cinquième hnapnalrc , où le 
pcre Paiquicr Quernel iemble avoir puifè ce qu'il a dit iurce 
fujet dans fc5 réflexions morales fur le Nouveau Teftament, 
Cependant tout étoit tranquille au monaftère de Paris , qui 
fut défuni de l'autre , en vertu d'une bulle du Pape. 11 ny 
étoit reflê que dix Bernardines qui ne s*étoient pas Êiit , oii 
un point d'honneur de ne fe pas rétraéler , ou un point de 
cpiÛTcienee de réûiter aux Puifiancesles plus légitimes. On y 
reçut hîeotôt des novices qui furent élevées àins TobTerva- 
tion de 4eur5 règles &; robéifTance due à rEglife. La mère de 
Fontaine en fortit le i a de Décembre pour faire place à TAb- 
beffe fjiïe le Roi venoit de nommer fur le refus de cette ver- 
• tueufe filie , dont MeiTiciirs de Port-Royal eux-mêmes au- 
roient louç la piété, fi 1 eipritde faint François de Sales étoit 
moms oppofé à Tefprit de Port-Ro3raI; 

^ fiîiv ^ Faculté de théologie de Paris condamne plufieurs pro- 
' " ^* pofitions de morale , tirées d'un livre intitulé , Amadai Gui' 
menii Lomarenjîî , oîim primarii Sacra Theologia Profejfonà Oj^f* 
adum^finffdarU umvtrfz ftri Theolit^a mondes cffmpUSmSy 
Elle ordcHina en méme-temps que les doâeurs qui avdent ap- 
prouvé l'ouvrage comparoitroi^ le premier Jour de Mars 
pour remliie raifon de leur conduite, fous peine d'être dé* 
darés déchus de tous les droits de la Faculté. On voybît 
parmi les approbations celle d'un prétendu père Louis à Va- 
le;itia , iiûnilli e provincial des Capucins , dans la province du 
Sang de Chriil , dans le Royaume de Valence & de Murcie. 
Les Capucins défavouèrent Tapprobatinn , en déclarant qu'ils 
n'avoient point de Province ni eu de Provincial de ce nom. 

Alexandre VU trouva que la Sorbonne s'étoit fort éman- 
cipée en condamnant ce livre & cehn de .Vemant dont août 
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ïvons parlé fous l'année précédente. Il ea écrivit au Roi Très- ^ 
Chrétien le 6 d'Avril Sa Majefté ayant pris Tav» des Gens 
du Roi à qui elle cotnmuttiipia le bref, ne jugea pas à propos 
de £dre rtvoquer les cenfures , & le Pape fe ât îuftice en les 
condamnant le 25 de Juin. Il dit dans fa bulle , que par une 
cenfure téméraire on a noté quelques propofitions qui regar« 
dent partkuiièrement rautorité du Ponrife Romain & du 
faint Siège Apoilolique , h jurldiélion des Evèqiies , le de- 
voir des cures , les privilèges accordés par le faint Siège, les 
difpenfes apoiloliques , la règle des adions morales & plu- 
•/ieurs autres maximes appuyées fur rautorité d'auteurs gra« 
ves , & un ufage établi parmi les catholiques. Après quoi il con- 
^danrne les cenfures comme pré(bmptueiifes , téméraires 6c 
fcandalêuTes, Te réfervànt & au faint Siège ApolU)iique de 
prononcer un plus ample^ juj;ement des fufdites cenfures & 
des opinions contenuies dàns les ttvres cenfurés. Alexandre 
VII n*avoit garde d'envoyer cette bulle en France par les 
voies ordinaires , car il prévoyoit Ken qu*elle n*y feroit pas 
reçue ; cependint il s'en répandit quelques copies à Paris , 
fur quoi les Gens du Roi fe pourvurent au Parlement. M. Ta- 
lon repréfenta que la bulle étoit injuftc tk. infoutenable , fur- 
tout en ce quelle alloit à établir rintLiillibilitè du Pape & 
fa fupénorîté au concile comme un article de foi, que cette 
doctrine ruine abfolument les libertés deTE^ife Gallicane , & 
établit par une fuite nécdTaire , tant la puiiTance abfolue du 
Pape, même fur la temporalité des Rois , que la oéceffîté de 
recevoir Tlnquifition en France , d*oti il condut que la Cour 
ddvoit fihre paroitr^î une vigueur extraorcfinaire en cette 
occaiion. 

' J'ai marque fous le 8 dw i\lai que M. Talon jiit^coit aufîî- 
bien que plufieurs autres cjue le fentiment de 1 infaillibilité du 
Souverain Pontife & fa fupériorité fur le concile étoit fort 
contraire à nos libertés. Ici on voît qiul va beaucoup ]">Ius 
loin y & fans prétendre donner atteinte aux cenfures , ni au- 
torifer les livres condamiiés , dont je fuis bien élo^né d'adop» 
ter la doôtîne généralement & fans redriflion ; je crois qu'on 
pem trouver qudque chofe à redire à fon difcours : car enfin » 
Je veux quâ la cour de Rome travaille , comme il le dit ^ àéabJir 
ion în^tbilité , il n'ed point vrû'que cette opîmon entraîne 
la ruine dî nos libertés , c'eft ce que j'ai éit vou* * , & je ne » ^ 
co: ç ois pas par quelle règle de diale^lique on en peut con- J^?' 
dure qu'elle iraine après foi Ja fupèrionté du Pape fvir le tem- 
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^ j^^^^ pord de§ Princes» & la néceflttè du tribunal de flnquifidoti; 
La conduilon eft bien éloignée du principe ; il me paroit mê- 
me qu'en bonne logique elle n'y eft point renfermée. Nous 

recormoLflLons en France , aulTi-bien qu'iiUjuis , que les con- 
ciles ne peuvent errer fur les matières de Foi, nous falfons 
de plus profefîîon àz les croire au-deflus du chef d3 TEglife, 
peribnne ne s'eft encore avifé d'inférer que cette iiiiaillibi' 
lité & cette fupériorité préjudicie à T indépendance des Rois 
pour le temporel , ou qu'elle nous io^fe l'obligation de nous 
foumettre à des Inqiiifiteurs. De plus , quand r»I. Talon dit 
^ riafailltbitité du Pape eft un articte de foi , il s'avance 
fans doute un peu trop» & ne parle pas en théologien. Je 
iàis ces remarques en critique pour remplir le titre de moa 
ouviage , fans prétendre pour cela touchor au mérite de TA-* 
vocat-Général , qui en avoît beaucoup ; mais il y a des ma* 
tières fur lefquelles on ne fauroit parler avec Texaftitude & 
^la juftefle accciraire quand on n'ell pas de profeiïion à les 
avoir étudiées à fond. Une lueur paroît une grande lumière, 
ui préjugé tient lieu de principe , im parilogifme eft regardé 
comme une démonliration : les théologiens ne font que bégayer 
fur les affaires du palais , les gens de palais ne £ont point 
£iits pour traiter les matières de théolog^ : mais revenons. 

La cour Êûfant droit fur Tappel comme d'abus des Gens 
du Roi, leur en donna aâe le 29 de Juillet , & ordonna que 
les cenfures en queftion feroieot réglées au gre& de la 
Cour. L*arrét lut lu dops Tafiemblée de la Faculté le premier 
. jour d*Août , & flMs dans les r^îfires. M. de Harky fubâitut 
de M. le Procureur-Général fon père, fit à cette occafion un 
magnifique diicours contre T infaillibilité la pui{ïance abfo- 
liie , & fur le droit qu'a la Faculté de porter des cenfures. 
L'éloge qu'il fit de ce Corps ne pouvoit être plus complet , & 
c'eft fans doute par cette raifon que le fieur du Pin a inféré 
(0 Wtfi difcours tout entier dans fon Hiftoire Eccléfiaftique (a) , 
EccL du OÙ il s'eû bien donné de gacde d'en mettre quelques autres 
V 1 1. prononcés en diffàentes occafions , mais mdns honorables à 
fuc. tom Faculté.. 

}s|. * Le Parlement ne fut pas feul à attaquer la bulle* M. Ar- 
nauld & VL Boilean fe mirent de la partie, & finvirent cbà^ 
cun leur géme fort différent , quoiqu'il furent aâèz unis de> 
fentimens. Le premier, dans fes Remarques , débute par. dire , 

que la bulle efl peat-étre la chofe la plus monflrueufe 6» la plus 
ctQnnanie qt^e fo/t au jamau yue dans fE^Uje j ^ui toutes ao« 
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tes que le Pape applique très-tnjuAement aux cenfuresdeSor- ' 

bonne fe peuvent très-juftement appliquer à fa bulle , qu'elle 
cil téméraire , puifqu'cUc conckiiirie la première Faculté du 
monde ; préibmptueufe , puiique le Pape de fend a tous le* , 
Evéques de jifger des opinions de Vernant & d'Amadée Gui- 
nienius ; rcandalcufe , puifqu'cUc empêche de condamner éç% 
juaximes déteâabies iur la morale & fur la hiérarchie. A ces 
traits on rcGoniioit aiOément M. Arnauld » qui s*expriiii€>it tou- 
jours avec une £brce & une énergie dont perfonne n*a appro 
€hè;aiais 00 a peine à comprendre comment il aocufe le Soii* 
yerain Pontife de . témérité pour avoir condamné une cenfure 
de ce qu*0 appelle h première Faculté au monde, lui qui ^é^ 
toit déchaîné d*une manière fi violente contre la cenfure que 
cette même Faculté avoit faite de fa lettre à un Duc & Pair, 
^ qui en parla encore ii mal quelques anncwS après dans Ion 
TeÛament fpirituel. L'homme facrifie fouvent fes paflîons à 
une paifion principale. M. Arnauld haifloit la Sorbonne qui 
Favoit maltrîiité , il haiiToit encore plus \\t Pape qui maltrai- 
toit tout Ton parti, & il croyoit avoir un intérêt effentiei à 
ruiner le refpef^ que le commun des âdelles a pour les conf<* 
titut'ions apoâoliques. Lefieur Boileau, dans fes Cênfidérations 
nfyiButufes ^ mefure plus fes termes , mùs il va au même but. 
n trouve même que Tappel comme d*abus ne- ren^édie point 
au mal : il ju^ qu*on en doit appeler au fiitur concile. Ceft 
..ians doute de tous les moyens le plus court pour iê tirer 
d*a(¥aîre. Un appel de cette nature en renvc^e Ja décifion aux 
Calendes Grecques. 

. Au refte , il paroît qu'Alexandre Vil , en condamnant 
les cenfure de la Faculté de Paris, ne prétendoit pas approu- 
\^2r en tout la doftrine de Guimeniii^ ; car la congrégation des 
Cardinaux fit mettre fon ouvrage à ï Indice le 5 d'Avril 
i666. £lle le proferivit pour la féconde fois le 12 Septem<* 
bre 1675 , & enfin Innocent Xi le condamna le 16 de Sep* 
tembre x68o* U eft bon d*obferver en finilTant cet article» 
qu'on a reproché à la Sorbonne^d'avoir cenftité pluiieiirs pro-. 
polltions comme étant de cet auteur , quoiqu'il ne ùSé que 
les lai^xMter , & qu'il les condamne lui-même. 

HouveOe conftitution du Pape qui en)oint la fignature d'un p^v* ij*, 
^^rmulaire de foi fur le fait de Janfénius. 

Toutes les délibérations des affembiées du Clergé, & les 
déclaration du Roi n'avoient pu engager quelques Prélats à 
aùg;er la îvfpsitvxe , ni piuilçurs ecdéfiaûiques à la donner* 
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i66$ ^ puhfioient (a) même que le Pape Fiiiiproiivoïc pofirimienf 

{ày^enti- ^ P*^^ filence , pulfquil n'en avoit jamais parlé , pas mê« ' 

mtmf me dans ion dernier bref, & par la conduite , n'y ayant point 
Théotog ^'^FP'^''^^^^ f difoient-Us, qu'il vtmiU qu'on faJje en France y pour 
Jur la di' exécuter ft: s continuions ^ ce qu il ne fait pas Ini-mcmc â Romc^ 
Jihéra^ où il ne propofe aucun formulaire , ni nvblige perjonne â fipitu 

Êion^ &c. n'étoit pliisâivole que ce raifomiement , car les 

tures font inutiles , oii perfonne n'eft réèaôaire aux ordres 
du Cbe£ de FEgliCe ; cependant il âUoît iaqpreffioa inr un afe 
grand nombre d'efprits foibks » àqui des paroles tienneiit ]iea 
de faîfo&DepIus, ceux d*emrel»èvèques , quin^ètoient pas 
du fentiment de leurs confrères , s^excuToient de fiiire figner , 
fous prétexte que ks affemblées du Clergé n'a voient pas droit 
de les y obliger. C'eû ce qui engagea le Roi à prier Sa Sain- 
teté d'envoyer elle-même un formulaire , avec un comman- 
dement exprès aux prélats de le foire foufcrîre à tout le mon- 
de , comme il avoit été ordonné pour celui du Clergé , & ce 
fut le motif de cette conftltution. Le Pape .y dit qu'il avoit 
tâc^é, dès la féconde année de fon pontliîcat) d'achever de 
détruire par une conâîtutiqn exprefle riiéréfie de Cornélius 
Janfenius , qtd fe ^Jiflbk pnndpatement en France^ & qui 
après avoir été prefque opprimée par Innocent X * ne Iidf- 
Ibit pas 9 comme un ferpent dont on a écrafôla tête , de £ûre 
encore de nouveaux elTorts, & de paroître fe vouloir fauver 
par fes ditours ordinaires, mais que fes foins n'avoient pu 
réufïir quoiqu'ils euflent été très-bien i'econdés par le zèle des 
prélats du royaume , & la piété du Roi Très- Chrétien : qu-îSa 
Majefté lui ayant fait remontrer que le meilleur moyen qu'on pût 
employer pour extirper les reâes de cette maladie contagieufe, 
^toit de fabre figner à tout le monde un même formulaire appuyé 
de Tautorité Pontiâcale, dans lequel chacun condamnât ûb/» 
cérement les dnq propofitbns tirées de VAuguflin de Févè* 
^ dTpres , il avoit jugé devoir tout accorder à des pnères 
il pieufes. Aprè^ cela il enjoint exprefTément à tous ks Ar- 
chevêques ë: Evèques , aux eccléfiaftiques féculiers & régu- 
liers , même aux religieufes , aux dofteurs 6i licenciés, prin- 
cipaux de collège & régens de foufcrire la formule qu'il ea- 
voyoit dans l'espace de trois mois après la publication de la 
conftitution ; à faute de quoi il veut qu'on procède irrémilE- 
blement , fuivant la rigueur des canons & les décrets d^s oon- 
dles contre ceux qiû n'auront pas obéi. Voici en qpA tennci 
étok conçu le formulaire» , , . ^ « 
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Je N. foujji^^né me Joumcts à la conjlitutwn apoJloli(]ue iflnno- • ■ 
cent X , fvuverain Pontife ^ du jour de Mai 1653, & à celle 
^'Alexandre VII ^ fan fuccejfeur ^ dit 16 O^ohtt 1656 , re- 
jette & condamne fincèrtmtnt Us cinq propofitions extraites du livre 
de ComeUus Jan/emits , mtitnli Ai^ufiinus y dans le pn^re fins 
du nUm auteur , annm le Siège Apojhlique Us a condamnées par 
Us mimes co/iflktttions,Je le jure ainJL Amfi DUu me fiit en aide 
^ Us faints Evang^Us. 

Un écrivain (a) dit que fi Ton fait réflexion fur tout ce qui ^^l^f f/ 
s'étoit pallé avant cette bullc, on conviendra aifément que ce duJar\f» 
formulaire n'cil point proprement l'ouvrage du faint Siège. 
Voici la preuve qu'il en a|:jporre. Ceft que le Pape avoit affez 
témoigné qu'il ne le ]"iiG;coit pas utile à TEglife , puHque durant 
fept ou huit ans , on n'en avoit pu tirer aucune marque d'ap- 
probation pofitive. J'ai dit au commencement de cet article que 
c'étoit le bruit que Êufoient courir les janfèniftes , & C€ qui 
avûit en partie déterminé le Roîà iecoimr à Rome. Après tout , 
il eft évident que du filence du Pape , fût-il aufli poûtif qu*on 
ledit, îls*enfiBt feulement qu'il ne jugeoit pas encore la figna- 
ture abfolument néceffiiîre. Mais te bref foudroyant qu* Alezan- 
^dre VII adreila aux vicaires généraax du cardinal de Retz ne 
doit-il pas être regardé comme une approbation authentique 
du formulaire ? Si ces Meflîeurs n'a voient cru y en avoir 
une bien exprelTe , ils fe feroient aflTitrément épargné la honte 
d'annulvT leur première c rdcninance , & d'exiger la fignature 
pure & fimple. Il cil difticiie de concevoir comment un écri- 
vain peut avancer qu'une bulle envoyée par le Pape qui en 
exige la foufcripdon fous les pdnes les plus çrièves , n'efipas 
fon ouvrage. 

' Dès que te R<^ em reçu cette confikittio!! , il penfa à Tap^ 
puyer d*une déclaration auflt Ibrte que celle qu'il avoit donnée 
Tannée précédente. Elle parut au mois dTAvril , & le 19 0 alla 
la faire enr^tiber au Parlement. Le Roi , après avoir ezpoiè 

ce qu'il a feit pour empêcher raccroiflement de la nouvelle 
fe£^e , dit que quoique Dieu ait tellement béni Tes ioins qu'il 
n'y ait plus qu'un bien petit nombre de gens qui , par un aveu- 
glement affeâé & par des fubtilités étudiées , réfiftent aux défi- 
nitions reçues par le confentement unanime de rEgliie: néan- 
moins comme les principaux chefs de cette cabale continuent 
les efforts qu'ils ont toujours faits pour éluder la condamna* 
tion de leurs erreurs, & méprifant les décifions du faint Siège ; 
Je jugement des £vé^. & Tavis de la FactdfifttAe théologie de 
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Paris , refufent de figner le formulaire drefTc par les Prélats 
du royaume , & lu iiianiment approuvé parle Pape qtù a loué 
leur conduite dans Tes brefs, ÎDrfqii ils lui ont djnné connoif- 
faixre de la réfolution par eux pri e d en ordonner lafignature, 
il a cru cjiii le meilleur moyen de détruire toutes les fauiTes 
fubtilitês des novateurs ,& d'ôter tout prétexte ipême auxEvè* 
qui ont fait refus yjSqvCk préfent de ftgner » & de âire 
figner dms leurs diocèfes , étok de confulier encore une £am 
le chef de rfgUTe : afin que » joignant fan autorité à cdte des 
Ardievéquesât Evéques de France , ce. concours àz piûflànces 
les obligeât à fe foumâttre ; que Sa Sainteté ayant ùk expé» 
dîer en coaféquence fa conftitution du 1 5 Février par laquelle 
elle aurait ordonné la fisrnaturc d'im formulaire inféré dans 
ladie conftitution qui ne contenoit r^cn de coiuraire au\L li- 
bertés de l'Eglife Gallicane , ni aux droits de fa couronne , 
tîî même au formulaire dreffé par ie^i Evéques du royaume , 
il difoit , fta'Auit & crdonnoit que ladite conûitution fût reçue 
& publiée dans toutes les terres de fon obéiilance , pour y 
être gardée & obfervée invblablement fdoii fa forme & te- 
neur. Le Roi enjatE^tenfuite aux Archevêques ^ aux Evéques 
' de iîgner & ds Êûre figner incei&mment le formulaire pure* 
ment & fimplemeat » aux ternes auxquels il ail conçu , fans 
ufcr d*aucuieidiiiioâ^» interprétation ou refiriâbn qui dè> 
roge d'reâment ou indireâement aux conftîtutîons : ^au 
cas qif aucu î Archevêque ou Evêque ne certifie pas i Sa Ma- 
Jefté par écrit qu U aura fatisfait a la fignatiire dans le temps 
^ de trois mois , elle veut qu*il y fou contraint par la faifie de 
fon temporel , & qu'il foit procédé contre lui par les voies 
canoniques ; auîîî-bien que contre les autres eccléfiaftiques ou 
ayans rang dias Tiiglife , qui refitferoient de fe foumcttre. 
Enfin , Sa Majefic défend de débiter VAuguftin ài Janfénîus , 
de le garder même fans la permiifian de TEvêque ou de (es 
l^ands-vicaires , & de ne rien écrire pour fôucenir fa d>âriiie 
ou contredire le ionmilaire , à peine » pour les contrevenans » 
d^étre traités comme âuteurs d*hérétiques , & perturbateurs 
du repos public. 

i'à) Sous L'auteur (d) de Tliiftoire générale du janfénifme prétend que 
*^^S» cette diclararion va plus \o\n cjuc la bulle , qui ne défend pas de 
dif^ingiier le fait d avjc h droit , 6l de déclarer qu'on avoit 
pour h dadrine une foumifîion de foi , & que quant au fait, 
on demeuroit dans la liberté dz le croire ou de ne le pas croire. 

iUeii ne prçuv» ms^ qu« TitèréiÀe oiX i n ^ p i l fab te «a ùuS^ 

1 
/ 
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fubtilités & en vaines chicanes , puifqu'ilcÛ de la clcrnicre évi- 
<ience <îue rien n*eft plus oppol c au fens de la bulle & du for- 
mulaire que ce que dit le Béncdi6lin (^) Bourgeois de Rotter- c;^?^ * 
dam. Car liir quoi le Pape cxigeoit-il la fignature ? Ce n'crcit ro/t» 
pas fur la doârine qui n'étoit point en conteûation. Tout k 
monde Êiifoit profeflion , au moins de bouche , de condamner i 
les daq pfopoûdons. C'étoit donc fur le fait ; &. c'eft la croyance 
éa ùk <{ue demande le formulaire , il ne ûaxt que le lire pour 
i*ea cdnwncre. Un autre écrivain (h) avance ijuelque diofe de (b) i&u 
pb» fingulier encore. Sdon lut » le Pape s*eft abftenu de Srefi^*' f^f 
iiue les dnq propoiitions fuiTent extraites mot à mot de /an- ^'^^^^ 
fénius, & en parlant de Touvrage de ce prélat , il ne s'eft brefs t^u* 
point fei vi dë cette exprellion maligne employée dcax. ans au- «*«"f U 
paravant par le père L^bhQ ,JéfuïtQ '.ExJanfcmiPfcudO'Augiif' ^ 
iifto pour faire croire quela doârine de cet Evêque n'étoit point Prop. p, 
celle de S. Auguftin ;mais de celle-ci plus fimple & plus douce. ^^^^ 
£x Janjmu li^ro , coi nomen Auguftinus , ûfin de ne pas empêcher ^ * 
qu on m crût ou quon ne pût foutenir que fon livre contenoît vrai- 
mou la daSrine de faint Augâftin tQue&ant Ugrdçe de Jefus- Chrifi ^ 
fùwt tinq fnfofiûûm q^on lui atrihuoti m tair. 11 ne s*eft peut-, 
être jamais rien écrit de plus burleique ; Tauteur des réflexions 
eft fi^et à en fiure de pareilles. Ainfi , quoiqu'en fignaint le for« 
mulâtre , Ton jure expreflïment qu*on condamne les cinq pro- 
portions extraites du livre de Janl'énius dans le fens du même 
auteur , il alTure que le Pape u donne iuu aux douleurs catholi- 
ques de fe mettre au Ur^epour le fait ; &il déclame foit contre 
Farclievêque de Maiines , qui tache , dit-il , de Lur en fermer U 
porte par des claufes ajoutées au Formulaire d'Alexandre VU, 
pour que Us.doSeurs 6* autres ecdcfiajliqurs de fon diocèfe ne pujffèae 
s échapper par aucune dijiin^'ion , s*empêchir ni de condamner le fau 
^tc it droit. Cet écrivain penfoit , comme il eft aifé de le voir, 
qu^on pouvoit foufcrire le Formulaire , quoiqu'on îi^eât inté* 
râurement que le livre de Janfénius necontenoit point la' 
doârine hérétique des cinq propoHdons. CeftcequeClement 
Xl a appelé depuis dans fa bulle du i6 Juillet 1705 , un excès 
d'impudence , & certaînenieiir avec raifon , puifqu'il ne faut 
qu'un peu de bonne foi pour reconnoître qu'on ne peut en 
con i L icnce j urer la croyance d'une chofe qu'on ne croit pas avec 
certitude. C'ell: ce que M. Arnauldlui:mêmea toujours foutenu, 
& s*il ne figna pas purement & fimplement, c'eit qu'il ne crut 
pas le pouvoir iairc fans menfon^e & fans parjure , àinfi quille dU ' 

dans fon Ttfiamw fpir 'uwU Pour ceux du parti qui en uToient* 



V 
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- a u ire m e ot , il les appdoit les hotmêtes , nom bien doux 
^ ^' pour des hommes qu'il rq;ardoit comme des parjures , &Ie 
nombre de cemL-d fiit fans comparaiibn le plus grand. Les 
théologiens , les plus accoutumés à dédamer contre les reftric- 

tioas <k les cquivoqucs, prii'eiu Dieu à témoin & jurèrent fur 
les faints Evangiles qu ils rejetoient & condamnoient fincère- 
ment les cinq propofitions extraites du livre de Jaiiiénius , in- 
titulé Aupijiinus , dans le propre lens de Tauteur , pendant 
qu'ils croient dans leur ame que ce prélat n'enieigoa jamais 
aucune héréfie. Ce qu'on vit alors , on le voit encore aujour- 
(•) Ut* 9 & ^don le père Quefnel (a) , le Formulaire fait faire 
in itun depuis trente & quarante ans une infinité de menfonges , defiiuz 
luEvL^ iermens» d^aûionsde diffimuladon & d*hypocrilie: Le fieiinr 
^c. ' Fouilloux (h) a beau établir que ceux qui ont de la religion 
(b) ffiji, & du défintéreflTement , de Thonneur , de la confciçnce & de 
^ ^^1^^ la crainte de Dieu aunciiî: rraciix s'expoier à to ut , que de figner 
fiance* quand ih ne croient pas le fdit de Janfêmus , tous ou prelque 
tousfignent. Ilefl trifte queTEvéque d'Yprcs ait û peu de par- 
tifans qui , de l'aveu de fes principaux defenfeurs , ne foient 
. des politiques ians rdigion , ôl ées ames vendues à Tini- 
quîté. 

Mais TEglife a-t-elle droit de propofer une pareille formule 
de foi 4 & d'en exiger la foufcripfion? Ceft ce que' ces Mef- 
iieurs nient confêquemment , en fupporantcoaùneune vérité 
inconteftable , que TEglife fe peut tromper en prononçant fur 

les faits dodrinaux , puifqu'une autorité faillible ne peut 
donner la certitude nécelTaire pour jurer. Mais c'eft par -là 
même que leurs adverfaires prétendent les confondre , renver- 
fant fur ea\ les principes qu'ils établuient. De te que rhgufe 
veut qu'on lui facrilie non-ièulement les doutes , mais encore 
la conviction , ils concluent qu^elie a une autorité fupérieure 
qui doit niïujettîr notre entendement & le ^jrc plier fous le 
joi^ de fes dédiions. Il iaut 'Convenir en effet que û TEglife 
n*a pas cette autorité» elle exerce la plus horrible tyrannie fur 
lés iîdelles qu*e]Ie expofe tous les jours à ûm de âux fer- 
mens ; or , c*eû ce que nul catholique ne penfera jamsds. J*ai 
déjà traité cet ari^^jment Tous le premier Septembre 1656 , 
ou je prouve h vanité de h diAinéîion du fait &du droit quand 
Tun eft lié à l'autre , comme il arrive dans les matières dog- 
matiques , 6k fous le î Mai 1662 , où je montre par des 
exemples tirés de riiiûoire ecdéûaitique , que l'Eglife s'ell 
crue en drc^ de tout temps de condamner les livres des beri^ 
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tiques , & d'exiger des iideiies une foumifl^n entière d'efpnt -.r- — ^ 
à ion jugement. - *^^S» 

Canonifation du bienheureux François de Sales. ; 

Mandement de M. Nicolas Pavillon » Evêque d'Alet, au fujet f^^f^ ^ 
du nouveau Formulaire.. • Juàn, 

Dès «{ue ia nouvelle bulle d* Alexandre VII eut été publiée 9 ^ 
on vit de tous les cotés paroitre des mandemens qui exigeoient 
la ilgnaturedu Formulaire, fans nulle diftînftion du fidt & du 
droit. L*Archevêque de Paris publia le il^ le 1 3 de Mat , où 
il marquoit que l'Egliie avoir toujours exigé une foumiiîioji 
de loi divine pour les dogmes, & quant au fait non révélé , une 
véritable foumifîîon par laquelle ils acqiueicent finccrement & 
de bonne foi à la condamnation de la do£trine cenfurée. Les 
autres prélats s'expliquèrent à peu près delà même manière 9 
à la réfisrve d'un petit nombre dont les préventions excitèrent 
de nouveatoc troubles dansTEglife. M. TEvêque d*Alet fut 
celui dont Texemple entraîna lest autres. U déckroit dans fon 
mandement que le dépôt confié à l Eglife fe renferme dans ks 
vérités révélées , & que c'eft à celles-là aufii feulement qu'elle 
aflujettît entièrement la raifon ; que les autres vérités n'étant 
pas abiolument nécefTaires , Dieu n'a point laiilé d'autorité in* 
faillible pour les connoître , d*o\i ils*enfuit que le jugement que 
l'Eglife porte fur un dogme eft bien différent de celui qu'elle 
forme en attribuant certaines erreurs à un livre ou à un auteur , 
qu'elle eft infaillible dans le premier , fujette à Terreur dans là 
fécond , fur lequel on doit néanmoins lui témoigner fon ref- 
peâ: en demeurant dans le. filence. Ce mandement fiit adopté 
&L publié le 2 3 de ce n^ois par r£véque de Beauvais. M. d'An- 
gers pid)lia le £en le de Juillet , entièrement conforme à ce* 
lui-ci , à cela près qu'il appuie fon fentiment d'un paflage de 
Pelage II cjui dit , après faint Léon , que tout ce qui eft décidé 
hors la fui peut érre examine de nouveau. Le pri.iat iupporoit 
que la déciûon des faits dogmatiques n appartient, point à U 
foi , c'eft cependant l'état de la mieftion. Le Roi ne fut pas 
plutôt informé du contenu de ces mandemens , qu'il les caila 
par un arrêt rendu le 20 de Juillet en fon Confeil d*£tat. Cejui 
4e r£véqae de Noyon du a8 Mai y étoit compris : mais \» 
prélat déclara» parune lettre écrite en cour , qu'ai bornant 
Ik ibiimiffion au regard des âits à une déférence refpeâsieufc» 
il n^avott prétendu exclure que la> foumiiHon de foi divine , & 
non pas toute foumiffion intérieure de jugement aux faits dé- 



Digitized by Google 



4t6 M £ M O 1 R £ S 

•1665. po^*^i^"s (a). 11 fit même un nouveau mandement , comme 
(a)LtV. nous rapprenons d'un autre hiftorien (b) qui dit froidement 
$• que la tête lui tourna , pour demander la fignature pure & (m- 
^\?dti P^^* ^* François Caiilet , Evêque de Pamiers, ne kit point iii- 
Jatif.fous timidépar 1 arrêt du Confeiî , & U dernier de Juillet il publia 
i^S* ion mandement copié d'après ceux dont nous venons de parler, 
& qui eut le même fort en France , auffi-bien qu*à Rome Com* 
me M. de Noyon s'étoit expliqué , les quatre autres prélats fii- 
reat regardés comme les feuls tenans pour la ^ftin^n du 
£ût & du droit. Leur opiniâtreté penfa leur faire perdre leurs 
fiéges , âc bouleverfer TEgUTe » ainfi qu^on k vena dans h 
fiiitc. 

Il n'y eut pas lieu d'être furpris que les évêques d'Angers , 
& de Beauvais fc déclaralTcnt pour la kiflifance du fiiencc ref- 
peftueux fur le fait de Janienius. L'un étoit frère du fameux M. 
Arnauld, doéteurde Sorbonne , l'autre avoir toujours cte op- 
pofé aux: conftitutions , quelque peine que lui eût fait ion Cha- 
pitre à cette occafion ; pour monfieur d'AIet, perfonne ne fai^ 
foit paraître plus de vivacité contre la fignature, jufques-là que 
ie Roi ayant ordomié Tannée précédente qu'on iîgnàt le For- 
• mulmre devant des Juges féaiUers » il prétendit que c^étoitune 
uTurpationde Tautorité ecdéfiafUque, & publia le 20 d'Oâo- 
breun averdlTement qu'il donnoit à fes Ecdéfiailiques» que 
mâ, ne pouvoit figner devant les Juges royaux , fansencourb^ 
' Fexcommimication. Avec tout cela , c'étoit une conquête affez 1 
récente de melTieursde Port-Royul : car monfieur Arnauld lui 1 
ayant propofé en 1 6 5 7 ce cas de conrcience , favoir fi on étoit ; 
obligé de figner la conltitution d'Alexandre VII , & lè Formu- 
laire du Clergé , il avoit décidé que cela fc devoit fans difH- 
culté , étant certain que l'autorité du Souverain Pontife doit 
prévaloir à tous les fentimens particuliers. U ajoutoit que dans 
î'afFaire des cinq proportions , il étoit dangerewc de féparer le 
feit d'avec le droit , & que lé Pape auroit fujet de retrancher 
de ia communion de TEglife ceux qui refiiferoient de fe fou- 
mettre à fes déciiîons. M. d*Alet pedifta encore plus de quatre | 
ans dans fou fentiment » comme U paroît par une lettre qu'il 
écrivit en 166 1 à M. Feret , curé de faint Nicolas du Char- 
donnet , quoique M. Arnauld eut fait imprimer les Réflexions 
qui rempcthoient d*y acqulefcer. Le Prcla; dit qu'à fon avis 
les perfonnes qui refuferoient d'aiTurer par un feing que les pro- 
politions font dans Janfenius , ne pouiToient pas pour cela être 
déclarées hérétiques, mais quelles pourroi^ût être blâmées 

d'i^oraocô » 
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3*îgnotaiice , ou de prèfomptîoa&de témérité » de ne con&r- " 
mer pas leur iemînieRt & créance îmérieune au fugieoaem du 
Pape fur ce point de ùàu II étûit û pcrfuadé en 'ce temps-là de 
la néceâité Indîfpenûble où étoit tout chrétien de ftgner le For- 
mulaire , qu'il en faifoit aux autres les plus touchaimes bçons. 
L'abbé de Rancé , ce célèbre réformateur de la Trape , Tétant 
aJlé voir (4) en 1660, le Prélat le loua d abord d'avoir em- (a)Pfo;W 
tiailé les dcciiionsdu Saint Siège, &i l'exhorta avec beaucoup d'untUu 
de force à ne rien écouter de tout ce qui le pouvoit faire chan- 
ger de fentiment. Un jour après lui avoir lu quelques écrits des delà 
plus forts ô£ des plus favans qui euûént été compofés contre la T^rap^ à 
%iature, il lui dit en levant les yeux au ciel ; Ces ouvrages 
fimt humx ^ éloquens ; cependant je n*y vou.rUu de foUde^ rien TUUm* 
fvi prouve que t opinion de ceuxquiM veuiem péu fipmr^ fri^yé- 
ntaèie , m qui dàmife le fetaimentde ceux qui font ptrfuaâès^nn 
chrétien ^ obligé de fithre les dkrets & les décUratioas de fE^Hfi , 
il font demeurer f^rijic , ^ mourir dans cette eoaviSion t & Us rai* 
fins corttnûres ne valent pas la peine d'être écoutées. La vdUe du 
départ de l'Abbé , M. Pavillon rutcmba iur la ûgnature, &Iui 
dit tout ce qu'il put pour le confirmer dans ropiiaon ou ilavoit 
toujours été, l'iiffurant que la volonté de Dieu étoit qu*on re- 
connut fon Eglife , &: que tous les chrétiens dévoient la reg;jr- 
der comme leur mère. On voit qu'il changea bien de fentiment, 
& il écrivit à M. Tarchevêque de Paris 9 qu^il ne Tavoit fait 
^'ajMrés avoir étudié plus à fond ces matières « & joint de lom 
giios prières à une leâure ailidue ; maïs l'abbé de la Trappe 
attribue fou changement à d'autres raifons. Je foi qu*U changea - 
depuis , dit-il , nms je fai auffi, de quelie adreffe & de quds amficu 
on s'eft fervi , & quelle diUgenee a été faite pour Vy porter^ 
, Ces paroles font entendre bien clairement que quelqu'hoonne 
de bien que fut l'évêque d'AIet , des motifs trop naturels étoient 
entres àans la compolition de ion mandement. Dès qu'il l'eut ■ 
public 5 il envoya (on ollicial à Paris , dire au nonce de Sa Sain* 
teté que quelques Evéques , par jaloufie , vouloient lui ôter fa 
réputation ; qu'il vouloit obéir en tout au Pape, que ce qu'il C^») 
avoit îait n'ètoit que pour la conferver , que c'étoit une pièce ^^flU^* 
que lui avoit fait Taffembléc du Clergé. C'eft ce que le Nonce dant jhn 
manda à Sa Sainteté le lendemain delà vifite de VOSàâal » qui <nf 
étoit le . 2 $ de Jmllet de cette année; juT pi/î. 

, . Pour M. de Famiers > oémiratew de M* d*Met ^ ii ne fntfm tî^ue du 
tien que par fes ^e/ltdus^^ & fiàvoit toutejf fetjmtàtnat^ dit uticé* clergé de 
lïfare ProteAant (a) , qjUi l'a loué aittaitf 91'd rpu par t9ffon ^'^'ll 
TomeL • Dd 
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^^^^ à i'aftire de la Régale; ainii il n'cft pas étonnant qu'ilfeibft 
dédaré pour hoL Uyvt apparence que fon mandement k ré* 

concilia avec Port-Royal, ficekn'ctoit pas déjà fait. On fait 
€€ fjii'il avoit dépolc le 17 de Juin 1638, conrrc Tabbe de 
• faint Cyran , le premier faint du Parti , lorlqull n'étoit Iiu- 
même que Tabbé Caiilet. Selon lui , ce Patriarche des nouvelles 
• opinions en France , fe louoit toujours & nefitno'u perfonne* U 

tenoit que la grâce fuffifante n'étoit pas donnée à tous les hom- 
. mes ; mais fur oeia, comme fur beaucoup d'antres cliofes, il 
demandoit un (ecret inviolable , hii ^ant ^ s* H m padou il 
le tthroiu Voilà ridée ^ Tabbé Caulet donnoît alors de la 
bonne foi & des fentimenf du nouvel Apètre, En ce temps-là 
.1 auffi c'étoit un calomniateur qui ne valoit pas mieux que M. de 
Bellegarde, archevcc[uc c!c Sens, que levëque de Lane;res, 
Tabbé de Prières , Tabbe de Portmorant , le père Vincent de 
Paul & les autres qui déposèrent. Il devient Evéqiie & fe dé- 
clare pour le lilence refpedueux fur le fait de Janfenius : c*eft 
im faint à placer dans le calendrier deTOrdre : tant il où vrai 
qu'il ne Êiut défefpérer 4e la converiion de peribnne. 11 me 
femUe après tout, qu'avant que de procéder àiacanonifktion, 
neflieucsde Fon-Royal auroient bien dù tirer une rétraâatioo 
en forme de ce qu'il avolt atteâè juridiquement. Car enfin, 
s^îl a dit vrai , qi^ homme étoit<ce que Tabbé de Aunt Cyran?* 
Et s'il a rendu un faux témoignage , où a été fa confcience de 
ne pas réparer la calomnie ? C'eft une néceiiite qu un des deux 
faints ibrte du calendrier. 
Septtm- Premier décret d'Alexandre VII, qui condamne vingt-huit 
hit 24. propofitions de morale , ou au moins comme Icandaieufes , & 
défend -d'en enfeigner aucune fous peine d'excommunicadon 
encourue par le feul Êiit» On continua l'eiamen de quelques 
autres propoiitions qui avoient été déférées avec celles-d, & 
. le Papeen condamna dk-fept par un fécond décret le 18 Mars 
de l'année fuivante , qui furent qualifiées de la même manière 
que les précédentes , & défendues fous les mêmes peines. La 
plupart font h évidemment contraires aux premiers principes 
& aux maximes les plus conilantes de la morale , qu'il eR éton- 
nant qu'elles aient pu être avancées par des chrétiens &: même 
par des do«5leurs. Celles qui regardent le précepte de l'amour 
<le Dieu » la funonie, le duel , le meurtre, le jeûne, l'argent 
qii'on reçoit pOtir dire des meifes , l'impureté , font de ce genre» 
Quelques-unes concernent les privil^es que les réguliers vou« 
4roiens lappelfr , quoiqu'ils foient abolis» d^aitttes les dénos^ 
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.dations qui font en ufage dans certains pays, mais non pa5 
en Fiance , du moins dans la même étendue, affez de ^ens 
<ïui n'ont pas pour ces fortes de décrets tout le refpe£t ima- 
ginahle» ne font pas infiniment choqués de la dernière propo- 
iitîon , que voici. Les Ltyns défindus ^ avec cette claufe , jnfpûà 
ce qu^iU aunt été corri^f peuvent être retems jufqi^àce qu'on ait prit 
îe foin deles corri^er^ Si cette propoiitionefi fcandsleufe, le iîeur 
Baillet a fans doute caufè un grand fcandale : car wpths avoir /a) rie 
parlé de la cohdamnat'on des écrits du célèbre M. Defcartes , « De/m 
iaiteàRome le Novembre 1661. , & de la défenfe de les f^f; 
lire donec corn^dntur y il ajoute (a) que comme les Inquifiteurs àunCon. 
n'ont donné à perfonne la commiffion de les corriger , le pu-/**^^*^ àti 
blic , qui eft tout accoutumé h cette formule , n'a pas cru en de- ^^/î^^ri* 
voir difcontinuer la leéhire. MeHieurs de Port-Rojralonc encore du Pire 
parlé d'une manière plus fcandaleufe : car void -comment ils '^nnat. 
s'expliquent quand on leur dit que tous leurs Livres ont été cen- ^^^^"Jf* 
iiirâ à Rome » fans aucune daufe ni reftrîâbn. De tout cela (h) fur ta * 
jt croi que vous conciurei auj/î bien que moi , queice nefi pas toujours tonduito 
une mauvaife marque pour un Ltvre que ditre condamné à Rome ^ ^^j^ueîet 
mis dans findex ; que c*ejl même affè:^ fouvent une preuve de fon janjinij\ 
médité, 
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fance du Roi & du Souverain Pontife 
fait du bruit à Paris & eft cenfuré à 
Rome , J613. Janv. |, 

Bella-min , ( le Cardinal > Ce qu'il écrit 
a Btakvel. à l'occafion du ferment pro- 
pofé par Jacques L Roi d'Angleterre , 
1C06. Sept, 12* Son G uvrage delà puif- 
fance du Souverain Pontife fur le tem- 
porel des Rois , fupprimé , t6io. Nov. 
2/L Son Apologie faite par un Dofteur 
en Théologie , brûlée , 16/5. Juin iq. 

S. Bernard veutqu*on ufc de condefcen- 
dance avec les Religieux Apoftats » 
1614. Sept. ai. 

^crrtf«r condamné à Charentori , xtfji. 

Sept, ll-a 

Berulle , ( le Cardinal de ) va chercher 
les Carmélites en Efpagne , & les ame- 
né en France. Le Pape le nomme Vifi-- 
teutde ce nouvel Ordre, ce «tui luî 
attire grand nombe de contrat iftions , 
1604. Oft. li. fonde les Pères de l'O- 
ratoire 16/1. Nov. II. 

Blancmejnil fic Broujfel arrêtés, 16 
Déc, 

Bonaventure eftîme que les Curé» 
font obligés aux Religieux qui les aident 

Dd 3 
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dan* racminiflrat'on ces Sacremens , 
/62^. Sept. 16. 11 veut qu'on chaile les 
Keligieux déréglés , J624. 5ept. a, 
Bojfuet : Evéqucde Meaux , défend les 

Alolir. 'rie: cor.trc PaccuCnian dtdctui- 
Véiai^'.anitnne , "j"-^. Ao'itii^. 

Bourji. Voyez i'ort-Royai. 

Spurfiis ( M. rAbbé d« 5 Sa converlion : 
iDorif auquel le Père Garberon attri- 
bue ce changement , 166/. Juin S. 

B.'cj ù\x i'aipu aux Evèques de France 
touchant leur décifion fur le fent de 
Janfenius , i<$f4* Mars 36. Autre Bref 
aux mêmes Evêquespour les exhorter 
i faire obfervcr les Conllitutions , 

^ \66%, luin /9. 

J^rijfac ( M. le Duc de ) favorlfe Téva- 
iion du Cardioal de Rets • 1^52. Déc. 
tç. 

firùujfel. Voye^ Blancmernil. 

/a Eminenti , 1^42. Mars 6. por- 
tée en Sorhonne par ordre du Roi , 
3644. Janvier 2. publiée, ^43. Déc. 
»/. /6.^5.Janv. iy. 

Bulles de PieV. & de Grégoire XIII. 

Ibid. 

Bullt d'Innocent X. contre îe$ cinq 
Proportions de Janfenius envoyée à 
toutles Princes CbrétîeDS : acceptée » 
'65j.Mai|i. 

« 

C 

LSNDRlERée Port-Royal : 
%m0 Qui doir en écre rayé de M. rKvc- 

2ue de Pamiers ou de l'Âbbé de Saint 
lyran , i66|. Juin i. 
CaUnus , Approbateur du Livre de Jan- 
fenlus dccrii par les JanfélliAeS , & 
pourquoi , 1641 Août /, 
i^alvin. Voyez Syftènae. 
Calvimfifs^ Leurs erreurs touchant le 
Jîaptême 1603. Oft. 3. Se révoltent en 
France, & font Comptés , 1^20. Oé>. 
1;. de iMaifO. Sont cbaiiés des 

£tau du Duc deJavoye , i62o« O^. 
4f. Admettent les Luthériens à leur 

Commomon.Sc pourquoi, 16 V' Sept. i. 

Ctmfora, { le Cardinal ) La France enr.- 
pêctiequMnefoitPape, i6it* Pév 9. 

Canada, Commencement de la Million 
établie en ce Pays-là par les Jéfaites , 
f6ii. Jaiiv. 2tf. 

Capucin*, Ils fortentde l'Etat de Venife 
À l'occafion de l'interdit & y rentrent , 
1605. Déc. 10, Ils font de gr^inrls fruits 
dans la Miflfion de Grec- , - 6^6. Sont 
véritablement enf^ns de iat.u Frant^ois, 
1627. Juin 2S. Leur Chapitre Général 
défend d'enfeia;ner la do^rine de Jan- 
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fnnx contre une prétendue approbatian 
d'un Provincial de leur Ordre donnée 
kAmad Guimcn^ 166 j. Février 
Carmélites , viennent en France. TrOtt* 
bl es à To c c .1 ( 1 0 n de leur écabliflement a 

Carmes. Le pape défend à ceux qui font 
chauflTés de prendre le nom de Carmes 
Réformés de Cainte Thesele , 9624. 

Janv. 10. 

Carmes Didiou^is , défendent à tous 
les Sujets de l'Ordre d'enfcigner la 
doctrine de Janfenius : Maltraités à ce 
fujet parle P* Gerberouè 164^. Avril 
24. 

Cas ie Cbn/cUnet. Matière inmenfe 8c 

épineufe , 1642. Avril /2. 

Cafuifies^ lev,r nultitude : s'il y en a 
beaucoup fans reproche. Il n'y en a 
peut être poii.: de û relâché qui n*éta* 
bliffe de quoi faire des Saints. Ibid. 

Catéch'ijme delà Grâce co" -'.^mné à Ro- 
me : A qui i! a été attribai . Reconnu 
par le Miniilre Des-Marets comme 
conforme â la doftrîne du Synode de 
Dordrecht , /650. 0£lobre 6, 

Cathûliqut. Si pour être bon Catholique 
l'on toujours bon Chrétien , iC^f, 
Nov. 3. 

Caulu ( Evêque de Pamiers } dépofe 
contre l'Abbé de faint Cyran ,1658. 
Juia /. Son Mandement au fujct du 
Formulaire : Traité de Saint . puis de 
Calomniateur par les JanCdniftes » i6(>s«* 
Juin I. 

CauJ'es Majeures , fi le Pape a droit de 
les juger en première inAance , i6}S« 
Juin 5 . Si elles doivent être rapportées 

au faint Siège , iG^i- Avril 2. 

CcUot Jéfuite écrit (itf la Uidrachie « 
i6ii. Février t^. 

Cirimùmt Chinoifes , Quelques-unes 
de cès Cérémonies défendues par la 
Congrégation de ta Propagande juf- 
qu'àce aue le faint Siège en eut autres 
ment oraonné. Quelles de ces Cérémot 
nies avoient ètd permifes & par quels 
Mifi)onnai-es , Sept. fZ. L'in- 

quifjtion permet aux Chinois de les 
pratiquer , pourquoi & comment » 
1 6f6. Mars 25. 

Chamillard , Uo£ieur de Sorbonne ^ 
chrirgé de conférer avec les Reîigîeu- 
Ics de Port-Royal de Paris ; écrit fur 
leur conduite 6( leurs fentimens , 16^4^ 
Avril 16. 

Chancdîicr { M. le ) Se'?;'.i!er , rifTiHe aux 
dclibératiuns de Sorbouue , ^ pourt 
quoi, 16 s f. Décembre f. 

Chantai, ( la Baronne de ) fonde la "V^^ 

âutÎQii feus U dU«^a4« («tcftf 
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fkisde Sales. Ctriâère de cet Inftitut* 
loge de la Fondatrice , tSlo. Juin 6. 
4^hap<au de Cardinal ofFerc à M. de Retz 
4111 !• rcfufe » puis le folttcite 8c cft re* 
lufëi Tobtient enfuite & à quel prix : 
le reçoit malgré l*oppornicn He la 
Cour. Veut le quitter , 6c enlm je gar- 
de par ordre du pape , i6j2. Dccem- 
Itrc 19, 

ChaptUt^ Voyez» Agnès» & JanCe* 

nius. 

ChapUrc de Notre>Daine de Paris de- 
snandequeM. leCoadjfatettr foie élar- 
gi , ou qu'on lui fa(fe l'on procès : fait 
chanter des Antiennes à cette inten- 
tion , 16/3. Décembre 19. 
Ckanmom, Les Calrinift es 7 tiennent un 
Synode célèbre où ib -reçoivent les 
Luthériens à leur Communion : raifon- 
nement que font les Catholiques à ce 

I fujet, 1631. Sept. I. 

' CAar/MBorronide«SaCanonifation,f^. 
Nov. I. 

CharUs L Roi d'Angleterre , fon Edit 
pour faire arrêter tous les Eccléfiafti- 
«|ues qui Te troaveroient dans fes Euis , 
1628. Août ij. Ses efforts pour intro- 
duire la Litur<^?e Anglicane en EcoiTe , 
2636. Décembre 30. i>uites tuneiles de 
cette affaire , 1 687. Aoftt 1. 

Chajfcbrasy Curé de la Macdelaine , nom* 
mé Grand Vicaire par M. le Cardinal 
de Retz. Accepte & exerce.fon emploi 
snalgrd la défenfedela Cour : Baqm à 
pèrpétuité, 1^52. Décembre t9« 

Châtel. ( Jean ( l'Arrêt fîu Parlement de 
Paris contre ce naiierable profcrit a 
KoRie , & pourquoi , 1609. Nov* 9. 

C&€prc:ifc ( Madame de ) Ses Itaifons 
avec M. le Cardinal de Retz» 
Décemb. 19. 

Chigi ( le Cardinal > élu Pape fous le 
nom d'Alexandre VII. Ce «{uiréloi- 
gnoitde cette dignité ; ce qui l'y éle- 
va , comment il reçut radoratioadttfa- 
cré Collège ,1655. Avril 7. ^ 

CAortrt ( M. Evèqoe de Beaiivait.) Sa 
Lettre m Rot fur-la fignatnre du For- 
mulaire » ce qu'elle procura » 1662. 
Mai I. 

Choiftul (M. de) Evêque de Cbmen- 

fe$ ; Ses Conférences avec le Père 
errîer pour traiter de l'accommode- 
ment des Janfénifîcs dont il avoit ta 
procuratioit . Dél avoué par eux , In- 
terpellé par eux & par le Père Ferrier 
de déclarer qui avoit manqué de foi en 
cette occafion , garde un hience opi- 
niâtre Ô4 pourquoi • 166?. Juin 19. 
Chwqutt Dominicain. Son Livre fabu- 
kuxdes catriiUes mteioelUsde laflûii- 
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te Vierge » &c. Condâmnl » 1607* 

Août 28. 

Chrijline, îïeine de Suède , abjure le 
Luthéranifme: Quelle part M. Defcar<- 
tes 6clesJéfuites eurent ifa contrer* 

(ion . I f. Nov. 3. 
Citeaux reformé : iùz2 Avril S. 
Clairvaux reçoit la réforme , ib'id, 
Claude ( le Miniftre ) défend Aubertin» 

efl réfuté par Amatild » té^j, Juil« 

let I. 

Clément Vlll. Sa déclaration touchant 
les Conférons faites par Lettres . plei- 
ne de fageffe , i do2. Juillet ao. Sa mort 

& fon élo^e , 1605, Mars 3. eft f.ivora- 
ble aux D^imiaicains contre les Jelui- 
tes » & pourquoi , 1607. Aoûtl^. 

Coaifliirjiioa rare à Port-Royal : c'étoiC 
comme une marque de Prédeilination : 
quelquefois on n'y communioit pas à 
Pâques , 1661. Novembre 26. 

Conceptionât la fainte Vierge. Les Papét 
& la plupart c es Doftcurs déclarés pour 
la Conception immaculée » 1617*. A({îU 
31- 

Concile. Celui de Bile décide en faveur 

de la Conception immaculée de la fain» 
Vierge 1617. Août ji. Celui de Conf- 
tance contre les attentats fur la perfon« 
ne des Rois , lùio. Juin 4. celui do 
Trente n*e(l point reçu en France ^ 
quelques efforts qu'ayent fait les Pr^* 
bts pour en obtenir la publication 
1605* Déc. 5» & i6f4» Oâ. 17. Ua 
grand nombre d'Evêques s*eng»gentà 
i'obfervcr autant ^'û e ft en eux > 1 61 1 «. 
Juillet 7. 

Concile. Le Parlement de Paris veut 
obliger les Jéfuites à fîgner que le Con« 
cile eft au-deffus du Pape , i^ic. Août 
10. Les Dominicains foutiennent le 
contraire à Puris , 1 5j 2. Mars ij. Cet- 
te queftion n'appartient point à la foi « 
fuivant le Carfîinal du Perron , ibid. 

Conciles. S'iU oSlivre c de croire ians. 
examen , 1656. Octobre 16. 

Conàamnation des Livres i fi elles f» 
font félon la fignification propre des pa- 
roles & le Cens des Auteurs ^ i^p^ 
Mars a6. 

Condi ( le Prince Henri de) fon fentl- 
ment fur les excommunications de^ 
Souverains, i6oi. Avril 13. Sa haran- 
gue au Roi à Poccafion de l'article pro- 
pofé par le Tiers-Etat » \ê\4* Oél. 27. 
fe déclare contre la réception du Con*« 
cile cfe Tr-i-nte faite par les Prclatsfans 
l'autoriié du Roi 1615. Juillet 7. 

ConfeffUa. Toute ConfeOTion feit* par 
lettres cft invalide , ;6o2. Juillet" jo. 
Selon l'Avotat Général Setvin , tiA 
Dd 4 
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Prêtre qui fait par U Coofcfliofi un 
attentat contre le Roi ou (bn Royaume , 

doit dénoncer le coupable niix Magif- 
trats , do^cine dangereufe , i6i a. Auùt 
au. l'our cunfcffer , il faut èircapprou- 
W ét l'Ordinanc , q.ii peut révoquer 
l'approbation, 1611. Fcvrici Le tc- 
cret de 1.1 Confellion doit être inviola- 
ble , i6i2. Août jo. En quel cas Ij dé- 
nonciation peut être autorifée , & avec 
tiucl'e prcc^urlon il la faut faire , ihid. 
Ùilïet Cation où i'on examiné, 1. Si les 
6de;Ies qui le confeflent à Pâques à tout 
Prêtre approuvé fani l'agrément du 
Curé , fatisfont au précepte fi - ri -Ii- 
fe. î. Si l'Evèque Diucci.iin j,^ ut em- 
pêcher les Réguliers qu'il a une fois 
approuvés* ée confeiler au temps de 
Pà:|ues , 1625. Septembre 16. 
Conf.Jfton : l'Abbcde Saint C^liUi $*€n 

jouoii , 163S. Juin j.\ 
Ccrtfrmatiùn , Difpute excités à cette 
occafioD en Angleterre , 1631* Février 
I r. 

Çon/rontation faite par les Evêques de 
France «Remblés des textes de faint 
Augttfttn 9c de laofenius a Mars 

16. 

Conjiitution du Pape qui enjoint ûe fi- 
, gner le Formulaire : Motifs qui la fi- 
rent demander &c rendre « 1665. Fév. 
15. Vo)\?z , Bu'le. 
ControAidions àQ% Jaufénifles Tur la ikil- 
Ic cum Qce^fipnt , contre les cinq Pro- 
pofitions de Janfenius » t6/3« Mai 

Contradiiiions de M. Arnauld avec lui 

«lême (k, avtec Ton Parti dans l'Apologie 
<le fa Lettre à un Duc & Pair, 165$. 
Décembre 1. 

Cortège de Souverain du Cardinal de 
Retz quand il altoit au Parlement , 
î6çi. Dccembr. 19. 

Coton Jéf'jite , contribue forr nu rt?t,i- 
liîiâement de la Sociétti en i;r.uKe , 
sé04. lanv* procure des Miflionnai- 
Tes au CsHnda , i6i>. Janv. 26. pruj<;t- 
te l'établifrîment d'une Cone/é^rttion 
femblabte a celle de l'Oratoire avant 
M* de Berulle • i qm Dieu en avoit ré- 
fervé la gloire , x6ii. Noy. il. eft ex- 
trêmement édifié He la conduite des 
premiers Oratoriens, ihid, Infpire à 
Henri IV. le deflein d'envoyer des Ou- 
vriers Apoftoliques au Levant , Ik re- 
pare les ruines la Million de Conf- 
tantinople , i6oô. Ses croix & fa mort, 
i6x5. Marsi). v 

Courtot ) le Père ) de l'Oratoire. Son 
Livre intitulé Manuale. Le Libraire & 
VAutçur («ndâtno^s 4 ^ue pris au 
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Corps, i6(^.|aaTier4t 

Croire. Voyez Conciles. 

Curés. Plufieurs fe trouvent hcureitx <pe 
les K^uliers leur prêtent la imiadans 
leurs fondions , au rapport de faine 
Bonaveotore , de ce font ordinairement 
ceux qtti connoiirent mieux les befoiriS 
de leur troupeau, 161;. Septemore ij. 

Lettre Circulaire des Ôurés de Paris a 
tous ceux du Royaume, & à queifu* 
jet , \^)\C. Sept. 1 5. 

Cjr/UA. Voyez , ^AincCyrin* 



iAiLLÈ. Unde fes argument coT^.rre 
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le fccet de la 
1 6zi. Aoîit ^o. 
D.jnid C le Fcre ) Jéfuite , réfute tcf 

Hrovinctaies , i6;6. Janv. 23. 
Vcclaratio/t de la Faculté de Théologie 
de Paris faite au Roi touchant quelques 
Thèfes, 166; Mai S. 
Déclaration du Roi au Cujet de la précé» 
dente. Ibid. 

Déclaration du Roi au fujet des Brefii 
6c Conftitutions ApoftoUques , t^|« 

Juin 19. 

Décret d'Innocent X. contre Thérèse 
des deux Chefs & contre les Livres q;ii 
l'enfeignoient ; Supprimé par Arrèc da 
parlement, cité avec é!o7,o iijrleî Evê- 
ques lis Ff.uice , 16.^7. Janvier 14. Li- 
belle contre ce Décret , brûlé par la 
main du Bourreau. lôid. 

D:cr:t d'Alexandre VH. enjoignant de 
dénoncer les Hérétiques â( ceux qui 
font fuTpeas d'héréfie » t6tf8« luittet 
8. 

Deux Décrets d'Alexandre Vff. !*ua 
contre vingt-huit Proporitjoas, l'autre 
contre dix-<ept , 1 6^ . Septembre X4» 

Démijlfion de Tarchevêché de Paris , 
donnée par le Cardinal de Retz , à quel 
prix dans quelle vue > i6fi. Dé- 
cembre I.9* 

Députés des JanféniOes de Louvaîn à 
Rome : leur N égociation « leur retour » 
i<>4i. Afars ^. 

Députés Att 5f.Evêqties de France , qui 
avoient dénoncé le Livre de laAfeoiitf 
aa papei^Tjt. Avril 11. 

Députés des onze £vêques favorables 4 
Janfenius , les faux bruits qu'ils répan- 
dent à Rome. Ihiâ, Sont écoutés da 
Saint Père avec toute forte de bonté ? 
Prennent leur audience de cong4» 
1655. Mai |i, 

Dtfeanes : Le Jugement rendu h Rome 
contre Galilée « i^^abaraifo 1 1^13* 
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Vts-Marts ( le Père ) de TOratoire ha- 
rangue devant te Pape : Sotident que 
toute grîÀce qui n*tit pas eHtcace par 
elle-même eft Pélagienae, 1651. AviU 

J>ialogue , fi les règles en font bien ob- 
iervées dans les rrovîncîatfts « 1656. 

Janvier 13. 

Dijquifitions de Paul-Irenée : Cet Ou- 
vrage eft examiné par ordfe du Roi : 
Quieneft TAuteur : Que! cneft tedef» 
ftin , i66o« Septembre 7. 

I>iJiinâion du fait & du droit : Qui Ta 
ioventde : Pourquoi les Janféniftes s'en 
font fcrvts, \6^6, Sept. i. Le Parti 
prctpnd t]\i'clle cft établie par la Biilîc 
même qut ia condamne. Comment Clé- 
ment Xl. a qualifié la difiinAîon du 
droit & du fait , 1665* Févr. 15. 

JDociriae de faint Auguftin & de faint 
Thomas : On répond à Rome qu'elle 
eft attaquée en France par les ennemis 
deJan(eniuS) 1651. Avr. 11. 

Voclrinaires. Réunis avec les Sommaf- 

Îues,])uis réparés, i6i(>. Avril 11. 
}omiauaitts» HiAotre de leur difpute 
avec les Jéfuites fur le fecours oe la 

Îrâce , S', des Congrégations tenues â 
lome a cette occalion , 1607. Août 18. 
La prédétermination phyiique , telle 
qu'ils la foutinrent en préfence de Oe- 
ment VIH. & de Paul V. fort npprn- 
chante de ce qu'on appelle le Molinif- 
ine , Se fort oppofée au Janfénifme , 
ièid. Soutiennent à Paris Tinfaillibitité 
«lu pape & fa fupériorité furie Conci- 
le, iôti. Mars 15. Sont contraires au 
Ceotiment de la Conception immaculée 
de la fainte Vierge » i6ty,Ao\it 31. Se 
pourvoient à Rome avec quelques au- 
tres Religieux contre les Ordonnances 
de l'Evêque d'Arrasàc l'archevêque de 
Bordeaux aufujetdeta Confclfion Paf- 
calc , i'^a3. Septembre 15. Etablitïent 
la différence entre leur Ecole Ô£. la Sec- 
te de Janfcnius , & néanmoins ne peu* 
▼ent être raflurés furla guerre que l'on 
déclare à celui-ci ; Prcre;;'vent à ce fu- 
îet des Mémoires au pape qui les refu- 
fe, 165 1. Avril la. 
Piuninis Archevêque de Spalstro. Son 
, apofl .fiû & fei fuites. Son retour à HE- 
glife , la rechute fa mort, lôiy.Ué- 
^ cembre 15. 
Pûrdfecht.Hi^ du Synode de Dordrecht, 
où les Arminiens fontcondamnés,t6iS. 
Nov. 13. I/arpument (Uie )fs Catholi- 
ques tirent contre les Caivinides de la 
procédure des Députés du Synode eft 
l'ans réplique , ihii. 

HffiHt^ i Galerie! > BacUcitex d« Sotboa- 
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ne. Sa Thèfe touchant l'infaillibilité 
du pape 1663. Mais. 

Dumas ( M. TAbbé ) Doreur de la 
Maifon & Société de Sorboniie, Auteur 
de l'HiAoice des cinq Propoùtions ; Ce 
qu*l1 dit de I* Auteur des Provinciales , 
1 661 . Nov. 36. Examine qui aimpofé a« 
Public , du P. Ferrier , Jéfujte , oa 
de fesÂdverfaires « i(î6j.Juin 19. 

Dupin Doâeurde Sorbonnefattt'eloge 
des ouvfjges de quelques Oo^urt 
fort contraires à Pindcpendance des 
Rois « 161 2. Juin 4. Ce quM dit de la 
harangue du Cardinal du Perron ait 
tiers-Ëtat ,1614. Oft. 27. fe m é prend 
en ce qu'il dit de 'a crainte des Huî^ne- 
nots au lujet de la converfion du Maré- 
chal Duc de Lefdiguieres , 1 622. Aolt 

Du-Pln ( Elles ) S'il trouve Î^Ablîé de 
Saint-Cyran exaél dans fes décidons • 
1638. Juin f. 

DupleJJis Mornay honnête homme « 

mais peu hnVt'e , TÔii-Aoûtai. 
Dupuy ( Pierre & Jacques ) travaillent 
fur ies Libertés Gallicanes , avec qud 
fttccês, itf59Fevr.9. 



EGlisr.. Voyez Io£iilUbilité. 
5rc. £^y«àciA canonifée , i6s5.M« 

En/ans , Leur obligation d'aflîftcrleurl 
parens : Doârine de TAbbé de faint- 
Cyran fur ce point, 164^* Janyie» 

Enregijircmcm de Bulles au Parlement, 
origine de cette formalité , i^P Ùéc» 

1 1 . 

Epcrnon ( le Duc d' ) infuUe l'archevê- 
que de tiourdeaux , qui Texcommunie: 
Suhe de cette «ffaire » 1655. Novem- 
bre I. 

Epifcopia', hnrnnH,ue inatilement à Dor- 
dreclu tn taveur ùe» Arminiens 1 l6iS« 
Nov. 13. 

Epitaphcs mifes fur le Tombeau de Jafk> 

fenius etilevces , iC^S. Mai 6. 

Ejcoc ( M. r ) Doreur de i.01 bonne , 
interroge TAbbé de f aint-Cy ran , Ftap* 
pé de fa mauvaife foi, i^"^^- Jt^^iii y. 

VEjIonac ( Madiimç de ) fonde la Con- 
grégation des kiAci de Notre-Dame* 
Ses vertus, çaraélèrede fon inftîGttt» 
1607. Avril 7. 

Ejirées , ( le Maréchal d' ) m.<n:i£;c avec 
beaucoup d'habileté l' élection de Gré- 
goire Xv. 1621. Fév. 9. 

Etats généraux tenus à Paris , 1^14. O^. 

I7t Difiiéc«ats fucvenos enue 1» Cier^ 
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&leTierS"Ettt. La Nobteflfe fe décU- 
te pour le premier Ordre , le Parlement 
Paris pottc le dernier* idij. Où* 

17. 

Xrêques, lis ont droit de juger I«t Qerct 
en vertu des conceflîons faites ou auto- 
lifécs par îeç ^souverains , 1 6c i . Avril 
#3* Ceux de t rance demandent la pu- 
mcation du Concile de Trente , 160$ . 
Décembre Leur diHerent avec le 
Tiers-Etat ,1614. Oft. 27. Articles de 
leurs Remontrances , ibid. L'AlTem- 
Uéedu Clergé de 1 fe plaint forte- 
ment de ce qui avott été dccir é à Rome 
«n faveur des Réguliers, au préjudice 
<ie l'Archevêque de Bourdeaux , &c an 
fujct de la Conteifion Pafcale , 1615. 
Sepr. 16. L*8ffemblée de 1615. condam- 
ne deux libelles injurieux au Roi , 1626. 
7 a n Y, 13. Les Prélats qui la compofoient 
cciavouenc un Ecrit compofé fous leur 
nom 8e autorifé|)er le Parlement de Pa- 
ris» qui les ttalnraitet 16. Ils fe plai- 
gnent d'un attentat de l'Univerfité de 
J*aris , qui avoit of é cenfurer une Thc- 
it de Théologie , même année , Juillet 
itf* Us fe déclarent contre plufieurs Pro- 
pofîtions qui leur paroilToicnt blefler 
l'honneur do PHpifcopat, & Air lef- 
4]uelles le p^pe ne prononce point , 
S<S;i. Février 15. Ingénient porté «on- 
t»e quelques E%'èques de I>anguedoc , 
par ces commi il., ires nommés parie Pa- 
, aiapricre du Roi, /ô}!.. Plaintes 
4u Clergé i cette occafion' , for quoi 

« fondées , ihid. La réfidence des £vê- 
4|ues eft de précepte , i6j4 Décembre 
12. Décret des Evèquesaflemblés iurte 

' Mariage des Princes du Sang , embar- 
jaHant pour les Théologiens , 16^5. 
Juillet 7. Evôques Ecoffois dégradés , 
Bpilcopat aboli» 1637. Août %. E vé- 
cues de France cenfurent deux volu- 
mes des Libertés Gallicanes , i<^59> 
Février 9. Ecriventau Pape au fujet du 

. Livre de Janfenius , i6fi. Avril 11. 
Reçoivent la Buli<2 d'Innocent X. Sclui 
teivent pour le remercier d'avoir con- 
damné l'erreur , /6ç2, Mai^i. Décla- 
rent qu'Innocent X. a cond-nmé les 
^inq i^ropolitions au fens de Janiensus , 
3(54. Mars a8. Leur featiment for le 
fens dans lequel les Livres font con- 
«îamnés. Ihid. Examinent & confirment 
^e qvu s'étoit fait dans trois aifemblces 
frrécédentes contre le JanCéniTmo « 8e 
s'expliquent plus expretTément furies 
Pécifions de l'Eglife touchant les faits 
dogmatiques léçO. Septembre i. 

^u^enU ( la M^e > de la Vifitation éta- 
4»li« Si^ésime de Pon Ro/al de P|ris 
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ne peut gagner ^ucdcnx filéf • 

Août 26. 

Enp hernie ( La Sm'.r ) de Port-Roya! , 
fœur de M. i^aichai. Sa crainte d'avoir 
fait tort à U mémoire de Janfenius » 
1661. Novembre i6. 
Eufcbc de Nicomédie , Auteur de la dif« 
tinéiion du droit & du fait. Cororoenc 
il figna ta condanmatiofid'Arius» 1656. 
Septembre «• 

Examen du Livre de Janfenius ; les Dé- 
putés du Parti demandent qu'il le tailé 
par Ecritures , ce que le Pape refufe , 
1 6 5 1 . Avril ri. Combien .cet examen a 
d.iri à Rome , i6;3. Maîjf.Exameo 
des textes de Janfenius par les Evc- 
ques (le France , /6j4. Mars 26. 
ExcommunitMiûm lancée contre le Par- 
lement d'Atx» & révoquée par l'Arche* 
vêque , tCoi. Avril 1 5. Contre le? Car- 
mélites qui ne vouloient pas fe ioumct- 
tre aox vifiteurs nommes par le Cûnt 
Siège « #dia4, Oâobce 15* 



FAiTt Doclrinaux : à. quelle occafîon 
îc s /anféniftes firent pîi'.s d'efforts 
pour renverser l'autorité de l'Eglile 
dans la dcciAon de ces faits , 16/6. Oâ. 
r6* Voyez Infaillibilité. 
Fdix de Cantalice be'atifié, OA. /y, 
Ferdinand II. interdit TuCir^e rlu Liithé- 
ranifme dans la Hohciiiti tx les dépen- 
dances , i6ii. Oâ* 24. ordonne laref« 
titution des biens Eccléfiaftiiioes dans 
l'Empire, ihid. 

Femmes : ileû facile de les féduirc ,dif* 
fîctte de les détromper en matière de 
Religion , 1660. Décembre 7. 
Ferdinand, Voyez Religion Protefian^ 

te. 

Ferrier ( le Père ) Jéfuite , CoofeSêur da 
Roi , clierche à procurerla téonion des 
JanCéniftcs : fes Conférences avec M« 
de Comenges , fuite de cette atfaue » 
iC6-{, Juin 
FêitÛlans: défendent à tous les fu7ets de 
leur Ordre d'enfeigner la doÛrine de 
I Janfenius, i-j^ô.Av.^^. 
La Farte, ( le Marquisde > Con zèle povtr 
fa Seâe dans les affaires du Béam,r6ao. 
Oô. 7. 

Formulaire : dreîTé par l'Intemonce At 
Bruxelles contre les erreurs de Janfe- 
nius , f64Z. Mars 6. Autre Formulaite 
établi par M. l'Archevêque de Befao- 
çon au même fujet , 164^ janvier 27. 
L'Eg'ifc des les premiers tiècles a fait 
ligner des Formulaires , i6y6. Seprem* 
bre I. Délibiiratiaas derAffemUé* Ai 
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Clergé pour la fignature du Formulaire 
iC6t, Février i. Ordonnance des Vi- 
caires-Généraux de Paris , pour la fi- 
gnatorft du Formulaire , Ittin S, Décla- 
ration des Religieufes de Port>Royal 
au même fujet. Novembre 26. Arrêt du 
Confeil qui exhorte tous les Evêques 
à faire fij^ner le Formulaire fans ex- 
ception & fans explication , i66z. Mai 
L'AiTemblée du Clergé en ordonna la 
loulcripiion. Déclaration (îii Roi à ce 
fujet,/663. ^^^^^ 19. Le Hoi va au Par- 
lement faire enregtfirer ane Déclaration 
qui en ordonne la fîgnature, 1664. Avril 
#7. Mandement cle Al. l'Archevêque de 
Paris , pour faire fi^ner le Formulaire ; 
Ecrits des Janféniftes à ce fu}et. lUd, 
Juin 7. Août 26. Formulaire d'Alexan- 
dre VII. Le parti avance que ce n'efl 
pas Touvrsge du Pape : Injonélion aux 
Ëvéques de le figner, i66$. Fémtr 
25. Mandement pour exiger la fignatu* 
Te pure & fimplf. Ihrd. Juin r. 
Foi. Nature de l'aile cle ioi que l'on doit 
* faire Tur les faits dogmatiques décidés 
parl^figUC» , f66i. Décembre /s. Di- 
vers fentimcos fur ce point > 1664, Juin 
7- 

JtourrUr fonde une nouvelle Congréga- 
tion de Filles de notre Dame, 16/5. 
evrier i. 

f tarif ois de Borgia béatifié , 16x4. No- 
vembre 24. 

jFrutifoiM de Sales Evêqne de Geni ve. Ce 
qu'il penfoit du defletn que quelques 
Carmélites de France avoîent de fe 
mettre fous la conduite des Carmes , 
l6o4.0£l. I J. Ë(l peu favorable au fen- 
timent delà prédétermination phyfi- 
«|ue , itfoy. Août 2^. FunHc 1- Vihia- 
tion , & change (on premier projet , 
16/0. Juin 6. 

François Xavier béatifié , 16/9. 0£i» 
canonifé , 1622. Mars n. 

Françoife Dame Romaioe béatifiée, tCoS, 
Mai 25. 

Fronde ( le Parti de la ) 8e celui des Jan- 
féniftesiittis, & pourquoi « i649« Juil- 
let. I, 

6 

^^Aliléf. Jugement de rinqr.ifition 

%jr de Rome fur fon fyîîèrae & con- 
tre fa perfonne , 16J3. Juin 12, 

O^nache, ( le Marquis de) fonde un 
Collège de Jéfuites à Québec , 
Janvier 26. 

Çand, L'Evêque de Gand condamné à 
çomparoîrre à Rome , i^^it Décefflb. 
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Sainte GcnevUve, Congrégation de Cha* 
noines Réguliers érigée Ibus ce titre» 
1622. Avril 8. 

Goitre» i le Père } Bénédiain de faînc 
Maur* rail (Tes raifons qu'il apporte , 
pourquoi Paul V. ne publia point de 
Bulle contre Molina , ;6ii. Décembre 
I . Auteur de l'Hiftoire du Janfénifme • 
1643. Sesemportemens & fes bévues • 
764 ^. Pourquoi il n'a point parlé de !a 
Lettre de M. Arnauld pour défavouer 
la négociation de M. de Comenges » 
1663. Juin /p. 

Gcrmini ( le Baron de ) fon zèle pout 
maintenir la Foi à Conftantino] !e, 

Gtfr/ôiïparoîtfavoriferles attentats cour 
tre la perfonne der Rois , t6io. Juin 4* 

Godeau , Evêque de Grâce , compofe 
un éloge outré de l'Abbé de faint Cy- 
ran , ce qui lut attire une Satyre fort 
vive , 163S. Juin Sa Lettre au Roi 
fur le fignature de ce Formulaire. Exige 
cette fignature dans fon Diocèfe. S'il 
croy oit pouvoir l'exiger» i6ji. Mai 

Godefroy Abbé de Vendôme follicice fett 
f vcard'un Religieux apoftat» léxf» 

Sept. 2f. 

Gi-mar Calvinifle rigide , ennemi d'Ar- 

minius^ ;6fS. Nov.fj. 
Gondi , C M. de ) Général des Galères ^ 

donne commencement à l'inîlitutioît 

des Pt êtres de lu Mulion, 1625 . Avril 

17. 

Gondi f ( Henri Cardinal de Retz ) con-* 
feille au Ro 1 de p ro curer la réforme des 
Moines, i<>22. Avrils. 

Gondrin ( Henri-Louis de ) Ardievlone 
de Sens , fon portrait. Se met à la tête 
des onze Evêques contre les quatre- 
vingt-huit, i6j-i. Mars 1. Publie une 
Lettre Padorale à l'occafion de la Bulle 
d'Innocent X. S'il foutint cette démar- 
che ; confiant d..ns fes pafTions.'inconf- 
tant dans le détail de fy conduite » 165^, 
Septembre 23. fi^ne le Formulaire ; re- 
connoie^ue le fens de Janfenius n'eft 
pas celui de faint Auguflin t ttf6x.Fév« 
I. 

Gon\aguc , C le Cardinal de ) ce qu'il p.cn* 
fe de l'Avocat Général Servin | li^tÇf 
Août ao. 

Grâce. Ct qui efl décidé en ce point s'act 
corde parfaitement avec le iyftème de 
la fcience moyenne , 1607. Août aS, 

Grandur brûlé vif comme auteur de ii| 
poireffion des Religieufes de Loudun \ 
1634. Août 18. ' 

Grcce. MinTionnaires envoyés en cePayi» 
là ,\6i6. 

Çrf§oirê VU, eû I9 ptf ml^ ^ui ait 
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né atteinte â ^indépendance des Rots ; 
pluGeurs de fes fuccenfeurs l'ont imité , 
1610. Nov. ilL 

CrcgoireXy. élupipe,\62i, Fév. ^ Ap- 
prouve laCongrégation de N. Dame du 
Calvaire, rocmc année. Mars 2J^ Sa 
Bulle touchant PéleAion des Papes, raè- 
me année , Nov. i_î. Défend de prê- 
cher & de confcflferTans I*approbation 
<îc rOrdinairc , 1621. Fév. 5^ Délègue 
le Cardinal de la Rochefoucault, pour 

. réformer les Réguliers , nnême année , 
Avril S. Etablit la Congrégation de la 
Propagation de la . Foi , mcme année 
Juin Z2jl Publie une Confîitution à Toc- 
cafîon de la ConfelTion , mcme année , 
Août jo. Erige l'Eg'ife de Paris en Ar- 
chevêcRe , même année Oftobre 21. 
R'Ieurt , 162;. Juillet L 

Orotius revenu de la plupart des erreurs 
de Calvin , fe déclare pour les Armi- 
aiens , itfiS. Nov. 13. 

GturchevUle , ( la Marcjuife de ) fon zè- 
le pour procurer des MilTionnaires au 
Canada , Janvier 26. 

a 

Abert ( Ifaac ) ThéoTogal de Paris 
puis Evèque de Vabres , prêche 
contre la do^rine de Janfenius ; réfute 
l'Apologie de cet Auteur publiée par 
M. Arnauld , 164). Mars 4. Auteur de 
, la Lettre des Evêques de France au 
Pape contre Janfenius , 1651. Avril 

Huilier t DoAeurde Sorbonne, depuis 
£vêque de Cavaillon , écrit fur !a Hié- 
rarchie , \6p. Février 15^ Eft député 
à Rome arec deux autres Docleurs par 
les Ëvêques de France qui avoient dé- 
noncé les cinq Propofitions , i6ji. Av. 

Jiarlay premier Prélîdent du Parlement 
<ie Paris tâche d'empêcher le rappel 
<fes Jéfuites. Raifons pourquoi il les 
iLuiToit. Sa harangue au Roi , ce que le 
"Prince y répond , 1604.. Janvier 2. ' 

Warlay Archevêque de Rouen , obtient 
la permidion d'ôter le Syndicat à 
Richer , 1 612. Mars porte au Lou- 
vre la nouvelle qu'un grand nombre de 
Prélats fe font eneagés i obferver les 
Décrets du Concile de Trente, 161 5. 
Juillet 7. 

Harlay Archevêque de Pa'ris. Son fen- 
timent fur la validité des ConfefTions 
laites à Pâques aux Réguliers approu- 
vés , quoiqu*on n'ait point l'agrément 
du Curé , 1^1^. Septembre \ 6. 

Harlay ( M."5ë) SubfUtutde AI. le Pro- 
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l cureur Général Ton père , fait un <£(• 
cours avantageux à la Faculté de Théo- 
logie de Paris , 1665. Février ^ 

Haurane. Voyez Saint Cyran. 

Henri IV, fupprime l'article du Synode 
de Gap , qui étabiiflbit comme un point 
de Foi, que lePape edl'Antechrift , 
160/. Oft. 3. rétablit les Jéfuites en 
Françe, & les comble de bienfaits , 
1604. Janv. 1m Sa réponfe aux rerooo- 
trances du Clergé , 160^. Déc. j.ac« 
corde le différent de Paul V. avec les 
Vénitiens , même année , Déc. lo. 

Héréfie, Il faut qu'elle foit bien mal 
concertée pour ne pointtrouver de dé- 
feofeufs , Novembre iS. 

Héréjie des deux Chefs. Voyez Décret. 

Herjant ( Charles ) fon Livre intitulé , 
Optati Gain , &c. condamné par 
l'Archevêque de Paris , & les Evéques 
de la Province , 1 640. Mars Prêche 
des nouveautés a Rome: excommunié. 
i65i.Mars l. 

Heures à la Janféniile cenf urées en Sor- 
bonne : qui en ell l'Auteur , i66l* 
Janvier 4. 

Honnêtes gens, M. Arnauld traite d'hon- 
nêtes gens ceux qu'il regarde comme 
parjures , 1665. Février 1 j, 

L'Hôp.'tal Archevêque d'Aîx excommu- 
nie le Parlement , & révoque fes Cen* 
fures , iCoi. Avril 13. 

Hofpimcn. Fauifeté qïrn avance , i6n. 
0(f^obre l 

Houx (. le ) Principal du Col/ége des 
GrafTins : s'ilétoit fauffaire , i6jx. Pé> 
cembre 14. 

V Huilier , ( Madame ) établit les Urlu- 
linej à Paris , 161^ Juinij. 

J 

/^C2r£5 de Marchia béatifié, 1614- 
Août 12* 

Jacques L Roi d'Angleterre , exige un 
nouveau ferment des Catholiques , 
1606. Sept. 21^ en fait l'apoîogie.iéio. 
Nov. 26* fe déclare contre VorlUus ^ 
qui il fait ôtcr fa chaire de Théologie , 
1611. Nov. faic brûler unLivrede 
Suarez , dont il demande inutilementia 
condamnation en Efpagne , i6i4< Juin 
26. fait une déclaration pour autorifer 
lesdanfes ,161^. Mai 04. veut introdui- 
re la Liturgie Anglicane en EcoiTe , mê- 
me année , Août 2;. 

Janfenius , Do^eurae Louvain , puis 
Evèque d'Ypres , approuve le Chape- 
let fecret du S. Sacrement , condatiwé 
par les Do^^eurs de Paris , 163 j. Juin 
iS^Sa juiildfice , Ces études 1 fesHù* 




DES MAT 

for^ ^vec l'Abbé de S. Cyran ; fon | 
Mars GaUicus , (on Augujtin , l6^S. 
Klai 6. Son fyftème. Ses £pttaphes. 
Jhid. Son Livre avec tout ce qui avoit 
été écrit a ce fujet dtfen^ti j ar l'In- 

Î[uiûtion , i6<fi. Âoùti. Attaqué par 
ti Jéfttites de Louvain , & foutenu 
IMT (es difciples. Ibid. El\ loué par les 
AiîtcMfs Calvinilks , 1 65c. Oi^obre <». 
5e moque de la prédétermination phy- 
lique des Thomiilcs , i^SS* £)écem« 

ht€t, 

Janfétiiflcs &'^Mormi(les* OrigiAf dl.ec«s 

noms , 16^1. Août ! . 
Janfénijlti : leurs chicanes pour éluder 
la Bulle d'Urbain Vlll. 1643. Mars tf. 
Comment ilsinterprètentles intentions 
de leurs adverfaires , 1649. Juillet i. 
Invités par les Calviniiie^ a. s'unir a 
eux , tâchent d'éia^Kr une dtflSfrence 
entre ces derniers & eux , &avec quel 
lÀiccès , 16^0. Oé^obre 6. S'ils peuvent 
raiionnablement ie prétendre difciples 
de faînt Thomas, 1653. Décembre t. 
lâchent de révolter le Public 6c de 
commettre le Parlement avec Kome au 
iiijet de la Bulle d'Alexandre VU » 
16^6, Oûobre 16. Ont répandu ouver* 
tentent les erreurs delanfenius dans les 
Ecrits même qu'ils compofûient pour 
|)rouver que perfcnne ne les foutenoit, 
l66o* Sept. 7. 1661. Janv. 4. Ecrivent 
defanglans libelles contre les Evêques 
& contre les Jéfuites , & à quel fujct, 
.1663. Juin 19. La plupart des Janfénif- 
tes félon M. Arnauld , le P. Quefnel 
jBt te Sr Foûilloux font des li^ches » des 
parjures & des hypocrites, 1665» fé- 
vrier If. 

Jtan de Dîen n'a point penfé pendant Ta 
vie i fonder aucun Ordre KeUgieujc » 

l<fil. Juillet 7. 
Jtfuitts rappelés en France , f6o4. Jan> 
.vier 2. Leur rétablilTement vivement 

Ibllicité par le pape 6c le facré Collège» 

jppuyé parla plupart des Seigneurs , 
traverXé par les Chefs du Parlement de 
Paris, ordonité par li.àix. ibid. Sortent 
.de r£tat de Venife à Toccafion dej'io* 
terdit fulminé par Paul V. & font ex- 
.clus de i'accommvdement , 1605. Déc. 
10. SontchaiTés deTranfylvanie , 1607. 
Juin 10. Leurdif|>uteavecletDomini< 
cains fur les matières delà grâce , ter- 
minée, même nnivie , AoûtiS. Accu- 
fés par leurs eniieinis d'avoir tau tuer 
.Benri IV. i6to. Juin 4. Obtiennent 
permiiïion du Pv.oi d'enfcigner au Collè- 
ge de Ciermont , & en font empêchés 
Jparle Parlement, dont l'Arrêt ne fub- 

(iftt que peu ^'anjoies , m^vcanQét , < 
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Août 20. Articles dont le P -rlcmcntleur' 
demande la iigoature , 1 C. Comment 
ceiitlaMiflîondn Canada , 1611. Janw 

26. Sonffrerit a l'occafion du Livre d» 
Siiarez , Juin 26. Le Clergé prie le Roî 
de les prendre fous fa proieé^tion , mê- 
me année , Oél. 17. K>nt chafTés des 
Provinces-unies , tCxi. Mars 26. font 
employés n la réformation des Reli- 
gieux , même année , Avril?. S'adrcf- 
fentà la Congrégation des Cardinaux 
Interprètes du Concile de Trente ; â 
l'occaî^on des Mandemens del'Evêcjue 
de Langrcs & de l'Archevcqne 
Bourdeaux , i<>2j. Sept. 16. ^uutirenc 
une violente perlécutton i l'occafion 
de Si;nt::relli , r6i6. Aîars/^. 

Jifuiu de Rûbe courte , l ^-^Q. Juillet r« 
y*yîi//« anciens, Probabiiifles , meilleur» 
que les Jéfuites d'aujourd'hui qui ne Is 
font pas , félon Port-Royal ,1656. Jan»- 
vier 2/. Rétablis a Venife : cequ'apro* 
duit leur exil , 16/7. Janvier 19. 
Jéfuitejfes fupprimées « léjo. ianv. ij« 
Ignace de Loyola béatifié , tSo^, Juillet 

27. canonifé , 1632. Mars 12. » 
Illuminés. Cette Seéie condamnée es, 

Efpagne d*où elle palTe en France , oik. 
elle eÛ bientôt éteinte , ié2|. Mai 15^ 

Imbirt, Prêtre exécuté à mort, futce% 
de cette aft'aire , 1601. Avril 13. 

Ir.faiUihtliti des jugemens de r£e1ir« 
fur les faits dogmatiques » 96\C* Mp* 
tcmbre i. Voyez 1654. Mars lî, 

Injaiiitbilité du Pape ell une opinion 9t 
non une erreur | 6 cette opinion pré'* 
judicie à nos Liberté», félon M. de 
Marca, 1663. Mai 8. s'il s'enfuivroit 
de riofailltbiHté du Pape qu'il auroïc 
autorité fur le Temporel des Rois , 01» 

Îu'il 6udroit établir rinquîfitioii e» 
rance , 1665. Février 3. 
lmur<s atroces du P. Quefnel contre la 
Sorbonne, 1655. Décembre 1. 
Innocent X. pape, 1644. Septembre lf« 
Défend aux Cardinaux de fortir de 
rtrat Eccléfiaftique , 6c à quel fujet » 
i<»4j. Décembre 9» Meurt , iC^^^iut» 
vier 7. Son caraétère , ii^k. 
Inquifitiun de Rome conflamne quelques 
ouvrages publiés en France , 1^09. No- 
vembre 9. défend de rien imprimer fur 
b matière deauxiliis , Déc I. 

cenfure un ouvrage deBecan, 1^13, 
Janvier 3. L>e Pape ordonne à tous les 
Réguliers de fe foumettre aux Décrets 
de ce Tribunal faits ou à faire , 165 x« 
Novembre /. Condamne Gn'ilcfc , ^ ?. 
Juin 22. Décret de l'inquilition reçu 
& enregiftré par le Clergé de France 
fiiBl rtnregiftrcment préatfbi» dcsXrir 
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banaux féeu^friâ i^^o. MarsiS. 

Inttriit générât. L« Cardinal tle Retz 
ioUicité d'en jeter un fur Ton Diocèfe, 
fie par qui i le refuic , Ôc pourquoi ; 
i6ji.Dcceinbrtf9. 

tt Mr« Jofeph , Capucin , calomnie pu- 
bliée contre lui & invinciblement réfu- 
tée , 1 611. Mars /j. taiipaffer un grand 
nombre de Miffiommrts àt fan Of dte 
au Lt^aot , établit la Congrégà- 
fionde Notre-Dame du Calvaire , i6iu 
Marsai. éîoi^e de ce Kehgieux.i^. Fait 
«roptifonnet deux de fe$ Confrères ac- 
cufes de donner dans les erreurs des Il- 
luminés , 1623. Mai 19. 

Journal àe S. Amonr brûlé parla main du 
JBoutreau ; condamné à Rome , l'Au- 
teur décrété de prifede Corps , 1664. 
Janvier 4. 

Joycufc, ( le Cardinal de )tr,ivni!le à ac- 
commoder le différent de Paul V. avec 
les Vénitiens , 161 5. Déc. 10. 

Saint Ijidorc canonifé , idîs. Mars 12. 
Jutnin de l'Oratoire expliquant le Ca- 
non Omnis utnuJquej'cxiU , (npptime 
ce qui peut être favorable aiutRégu- 
fiers , ic appuyé fon fentiment des plus 
fotbles preuves , 162^. Sept. 16. avis 
plein de fagelîe qu'il donne aux Paf- 
teurs t nïais qui retombe fur lui , ibid. 

Jmnw» Ses extravagances* Uocc a fi on de 
l'empire anti-chrétien fous le Papifme, 
1603. Oft. 3. Reproche mal à propos à 
VEglife Romaine d'autorifer le demi- 
Pélagiaoifme , & efl réfuté par M. Bof. 
iuet, i<fc>7. Août aS. Faux raifonne- 
mens qu'il fait aux argvimens que les 
Catholiques tirent de ia procédure ob- 
fervéeàDordrecbt« i6tS. Novembre 

»5* 



LA Lan» ( Meffieurs de ) 8c Gérard , 
.négocient de la part des Jrmfémf- 
tes : défavouent M. de Comenges Mé- 
diateur , 1663. Juin 19. 
La VaUtit. Le pape ne fit point faire 
les prières ordinaires à la mort du Car- 
dinal de U Valette, 1639. Décembre 
S. 

Laubardtmont , Coinmi0alre du Rot 
dansPafFaUe des Religieufes de Lour 

dun , Août iS. 

leaure «le l'Evangile & de la meffe don- 
ne aux uns la mort , aux autres la vie , 
félon PAflemblée duClergé de France» 
l€to. Décembre 7. 

lemos Dominicain attaque la fcicnce 
moyenne , & défend le» prédétermina- 
tiotts pbyfiques d«M leiCoi^régationSi 



BLE 

) dtauxiliist téb7«Août2S. 
Léon XI. élu pape , i6of. Avril I. $â 
mort, même année , AvriUy* 
Lcfdiguièrcs abjure le Calvinîfoit » i^u 
Juillet 24. 

Lettrs de quatre-vingt-cinq Fvêquesde 
France au pape pour dénoncer les cinq 
Propofitions de Janfenius , t6$ u Avril 

12. 

Lettré oppofée, d*onze entres Eviques , 

Ibid. 

heure fous le nom du Cardinal de Retz 
écrite à tous les Evêques t brfitée en 

Grève par la main du Bourreau : à ci/t 
cette Lettre a été attribuée , i6)z* Dé* 
cembre 19. 

Lettre PaJIoraU de M. de Gondrifi , Ap» 
chcvêque de Sens , rupl>rimée par Sen- 
tence du Lieutenant Criminel de Poi* 
tiers , i<;53. Septembre 03. 
Lettre de M Arnauld 4 un Duc 6c Pair S 
condamnée en Sorbonne ,6t pourquoi» 
i<>5 5. Décembre r. 
Lettrss Provinciales & Lettres de M, 
Arnauld condamnées par le Pape, t(>fj» 
Septembre 6. Voyez Provinciales. 
Libertés Gallicanes encore peu éclair- 
cies , 1^39. Février S, Voyei Evèque 
&. Dupais. — 
Ligni ( lefieur de ) & fes aflociéf trai-» 
tent de fottifc la grâce fuffifaftte des 
Tbomirtes, 165;. Décembre i. 
Louis XIU. permet aux J éf uites d*enfet-' 
gner à Paris , 1610. Aoûtio. Nevenc 
pas qu'on le» force à figner les 4. arti- 
cles propofés par Servin , ibid. Suf- 
pend l'éxecution d'un Artêt du Parle- 
ment de Pans, porté àl'occafiond'oB 
Livre deSuarcz , 16/4. Juin 26. Se fait 
apporterrorigînalderarticte du Tiers- 
Etat qu'il fupprime , mcjne année » 
Oa. 27, Refuie aux Calviniftes de fOD 
Royaume la permiflion d'envoyer des 
députés au Synode de Dordreclit , lôi^, 
Nov. ij. Rétablit la Religion Catholi- 
que dans le Béarn , i6ac, Oa. 1 5. De- 
mande la réformatîon de» Monaftère» « 
1622. Avril 8. Défend i la Sorbonne 
d'agiter plus long-temps l'affaire de 
Santarelli . & fe fait aiJporter l'origi- 
nal de la Cenfure , iCié. Avril rXaSe, 
un Décret de TUniverfité de Paris , 
porté contre une Thèfe de Théologie , 
même année. Juillet 6. Met fon Ro- 
yaume fous la Proteélion de la très» 
îainteVîèrge, i6î8. Février 10. Fait 
arrêter TAbbé de !>.Cyratt» 1638.111111 

5. 

Lûudun. Voyez PoffeflTion. 
Louytre , Doé^eor de Sorbonne podte 
violéiDnient lesÇarjpeUtcyquinefOU* 
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loîerrt pas fe foumettre à U juridiftion 
-des Supérieurs Laïques, interdit la Ca- 
ihëdrale defaînt Pol de Leoo » &c. 
1604. Oftobre I 
i^thcriens admis à la Communion r^es 
CalviniAes , & pourquoi , iC^ i . bepttm- 
bre i« 



7l>Ti4£7«rx« (rArchevêciYie de ) con- 
^wJ, damné a comparoître à Rome , 
faute d'avoir publié la Buîîe contre Jr r;- 
fenius, 1651. Décembre 'S. fuite de 
cette affaire. IBiJ, 
âiandiment. Dé(ei\(t iiix Vîcairei-Gé* 
néraux t^e Paris d'en publier rvicnr, Tins 
en avoir communiqué avec le Conlcil 
de Sa Majefté , i6jî. Décembre 19. 
Marcai Moniieur de ) Archevêque de 
To'.i'oufc pro^'^ofe au Carr^inal de Ri- 
chelieu un nu'ven pC'ur taire que toutes 
Iq^ E^iiics Cathcilcaics donnent au Rui 
Icfouvotr qu'elles avoient avant le Con- 
cordât , d'élire les Evêques , 1639. 
Décembre 8, N'étoit encore que Ma- 

Eidrat & Laïque iorf^u'il écrivit Ton 
ivre delà Cencotde : ce qu'il penfede 
l'Infaillibilité du Pape & de fa fupério- 
rité fur le Concile, 1663. Mai ^.1665. 
Février Voyez Evêques. 
Mariage» Ordonnance de nos Roît fur 
le Mariage , embarradante pour les 
Théologiens, 1635. Juillet 7. 
Mariana. Son Livre de Rcge & Regia in^' 
titmionc , ildtft à Paris , 1610. Jutn 

4- 

AlarU'Magédeine de Pa^is béatifiée , 

tCxj» Avril 27. 
Marit it Medicia, Ses brouillerîes avec 

le Roi fon fils , 1610. Oft. 15. Fonde 

deux Couvensdu CalvairCf 1621. Mars 

21. 

MarilUc Garde des Sceaux drefle un 

Formulaire, qui eft fignd parles H* 
fuites, 1616. Alars 13. 
Marqucmont , ( le Cardinal de ) engaee 
' laint François dé Sales 4 mettre la Vib- 
tation fur le pied d«s Religions ordinai- 
res , 1610. Juin 6. 

MaruUitn» Caractère de Ton plaidoyer 
coiitre les Jdfaites , 1 6 1 o. Août so« 

Ménynévi Japon béatifiés, 1627. Sep- 
tembre 4. 

Maurice f (le Prince ) Ce déclare pour 
les Gomarîftes , & fait périr Barnevek , 
1618» Nov. 15. 

id^-^arin ( le Carclinal ) fe brouille & fe 
réconcilie avec le Coadjuteur, fait ar- 
rêter les Princes. Sort du royaume : y 
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rentre , 1 6 ^ 1 . D £5cembre IÇ* Son carac- 
tère ; Sa mort Ibid, . 
MtiHerayc ( le Maréchal de la ) reçoit 
fore bien le Coadjuteur 9 & le garda 

foi i^neufe ment. /^/ V. 

Mendiant ( Religieux ) l'Affemblée dit 
Clergé condamnequ elques Propefitions 
avancées par ceux d'Angers. PublienC 
une juaihcjtion de UttTS privilèges » 
1656. Avril 1. 

Me/mes ( le Préfidentde ) homme de mé» 
rite ; Signe la paix malgré la Fronde 9 
& lait âgrécr fa demande à fonCorps 
i6j2,. Décembre 19. 

Mejftl Romain. Sà Tradu^ion condam» 
née par le Clergé» par la Faculté de 
l'r ris , par le Pape ; fiipprimée par Ar« 
rétdu Confeil. (^uienétoic Auteur » 
\66o. Décembre 7. 

MiliecUre. Ses écrits contre TilenusSc Cm 
Converfion à la Religion CatboUqiie » 
f6if . Miii /O. 

La itlut^nan , ( le i'réûdent de } favotilo 
les Jéfuites , idi<;. Mars t 

Moines. Le befoin que !a plupart de ceux 
de France avoient d'être réformés aa 
commencemeatdudix'iepucmefièclea 
i6n. Avrils. 

Mejfuurs de Port'Royaî ^ ou cciMef- 
fieurs. Pourquoi les Chefs du parti ont 
étéamii appeiés, /6<>i . Novembre 

MoU ^ procureur Général trouve peit 
d'équité dans la conduite qu'on tient 
avec les Jéfuites , i6a(î. Mars 13. 

Aio/tf le Préfideot. Voyez. Mefmes. 

MoUht. Parallèle entre lui & M. Parca! i 
1656. Janvier 26. 

Mol-rra , Jéfuite , publie un livre delà 
concorde. Succès de cet Ouvrage , qui 
efi attaqué , & défendu enpréfence d« 
deux Papes » 1607. Août a8. 

A/a///^//?^i• juftifiés de Semi-péliigianîfme 
par M.BoiRiets 1607. Août 2$. Par le 
père Alexandre, iiid, Origbe de c« 
nom , 1641 , Août l. 

Montejfon Dominicain , contraire au 
fentiment de la Conception immaculée 
de la Sainte Vierge , cenfuré par la fa* 
culté de Théologie de Par» , 1617» 

Aoûr 5t. 

MonthoLon plaide pour les Jéfuites , 2c 
£iit tomber la latyre de la Martelière , 
/6;o. Août 10. 

Morifot. Calomnie contre le père Jofeph 
qui fe trouve dansuaede i^s Lettres* 
1612. Mars i|. 

Du Moulin. Son fentiment fur les quef* 
tie r s qui partageoicnt les Arminiens & 
les Gomariftes iuA Ôordrechc^ i6/S* 
- Nov. I?. 
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OsLL^st. ]:l!e s^it: de concert 
JL T avec U Chambre LcdcUallique 
«tnc Etats CMmux » & k Pape la re- 
mercie des fcrvices qa^elle a tendus à 

l^oritrims de France réformes , i6zi. 
Avril 8« Le Pape ordonne à ceux â*£f- 
f agne de reprendre leur ancien habit 

Se le nom rie Frères , 1624. Janv. fo. 
Jfoyon ( M. i'Evêque de ) paroit diûin- 
eucr le fait d'avec le droit ; fait un nou* 
?eail Mandemeiit. Ce que le parti pu* 

bîia îà'dcirus , 1C6). Juin /. 

ffiillitc Si tîn Solcciimc cH une nullité 
dans une Bulle. Si c'en eil une que le 
Pape déclare avoir apporté toute la dili- 
gence pofTible à examiner la matière fur 
lat^iiel'.e i! a décidé , t6j6. Oftcbrc t6. 

Nonce du Pape*. Le Roi lui interdit ion 
AodieDce , 1639, Décembre 8. 



Ol^tAti Gain , &c. Voyez HcrTaitt. 
Optatut GmUus » &c. Voyez Rabar- 

deau. 

Onitaire , ( les Pères ce 1' ) établi» par 
M. deBeruUe, cOii.Nov. 11, 

OrdùmaMt de M. rArchevèquc de Pa- 
lis f qui défend aux Prédicateurs d'iigi" 
tercaCh.iic le'; (>t eilion^ du temps , 
T645. Mars4. Uiciuniiance des Grands 
Vicaires de Paris aii fufet de la cenfure 
l|Ue le Clergé avoit faite de la Traduc- 
tion du Meffel , iC)6o. Décembre 7. 
Arrêt du Confeii contre l'Ordonnance. 
Ibid. Ordonnance des mêmes pour la 
fieniihtrc d'un Formulaire : Plaintes du 
Clergé à ce fujet. Lettre du Pape L'Or- 
«fonnance eft rétraÛce , itffii. Février 
t. Juin 8. 

Criions ( M. Antoinette d* ) fonde la 
Congrégation de NotreoDameduCal* 
vaire , thii. Mars it. 

Ojl'at ( le Carcuiai d' ) ce qu'il pcnfoit 
^e l'exil des Jéfuites de France , 1604. 
Janvier 1. fait ce qu'il peut pour nc'ou- 
cirle Pipe & le facré Collège irnié 
d'une cUuie quiétoit dansi l'Arrêt pot- 
té contre Jean Qâtel , 1609. Nov.9. 



PAiAts. ( Gens de )S^i font propres 
à traiter les matières de Théologie, 
bu les Théologiens n traiter «elle» du 
Palais, idtf^. Février 3. 
FamUrs, Voyez Cadet. 
¥amfhil9, ( te Cacdifta! Jeaa-BaptSfte ) 
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élu Pape fous le nom d^Ianoeent 

i(>44. Septembre ij. 

taolo , Frà ) fort fufpea d'hétéfie # 
160^» Oéc. 10. 

Pape, Il n*efi point de foi qu'H foit failli* 
ble du infaillible , fupérieur ou inf&^ 
rieur au Concile , 1612. Mars 13. 

Papitts ou de Pape. V oyez Députés» 

ParalièUs, Voyez Molière. 

Parlement d 'Aix fait faifir le temporel de 
fcn Archevêché, iCci. Avril 1^. 

Parlement de Paris enregîfîfe l'Ldit du 
rétablilTementdcs Jcluites , purement 
& fimplement , x<;o4. Janr. a. étend 
la Régale d.ins tout le Royaume , i^ToS» 
Avril 24. Propo'iO quatre articles à (t- 
goer aux Jéiuites qu'il empêche d'où* 
vrir le Collège de Clermont , nonobf» 
tant les Lettres Patentes du Roi , iCto* 
Août 2C. Supprime un Ouvrage du 
Cardinal Bellatmin , même année , No- 
vembre 2é. En fait brûler ua de Suatez » 
1^14. Juin 16* fe déclare pour Particte 
du Tiers f->3t , j6;4. 0«. 27. Donne 
de violens Arrêts contre les Prélats de 
PAlTemhlée du Clergé qui avoient dé- 
favoué un imprimé pàblié fous kar 
nom, Janv. f2.ContreSaotareiU> 
même année , Mars i 

ParUment deBourdeaux défend auxCal*' 
vinifies de troubler les Jéfuites & les 
autres Midîonnaires dans l'exercice 
leurs fonctions /<ï2C.(^if^. ij. 

Parlement, Les plaintes contre les Edits 
burfaox ; entraîné comme par bafard 
dans une guerre civile , enregtflre lef 
Lettres Patentes pour faire le procès att 
Cardinal de Betz, '651. Décembre ip« 

Pûniciic des Rois antorifé en certainef 
rencontres par quelques Ooâeurs Ca- 
tholiques » &: par ta plus grande parrie 
des Proteftans , contraire a toutes les 
Lois divines & humaines, idio. Juin 
4- 

Pdm ; quel cas le Cardinal deRetzfai- 
foit du titre de Chei de Parti , iC%%m 

Décembre 19. 

Pafcal Baylon béatifié , i6ro. OAobre 

19. 

Pfl/trrt/ infulte à la Grâce fiiffifanto des 
Dominicains, '655 * Décembre 1* FaiC 
courir la première des Provinciales • 
pourquoi* Traite cruellement les Do- 
minicains» tombe enfuite furies Jéiui- 
tes : S'il lifoit les CaiuiÛes » itf 56. Jan- 
vier S'il eâfârdans les faits qu'il 
rapporte , & îofte dans les conféquen* 
ces qu'il en tire , au Jugement de Port- 
Royal. Comparé à Molière. Ibtd. Abute 
contre les Jéfuites d'un décret du Pa- 
pe. Trivaillp f«r dfs Mémoires em« 

pruntis 9 
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•runtés ,164$. Septcmbrt la.Etoit-il 
bon Logicien ? fe$ variations, fw dif- 
férents àvcc Port-Royal : Ces Mef- 
fîeurs .Paccnfcnt de donner Hes fables 
pour ides véritéa , iC6i, Novembre 

Pavillon , ( Nicolas ) Evêquc d'Alet , 
diftingue le fait d'avec le droit :avoit 
été long-temps perfuadë du fentiment 

^contraire, & en faifoit les plus tou- 

* chantes It çons : artifices pour le fiaire 
changer. Accufe le Roi d'ufurper la Ju- 
ridiction Eccîéfiaflique , 166^. Juin r, 

Paul V, élu Pape, 1605. Mai i6. Son 
«fifFérent avec les Vénitiens , i^Tof . 
Dec. 10. Ses Brefs aux Catholiques 
d'Angleterre , iCz6. Sept. ai. Approu- 
ve la Congrégation des Fiilesde Notre- 
Dame » ' ronoee par Mme^ de l'Efton- 

* oac , 1607. Avril 7. Termine les Con- 
. grégations de au'xiliis , en défendant 

«uji parties de U noter d'aucuns cenfu- 
re^ même année , Août ^S, approuve 
/'Ordre Militaire de Notre-Dame du 
Motxt-Carmel , ;tfo8. F^v. r6. Son 
crée touchant les écudes des Religieux , 
l6tO. Juillet 31. Erige la Congrégation 
des Frères de Jean de Dieu en Ordre 

* Religieux, i6it. Juillet 7. Approuve 
celle de^ Uriulines , i6tit. Juin 13. 

- Ecrit à la'NobIe(re & au Clergé de 
. Ftance pour les remercier du zèle qu'ils 
'•voient fait parottre dans l'affaire de 
' l'Article duTiers-Etat, 1614. Oft. 17.* 
Approuve une nouvelle Congrégation 
de Fiilesde Notre-Dame, 161^. Fév. 
r. R,éuniten un feul Corps cîe Religion 
"les Doârinaires & lcsSomnnalV}ues, qui 
le réparent dans la fuite, i'6ïo» Avril 
11'. Approuve la Congrégation Pauli- 
' ' ne , /("'i-j. Mars 6. Kenouvelle ks 
' Conftitutions de les prédéce^Tcurs tou- 
chant la Conception immaculée de la 
latpte Vierge, même année , Août jf. 
Sa mort & Ton éloge , Janvier 1^. 
^ai<nrene: fesDifquintions hrùiéespar 
.J« main du Bourreau, 165^. Janvier 

H* 

* Pettritt ( Madame de la ) paffe en Ca- 

nada pour y établit les UrîuUnes « 161a. 
Juin 13. 

Perault ( le Préfixent ) juge d«s Provin- 
ciales comme des Dialogues de Platon , 

\6^6. Janvier 2^. 

* Permijfion des Vicaires-Généraux de 

Paris d'imprimer la TraduéBon du 
JVleiïel , fait mention de l'approbatMm 
^e$ Doreurs , qui ne fut donnée que 
&x mois après , t66o. Décembre 7. 
Vu Ptmn , ( Le cardinal ) ce qu'il diti 
Çtement Vin. au rtt|etd«la pcéd^tic» 
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mination Phyfique,, ^^07. .Août 2^/ 
Maltraite l'Avocat Général Servin- , 

1610. AoÂt 20. Harangue la Nobleffe 6e 
le Tiers-Etat à l'occafion d'un article 
fameux qu'on voulott inférer dans le 
cahier des remontrances 1 1614. Of^. 

Pcrfccut'ton fTrcitce à Conftantinople 
contre les Millionnaires par la méchan- 
ceté du Baile deVenife , i<?i6. Autre 
excitée au Japon contre lesCbtétiens^ 
1634. A où" 4. 

Phitippg deNeri canonifé » i6i2>Mars 

Philippe ni. Roi d'Efpagne fupprims 

l'onzième tomedes Annalcsdefiaroaillt 

& pourquoi, 76 to. Oft. 
Pierrt d'Àkaatara bcati^é* 162,2. Avril 
t«. 

Le B. Pierre de Clan! ne veut pas ^u^en 
ferme îa porte aux Religieux Apo(tats , 
qui reviennent au MonaAère • l6x^* 
Septembre 11.. - 

Pitrre de Arbres» Mar^^pf«fltierlil« 
quifiteur d'Arra|;on « béatifié * 1^6^ 
Avril 17* 

PUiaton Sa doêrine réprouvée par 1» 

Synode de Gap » i6oj. Oft. 3. 

Pithoiz croit invalides toutes les cenfu«* 
res fulminées contre nos Rois, ôc leuri 
Officiers faifant la fonékiofe de leura 
Charges , K^oi. Avril 

Poitiers : rèîe du Chapitre , de l'Uni- 
vetiîté ài du Prélidial de Poitiers con- 
tre les erreurs de Janfenius « à l'occa* 
iion de t« Bulle -dlnnôeeat X» i4f^m 
Mai 31. 

Politique des JanfénîAes pour établ^ 
leurs dognies fans en ttroeonvaincus 2 
ftelle leuf a réaffi.« i66o»$eptiinbr» 

Fomcrttix ( Madame de ) fes Haïrons 
avec M. le Cardinal de Retz, 163 ^. Dé- 
cembre /9, 

Port-Royal (l'Abbnye de) pervertie pat 
rAhh<5 ('g SdintCyran, devient la re- 
traite de ies dikiple$,qui penfent a fon- 
derwi Inftitut d'une efpècc particuUè* 
rc, 1638. Juin 5. Meffieurs de Port* 
Royal attachés 3U Cardinal de Retz , 
lui offrent leur bourCe « & à quelles con- 
ditions » f6$a.Décenbrei9. JuAliene 
contre eux-mêmes ta Probabilité „ 
1656. Janvier 23. L'Abbeffe & lesRelî- 
gteufes de Port- Royal déclarent qu'el- 
les embraient fiactrementflc deceeur 
tout ce qu'Alexandre vu. & Innocent 
X. ont décidé fur la Foi s'en répen* 
tent , l'une en eâ malade » l'autre ea 
méctrt, Novembre a& 
lPm^4dà^ Parii il'AbbcOe» JaPfIwi 
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re & quelques ReligieufesdiTpcrrées en 
«l'autres Âlonadères : Refus «ics Reli- 
gteufes de (i^ner le Formulaire ; fuite 
de cene aATair^. Port-Royal de Paris 
défuni de Port-Royal des Champs. Les 
Keligieuics de Port-Roya! des Champs 
excommuniées , 166^. Août z6. 
fûjejfion, titftotrt de U Pefleffioa des 
Urlulines de Loudun • 163^. AoûtiS. 
Prcdciermirnîtion Phyjlquc attaquée ÔC 
détendue dans ies Congrégations dé 
MÛtUt rcftefor le même pied que la 
icience moyemit de Moliaa • 1^7. 
Août 

f^udcttrmuiAùon Phy^quc attaquée jpar 
Lucifer 6e par Simon le magicien , mi% 

fràacmiflt : leur Chapitte défend d'en- 
Teigner la doctrine de ^anfentu^. Sx les 
Prunpntrés des Pays-Bas lonc plus 
lavaos que ceux de France > & pour- 
quoi , 16x1. Avril ai. 

J^rcsbysériens d'F LoiXe rci(?ttrnt!,.:iturgle 
Anglicane , Ôc aboliilcnt i'i:.pii.(opai;^j 
1^/8. Août 

Prince ( Mopri*iu le ) accufe le Coadja- 
fut , M. de Be^ufort & Brouflel d'a- 
voir attenté à fa vie : arrêté , put& élar- 
KÏ » fe retire en Guyenne i rentre au 
parlement comme s'il n*y avoit pas été 

. déclaré rebelle , O^'^cmbre 19. 

privilège* accordés de vive voix révo- 
. qués, 1633. Alâi il. PciyiLéges des 
Keligieiui Mendiait. Voyet Men-» 

dlans 

ProbabiiiU; les pîusçruçls cnne.Tijç s'ap- 
privoifoient avec elle : ^ue <ioic - on 
<i penfer ém c^ux qip la tiennent jle men 
ce eft-il devenu meilleur depuis qu'on 
a rejeté fHVO» opipion , il^;6«i Janvier 

. fropofithns (les 4.) dpCtergé publiées 
en i6^z. font-elles autre chofe (]u'ua 
Règlement de Police , 166-;. Mai 8. 
ffOfÇ&tiQnjt» ( ) de Janieoius déférées 
à ta recnité de Théologie de Paris « par 
JA» Cornet , $yDclIc , 16^9. JnUlét i« 
I.a Faculté en ordonne Texan^en , puis 
s'en défitle i.foat-eUts 4ans le Livre de 
Jaolepius , & coonment/ I^i^f. Défé^ 

. fées au Pape par les Evêquei de Fran* 
Cty i^fi. Avril II. Condamnées par 
Innocent X., 1 663. Mai 3 1 . Condamnées 
comme de Janfenius , & au fens de 
^anfentus , l6f 4* Mars r%. Expriment- 
elles fuififamment le venin du Livre, 
1654. Mars. Sont reconnuespar M. Ar- 
tiauld 8c autres pour êcrc^de Janfeajusa 

Septembre t. 
fro^fitions ( zz. ) condamnées par l'In- 
qutfition d Ef pagne comme injurieufet 

. ^ (m ÀU4U%. Qo (9(ttr« ic« con- 



damner à Rome. SUes Janfénîfltf , |uî 
accufeot les autres de les eafeigner , 
les enfeignent eux-mêmes, i6jc. Aiats 
iS. 

PropofitiMt ( 1^. U 17. > Yoyei Dé- 

cret. 

Provinciales ( les Lettres ) pouftjuot 
aiofieppelées, à quel deflein ellet fu- 
rent écrites : fi elles ont des défauts ef- 
fentîels , foirpourla forme, t'oit pOiir 
la maitcre , 16}^. Janvier 23. Cond^i»- 
nées 6(br&lées en divers endroits. 
La 19. a fourni la matière de divers Li- 
belles contre la ConfiitutTon l/n''^cni* 
lus Octobre 16. Uiiquihtions lut les 
Provinciales examinées par ordre de 
Roi : Jugement des Commi(ralres,f6</^* 
Septembre 7. Qaeîîefoi les Provincia- 
les méritent de l'avis desianicniftes . 
f66i« Novembre ï6i / * * 

PuiUurens ( la Mère ) attilcbéei V^hhî 
de Saint Cyrin ^ n'oCe entreprendre de 
faire goûter ies maximes aux Fiilcs és 
bVilitatiQn de fa Maifbn « /6jS. Jub 



QUArantz Ouvrages compoféi 
pour la défenfe de Janfenius con- 
d.imnt^s par le Pape & parXoClergé de 
France, 1654. Avril 
QutfneL ( PaCquier ) de rOratoire pré- 
tend que les Jéfuite» reçurent un af- 
front fi^nalé dans les C . ngrégatîons 
aiixi!.!h , 1607. Août zS. refond l'hif" 
to;ce de ces Congrégations compofés 
par un Jacobin » i^ii. Dec. i« Se dé* 
clare contre la Conception immaculée 
de la Sainte Vierge , nonobrtjnt ! es Bul- 
les des Papes ie lentiment prei(|ue 
unanime des Doâeurs Catho^ques . 
1617. Août 3'* enfeignc lliéténedft 
deux Chefs , 1647. Janvier 34. 
Q^ucjTiwi Royale , Voyea Saint Cyraa. 
(^u^jiion* traitées par S* Auguftin : il ^ 
en 3 qui font de foi , & d'autres (p4 
n'en font pas , /<îî4. Mars 16. 
Quefiion de fait inféparable dç ^elles dl| 
droit» 1^/6. Stptemhreit 



TyA^ARDtAV ( Michel ) Jéfuhe.Soa 
XV Livre intitulé Optatus QaUuê,hut» 

condamné , 16^0. Mars 2S. 
Rançi ) l'Ab^^ de ) Réformateur de 'a 

Trappe loue par M. Pavillon , Evêi^ue 

d'Alet, témoignage de cet Abbé fus If 

Prélat, 166;. Juin i, 
Raymond A^^^ûifiii%t\Qi»0»mié% l6oi« 
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J?«cdif(i obligés de quitter la fandale , Se 
d'arrondir leur capuchoo 9 iCx^» Jan- 
viei: 10. 

HégaU , ce qae c'eft félon nos Jurifcon- 

I tes , autrefois bien moins étendue 
qu'elle nel'eft aujoucd'bui , 1608» Avril 
24. 

Mtgwald » Jéfuite : fon Livre très-re«- 

comnian'*^ piir S. François de Sntes , 
blâmé par les Provinciales , i6^e. Avril 
II. 

Béguliêrs ne peuvent coafefler les Sica* 

lier, ni prêcher fans î'Approb^rion de 
l'Ordinaire, 162a. Fcv. 5, Peuvent 
confeifer à Pâques » fi i'iivêquele per- 
met , fans Pagrément dei Cnrés , 1 61 j. 
Sept. 16. Exclus pour la plupart des 
Alfemblées Aq Sorbonne , quoique 
Doéleurs de la Faculté , i6a6. Juillet 
€, leur différent en Angleterre avèc 
rEvêqoe de Calcédoine, 163t. Fé- 
vrier 15. Soumis par Urbain VIII. à 
tous les Décrets de rinquiiïtion, Ibid, 
Nov*5. 

Milighn Protefiante : Ferdinand IIL 

Empereur , en défend ro\it exercice 
dans les Provinces Héréditaires » 1646* 
Janv. 14, 

MemùMtrûHits du Clergd pour arrêter les 

pourfuites de la Cour contre le Cardi- 
nal de Retz , ont leur effet , t6f2. Dé- 
cembre 19. 

Rmontraneeséti Cnrdf contfê les Id- 

Cuites: D'où venoit ce moiivemint : 
Sur quoi le; Jéiuites peuvent ctrej|uf'- 
tifiés , 1656. Sept. 13. 
Jlcjidefitâ, Voyci Evêque. 
Reti ( Jean Françoii^-Paul de Goih!! Car* 
dinal de & Coadjuteur de Paris ) enga- 
gé dans r£tat Ëccleliaflique , & cum- 
ment i ce qui le 6xe à ctat état. Devient 
Chef de Parti : arrêté 6c mené à Yin- 
cennes • iC$r, D6c. J9. Suite de fes 
Aventures ; fa mort. Ibid. 
Ripoitt des Proteftans de Bohême , 
• & fes fuites^ t6tZ» Mai ij. des Cal« 
vînifîes en France , i6it. Mai 10, 
des Chrétiens du Jappon, 16^^, Août 

Juckûri Arcbevèque Cantorbery , 

veut qu'on faci ire le retour aux Reli*> 
fiieux ApoR.irs , 1614. Sept. 21* 

fochelUu ) le Cardinal de ) juge qu'il e(l 
difficile de bien didinguer les limites de 
la puiflance Roy-ile . 6: de la puifTance 
Eccidfi »nique , 6c veut que la^-dellus 
on ne cottfuUe , ni les Gens de Palais » 

, ni les Partifans outrdt de Rome , i6î4» 
Juin 16. Déclaration qu'il fait fignera 
la plupart des Supérieurs desCummu- 

4 



T I È R E 1 

une perfécution contre les Jéfuites 8c 
la fait cefler • 1616. Mars 1 3. fe décla- 
re contre leDuc d'Epernon , en faveur 
del'Archievêquede Bourdeaux,&pour* 
quoi , 1633. No V. I. Sa rcponfe à la 
Ducheflfe d'Aiguillon , qui loiiicitoit la 
liberté de TAbbd de S. Cyran » lôjâ. 
Juin 5. Chagrin qu'il donne aux Papes 
qui refufent de le faire Lâ^^-a en Fran* 
ce : Son deifein de Ce faire l'atriarchc ^ 
1639. Décembre 8. 
Richâr Doélenr de Sorbonne « foottenk 
qu'i! crt permis de tuer les Rois. Thèfé 
horrible qu'il foutienr à ce fujeten Sor« 
bonne , 1611. Mars ij. Son petit Trai- 
té de ta Puiflànce Eccléfiafttque le Po- 
litique cenfuré par un grand nombre 
de Prélats , ibid. Suite de cette affaire^ 
qui fait appréhender un rchilmeen Sor* 
bonne , ilirf* Refufe de fe tlrouver au* 
Affembtées , 8c de prendre part à le 
Cenfure minutée contre de Dominîs » 
qu'il n'approuve paS| 1617k Oécem« 
bre k 

Rochcfoucault , ( le Cardinal delà ) dé* 

légué par plufic . rs Papes povr terminer 
les différents des Carmélites , 1604^ 
Oé^. is. Indique fon Synode à Senlis » 
pour déclarer qu'il a reçu le Concile da ■ 
Trente, faufles droits du Roi, &c* 
1615. Juillet 7* Travaille avec beau- 
coup de peine , mais avec fuccès , k 
réfornierles Monaflères, télé. Aitit 
R, tcrit contre un imprimé qui avoic 
paru fous le nom l'Affemblée du 
Clergé f Ôi qui ctoit autoiilc par le 
Parlement de Parts , t&iSi Janvier 
1 2 fort maltraité dans les Ouvrages de 
l'Abbé de S.iint Cyran , 1638. Juin 5. 
Refufe de figner iâ demande de la mo*^ ' 
dérattott des Annates que le Cardinal 
de Richelieu faifoit propofer pour fes 
intérêts particuliers, 1640. Mars zS. 
Rois. HenriPrince de Condé juge qu'ils 
peuvent êtfe encomnlunîés peût de ]viS^ 
tescaufes, 1 601. Avril / 5. On ne peut 
attenter à leur vie fous aucun prétex- 
te , 1 6t o. J uia 4. & 1 614* OÔ. 27. Ne 
dépendent que de Dieu pour le tempo-^ 
rei, & non du Saint Siège « s'ils n'en 
fort ft-nri r r-iî-es , 1^10. Nov. 26. La 
do£lrine qui attnbue au Pape le pouvohî 
même indireâ fur letempotiel.des Rois^ 
paroit favorifer raifaffiiiat » Aid^ U 
1614. Of^. 17. Ts ne peuvent être d^- 
poféî , 8c le Concile de ConAanee n'a 
rien déhni aui établiife la doctrine con« 
traite, ihid, 

Rohan , C le DuC Henri de )rufi de» 
plu; grands hommes du dtx*feptièm# 
ii««i« { feu^ept le Parti Huguenot Sei^ 
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tre Louis XII. i6il. Mai lû* 
Rofctti < le Cardinal ) pleure de Vélért- 
don du Cardinal Chigi au Souverain 
Pontificat , iS^j- Avril 7. 

S 

ÇtAcBETTi ( leCarcîîna! ) concurrent 

O d'Alexandre Vil. exclu du Ponti- 
r»câi f & comment, (65^. Avril 7. 

Saint- Amour ( Louis ) Docteur de Sor- 

- bonne s'oppofe à l'examen de Janfenius 
& cabale , 1649. Juillet Lt Va à Roire 
gagner le Jubilé , y devient l'Agent du 
Parti, 1651. Avril Lli N'avoit jamais 
lu Janfenius , i^s?* ^3i> 

CUment, ( leCardinaTde ) S'il fut 
qweftionde le faire Pape ,1615. Avrily 

Saint Cyran ( l'Abbé de ). Pourquoi re- 
gardé comme le défenfeur de la Hié- 
rarchie , /63 1 Fév^iy. écrit pour la dé- 
fenfe du Chapelet fccret du Très-Saint 
Sacrement , Ôc le fait approuver par 
Janfenius , 1633. Juin 1^ Ce qu'il pcn- 
fe de la déclaration du Clergé fur la 
validité du mariage des Princes du 
Sang, 16^ f. Juillet 2i Le Roi le fait ar- 

• réter , 1638. Juin %. Son caractère , fa 

• doArine , fon pfocès , fon élargitTe- 
inent , fa raort. Ibid. Son Livre intitu- 
lé, ^ueftion Royale : 11 avoit préparé 
«tes Fauteurs à Janfenius en rrance , 
jC^i, Août t. Son Livre intitulé , Théo* 
iogie Familière , &c. condamné , /6^5. 
Janv. 22. Le Parlement de Franche- 
Comté défend de lire , entendre lire ou 
garder fe$ Ecrits , 1648. Janv. 27. 
Loué par les Auteurs Calviniftes , 
\C^o* OAob. (L Difoit que S. Thomas 
avoit ravagé la Théologie , 165 j. Dé- 
cembre Avoit établi fes maximes i 
Port-Royal , i6tfi. Nov. ijL 

Saint''Gal , Francifcain mis à mort par 
' ordre du Caïmacan à Conftantinople , 
1616. 

Saint Gille député par Meflteurs de 
Port-Roy^l au Cardinal de Retz , & 
pourquoi» /6y2. Péc, 19* 

fiales ( François de ) Evêque de Genè- 
ve , béatifié , USik. Dec. zS. Canooifé , 

" i66y. Avril / 9. 

Salignac , ( leBaron de ) fon zèle pour 
rétabliiïement des Mi^Tions du Levant , 

• »6ïtf. 

Sancy , ( le Baron de ) s'intéreflfe pour 
-le« Mi^Tionnaires de Conftantinople , 

\6164 

SaniarélJéÇuite, Un de fes Ouvrages eft 
' brûlé à Paris , où il excite une horrible 
-tempête contre fa Compagnie , 1^26. 



BLE 

Sau ffay ( du ) nommé Vîcaîre-Genéril 
de Paris , révoqué , Evêque dcToul , 
1652. Déc. 19. 

Science moyenne. L'ufagequ'en fait Mo* 
lina attaqué dans les Congrégations ie 
auxiliis t 1607. Août Elle n'cft bî 
Pélagienne , ni demi-Péiagienne , telle 

?[u'eile s'eft foutenue aujourd'hui, aa 
entiraent de M. Buifuet Evêque de 
M eaux , ôc du Père Alexandre Jaco- 
bin , ibid. 
Séances. Le Pape en tint dix de quatre 
heures chacune pour l'examen des 
cinq propofitions de Janfenius • 1 6 i\, 
Mai j/, 

Seguenot ( le Père ) de l'Oratoire : fa 
Traduction du Livre delà Virginité « 8c 
fes Notes cenfurées , 163^. Juin l. Ar- 
rêté par ordre de Louis XXIL même an- 
née , Juin 

Sens de Janfenius , preuve qu'il s'en agif- 
foit dans l'examen de fes proportions « 
1*^)^4. Mars ï6. 

Séparation de Communion fauve le Cal- 
vinifme contre les entreprifes des Ar- 
miniens > i6ij. Nov. 13. 

Serment exigé des Catholiques par Jac- 
ques LRoi d'Angleterre, /6c6. Sept. 
2Xa Eft Toccafion de quelques Livres 
où l'on pouffe trop loin la puiffance du 
Pape , 1610. de 1614. 

5m Dominicain, imprime une Hiflotre 
des Congrégations <iiixi///i , qu'il fart 
revoir par le Père Quefnel , & qui eft 
aufTitôt réfutée , i6ii. Décembre l. 

De Sèves de Rockechouart , Evêqoe 
d'Arras fait emprifonncr un Curé , qui 
foutient qu'on s eA fervi de la voie de (a 
ConfeHion pour faire dépofer contre 
lui , 1621. Août 30. 

Servin Avocat Général du Parlement (}e 
Paris , hait horriblement les Jéfuites , 
1604. Janv. X. Demande au Parlement 
qu'on leur faflfc (igner quatre articles ; 
ce qui lui attire une infinité de duretés 
de la part du Nonce 8c des plus grands 
Prélats du Royaume , 16/0. Août 20. 
Se donne de grands mouvemens A l'oc- 
cafiou de l'article propofé par le Tiers- 
Etat » i6u. 0£^. 27. Meurt fubitement » 
lorf qu'il eû fur le point de dédamet 
contre la Société , lûjA. Mars 15. 

Siège de Paris déclaré vacant. Voyez 
Retz. 

Signature du Cardinal de Retz contre- 
faite par un des MelTieurs de Port- 
Royal , ï6^i. Déc. /9. 

Signature du Formulaire. Voyez Fonntt« 
laire. 

Simon U Magicien attaque la Prédécer- 
minatioD phyfique Coauouç pat fâin\ 



DES MA 

Pierre , 1^07. Août ai. 

Singlin , Dire^eur de Port-Royal , érice 
la Badille , 16^1. Nor. 26^ 

SoUcifme : un Sol^cifme fuffit pour ren- 
dre une Bulle nulle , félon les Janféoif- 
tes , i6f 6. Oftobre lû^ 

Somafqucs réunis aux Doélrînaires , puis 
réparés ôc remis en leur premier éut , 
lik^L Avril AL. 

Sorbonne, Sa déciiion fur les attentats 
contrela vie des Rois ^8c un Livre de 
Mariaoa, 1610. Juin \ Plufieurs de 
fes membres ont «lu^ois^^es attentats, 
ihid. Cenfure un Ouvrage de Dupleflîs 
Mornay , 16/ 1. Août 21. Qtielques pro- 
portions extraites de trois Sermons , 
même année , O^. l. Se déclare pour 
la Conception immaculée de la Sainte 
Vierge, 1617. Août ^i. Condamne un 
grand nombre de propoïîtions de Do- 
minis , même année , Dec. //. un traité 
de Santarel, i6^6* Mars 1?. La plu- 

' part des Doéleurs peu fatisuits de la 
Cenfure, ihid. Prononce fur quatre- 
vingt proportions extraites de deux 
Livres Anglois , que les Autears dé- 
fendent vivement, 1651. Février 15* 
Cenfure le Livre du père Seguenot de 
l'Oratoire, 1658. Juin/. 

Sourdis , ( le Cardinal de ) s'emploie 
pourTétabliflTementde la Congrégation 
ces Filles de Notre-Dame , ttoj. Avril 
7. Reçoit le Concile de Trente , 1615. 
Jtiillet-7. excommunie le Duc d'Epct- 
con , 1633. Novembre b 

5utfr<;[ Jé fuite. Un de fes Ouvrages en- 
treprisjpar ordre du Pape , brûlé à Pa- 
ris , loi 4. Juin z^u 

Supériorité du Pape fur le Concile. 
voyez Infaillibilité. 

Synnic, Voyez Députés. 

Synode de Gap, Voyez Gap. de Dor- 
drecht. Voyez Dordrecht. de Charen- 
ton. Voyez Charenton. 

SyfitmeAvL Livre de Janfenius j s'il eft 
conforme à celui de Calvin , 16^%, Mai 
(u S)'ftème renfermé dans les cinq pro- 
poutigns de Janfenius » 1653. Mai ^ 



TAbleA ' Abb é d e faint Cy ran excl us 
de la fainte Table prefque tous les 
chrétiens, i6^j. Mars 6. 
Talon Avocat Général du Parlement de 
Paris, d^lamr contre les Jéfuites , 
t6^C. Mars ij^ Son Plaidoyer fur l'in- 
faillibilité du Pape : s'il oenfe fur cette 
matière comme M. de Marca , Arche- 
irêque de Paris j i65j. Mai 8x lé^;. 



T I E R E S. '43f 

TelUer , ( Maurice le ) Archevêque da 
Reims. Sa Sentence favorable aux Cu* 
rés contre les Réguliers « ï6zj. Sep- 
tembre lii. 

Teftefor Dominicain , Thèfe qu'il fou-» 
tient cenfurée par TUniverfite de Paris 
Juge incompétent dans les Matières de 
Théologie, i^xC, Déc. 

Théatins quittent les Etats de la Répu- 
blique de Venife&y rentrent ,f 605* 
Décembre i o. 

Théologie Familière. Voyez faint Cyrao.' 

Théologie Morale des Jéfuites , Libelle 
lacéré par la main du Bourreau , le fond 
en tiré d'un Livre du Miniftre du 
Moulin contre l'Eglife Romaine ; re« 
nouveléedans les Provinciales, 1644^ 
Septembre 1» 

Sainte Therefe canonifée , 1C12, Mars 
n± 

Thèfes foutenues par un étudiant du 
Collège de Clermont , & par ui» 
Bachelier de celui de Navarre fur 
rinfailUbilité du Pape parlant ex Ca- 
thedra , f 661. Décembre ix. Voyez 
Drouct. 

Thomas de Villeneuve , béatifié • i6i9« 

Sep. 4. 

S, Thomas , il paroît par les première» 
éditions de fes Ouvrages qu'il n'eft pa* 
contraire au fentiment de Tlmmaculéo 
Conception de la Sainte Vierge , ÔC 
qu'il le foutiendroit aujourd'hui , tCijé 
Août J^ 

Thomas ( le Bienheureux ) de Villeneu* 

ve, canonifé , 1658. Novembrei, 
De Thou. Son hiftoire cenfurée à Rome 9* 

& pourquoi, 1609. Nov. 2; 
Tilenus écrit contre la Miltière , pour 

f trouver que les Calvîniftes doivent fa 
oumettre aux volontés du Roi , 1621* 
Mai 10. 

Tribunal de la Monarchie dé Sicile atta*^ 
qué par Baronîus , 1610. Oft. j. 

Trinitaires de France réformés, iCiJi 
Avril 8. 

Tuer. Voyez Queftîon Royale. 

Tu/co , ( le Cardinal ) eftfur le point d'ê- 
tre élu Pape quoique peu digne dercm« 
plie cette place , 1605. Mai lûm. 



F.^£ ( du ) Doâenr de Sorbonne ^ 
un des premiers Supérieurs ded 
Carmélites de France, 1604. Oft. ij,> 
Ce qu'il difoit de la Sorbonne à Tocca*- 
lion des Richeriftes , /612. Mars 
N*approuve>pas la cenfure faite de San- 
tarel, & agit fortement pour U Uu^ 
Supprimer, Matj 13^ 
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paient la Jéuiite <J^fend MoHna dans les 
Coner^i^ations dt auxiUis , 1607. Août 
tS.Fâbto débitée àfonoccafion,f^i<f. 

X« VaUttê i i te Cerdinal de ) nommé 
ttOttr termtaer avec le Cardinal de la 
Rochifoucault l'aiTaire des CarmeUus 
de France» f6i4»Oâ.if. 

Xc Vajfor té(\xté fur ce qu'il avance au 
/ujet de la harangue du Cardinal du Pe- 
ton au Tiers-Etat, & du Vu.^^i de 
Condé au Roi , 1614. Ocl. 27. 

WaUikit Nonce du Pape patlede I'A> 

'▼ocat Général Scrvin , comme d'un 
Huguenot , d'un Penfionnaire du 
Roi d'Angleterre , 16 to. Août 20. Ob- 

;tient b furpenfion d*an Arrêt porté i 
• l*occa(ion ae Touvrage deSuares » bfû- 

*lé à Paris i^^m. Juin 16. 

^tnàroc « fes Notes fur les Provincia- 
lef 9 Brûlées , Janvier it. 

^initiw*, Hifioire de leur différent 
Avec Paul V. 160;. Dec. 10. Méprife 
de quelques- uni de nos Uiftorieos à 
cette occaâoo, iM, 
^tatâdout^ lit Duc de ) contribue à 
Té)>arer les ruines de la Mi^&oa du Ca- 
nada ^ 1611. Janv. 26. 

jDc Verdun premier PréfidcnèduParle- 

jeeot de Paris peu favorable aux Jéfui- 
tes, réro. Août 20, engage le Doéleur 
Bicher à écrire, & le foutient contre 

JaSorbonnei 1612. Mars /t. 

'pu yergtr de Hauranne , Aobé de faînt 
Cyran , Ton jugement fur les Richerii- 
tes , 1612. Mars /j.Sa mort, ihid. 

yiritii Moyen de coonoitre de quel cô- 
té elle eft » «65 1 . ^ o veniibre ifiL 

Semant ( Jacques ) Carme des fiilletes 
ion Livre fur l'autorité du Pape & des 
ïvèques , & fur les Privilèges des Kc- 

iieieux Mendians , cenfuté » 1664. 
Mai 26. 

yuairts - Céaimuau Voyn Ordon- 
nance» 

yHloTM Arebevêque de VIeiine. Sa Ha- 
rangue à Henri IV. & la réponle de ce 

Prince , /6of. Déc. f. 
VilUroy Secrétaire d'Etat très-zélé Ca- 
»|holique jprotè^e \t$ Jéfuitcs , 160^. 
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Janvier 2. i^.'b. Août 20# 

Vincent de Paul établit la Congrégâtioti 
des prêtres delà MiiBon , 162;. Avril 
If, Eloge de ce faintbomme fort mil* 
traité par les Novateurs , ibid. 

VifitatioH.Woytz Chantai. François de . 
Sale» , Puylaurens. 

t/niverjité <le Paris. Son procès contre 
IcsJéruites, 1610. Août 20. Le Clergé 
pcie le Roi de terminer les querelles 

Su'elle fait à ces pères, 161 4. Od, 27. 
on Décret r : Tre une Thife foutenue 
par un Jaç- /^Vk Iti fuites « ttfttf.Dé* 
Cembre f. "'cw • • ' 
Univcrfuc de i^ouvaio refufc d'examiner 
duelques prépositions qu'on lui tvoit 
dénoncées , parce qae le F'ape étoit f«î- 
fi de l'affaire , iC-^i. Février 15 . Uni- 
verAté de Douay fe déclare fortement 
contre Janfenius , ne peut être gagnée 
par celle de Louvaili , 1642. Mars 6. 
Vorftius, Ses erreurs lui font perdre fa 
Chaire de profefleur à Leyden , 161 
Nov. f. eft condamné à Dordrecht , 
lùtï. Nov. I j. 

Urbain VI IL élu Pape ,* 162^, Août 6. 
Fait un Règlement fur la forme del'ha* 
bit des Capucins 9c des Récolets , i624« 
Janv. 10. Défend d'imprimer la vie des . 
perfonnes mortes en odeur de fainte- 
té , de leur rendre aucun cuUe , fans 
l'approbation de l'.Qrdinaire , lôz;. 
Mars 1^. Aflor^ j|tiik Capucins le titre 
de vrais enfans de S. François, 16:7. 
Juin 28. Son Décret fur la rcùdence 

.des Prélats , 1634. Décembre 12. Sa 
modération dans les chagrins qu*iL re- 
çoit delà France, 16)9. Décembre S. 
Condamoe le Livre de Janfenius par 
fa Bulle In Eminenti , 164/. Août u . 
fa Bulle portée en Sorboone , 16444 - 
Janvier 2. 

Urfulines érigées ea Ordre Religieux i 
i6i2. Juini). 

Urfuliae* deLoiidtti. Vo^ez pofTelfiofl. 
VvolfMMg' GuiUa urne , Prince de Neu* 

bourg , abittce le LuthéramiÎBe» 1614* 

Mai 15. , , 
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